■i 


A 


¥ 


N 


f^ 


'1 


L     A  ; 

COURONNE 

DE    L'  A  N  N  E'  E 

CHRETIENNE'. 

o  u 

MEDITATIONS 

SUR   LES    PPvINCIPALES 

ET   PLUS    IMPORTANTES  VhRiTEZ 
de  TEvangle  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

TJillfofées  pour  teus  les  jours  de  l'Année  ,  félon  Vcrdrt 
des  offices  de  L'Eglife. 

Par  Meflirc  Loii  i  s  A  b  e  i.  i.  y  Evéquc  de  Rhodci» 
TROISIEME     PARTIE. 
Depuis  la    Trinité,  jufqu'au  quatorzième 
Dirra-.chc  d'apics  la  Peat"coflc.  • 

Dixième  Edition  revue   &  corrigée, 

A     PARIS, 

Chez  EsTiE  NNH  M  I  CH  AL  LET,  Piemicf 

Imprimeur  du  Roy  ,  rue  Saint  Jacques, 

à  rimatTe  ^ninr  P.uil. 


M.    De.    X  V    1 1  1. 
Avscj^l>proi'A:ion  &  PrixiUged  SaAIajefli, 


.    N  J 


LA  COURONNE 

DE     L'  A  N  N  E'  E 

CHRESTI  E  NNE, 
o  u 

"MEDITATIONS    SUR    LES 

principales  veritez  de  rEv.ing'e  de 
Jefus-Chrift ,  dirpofécs  pour  tous  les 
jours  de  TAnncc,  félon  l'cidie  des 
Offices  de  l'e  jUTc. 

TROISIEME    PARTIE, 

Depuis  la  Fête  de  la  Très  Sainre  Trini- 
té, jufqu'au  quatorzième  D.m:in.hc 
d'après  la  Pentecô:e. 

MEDITATION 

Pour  le  Dimanche  de  la  tres-faintc 
Trinité. 

EnfeignéX^toutcs  les  Nations  y  &  baptl- 
fez.- les  an  nom  du  Pcre;  &  du  Fils  ,  & 
dn  S,  Efprit.  En  S.  Matth.  cliap.  z8. 

j.  y^^Onfiierez  que  par  ces  parole;  J. 
V^vC.  nous  pvopoCc  le  piemicr  &  le 
principal  de  tous  les  Myftcres  de  nô- 
Tom   ///.  A  ij 
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4  V'jur  le  Dimanche 

Kcligion,  qui  eft  celui  de  la  tres-faintc 
Trinité ,  dans  le  quel  non  feulement  nous 
croyons  &  adorons  un  feul  Dieu  en  trois 
PeiTonneSjPere,  Fils  &  S.  Efprit  j  mais 
aufli  nous  le  reconnoiiïbns  pour  le  pie- 
mie::  piincipe  de  nôtre  le  vénération  fpi- 
ri:ujUe  ,  pour  la  dernière  fia  ,  &:  pour  le 
ioiivcrain  objet  de  nôtre  béatitude. 

Regardez  donc  aujourd'huy  des  yeux 
àz  vôtre  ame  cette  Mijefté  infiniment 
Tainre  &  infiniment  adorable  ;  ou  plutôt 
baiflez  les  par  reCped ,  à  l'imitation  de 
CQS  glorieux  Séraphins,  lefquels  devant 
le  Tiône  de  Dieu  ,  fe  couvrent  la  face  de 
leurs  aifljs.  Entrez  dans  les  fentimens  de 
ce^  bienheureux  Efprits  -,  joigniez- vous  à 
CMX  de  cœar  &  d'affoiftion  ,  &  dites  avec 
eux  :  Sain'i  SAint  ^  Sitwt,  efi  le  Seigneur 
Dieu  tont'ptii/fant  ;  le  ciel  &  late  re  font 
xewp  is  de  lafplendeurdefa  AfA/efi-è.  Gloi- 
re foir  ait  Pere^  au  Fils  &  au,  S.  ECprit ,  & 
(Qu'elle  foit  telle  aujourd'huy  &  toicjoitrs,  & 
û.Am  les  ficelés  des  fieclcs ,  qu'elle  a  efté  dès 
h  commencement ,  &  dans  toute  C éternité, 

X.  Confi Jerez  que  ce  grand  Myftere 
doit  cftre  plutôt  admiré  &  adoré,  que 
trop  curieufement  recherchéiil  faut  hum- 
blement abailTer  tes  penfces,  &  captivée 
fon  en'endeaiêi  fous  robeïnTi.ice  du  fou- 
vcrain  D  drjr  dcjuftice>qaieft  J.  C  il 
faut  croire  fuiiplemcnt,mAii  pour  ta!;  avec 
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i  crmeté  &  conftance ,  ce  qu'il  nous  en- 
feisne  par  (on.  Eçrhfe  ,  touchant  cectc 
prcmisic  vciite. 

Acqiutez  voas  donc  maintenant  ^.o.  ce 
devoir,  &  vous  profternant  en  cfpiit  de- 
vant le  tiôi'C  de  la  tics  Sain'c  Trinité, 
pioteftez  que  vous  voulez  vivic&:  mourir 
d;ins  laconfcflîon  ,  dans  l'adoration  ,  (?c 
cas  l'amour  de  ce  Dieu  qui  ett  un  en  trois 
•Perfonnes  ;  faites  rclolution  de  dépendre 
entièrement  de  lui  comme  de  vôtre  pre- 
mier principe,^  ayez  intention  d'aipirec 
uniquement  à  lui,  comme  à  vôtre  der- 
nière fin,  &  à  vôtre  fouverain  bonheur, 
3.  Confiderez  que  ces  trois  divires 
Perfonres,  quoy-que  diftinétcs  entr'eU 
leî,  n'ont  toutefois  qu'un  même  fenti- 
ment ,  qu'une  même  vo'onrc ,  qu'un  mê- 
me pouvoir,  qu'une  même  opération  : 
qu'il  n'y  a  entr'elles  aucune  diverfité  de 
pcnfées  ,  ni  aucune  oppofition  de  volon- 
té ,  mais  une  union,  une  paix,  &  une 
concorde  é  ernelle. 

Louez  &  beniflez  cette  divine  perfe- 
ction -,  efforcez-  vous  de  l'imiter ,  &  d'en- 
trer dans  cette  union  d'efprit  &  de  vo- 
lonté avec  Dieu;  &  tâchez  de  vivre  de 
te'le  forte  fur  la  terre,  que  vous  foycz 
digne  ,  fuivant  la  parole  du  S.  Apôtre  , 
de  joiiir  dans  le  ciel  d'une  focieté  érer- 
nellc  avec  le  Père,  le  Fils  &  le  S.  Efpric. 

A  iij 


iS         Tour  le  Lufidy  après  la  Tête 

MEDITATION 

Pour  le  Lundy  après  ia  Fête  de  îa 
tres-Sâ-inte  Trinité. 

Je  fl  chis  mes  genoux  devant  le  Vcre  as 
iV,  S.  J,  C.  duquel  toute  la  famille  (Sjuî  ejt 
dans  le  ciel  &  fur  la  terre  tire  fort  origine^ 
Aux  Ephefiens  ,  chap.  3. 

1./^  Oofiderez  qu'en  la  tres^fainre  Tri- 
\_-/nitc,  !e  Père  qui  en  eftla  première 
PeiTonnc  (e  contemplant  foy-même  ,  ôc 
toutes  ies  perfcdions  de  fa  divine  EtTen- 
ce ,  il  produit  de  toute  éternité  une  pen- 
fée  infiniment  parfaite,  &  une  exp  elTion 
de  'ui  nême,  &  de  tout  ce  qui  eft  ea 
lui  :  ^  certe  divine  penféc  &  exprcflion 
eft  Ton  Ve.bc,  &  Ton  Fils  qui  eft  appelé 
Hcb.  I.  ^2à\%  TEcriture  ,  lafpUndat'defi  gloire  ^ 
lut  fiqure  de  fa  fub  (lance  ,  fen  image  invifî- 
hle  ,  fa  parole  Intérieure^  P'r  lacjuelle  II 
froftre  &  (xVnnrie  en  foi-rneme  tout  et 
ah  il  efi^,  &  tout  ce  ejuil  fçatt. 

Adorez  avec  un  profond  abbailTement 
déroutes  les  puifTances  de  vôtre  amc  ce 
PereEtcinel,  comme  principe  &  comme 
fource  de  toute  la  Divinité ,  en  tant  qu'il 
la  communique  aux  autres  perfonnes  j  & 
comme  Père  du  plus  noble  &  du  plus 
parfait  Fils  qui  puilfe  erre  ,  puirqu'il  eft 
Dieu  comme  lui ,  &  qu'il  lui  eft  égal  €51% 
toutes  fes  perfections. 
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Remerciez-le  de  la  connoiiïànce  qu'il 
vous  a  donnée  d'une  vérité  fi  fublime  &: 
fî  importance  \  demandez  lui  la  perfeve- 
rance  en  la  vraye  Foy  ,  &  la  grâce  de 
faire  un  bon  u(agc  de  fcs  lumières,  Se 
de  vous  en  fervir  pour  rendre  à  fa  divine 
Majcfté  l'honneur,  le  fervice  &  l'amour 
que  vous  lui  devez. 

2.  Confiderez  que  ce  Père  Eternel 
.cftant  fouverainement  bon  ,  a  voulu  é- 
tendre  &  communiquer  cette  aimable 
qualité  de  Père ,  &  ne  pouvant  avoir 
qu'un  Fils  par  nature  ,  à  caufe  qu'il  lui 
communique  toute  fa  fubftance  éc  toute 
fa  vertu  ,  il  a  voulu  en  avoir  d'autres  par 
adoption,  les  engendrant  par  la  grâce, 
qui  eft  une  participation  accidenrelle  de 
la  divine  nature  ,  &  les  acceptant  pour  Tes 
chers  enfans  ,  &  pour  les  héritiers  de  r<& 
gloire ,  &  les  coheritiersde  J.  C.  fon  Fils. 

Louez  &  bcnifTez  ce  Père  des  miferi- 
cordes  d'un  tel  ç,yicé.s  de  bonté.  Remer- 
ciez-le de  ce  bénéfice  d'adoption  qu'il 
vous  a  conféré  par  le  Baptême  ;  pcafez 
quel  honneur  &  quel  bonheur  ce  vous 
cft  d'cftre  enfant  de  Dieu  ,  &  d'avoir  un 
Dieu  pour  père  ;  prenez  garde  qu'il  ne 
vous  arrive  jamais  de  dégénérer  d'une  (1 
noble  &  fi  excellente  qualité. 

3.  Confiderez  que  bien  que  toutes  les 
perfections  divines  foient  communes  aux 
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8  Toiîr  le  M^rdy  après  U  Fête 
trois  Perfonnes  de  la  ti  es  famte  Trinité? 
néanmoins  la  route  pui fiance eftparcicu- 
licvement  atcnbiu'e  2x1  Po  e  ,  Ôc  p^  r  con- 
fcquent  la  création  &  produdtion  de  coû- 
tes les  cieatines  j  c  eft  pc  urquoy  dans 
le  ryiTibole,il  cft  appelle  Père  toHt-pnip- 
fkf!f ,  Créateur  du  cïel  (ÎT  de  la  terre. 

Adorez  t  ette  perfedtion  divine ,  recon- 
ro;nez  qv\e  cette  main  toute- puilTante 
qui  a  forn^é  les  cieux  ,  &  donné  l'eftre  à' 
cette  grande  machine  du  monde,  eft 
celle-là  même  qui  a  créé  vc)ireame,ÔC 
qui  vous  a  fait  ce  que  vous  ei\es. 

Rendez  hommage  à  ce  Dieu  Père  tout- 
ruiiTant  detout  ce  que  vous  tenez  de  lui  % 
dédic2  à  Ton  (eivice  &  à  (a  gloire  toutes 
ief  facultez  de  vote  ame,  &  officz  lui. 
comme  une  hoftie  vivanre,toures  les  par- 
ties &  tous  les  organes  de  vôtre  corps. 

MEDITATION 

Pour  le  Mardy  après  la  Fêre  de  la  trea-_ 
S.îinte  Trinité. 

Le  fils  efhant  U  (plenieny  de  la  gloire. 
(^  lafij^ure  de  la  fnbfiarice  du  Père  ^  eji 
AJfis  A  la  di'ite  de  la  foHveralr.e  Afajeflé 
dans  le  ciel.  Aux  Heb  eux ,  ch,  î. 

1.  •'^  Onfidercz  la  féconde  Pcrfonnc  de 

V._vla  très- Sainte  Trinité,  qui  cft  le 

Fils  pfoduit  par  Ton  Père  d'une  manière 
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infiniment  excellence  ,  c'eft  a  fçavoir  par 
l'expreffion  intelleducllc  qu'il  fait  en 
lui  mcmc  ào.^  excellences  infinies  cie  fa 
Divinité  ',  de  forte  que  le  Fils  eft  U 
fplfnieur  de  fa  gloire  ,  &  la  figure  de  fa 
fubjlanceiè^zln  à  fon  Pcre  en  toutes  fcs 
divines  perfc<5tions  ,  ôc  par  confcqucnt 
un  même  Dieu  avec  lui. 

Adorez  ce  divin  Fils  ,  &:  luy  faites  un 
,  foiîvcrain  hommage  comme  à  fon  Père  i 
demandez  lui  qu'il  vous  rende  par  fa  grâ- 
ce,capable  &  digne  de  lui  rendre  &  àfori 
Pcre  ,  Il  gloire  qu'il  defire  tirer  de  vous. 
2.    Confiderez  que  ce  Fils  eft  le  Fils 
unique  par  nature ,  &  tellement  unique  , 
qu'il  ne  peut  y  en  avoir  aucun  autre  qui 
lui  foit  fcmblâble ,  à  caufe  qu'il  pofiedc 
en  vertu  de  fa  produ6tion  divine  -,  &  par 
cette  qualité  de  Fils ,  tous  les  trefors  de 
la  fageiîTc  &  de  lafcience  de  Dieu  fon  Pè- 
re ;  &  eftant  le  Fils  unique ,  il  eft  le  Fi's 
bien-aimé,  qui  rcpofcdans  le  fein  de  foa 
Père ,  &  dans  lequel  réciproquement  ce 
Pe  eceîeftc  prend  une  tres-fainte  &tvcs- 
parfaite  complaifance  de  toiite  éternité. 
Louez  &  glorifiez  cette  union  ,  ou  plu- 
tôt cette  unité  admirable  &  incompre- 
henfible  d'un  tel  Père  avec  un  tel  Fils  y 
bcnifïez  ces   divines  complai Tances  du 
Pcie  envers  fon  Fils,  &  du  Fils  envers  (on 
Père  :  rci^dcz  vous  û  ob'^i'iTant  envers  le 
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1  o    Tofir-  h  Afi  rcredy  après  la  Fête 
Peie  celeftc  ,  &  concevez  un  tel  amour 
pour  lui  j  &:  un  tel  àtÇu  d'accomplir  Tes 
volontcz ,  que   vous  foyez  cligne  qu'il 
prenne  Tes  complaifances  en  vous,  & 
que  vous  foycz  un  même  efprit  avec  lui. 
3.   Confideiez  que  par  une  appropria- 
tion fpejiale,  lafagelîe  cft  attribuée  à  ce 
divin  Fils ,  &  que  par  confequent  vous  le 
devez  reconnoîcre  particuliereme  com- 
me la  fontaine  de  toute  vérité,  &  le  prin- 
cipe de  toutes  les  lumie  es  que  vous  re- 
joan.i.  cevezjc'eftluijcommeditle  S. Apôtre, ^«« 
illumine  tout  homme  venant  dam  ce  monde. 
Suppliez-le  donc  qu'il  lui  plaife  diflî- 
per  par  fa  grâce  toutes  les  ténèbres  que 
le  péché  auroit  caufé  dans  vôtre  ame  ,  Se 
qu'il  vous  envoyé  fa  lumière  &  (a  vérité 
p.^ur  vous  conduire  en  toutes  vos  voyes , 
&  vous  introduire  enfin  dans  Tes  taber- 
nacles celcfteî. 

MEDITATION 

Pour  le  Mercredy  après   la  Fece  de  I4 
tres-fainte  Trinité. 

Le  S»  Efprit  (jue  mon  Pers  envoyer  a  en 
mon  nom^  vous,  enfeignera  tontes  chofes , 
€^  vo'4S  fera  rejpHv^nir  de  tout  ce  ejne  jt 
vous  ay  dit.  En  S.  Jean  ,  chap.  1 4. 

Onfîderez    que    le   Père    celefte 
voyant  ea  i"on  Fils  comme  dans  un 
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clair  miroir,  une  vive  image  de  toutes 
Jes  excelle  ices  &  perfcdions  de  fa  di- 
vine EiTeace  ,  il  ne  peut  qu'il  n'aime  in- 
finiment un  tel  objet  qui  eft  infiniment 
aimable  \  $c  réciproquement  le  Fils  confi- 
derant  les  mêmes  excellences  &  perfe- 
ctions ea  fon  Pcre  comme  en  fon  prini- 
pe ,  il  ne  peut  qu'il  n'aime  ce  Père  d'un 
amour  infini ,  &  tous  dcax  s'entr'aimanJ 
mutueliemeat ,  p:oduifent  e.ifembîeuti 
Elprit  d'amour  ,  auquel  ils  communi- 
quent leur  divinité  ,  £>c  toutes  leurs  per- 
fc(ftions-,  &  c'eft  cette  troifiéme  Perlon- 
re  qui  eft  appcllée  le  S  Efpritj  auque'  eft 
dû  un  même  honneur  &  une  même  g'oi- 
re  qu'au  Père  &  au  Fils  ,  puifqu'il  eft  un 
même  Dieu  avec  le  Père  &  le  Fils. 

Adorez  donc  ce  glorieux  Efprit,  louez 
&  g'orifi^z  fa  produdion  éternelle  ;  be- 
niflcz  ce  divin  amour  qui  unit  fi  parfaite- 
ment le  Père  avec  le  Fils,&  le  Fils  ave:  le 
Père,  offez-lui  vôtre  cœur,  afin  qu'il 
l'embraie  defes  divines  flammes ,  &  qu'il 
l'unifie  à  Dieu  par  un  parfait  amour. 

2.  Confidercz  que  cette  troifiéme  Per- 
fonre  cfi:  .ippellcc  S.  ETpiit ,  à  cau'e  qu'el- 
le procède  par  voye  d'amour ,  S<  que  l'a- 
mour cfi  la  fcurce  &  1  e  principe  de  toute 
fainreté  ",  Dieu  le  farâiifiant  lui-nêrrc 
par  l'amour  iîfini  qu'il  le  porte  ,  &  nous 
and  fi^int  par  iamour  &c  la  charité  qus 
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1 1   Pour  le  2lîercre^.y  après  la  Fejle 
le  Siint  Efprit  répand  dans  nos  cœurs^r 

Aimez  donc  D.ca ,  afin  que  Ton  amour 
vous  r^n^tifie  ;  mais  aimez  le  de  tout  vo- 
tre cœur ,  de  toute  vôtre  ame  ,  &  de  tou- 
tes vos  forces  :  &  pour  cet  etTet  invo- 
quez le  S.  Efprit ,  &  le  fupplicz  de  venir 
en  vôtie  cœur ,  &  d'y  allumer  1«  feu  de 
fon  divin  amour. 

3.  Confiderez  que  la  bonté,  la  dou- 
ceur &  la  mifcricorde  eft  attribuée  par 
une  fpeciale  appropriation  au  S.  Efprit  j,' 
comme  à  celui  qui  eft;  le  Dieu  d'amour 
&  de  charité. 

Et  partant  remerciez  le  déroutes  les 
eonfolations  ,  mifericordes  &  benedi- 
d:ions ,  dont  il  vous  a  fi  fouvent  prévenu- 
par  fa  divine  douceur  ,  quoy  que  vou© 
e:i  fufllez  indigne  :  remerciez- le  de  tou- 
tes les  grâces  qu'il  vous  a  communiquées- 
pour  vôtre  fandtification  \  concevez  un 
nouveau  rcgrer  d'avoir  rejette  ou  négli- 
gé fi  fouvent  fes  infpirations ,  &  d'avoir 
fait  un  fi  mauvais  ufage  de  fes  gr  ices  j  8c 
prenez  une  ferme  refolution  de  lui  eArf 
plus  fidcle  &:  plus  foiimis  à  l'avenir. 
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MEDITATION. 

Pour  la  Fête  du  très  Saint   Sacrement, 

J\4a  chair  efl-  zfentahlemefit  viande  ^  & 
mon  fang  efl  véritablement  breuvage.  En 
S.  Jean  ch.  6. 

I. /"^^Onfideicz  combien  incff^ib'c  6^ 
V^incomprehcndblecft  la  charité  que 
•  N.  S.  J.  C.  a  fait  paroître  en  l'indicution 
Û\x  très-  Saint  Sacrement  de  fcn  Corps  \  ce 
lui  eftoit  peu  d'avoir  immolé  fa  vie  ,  & 
répandu  fon  fang  pour  nôtre  falut  •,  il  a 
voulu  outre  cela  Te  donner  à  nous  d'une 
autre  manière  encore  plus  admirable  ^ 
s'eftant  rendu  lui-même  nôtre  nourritu- 
re, &  voulant  tous  les  jours  exercer  en- 
vers nous  les  offices  du  plus  tendre  a- 
mour  d'une  mère  envers  fon  petit  enfant 
qu'elle  allaite  &  qu'elle  nourrit  de  fa 
propre  fubftancc  -,  afin  que  par  ce  moyer^ 
il  infpirât  plus  facilement  bc  plus  douce- 
ment fes  vertus  &  Tes  perfections  dans 
nos  âmes,  &  qu'il  nous  trrisformâ:  en  lui- 
même  par  la  vertu  de  ce  divin  alimenr>- 
O  Seigneur,  que  vôireElprit  cftdouxl 
que  les  inventions  de  vôtre  amour  fonc 
admirables  !  O  qu'il  cft  vray  que  vos  mi- 
fc.icordes  font  fans  fin  ôc  fans  nombre  l 
Q^^  pourrai- je  vous  rendre  pour  ce  bien, 
laellimable  que  vous  me  communiquez 


I4  Tour  la  Fête 

en  cet  r^dorable  Sicrement  î  Vous  vonSf 
donnez  vous  même  à  un  checit  pécheur  , 
hé  que  puis-  je  vous  offrir  qui  égale  un  fi 
grand  doA} 

1.  Condderez  les  effets  falutaires  qu€ 
cette  divine  nourrituic  produit  dans  no» 
âmes  ,  qui  nous  ont  efté  reptefe  itez  par 
ceux  de  l'arbre  dévie,  planté  au  milieu 
du  Paradis  teireftre  :  car  comm.e  le  fruit 
de  cet  arbre  avoir  la  vei:tu  de  preferver  le  ' 
corps  de  la  mort,  &  ea  le  fortifiant,  le 
conferverdans  une  perpétuelle  vigueur  : 
de  même  ce  pain  de  vie  nous  eft  donné 
comme  un  fouverain  antidote  pour  pre- 
ferver nos  âmes  de  la  mort  du  péché  $ 
pour  les  fortifier  dans  l'exercice  des  bon- 
nes cEUvies ,  pour  conferver  Se  accioître 
en  nos  cœurs  la  charité ,  &  nous  donner 
enfin  la  perfeverance  dans  fon  amour. 
Remerciez  ce  divin  Rédempteur  d'avoir 
iî  avantageusement  reparé  les  pei'tes  dC 
dommages  que  nous  avoir  caufé  la  ré- 
bellion du  premier  hommcjreconnoiffez 
quel  bonheur  ce  vous  eft  d'avoir  ce  pain 
de  vie ,  pour  vous  en  nourrir  &  en  fuften- 
ter  votre  ame  foutes  les  fois  que  vous  en 
aurez  Icdefîrimaisprenezbien  garde  que: 
par  le  defiut  des  difpofitions  necelTaires , 
vous    n'empêchiez  les  effets   faiutaires 
qu'il  doit  produire  dans  vôti  e  cœur. 
3.  Confidercz  que  comme  DiCU  avoir 
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mis  Tarbre  de  vie  dans  !e  Paradis  tcrrc- 
ftre ,  afin  que  fon  fruit  fe  vî:  à  ceax-là 
feulement  qui  feroicat  dans  l'écat  d'in- 
nocence •,  de  même  ce  divin  Sacrement 
n'eft  deftiné  que  pour  les  âmes  jaftes  qui 
font  dans  l'état  de  grâce  &  de  faintecé. 

Eprouvez  vous  donc  bien  vous-mê- 
me avant  que  de  prétendre  à  la  partici- 
pation d'une  chofe  lî  divine  ;  voyez  s'il 
►  n'y  arieii  dans  vôtre ame, non  feulement 
qui  vous  rende  criminel ,  mais  même  qui 
vous  rende  moins  agréable  aux  yeux  de 
ce  divin  Sauveur  i  s'il  n'y  a  point  quel- 
que affeition  mal  ordonnée  ,  quelque 
defir  mal  réglé  ,  ou  quelqu'autre  difpo- 
fition  imparfaite  -,  regardez  avec  quelle 
foy,  avec  quelle  humilité,  ave:  quel 
amour  vous  preceadez  vous  unir  fois  le 
voile  de  ce  Sacrement ,  avec  celui  qui  eft; 
vôtre  Sauveur  &  vô:re  Dieu. 

MEDITATION 

Pour     le     Vendredy. 

Toutes  les  fois  ^ue  vous  mangerez,  cff 
faîn^  &  ejue  vous  boirel^ce  calice  .^  vous 
ÀnmncereTi  la  mm  du  Seigneur,  En  la 
pie  nie :e  aux  Corinthiens,  chap.  ii. 

i./'~^Onfir!eiez qu'une  des  fins  pourlef- 

V_^q'iel'es  J  C.ainftitnéce  trcs-ado- 

rable  Sacrement ,  c'a  efté  poat  nous  re- 
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mettre  tous  les  jours  en  refprit  le  (ouve- 
nir  de  fa  pafllon  &  de  fa  mort  :  c'eft  douc 
ce'a  qu'il  l'a  voulu  mect:e  fous  deux  ef- 
peccs  diftinâ:cs  &  feparées  ,  afin  qu'en 
voyant  d'un  côté  Ton  corps  par  la  vertu 
de  la  confecration  fous  l'eTpecc  du  pain  , 
&  de  l'autre  Ton  fangfous  celle  du  vin, 
(  quoy-que  par  concomitance  naturelle 
l'un  &  l'autre  fe trouve  fouscPaquecfpe- 
ce  )  cette  myilique  feparation  du  Corps 
d'avec  le  Sang ,  nous  rcprcfentât  plus  vi^ 
vement  la  feparation  réelle  de  ces  deux 
parties  qui  s'eft  faite  dans  la  paiîîon . 

Ayez  confufion  de  ce  que  vous  avez  (i 
peu  de  fentiment  &  de  dévotion  pour  le 
facré  Myftere  de  la  pafîion  de  vôtre  divin 
Sauveur,  &de  ce  que  vous  penfez  fi  peu  à 
cet  Q-s.cés  de  bonté  qu'il  a  accompli  en  Je- 
rufaîem  pour  vôtre  falut  -,  prenez  une  for- 
me refoîution  de  vous  fouvenir  plus  fou- 
vent  &  avec  plus  de  dévotion  de  la  More 
oc  Paillon  de  J  e  s  u  s ,  &  ne  communiez 
ny  n'afllftez  jamais  au  faint  Sacrifice  de 
la  MefTè  ,  fans  faire  une  particulière  re- 
flexion fur  ce  Myftere ,  &  fans  remercier 
ce  divin  Sauveur  de  ce  qu'il  a  voulu 
foufFrir  &  mourir  pour  vous. 

i.  Confiderez  rourquoy  J.  C.  a  voulii 
eftre  lui- même  réellement  prefent  en  ce 
Sicrement, qu'il  ainftirnécorameui  m::- 
jiiorial  de  fa  PafEon  &  de  fa  Mort  i  c'cd 
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pour  vous  faiîcconnoîue  combien  il  de- 
(ire  que  nous  nous  fouvcnions  de  ce  qu'il 
a  Ibuffcit  pour  nous  ;  ôc  pour  nous  té- 
moigner que  fa  charité  eft  telle,  qu'il  fe-J 
ro-i  p>eft  &C  difpofé  d'eftre  derechef  fa- 
crifii  lui  une  croix  ,  &  de  foi.fF;  ir  &  mou- 
rir tous  les  jours  pour  nous  ,  s'il  eftoit 
neccflan  e ,  comme  tous  les  jours  il  elfc 
facr  fié  lut  nos  Autels, 
*  S,,  Lor.cz  &  beniflez  cet  excès  d'amour 
de  ce  divin  Sauveur  pour  une  chetive- 
créature  telle  que  vous  eftes  j  voyez  quel- 
le leconnoilTance  vous  lui  voulez  ren- 
dre :  ce  que  vous  voulez  faire  ou  fouS; 
frir  pour  Am  fcrvice  &  pour  fa  gloire. 

5.  Confiierez  un  aurrc  excès  d'amour 
de  de  bénignité  que  J.  C.  fait  paroî^rer 
en  ce  divin  Sacrement,  en  ce  que  l'ayanc 
vou'u  inlHcuer  comme  un  facré  mémo- 
rial de  fadouloureufe  Paflîon  ,  il  l'anean- 
monî  tout  rem.ili  de  con(ola:ion  ■,  Sc 
comme  dit  un  fiiit  Père,  il  nous  fait 
goù'er  en  cet  adorable  Myftc  e  ,  la  dou- 
ceur fpiritucUe  en  la  propre  (ourcei  nous 
témoignant  Ton  amour ,  en  ce  qu'il  a  re- 
tenu pour  lui  tout  le  fiel  &  Toute  l'amer- 
tume ,  nous  ayant  mente  par  fa  Mort  un 
torrent  de  voluptez  &  de  confolations 
érernclles ,  dont  il  nous  donne  comme 
un  avant-goût  en  ce  divin  Sact  emenc. 
Avez  vous  quelquefois  confideréavcc. 
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attention  cet  excès  de  charité  que  J.  Ci 
fait  paroîtrc  en  ce  Myftere  ^  mais  fi  vous 
•y  avez  penfé  comme  il  faut ,  pouvez- vous 
fouftrir  que  vôtre  Dieu  &  vôtre  Sauveur 
prenne  pour  lui  feul  tome  l'amertume  > 
n'aurez- vous  pas  le.  courage  de  boire 
quelque  goutte  de  fon  Calice,  àc  de 
foufftir  quelque  chofc  pour  Ton  amour  \ 

MEDITATION 

Pour   le    S  a  m  e  d  y. 

Le  Seignearejui  efl  bon  &  mif  r'icord'eH:?c 
fi.  con[i?cré  la.  mémoire  de  fcs  merveilles ^  il 
a  donné  une  nnurriture  à  ceux  ^«i  le  crni" 
gnent.  Au  Pfeaume  loo. 

1.  /^-'^OnfiJe.ez  combien  de  miracles  fe 
\..^font  tous  les  jours  par  la  roats- 
puilTante  bonté  de  Dieu  au  très  S.  Sacre- 
me.uderEuchariftie-,  toute  la  fubftance 
du  pain  y  eft  détruite^  de  foiblcs  accide  is 
y  fubfillent  fans  eftre  foûteniis  d'aucun 
lujetjle  Corps  tout  entier  de  J.  C.  eft  con- 
tenu en  l'écenduë  d'une  petite  Hoftie  ,  & 
mcme  en  chacune  des  parties  de  cette 
Hoftie ,  ce  même  Corps  demeurant  au 
ciel  dans  fa  gloire ,  <Sc  en  même  temps 
en  une  infinité  de  lieux  par  toute  la  terre; 
il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  merveil- 
les bc  de  prodiges  en  ce  divin  Sacrement 
qui  font  au  delTus  de  nos  fens  j  ôc  qui  fui- 
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pafTent  toute  la  capacité  de  nos  efprits  ; 
&  tout  cela  fe  fait  par  un  fimple  Prêtre, 
qui  eft  un  homme  infirme ,  &  fujec  au 
péché  comme  les  auties,  lequel  n'em- 
ployé que  cinq  petites  paroles  pour  ope^ 
rer  tous  ces  prodigieux  etfe-s. 

Admirez  ,  louez  &  bcniflez  cette  tou- 
te puilTante  bouté  de  Dieu,  quife^ferc 
d'un  fi  foibic  infti  umcnt  pour  opérer  tous 
•  »>^ccs  miracles  ;  dcmandez-lui  qu'il  affcr- 
miflTc  &■  augmente  vôtre  foy  pour  mieux 
coraioîcre  les  grandes  chofes  qu'il  faic 
pour  vous  en  ce  Sacrement ,  afin  de  vous 
exciter  par  cette  connoidance  à  l'aimer, 
&  le  glorifier  comme  il  fiut. 

z.  Corfiieicz  à  q  lel  dedein  &  pour 
qre'le  finfc  font  tous  ces  miracles;  c'eft 
pour  prefenter  à  Dieu  un  facrifice  qui  loit 
digne  de  Ton  infinie  grandeur,  &  de  !a  di- 
vine M  ijcdé ,  c'eft  pour  drcircr  un  tronc 
à  l'amour  de  J.  C.  un  trophée  à  fa  mort , 
un  banquet  à  Tes  fidèles ,  &  lepi  efenter 
fur  la  terre  une  vive  image  du  Paia  lis'En- 
fin  c'eft  pour  vous  donner  un  avant- goût 
des  délices  éternelles ,  un  gage  de  la  gloi- 
re du  ciel,  &  un  témoignage  excellent  de 
cet  amour  qui  a  porté  le  Fils  à  vouloir 
mourir  pour  le  falut  de  tous  les  hommes. 

Louez  &  bcnilTcz  Dieu  de  tous  fes  dcf- 
feins  admirables  i  ayez  confufion  de  vous 
ieadre  fi  peu  attentif  à  les  confid^rer  j 
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■voyez  ce  que  vous  devez  faire  pour  l'a- 
moui  de  celui ,  lequel  tous  les  jouis  fait 
O'jelque  chofe  de  plus  grand  &  de  plus 
admirab  een  vôcretaveur  ,  que  s'il  créoic 
unnouveaumonce  pour  vôrrefeul  fujer. 
Helas ,  qui  eftes  vous  ,  pour  qui  Dieu 
daigne  fane  de  fi  grandes  chofes  \ 

5.  Confluerez  quels  fruits  vous  devez 
tirer  de  toutes  ces  meiveiiles  que  Dica 
opeie  pour  vous  en  ce  Sacrement. 

Le  premier  eft  de  faire  fouvent  dés 
aâ:es  de  foy  (ur  ces  venrez. 

X  Apporter  un  très  grand  vefpedb  quand 
vous  aflîftcz  au  faint  Sacrifice  de  laMefi 
fe,  où  toutes  ces  chofes  fi  admirables  fa 
font  au  moment  de  la  conlecration. 
■  3.  Remercier  Dieu  des  effets  de  fa  tcute- 
puilTante  bonté  qu'il  ope  e  pour  vous, 

4.  Souhaiter  &  procurer  au;ait  qu'il 
eft  en  vous  ,  qu'il  ioit  de  plus  en  plus 
reconnu  ,  honoré  &  glorifié  en  ce  diviu 
Sacrement. 

5.  Concevez  un  grand  defir  de  vous 
unir  f  luvenc  &  dignement  à  J.  C.  par  la 
participation  de  ce  Sacrement  en  la  fain- 
te  Communion ,  &  par  un  parfait  amour 
envers  Ton  infinie  bo  té. 

Demandez  à  ce  divin  Sauveur  la  orace 
de  pratiquer  ces  vertus ,  pour  les  lui  pre- 
fenter  comme  les  fruits  que  ce  grand  Sa^ 
crement  a  produit  dans  vôtre  cœur. 
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MEDITATION 

Pour  le  Dimanche    dans    l'Odavc  du 
très- Saine  S^icremeac. 

Z^n  homme  fit  un  grani  fou^ey  ^  &  y  coH" 
via  plit fleurs  fer  formes.  En  S.  Luc ,  ch.  14. 

»^.  /^  Ondderez  que  la  parabole  de  cec 
"^V--^ Evangile  nous  reprefente  îe  lacrc 
banquet  qie  le  Fils  de  Diea  nous  a  prépa- 
ré au  très- S.  S.icremenc  de  l'Euchariftie  : 
V^nquec  qui  eft  avec  jufte  raifon  appelle 
grand,  parce  qu'en  effet  il  eft  ma-^nifique, 
&  grand,  à  ciufe  de  l'exce'ience  infi  lie 
de  la  viande  qu'on  y  mân^c ,  qui  eil  toute 
celeftc  &  divmc  :  grand,  a  c.iu!e  de  la 
multitude  des  conviez  ,  car  J.  C.  y  invice 
tous  ceux  pour  lefquéU  il  eft  morr ,  c'eft- 
à-  dire  cous  les  hommes, voulant  que  cous 
viennent  à  la  connoiiTmce  Ac  la  vérité 
par  la  vraye  foy  ;  &  qu'aind  ils  fe  rendent 
dignes  di  parricipcr  aux  grâces  àc  ce  di- 
vin Sacrement  :  grand ,  à  caufe  de  fa  du- 
rée ,  qui  s'étendra  jufqu'à  la  confommi- 
tion  du  (Iccle  :  grand  enfi  1 ,  entant  qu'il 
reprefente  Is;  banquet  de  la  gloire  éter- 
ne'le  que  Dieu  a  préparé  pour  Tes  Elus. 
R.iconnfiilTcz  donc  dans  la  grandeur  de 
ce  facré  binquet,  la  grandeurdclamiCe- 
iico:de&  bonté  d-  Diea  eave:s  vous*, 
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voyez  avec  quel  fcntimencde  refpciî:  & 
d'amour  vous  devez  vous  difpofer, pour 
recevoir  les  grâces  qu'il  vous  prelentecn 
ce  Myftere. 

2.  Confidei'cz  que  vous  avez  eftc  parti- 
culièrement invité  à  ce  facré  banquet  tant 
par  vôtre  vocation  à  la  foy ,  en  recevant 
le  faint  Baptême  ,  que  par  les  autres  mo- 
yens extérieurs  &  intérieurs  dont  vôtiq 
divin  Sauveur  s'eft  fervi ,  pour  vous  coi»- 
vier  de  venir  manger  à  fa  table,  &c  de 
nourrir  vôtre  ame  de  ce  pain  des  Anges. 
Prenez  bien  garde  que  vous  ne  foyez 
du  nombre  de  ces  malheureux  dont  il 
eft  parlé  dans  l'Evangile,  lefquels  fous 
divers  vains  prétextes ,  rcfufent  de  venir 
à  ce  celefte  banquet. 

Ne  vous  excufez  point  fur  vos  occn- 
pations  ni  fir  vos  affaires  ,  car  vous  n'en 
avez  point  de  plus  importante,  que  de 
faire  la  volonté  de  Dieu  :  ne  dites  pas 
que  vous  n'avez  point  de  dévotion ,  car 
c'eft:  pour  cela  même  que  vous  devez  en 
aller  puifer  dans  la  fource  même  de  la 
dévotion  qui  eft  en  ce  Sacrement. 

Enfin  ne  cherchez  point  de  raifon  pour 
vous  retirer  &  éloigner  de  celui  auquel 
vous  appartenez  par  toute  forte  de  rai- 
fons,&  dans  l'union  duquel  avec  vôtre 
ame  ,  confifte  vôtre  fouverain  bonheur. 
3.  Confiderez  qu'outre  la  femonce  gç* 
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ncralc  ,  on  envoya  derechef  un  fcrvitcur 
pour  avertir  les  conviez  à  l'heure  dil 
banquet  :  ce  fécond  avcrtiffemcat  fe  fait , 
afin  que  non  feulement  ils  viennent ,  mais 
aufll  afin  qu'ils  viennent  avec  les  difpofi- 
tions  convenables. 

Penfez  bien  à  ce  point,  car  il  eft  très- 
important.  Il  eft  vray  que  J.  Ç.  vous  con- 
vie &  vous  invite  de  venir  à  fon  ban- 
qyet,  mais  il  veut  que  vous  y  veniez  de 
telle  forte ,  que  vous  ne  lui  faffiez  point 
de  deshonneur  par  le  mauvais  état  de 
vôtre  ame. 

Venez- y  donc,  mais  avec  la  robe  blan- 
che de  la  grâce  ;  &  fi  vos  imperfections 
&  vos  miferes  vous  obligent  de  vous 
ranger  avec  les  pauvres  boiteux  &  aveu- 
gles ,  que  la  charité  de  ce  Roy  de  mife- 
ricorde  veut  bien  admettre  à  fon  feftin , 
au  moins  apportez-y  l'humilité,  en  re- 
connoifiant  fincercment  que  vous  n'eftes 
pas  digne  d'une  fi  grande  grâce ,  &  en 
îuppliant  ce  divin  Seigneur  ,  de  fuppléer 
par  fa  charité  à  toutes  vos  imperfedions 
^  miferes. 


^^ 


$ 
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MEDITATION 
PourleLundy. 

Si  vous  ne  mangez,  la  chair  du  Vils  d-e 
ÏHormne ,  &  f  vous  ne  heuvtl^fon  Sang^ 
'VOUS  naitr:Z.  point  la  vie  en  vous.  En 
S.  Jean,  ch;ip.  6, 

I.  •^^Oofid^rez  ramoiir  &  la  charité 
V^-/incffab!e  que  N.  S.  J.  C.  nous  té- 
iTio  gnc  par  ces  paroles  ,  nousavcrtifTîwC 
que  quaiid  nous  fommes  feparez  de  lui 
pav  le  oeché ,  nous  Tommes  dans  un  état 
de  mort ,  &  qu  il  le  doniie  a  nous  par  ce 
Sacrement ,  pour  être  lui-  même  en  nous 
le  principe  de  rôtre  vie,  &  pour  être 
non  (eu'cmcnt  l'auteur  ,  mais  aufli  le 
confervateur  de  cetre  vie. 

Oiiy  ,  vousdeyczcroueque  Jefus  vieit 
en  vous  par  !arainre>Communion,  pour 
accomplir  en  vous  ce  qu'il  a  dit ,  c'eft  à 
fçavoir  qu'il  eft  venu  en  ce  monde  pour 
nous  donner  la  vie,  &  pour  nous  la  don- 
ner plus  abondamment. 

Voyez  donc  que!  îentiment  vous  de- 
vez avoir  d'une  telle  grâce  j  Hé  l  pour- 
qnoy  mourez- vous,  puifquc  vôrre  Sau- 
veur &  vôtre  Dieu  veut  vous  donner, 
vous  confeivcr  &  \oi\s  au^menier  la 
vie  ,  &  qu'il  veut  lui-^même  eftce  en  vous 
une  for.tâi!  e  de  vie  î 

z.  Confidciez  que  la  vie  efl  donnée 

par 
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par  ce  Saciemeat ,  il  n'eft  pas  une  vie  dé- 
nuée de  forces  &  de  commoditez  ,  mais 
une  vie  parfaire  ,  une  vie  qui  abonde  en 
toute  forte  de  biens  fpirituels  j  car  l'amc 
reçoit  en  ce  Sacrement  un  nocab'e  ac- 
croi^fementdc  arace  &  defainteté.  L'en- 
tendement y  tu.  rempli  de  lumière  ,  la 
volonté  y  eft  embrafée  d'amour ,  &  enri- 
chie de  toute  forte  de  vertus  i  outre  cc- 
i-i^,  ce  divin  Saciemciit  eft  donné  com- 
me un  médicament  de  falut ,  iircmeiic 
3.  routes  nos  foibîelTes  ,  il  modère  ia  vio- 
lence de  nos  psffions  •,  il  amortit  le  foyer 
de  laconcupifcencc  ,  il  nous  fortifie  con- 
tre les  tentations-,  il  remplit  nos  amcs 
de  toute  forte  de  benedi<fl:ions   &  de 
grâces  ;  &  confère  enfin  celle  qui  eft  la 
principale  de  routes ,  c'cft  à  fçavoir  la 
grâce  de  la  perfeverance  fi  lale. 

Dites  donc  avec  le  Pi ophce  :  Benïjf-.'^o  pf.iOi; 
•mon  ame  ,  le  Seigneur ,  &  r^Oî:b'.iez.j:.:rrtais 
tontes  les  grâces  (juil  vohs  a  faites  :  C'efilul 
tjul  vous  pardone  toutes  vos  offenfes,ceji  lui 
t^ui guérit  toutes  voslangucurs  >  c'efl  Im  qui 
racheté  votre  vie  de  la  mort\  cefi  lui  qui 
vous  cou/0  fie  par  une  multitude  de  mîfericor-' 
des  &  de gracesscejt  lui  qui  remplit  tous  vos 
dijtrs par  l' abondance  defes  biens ^qui  vous 
renouvelle  &  vous  rajeunit  comme  l'aigle. 
3.  Confiderezque  quoy  que  tous  ceux 
qui  communient  dignementjreçoivent  e» 
Tome  III,  B 


z'î  Pour  VOEluve 

eux  la  fontaine  des  grâces ,  cette  fontaine 
neaninoins  ne  fait  pas  couler  égaleaienc 
(es  eaux  vivantes,  mais  elle  les  commu- 
nique bien  plus  abondamment  aux  uns, 
qu'aux  autres  i  &C  cette  inégalité  ie  com- 
munications ne  provient  que  de  l'méga- 
lité  des  dirpolîtions  qu'on  y  apporte. 

O  que  fi  vous  receviez  ce  Saciemenc 
de  Talut ,  avec  un  cœur  parfaiiement  fe- 
paré  du  monde  &  des  créatures ,  &  au^vc 
une  Tmceie  atfedion  d'cftie  tout  à  Dieu 
fans  aucune  relerve  !  quelle  abondance 
de  grâces  en  recevriez- vous  î  &  quels 
changemeas  merveilleux  refTentiriez- 
vous  en  vous-même  î  A  quoy  tient- il 
donc  que  vous  ne  preniez  maintenanc 
une  forte  refolution  d'y  apporter  ces  dif- 
pofitions,  &  toutes  les  autres  que  N.  S. 
vous  fcia  connoiftre  ,  lui  élire  agteables. 

MEDITATION 

Pour    le    M  a  r  d  y. 

Celui  if  ni  me  mange  ^  vivra  j>OHrl*  amour 
de  moy.   En  S.  Jean  chap.  6, 

L/^^^Onfiderez  que  par  ces  paroles, 
%fc»^N  S.  de.  lare  que  celui  qui  fe  nour- 
rit de  la  fubftance  de  ton facré  Corps ,  né 
doit  plus  vivre  pour  le  monde,  ri  pour' 
les  créatures,  ni  pour  foi-même;  mais 
qu'il  doit  f  ivic  uniquement  pour  celui 
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qui  a  donné  fou  lang  &  fa  vie  pour  lui 
prbcu:er  un  faiuc  éieaicl. 

Voilà  une  dci  principales  fins  pour  îef- 
qucUes  ce  divin  Saciement  a  eilé  inlli- 
tuéi  c'ell  ufii  que  recevant  par  fa  veica 
Uî  e  nouvelle  vie  ,  vous  employiez  certc 
vie  pour  le  (crvice  &  j:our  la  gloue  de 
celiiî  qui  en  elt  l'auteur. 
,  ,  Voyez  donc  qiie'le  a  efté  vôtie  vie  clc- 
pnis  que  vous  avez  cofnmenc;  de  jiari- 
ciper  au  ties-S'int  Sac.ement  ?  Pour 
quelle  fin  avez  vous  faïc  toutes  vos  ac- 
tions ?  cil  avez-vous  poité  v«s  dell.s  Si 
vos  prétentions  ?  aye>-  vou^  coirre  pon- 
du audeflein  de  vôcie  divin  Sauveur  -,  6c 
pouvez- vous  dive  avec  vérité,  que  vous 
n'avez  vêtu  que  pour  luiî 

2.  Confiderez  que  J.  C  non  feulement 
nous  déclare  q^ielle  doic  cftre  la  vie  de 
ceux  qui  participent  à  ce  divin  Sacrci  êr, 
•  mais  que  lui-même  leur  en  montre  l'e- 
xemple dans  l'état  où  si  fe  reduic  dans  ce 
même  Sacrement ,  eu  il  veut  non  leule- 
mentnous  nourrir  de  \\  fubftance  ,  mais 
auili  nous  infttuirc  &  nous  en'cigi  er  pac 
l'exemple  des  veitus  qu'il  y  pratique  d'u- 
ne manière  toute  admirable, k  neamoins 
toute  remplie  de  ra'Cericorde  &  d'amour. 

Rendez- vous  don  "  attentif  aux  îoçoiis 
de  ce  divin  Maîtrejuppliez-lc  qu'il  vous 
éclaire  pour  bien  eniendre ,  &  qu'il  voii^ 
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rade  pour  biea  pratiquer  ce  qu'il   veut 

que  vous  appreniez  de  lui. 

3.  Confiilerez  quelles  {ont  les  vertus 
que  J.  C.  nous  enfeigne  par  fon  exemple 
au  très  Saint  Sacrement. 

Premièrement  il  nous  enfeigne  l'hu- 
nillité,  cachant  toutes  fe-;  grandeurs ,  & 
le  reduifant  dans  un  état  abietSc  mcpri- 
labîe. 

2.  La  pauvreté,  fe  dépouillant  de  tous 
les  ornemens  de  fa  gloire  ,  &  ne  paroif- 
fant  revêtu  que  de  vils  &  cherifs  acci- 
dens ,  &  même  demeurant  fouveat  en 
des  lie  IX  très  pauvres. 

3.  L'obeïnTance  ,  non  feulement  envers 
Dieu  fon  Père  ,  mais  auffi  envers  les 
hommes  i  obeïlTant  poncflucllementà  la 
voix  d'im  Prêtre  ,fe  laiffant  porter  où  il 
veut ,  &  diftribucr  à  toutes  fortes  de 
pcrfonnes. 

4.  Li  charité  ,  s'immolant  &  fe  facri-"   ' 
fiant  comme  une  vidtimc  d'amour  pour 
la  gloire  de  Dieu  fon  Pe-  e  ,  &  fe  donnant 
avec  une  bonté  ineffable  à  tous  ceax  qui 
Je  veulent  recevoir ,  pour  les  foulager 
dans  leurs  maux  ,  &  les  combler  de  tou- 
te forte  de  biens.    Voyez  entre   toutes 
ces  vertus,  quelle  eft  celle  que  vous  avez 
le  plus  befoin  d'apprendre  de  J   C  Se 
tâchez  de  bien  profiter  des  leçons   d'un 

fi  bon  M'ûcre. 
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MEDITATION 
Pour    le    M  e  r  c  r  e   d  y.    a 

Celui  £j ni  rnange  ma  chair  &  cjm  bo't 
mon  fAnu  ,  demeure  eu  moy  ,  &  rnoy  en  lui.' 
En  S.  Jean  ,  chap.  6. 

Onfideicz  que  pr.r  ces  paroles, 
J.  C.  nous  déclare  une  propriccé 

.  admirable  &  toute  {Inguliere  du  tre>- 
Sainc  Saciement ,  qui  eft  de  nous  unir  à 
lui  d  une  manière  qui  ne  fe  peut  aflcz,  di- 
gnement concevoir ,  &  encore  moins  ex- 
pliquer i  ce  forte  que  cekii  qui  man^e 
dignement  ce  pain  de  vie,  dcmeaic  en, 
Jésus,  &i  Jésus  cemeui e  en  lui. 

O  que  (î  vous  fçavicz  combien  grande 
eft  cette  grâce  ,  &:  ce  que  c'eft  qu'en  e  uni 
intimement  à  J.  C.  demeurer  en  J.  C.  vi- 
vre de  la  vie  de  J.C.  combien  l'eftimer  et 
vous  }  &i  que  ne  fer  iez-vous  pai  pour  ob- 

•  tenir  un  rel  bien  ,  &c  l'ayant  obtenu ,  quç 
ne  feiiez  vous  pas  pour  vous  le  côferver? 
iConfiderez  que  ce  divin  Sauveur  vou- 
lant nous  faire  conncîne  l'excellence  de 
cette  union  ,  il  la  compare  à  l'union  qu'il 
a  avec  fon  Pcre  j  pour  nous  faii  e  entendre 
que  comme  il  n'a  qu'un  même  efprit, 
qu'une  même  volonté,  &  qu'une  même 
opération  avec  Ton  Père  celefte  -,  de  même 
jil  veut  que  celui  qui  reçoit  dignea:€at  çc 
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adorable  Sacreinetit ,  entre  en  quelque 
participarion  de  ccre  divine  union  ,  en 
forte  qu'il  devienne  un  même  eTpnt  avec 
lui  ;&  qu'eu  toutes  Tes  pcnfées,  atTe- 
€t'ons  &  allions ,  il  ag.lfe  conformément 
aux  voloniez ,  &  avec  une  entière  dépen- 
dance de  ce  divin  Sacrement. 

O  quel  bor  heui-  &  q  icile  gloire  à  une 
Galat.  ame  de  pouvoir  dire  :  Ce  tiefî  plus  moy 
^h'  V'S  ,  r»ais  c'eft^  J^f"^-  Chnjt  ijui  vit  en 
moy  -,  &  c'eft  en  lui ,  par  lui  &  pour  lui , 
que  je  forme  toutes  mes  petvlées ,  que  je 
co  'cois  roure5  mes  ;.fFcdtions. 

Suppliez  ce  divin  Sauveur  ,  qu'il  vous 
odroye  cerre  grâce ,  &  lui  t  ffrez  vôtre 
ame  avec  route  Tes  pu'fTances  ,  afin  qu'il 
en  prenne  une  abColtë  &  entieic  polTef- 
fion. 

5.  Confîderez  combien  le*;  effers  de  cet- 
te union  font  falutaiics  *,  car  N  S.  fe  don- 
nant à  l'ame  fidcle  dans  la  participation 
de  ce  divin  Sacrement,  il  lui  communi- 
que par  confequent  Tes  vertus ,  Tes  méri- 
tes,&  les  plus  précieux  dons  de  fes  gracesi 

il  lui  infpire  Ton  humilité,  fa  patience, 

fa  charité  -,  il  l'inftruit  par  fa  fagefle  -,  il  la 
fortifie  parfapuiflancejillaconfolcparfa 
bontéjcn  un  mot, elle  peut  dire  avec  veri- 
té,que  toutes  fortes  de  biens  lui  viennent 
avec  Jésus  ,  &  qu'en  lui  elle  trouve  tout. 

X-ouëz  &  bcniffez  rAutcur  de  ces  grâces,. 
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iicmandcz  lui  qu'il  vous  rende  digne  de 
les  recevoir  j  mais  prenez  garde  de  ne 
les  pas  recevoir  en  vain. 

MEDITATION 

Pour  le  Jeudy  de  l'Odave  du  trcs- 
Saint  Sacrement. 

Celuy  qui  mange  ce  pain ,  vivra  éternel' 
lement.  En  S.  Jean ,  chip.  6. 

I.  ^''^  Onfidercz  que  le  Fils  de  Dieu 
V*^ ayant  cievé  ubv.c  eiperance  juf- 
qu'au  ciel  ,  nous  ayant  promis  la  poricC- 
fion&  la  iouilTance  d'une  gloire  éternel- 
le jfinous  perfeverons  e.i  la  fidélité  que 
nous  lui  devons.  Pour  un  plus  fetme  ap- 
puy  de  cerre  e  perance,  il  a  voulu  dés  cet- 
te vie  nous  donner  un  aaae  de  cetie  rloi- 
re  -,  &  n'ayant  rien  de  plus  précieux  ni  de 
plus  excellent  que  lui-même  ,il  s'eft  don- 
né à  nous  en  ce  tse*  Saint  Sacrement. 

Adorez  ce  divin  gai^c  ,  louez  &  benif- 
fez  celui  qui  vous  le  donne  ,  cftimcz.ic 
autant  qu'il  vaut ,  &  l'ayant  reçu  ,  confêr- 
vez  le  chèrement  dans  vôtre  cœur. 
i.Confideuez  que  parce  divin  Sacrement 
nous  recevons  non  feulement  un  (jagc  af- 
furé ,  mais  auffi  un  moyen  très-  efficace  & 
tres-falutaire  ,  pour  parvenir  a  la  ^o^^\- 
flon  de  cette  gloire  cternelletc'eft  ce  pain 
celcftc,  que  Dieu  nous  diftribuë  par  le 
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miniftere  de  Tes  Anges  dans  le  defert  de 
cette  vie  j  pain  fuperfubftanciel,  duquel 
cftant  fuftentez ,  nous  pouvons  en  (a  ver- 
tu ,  comme  le  Prophète  Elie,  marcher 
&  arriver  jufqu'à  la  montagne  de  D  eu» 

Helas  j  que  feroit-ce  de  nous  ,  fi  nous 
eftions  privez  de  cette  divine  nourrituiel 
comment  pourrions  nous  traverfer  le 
dcroit  effroyable  de  la  mort ,  fi  nous  n'é- 
tiôs  point  pourvus  dececelefteViatiqucl 

Remerciez  le  Père  des  mifcricordes , 
de  ce  qu'il  a  remédié  avec  tant  d'amour 
à  toutes  vos  foibJefles  :  fuppliez  le  qu'il 
vous  rende  digne  par  fa  grâce ,  de  refTen- 
tir  à  l'heuie  de  vôtre  mort,  les  effets  fa- 
lutaires  l'e  ce  pain  de  vie. 

3.  Confideiez  que  ce  divin  Sacrement 
cft  non  feulement  un  gage  de  la  gloire 
éîefnclle.&  un  fecours  pour  nous  aider  à 
l'obrenir  ;  mais  que  c'cfl  aufîî  comme  un 
avant  goût  de  cette  même  gloire  :  cat  en 
ce  facré  banquet  Dieu  nous  donne  à  man- 
ger la  même  viande  qu'il  donne  aux  Elus 
dans  le  banquet  de  fa  gloiie,  apprêtée 
néanmoins,  &  affaifonnre  félon  nôttc 
condition  de  voyageur ,  c'eft  à  dire,  cou- 
verte &  voilée  des  eipeces  facramcntales 

Reconnoiiïez  doncdes  yeux  de  la  Foy 
cette  vérité  ,  fouhaiiez  que  ce  voile  qui 
vous  cache  les  excellences  infinies  de  ce 
divin  objCt  foit  otc  ,  afin  que  vous  foyez 
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iraiTaCié  quand  fa  gloire  vous  fera  mara- 

MEDITATION 

Pûiir  le  Vendi-cdy  d'après   l'Odave  du 
ties-faint  Sacrement. 

Faites  cecj  en  mémoire  de  moy.  Luc ,  1 1* 

i.  /"^OnfiJercz  que  par  ces  paroles, 
V--  N  s.  a  donné  à  les  Apôtres ,  &  à 
tous  les  Pi  en  es  do  Ton  Eglife,  le  pouvoir 
non  feulement  de  confacrcr  fon  corps  ^ 
fon  fang  ,  mais  aiifli  d'offrir  ce  corps  t< 
ce  fangen  facrifi  e  propitiatoiie  pour  la 
remifTion  des  péchez. 

Louez  &  bcniffet  ce  divin  Sauveur  ,  de 
ce  qu  il  lui  a  plii  inftitucr  dans  fon  Egli'e 
un  Sacntîce  fi  iaint  &  fi  excellent ,  &  qui 
a  une  vertu  &  u:  e  efficace  fi  admirable. 
Eft:mez  vous  heuieux  de  pouvoir  y  afll- 
fter  &  y  participer  tous  les  jours  fi  vous 
le  voulez.  Penfcz  combien  il  y  a  de  Fidèles 
parmi  le  monde  ,  qui  tiendroient  à  giand 
bonheur  d'avoir  cette  même  grâce. &  qui 
onc  grande  douleur  de  s'en  v-oir  privez , 
cftant  en  des  lieux  plems   d'L  fidèles  , 
d'Hceriqnes  ,&  autres  lembl  b  es  enne- 
mis de  U  Foy   Prenez  ^arde  qr.c  la  facili- 
té que  vous  avez  de  joiiiv  d'un  fi  ^rai^d 
bien, ne  vous  rerde  plus  re^^ligent  ^-  plus 
lâ.  hc  à  rendre  âDicu  VOS  devons  pai;  cç.: 
faincSacuficu  B  v 
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1.  Confiderez  lagran(icur&  rexcellcn- 
ce  de  ce  Sacrifice  :  ce  n'eft  pas  la  chair  des 
bœufs,  des  moutons ,  ou  d'autres  beftes 
mortes  comme  en  l'ancienne  Loyj  c'efl; 
le  Corps  &:  le  Sang  d'un  Dieu  qui  eu: 
offcrtjimmolé,  &  confacré  ^ntre  les  flam- 
mes de  fa  charité  en  l'honneur  d'un  Dieu; 
O  que  fi  vous  affiliiez  à  ce  grand  Sacri- 
fie c  avec  une  foy  &  dévotion  telle  que: 
vous  le  devez  ;  quels  fentimens  auriez- 
vous  au  moment  de  la  confecration  ,  8C 
pendant  tout  le  temps  que  cet  Agneau 
divin  demeure  fur  l'Aurel  en  qualité  de 
vidtime,  s'offrant  à  Dieu  Ton  Père  pour 
l'expiation  de  vos  péchez ,  &c  de  cc.ix  de 
tout  le  monde. 

Regretez  le  peu  de  dévotion  &  d'at- 
tcnrion  que  vous  y  avez  apporté  par  le 
palTé  ,  &c  propofez  vous  avec  le  (ccours 
de  la  grâce ,  de  vous  mieux  acquitcr  à 
l'avenir  de  ce  devoir  de  Religion. 
3.  Confiderez  que  le  facrifice  de  la  MciTc 
eft  le  même  que  celui  de  la  Croix  '■,  c'eft 
)a  même  Hoftie  qui  eft  offerte  en  l'un  Sc 
en  l'autre  -,  c'eft  le  même  Fils  de  Diea 
qui  eft  immolé  fur  la  Croix ,  &  qui  s'im- 
mole touis  les  jours  fur  nos  Autels  :  il  n^ 
a  que  la  manière  du  facrificc  qui  eft  diffé- 
rente ,  celui  de  la  Croix  ayant  efté  fan- 
glanc,  &  ayant  efté  offert  une  feule  fois; 
pour  la  rédemption  de  tous  les  hommes ,, 
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&  celui  de  la  Meffc  cftanr  non  fanglanc , 
3c  rcïtcré  tous  les  jours  pour  remémorer 
celui  de  la  Croix ,  &  en  appliquer  les 
fruits. 

Si  vous  voulez  donc  aflifler  dévote- 
ment &  rriiducufement  au  faint  facrificc 
de  la  MefTe  ;  mettez- vous  en  efprit  fur  le 
ficrémont  de  Calvaire, &  voyez  des  yeux 
de  la  foy  vôtre  Sauveur  attaché  fur  la 
.  .  Croix ,  répandant  Ton  Sang ,  &  offrant  fa 
vie  enfacrifice  ,  pour  l'expiation  de  vos 
lechez  :  Suppliez  le  qu'il  vous  applique 
a  vertu  de  ce  fang,  Se  qu'il  vous  rende 
digne  de  participer  pleinement  aux  ef- 
fets falutaires  de  ce  grand  Sacrifice. 

MED  IT  AT  ION. 

Pour  le  Samedy  après  l'Odave. 

laites  cecy  en  mémoire  de  moy.  S.  Luc,  11. 

1 .  /^^  Onfidercz  combien  grande  &  ad- 
K^j  mirable  cft  l'efficace  du  tres-fainc 
facrifice  de  la  MclTe  ;  car  il  contient  en 
foy  par  éminence  ,  toute  la  vertu  des  an- 
ciens facrifîccsj  &les  furpaffe  infiniment 
en  valeur. 

C'eft  premièrement  un  holocaufte  8î 
un  facrifice  de  loUange,  par  lequel  nous 
pouvons  rendre  à  Dieu  le  plus  excellent 
honneur  ,1a  plus  grande  gloire,  Se  la  plus 
digne  louange  qu'il  puifle  recevoir  >  lny 
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offrant  l'honnear  ,  ia  gloire  ,  la  loiiing* 
que  lui  rend  fon  propre  Fils  ea  qualité 
de  vidime  ? 

Si  donc  de  vous  même  vous  vous  re- 
connoilTez  incapable  &  indigne  de  louer 
&  de  g'orifier  Dieu  comme  il  mérite 
d'être  loiié  &  glorifié,  employez  la  valeur 
de  ce  di  vin  Sacrifice ,  pour  fuppléer  à  vô- 
tre dci^nit,&  concevez  un  nouveau  defir 
d'y  aflifter  tous  les  jours  avec  dévotion 
&  rcl^  ed ,  pour  bénir ,  louer  &  glorifier 
Dieu  par  J.  C.  Ton  fils. 

i.Conficeiez  que  lefacrificedelaMefTc 
cft  non  leu'ement  un  facvifice  de  loiian- 
gCjmais  auflfi  un  facrifice  de  propitiationi 
lequel  a  une  vertu  particulière  d'appaifer 
Dieu  offenfé  &  irrité  contre  nous  ,  Ôc  de 
fatisfairc  à  fa  jufticepour  nos  péchez;  en 
tant  que  par  ce  facii nce  les  fatisfadions 
de  J.  C  fon  Fils  lui  font  offertes,  &  que 
ce  divin  Sang  lui  eftfacrifié,  lequel  com- 
me dit  le  S-  Àpôrre  ,  a  une  voix  bien  plus 
favorable  que  celui  d'Abel ,  qui  crioit  de 
delTus  la  terre  pour  demander  vengeance 
contre  Caïn  -,  mais  celui  de  Jésus  dcm  m- 
de  mifericorde&grace  pour  les  pechcuiîf. 
Reconnoilfez  le  bien  que  vous  avez  de 
la  vêtu  du  fang  de  J.  C.  &  comme  rous 
les  jours  vous  commettez  de  nouvelles 
ofiTea'es,  olfrcz  aufll  tous  les  jours  cctre 
lioitie    de    propiti:iàon  pour   a^^paifcr 
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Dieu,  &  pour  fatisfaire  à  fa  jufticc. 

j.  Conlîdercz  que  par  le  même  facri- 
fice  de  la  Meffe  nous  pouvons  rendre  â 
Dieu  un  tres-digne  icmerciement  de  Tes- 
bienfaits ,  &  particulièrement  de  ce  qu'il 
nous  a  donné  Ton  propic  Fils  pour  Ré- 
dempteur ,  &  de  ce  qu'il  a  voulu  qu'il 
foie  mort  pour  nôtre  falur. 

Nous  pouvons  encore  par  ce  même  fa- 
crifice ,  obtenir  de  la  divine  Mi  (encorde 
toure(oiie  de  vrais  biens,  tant  pour  nous, 
que  pour  les  autres  j  pourvu  que  nôtre 
intention  foit  de  les  rapporter  à  la  gloire 
de  celui  qui  en  eft  l'auteur. 

Prenez  donc  une  bonne  refolution  de 
vous  mieux  fervir  que  vous  n'avez  fait 
par  !e  paflTéjd'un  moyen  ficxceUcnt  &  {l 
efficace ,  tant  pour  rendre  à  Dieu  les  rc- 
merciemens  que  vous  lui  devez  pour  tou- 
tes fes  grâces  &  mifericordes ,  que  pour 
lui  en  demander  la  continuation  ,  5c  pour 
obtenir  toures  les  alîiftances  de  (a  bonté 
qui  vous  font  neccflaires ,  &  à  vôtre  pro- 
cluin,  Iç  tout  à  fa  plus  grande  gloire. 
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MEDITATION 

Pour  le  troificmc  Dimanche  d'après 
la  Pemccôte. 

Les  Tiiblïcains  &  les  pechfurs  s'*appre^ 
choient  de  Je  fus  ponr  écouter  fa  parole.  En* 
S.  Luc,  chap.  15. 

Onfiderez  la  grande  mirericord& 
r&  bénignité  de  N.  S.  J.  C.  lequel 
non  feulement  lailToit  approcher  de  lui 
les  Pubiicains& les  pechcurs,mais  même 
les  invitoit  de  venir  à  lui,  leur  parlant 
avec  tant  de  douceur  &  de  bonté  qu'il  ga- 
gnoit  incontinent  leurcœur,&:  les  portoit 
aux  fentimens  d'une  parfaite  pénitence. 
O  que  la  loy  de  J.  C.  eft  différente  de 
cette  ancienne  loy,  qui  eftoit  toute  de  ri- 
gueur &■  de  feverité,  &  quimenaçoit  de 
mort  ceux  qui  approchoient  feulement 
de  la  montagne  fur  laquelle  Dieu  parloir 
a  Moïfe  :  la  Loy  de  J.  C.  au  contraire  eft 
une  loy  de  douceur  &  de  grâce  ,  qui  pro- 
met la  vie  à  ceux  qui  s'approcheront  & 
qui  s'uniront  par  amour  à  ce  divin  Ssu- 
^fa'*  55«  vcur.  approchez-  vous  donc  de  lui ,  &  votn 
ferez,  éclairé i  comme  parle  le  Prophète, 
&  vôtre  vifage  ne  rougira  point. 

z.  Con(îdcrez  que  c'eft  avec  grande 
raifon  que  les  pécheurs  doivent  s'appro- 
cher de  I  E  s  u  s  :  car  il  eft  la  lumière  qui 


^ après  la  Pentecôte.  j^p 

peiu  diffipcr  la  tcnebies  de  leurs  pc- 
ehcz;  il  cft  le  Médecin  qui  pciic  guérir 
les  maladies  de  leurs  âmes  ;  il  eft  le  Rc- 
dcmprcur  qui  peut  rompre  les  chaînes  de 
leur  captivité,  &  les  remettre  dans  la 
franchile  &  dans  la  liberté  des  cnfans  de 
Dieu.  Enfin  il  eft  le  fouverain  bien  qui 
porte  cxclufion  de  toute  mifcL-e. 
Allez  donc  à  ce  divin  Sauveur  avec  ef- 
,  prit  d'humilité  Se  de  confiance  ;  confeffez 
devant  lui  que  vous  eftcs  pécheur,  &  que 
vous  avez  un  très-grand  befoin  de  fa  mi- 
fericorde  :  &  fi  vôtre  mifere  eft  fi  grande 
que  vous  ne  relfentiez  pas  affez  de  force 
ôcde  vigueur  pour  aller  à  lui^priez- le  qu'il 
vous  y  attire  par  les  liens  de  la  charité ,  &C 
dites- lui ,  Tirez-  moy  y  Seigneur  ,  a  vous  ^  Cant=  ri 
&  je  coiirreray  en  V odeur  de  vos  parfums» 
5.  Confiderez  que  ce  n'eft  pas  des  pieds 
du  corps ,  mais  avec  les  a(fe6tions  de  l'a- 
me,  qi'il  faut  aller  à  J.  C.  élevant  fou- 
vent  vôtre  efprit  vers  lui,  faifant  des  a£tes 
de  Foy  fur  les  vcritez  qu'il  vous  enfeigne, 
concevant  un  très-grand  regret  de  lui 
avoir  déplu  par  vos  pechez,vous  confiant 
en  fa  mifericorde,  invoquant  le  fecours 
de  fa  grâce ,  vous  offrant  à  lui ,  vous  foû- 
mcttant  à  toutes  les  difpofirions  de  fa 
tres-faintc  volonté  ,  l'aimant  de  tout  vô- 
tre cœur,  &  recherchant  en  toutes  chofcs 
die: lui  plaire  &  de  le  glorifier.  Voilà  q^acl- 
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les  font  les  voyes  droites  par  Ictquellss 
vous  devez  aller  à  J  C.  demandez  lui  Li 
grâce  de  marcher  par  l'es  voyes  \  en  iorte 
que  vous  arriviez  lufqu'à  lui ,  &  que  vous 
dcmeur'ez  ccernellemenL  avec  lui» 

MEDITATION 

Pour,     le    L  u  n  d  y. 

Les  Scribes  &  les  Pharlftens  difolent  tn 
fnurmH'ant  :  Pour  jH'iy  cet  homme  reçoit- ii 
les  p'.  cheurs ,  &  mange- 1  il  avec  eiéx  /"En 
S.  Luc,  chap.  ly. 

On{îdci  ez  que  c'eft;  le  propre  des 
fupeibes ,  tels  qu  eftoient  les  Scri- 
be? &  les  Pharîfiens ,  de  mal  juger  &  mal 
parler  des  autres»de  blâmer  leurs  a<fc;on5, 
&  de  les  calomnier ,  parce  que  plus  ils  ra- 
baiflent  &  mépri(ent  leur  prochiin  par 
leurs  médiTances  &  calomnies  ,  plus  ils 
penfent  s'élever  &  fe  faire  eftimer. 
Ecoutez  donc  ravertilTcment  que  Dieu 
'?rov.  vous  donne  par  la  bouche  duSige  :  Ne 
jf^'  vous  tenez,  points  dit- il,  en  la  cmpagnie 
dfs  médifins  ;  ^'^y  7  '^^^^^^  commerce  avee 
eux  y  cay  leur  ruine  viendra  tout  d'unconp^ 
Cela  veut  dire  que  non  leLiIemcnt  vous 
devez  veiller  fur  vôtre  cœur, pour  ne  vous 
élever  jamais;  audefTus  de  vôtre  prochiini 
mais  qic  vous  devez  ->.uÇCi  retenir  vô<:  e 
langue,  poxu'  ne  lui  douer  jamais  la  liber- 
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te  ^c  profcier  aucune  médifance  -,  évitant 
rrjêmc  la  compagnie  &  la  converfacion 
àc  cci^yi  qui  font  (ujers  à  ce  vicci  que  (I 
par  rencontre  vous  vous  trouv  ez  avec 
eux  ne  prenez  aucune  part  à  tous  leurs 
mauvais  difcours  ,  mais  plutoft  empê- 
chez &  détournez  les  fi  vous  le  pouvez. 

2.  Confiderez  combien  la  médifance  eft 
défagrcable  à  Dieu ,  puifque  ce  n'cft  pas 
'  "un  feul  péché ,  mais  un  amas  de  plufieurs 
péchez,  &  fouvent  la  cauTe  d'un  grand 
nombi  e  d'injuftices  :  car  le  médifant,ou- 
tre  le  péché  qu'il  commer,  il  eft  caufc  qac 
tous  veux  qui  l'entenJent  pèchent  auffiiSc 
de  plus  tous  les  péchez  qui  feront  commis 
par  ceax  aufquels  cette  médifance  fera 
rapportée, tombent  encore  fur  lui  :  ce  qui 
fe  mulripl-'e  qrelquefo'S  d'une  éciangc 
fcçon;  &  licette  médifance  va  julqu'à  la 
calomnie,  comment  eft  ce  que  celui  qui 
en  eft  Tautear,  pourra  jamais  reparer  le 
dommage  qu'il  a  caufé  à  fon  prochain  ? 

Qje  cette  confideration  donc  vous  f.i{fe 
concevoir  une  nouvelle  horreur  de  ce  vi- 
ce ,  &  une  nouvelle  refolution  de  veilleL* 
plus  que  jamais  fur  vôtre  langue  ,  &  de 
ne  projeter  déformais  aucune  parole  qui 
pu'fte  tant  foit  peu  blefTer  la  chnrité  du 
p  ochain.  D'tcs  donc  avec  le  Prophète  : 
Js  mohferviray  en  toutes  chefes  penr  neVï.^i^ 
£omt  pechêrpar  ma  Lwgn-e. 
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3.  Confidcrc?  qu'un  moyen  tres-faîu- 
taire  pour  vous  prelcrver  dcce  vice ,  c'eft 
iîc  faire  plutôt  atteicion  far  les  vertus, 
que  fur  les  défauts  de  voue  prochain ,  & 
d'em. ployer  plus  volontiers  vôtre  langix 
à  louer  le  b:en,  qu'à  h'aaier  le  mal  qui 
pourroit  eftie  en  lui.  Miis  pour  vous  pré- 
munir encore  mieux  \  jugez  vous  bien 
"vou^  même,  fins  aller  chercher  de  quoy 
cenfu^er  dans  les  autres.  Enfin  aporeacz, 
de  J  C.  lavraye  deSonnaiieté&  humili- 
té de  icejr,  &  elle  vous fervira  d'un  fou- 
veiainprefervatif  contre  ce  vice  :  deman- 
dez- lui  la  grâce  de  vous  exerces  à  Ton  imi- 
tation dans  la  pratique  de  ces  deuxvertus» 

MEDITATION 

Pour    le    Mardy. 

j^îo'S  Jfftts  dit  cette  Parabole  i  Qui  ejh 
eetul  d'entre  vous ,  lejuel  ayant  un  trrupeau 
de  cent  brthii ,  &c.  En  S.  Luc ,  ch.  15. 

*.  /"^Onfiderez  que  N.  S.  ne  dcfifta 
V— /point  de  tous  les  charitables  foins 
qu'il  prenoit  de  la  coverfion  des  pécheurs 
pour  toutes  les  medifances ,  calomnies  & 
murmures  des  Pharifiens  &  des  Scribes  : 
mais  en  leur  prefencemème  il  déclare  le 
zèle  très- ardent  qu'il  a  pour  leur  falut, 
employant  à  ce  fujet  la  Parabole  du  Pa- 
fteur  qui  cherche  une  de  fes  brebis,  la- 
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quelle  fc  feioit  égarée  :  d'où  vou?  devez 
apprendre  à  ne  pas  quitcer  légèrement 
l'exercice  des  vertus  &  des  bonnes  œu- 
vres ,  quoy  que  le  monde  Ie%  b'âme  ,  & 
qu'il  y  trouve  <à  redire,  Us.  même  quoy- 
qu'jl  vous  calomii.e  &  perfecu' e. 

Souvenez-  vous  de  ce  qu'a  dit  J  C.  ejue 
vous  ferez^  bienheureux  ifnand  les  hommes 
vous  mepy'i feront ,  ou  diront  du  mal  de  vous^ 
,  ,*!  caufe  du  frrvice  que  vous  tâchez^  de  lui 
rendre.  Re  jo'ù  [[tT-vous  eri  ce  jour  la^parce 
tjue  votre  récrnpenfe  (fi  granUe  dans  le 
ciel. 

1.  Conficercz  que  c'eft  avec  jurande 
raifon  que  N.  S.  compare  en  cc:ic  Para- 
bole les  créatures  humaines  à  des  brebis  : 
car  tour  ainfi  que  la  bebis  eft  un  animal 
incapable  de  fe  conduire  &  de  (c  défen- 
dre, &  qui  eftan:  une  foi*  égarée  du  trou- 
peau ,  n'y  peut  retourner  d'elle  même.  Ci 
le  Bercer  lui  même  ne  îa  va  chercher  , 
&  ne  la  ramené  :  de  même  la  cieature  hu- 
rnaine  eft  devenue  (î  chetive  &  (1  mifera- 
ble  par  le  péché  ,  qu'elle  n'eft  pas  capable 
d'elle-même  de  fe  conduire  ,  ni  de  faire 
un  feul  pas  dans  le  chemin  du  ciel ,  elle 
n'a  aucune  force  pour  fe  défendre  contre 
les  ennemis  de  fon  falut  -,  Se  s'eftant  une 
fois  égarée  du  droit  chemin  ,  elle  eft  in- 
capable de  retourner  à  Dieu  ,  lî  ce  boa 
Pàllcur  ne  la  clicrchç  ôc  ne  la  ramcnepa^ 
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fagra.e,  &  s'il  nelarecicnt  toujours  fous 
fa  conduite  &  fous  fa  piotedion. 

Rcconno-flcz  ccue  vciité  ,  &  vous  hu- 
miliez dans  la  vue  de  vôtre  mipuinance 
&  inutilité  au  vtay  bien  :  loi.ëz  &  benif- 
fez  la  mifericorde  &  la  chat j ré  du  bon 
Pafteur,  &  le  fuppliez  qu'il  continue  à 
vous  en  faite  icflentir  les  effcrs. 

5 .  Confiderez  que  comme  la  brebis  qui 
fe  laifîc  conduite  à  ion  Paftcur ,  &  qui  ne 
fe  fepare  point  de  lui,  eft  de  grar.d  fruit  ?c 
utilité  d.ins  fcn  bercail  -,  aufli  i'aine  fidèle 
qui  fe  rend  obciifaïue  &  docile  à  la  vo'x 
de  J.  C.  Ton  véritable  Pafteur ,  &  qui  fe 
foCimet  paifaitement  à  toutes  fes  volôte?, 
peut  avec  le  fecours  ce  fa  grâce  ,  qu'il  lui 
communique  inccfTimm.ent ,  être  utile  & 
fruiftueufe  dans  le  bercail  de  rEg!ife,non 
feulement  pour  foy  mêrre  par  le  meri-c 
des  bonnes  œuvres  qu'elle  pratique, mais 
aufii  pour  les  aut  e> ,  par  le  bon  exemple 
qu'el'e  roue ,  &  par  les  œuvres  de  charité 
corporelles  &  fpirituelles  qu'elle  exerce. 

Concevez  donc  une  nouvelle  refolu- 
tion  d'eftre  comme  une  bonne  brebis, 
qui  fe  rend  docile  &  obeiffante  à  la  voix 
du  bon  Pafteur  j  offrez-  vou'  à  lui .  pour  le 
fuivrc  toûîours  de  toute  votre  :.fF^6lion  , 
&  proteftcz  que  vous  ne  vou'ez  jamais 
vous  fcparer  de  lui ,  ni  vous  éloigner  àa 
fa  divine  conduite. 
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MEDITATION 

Pour,    le    Mercredy. 

Si  ce  Potftcur  vient  k  p  rdre  une  de  feS 
t^rebis.  En  S.  Luc,  chap.  15. 

I.  /"""^Onfiderez  qu'il  y  a  un  très- grand 
V>_^ nombre  d'occafions  dcs'é  ^iicr  Sc 
,  f\c  fe  Dcrdre  dans  le  monde  ;  car  toutes 
lei  faulTes  appare,  ices  de  bien  qui  fe  pre- 
featent  à  nos  yeux  ,  &  à  nos  autres  (eus  , 
font  autant  d'e.nbâches  5c  d'ilîufions  de 
nos  ennemis,  pour  nous  détourner  de 
Tuivre  le  bon  Paftcur ,  &  nous  engager 
danslavoyc  déperdition.  Prenez  donc 
garde  à  vous ,  &  reconaolj'fc'^l  comme  dit 
le  Sage,  i^itevous  m:îrc'jez.  au  milieu  des  Eccli.9? 
lacs  &  des  pièges  y  qni  font  tendus  de 
tous  cotez  pour  vous  farprendie. 

Tenez- vous  bien  toujours  auprès  du 
bon  P.ifteur  ,  fuivez  le  fidellement,  ôc 
marchez  fous  fa  conduite,  fans  jamais 
vous  en  détourner ,  à  moins  que  vous  ne 
vouliez  vous  égarée  &  vous  perdre. 

1.  Cond  levez  la  manière  de  parler  que 
N.  S.  emp'oye  en  certe  Parabole-,  il  die 
que  le  bon  Pafteur  perd  une  de  fes  bre- 
bis, quoy-  qu'il  fe  nble  qu'il  faudroit  plu- 
toft  dire  que  c'eil;  cette  milerab'ebeSis 
qui  fe  perd  elle  même  en  quittant  fon 
PJlciir.  C'eH  poiu  nous  faire  connoîitc 
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le  refTentimoo.t  qu'il  a  pour  une  ame^ 
lorfqu'elle  vient  à  fc  dérournei-  di;  droic 
chemin  de  la  verui ,  Ck  à  s'e-jgagcr  dans 
les  malhcureu!e>  voyes  de  i'iniquitc  :  fa 
charité  \i\\  fait  tetur  coia  pou  une  'Tran- 
dcperie,  &  il  lui  en  parle  comcne  s  li  lui 
en  revenoit  un  grand  dommage  i  tel  &  fi 
exceflTif  eft  l'amour  qu'il  nous  porte,  5C 
le  defir  qu'il  a  de  nôtre  fa'ut. 

Voyez  quelle  reconro^lTmce  vous  lui 
en  deveirendre,  &  queVe  relolutiô  vous 
devez  p  endre  pour  correlpondie  com- 
me il  fuir ,  à  la  charité  de  ce  bon  Paftcar. 
5.  Confîderez  que  J  C.  ne  du  pas  que 
ce  Pafteur  fe  mer  en  peine  s'il  vient  à  per- 
dre vingt  ou  trente  brebis ,  mais  s'i!  en 
perd  feulement  une  :  pour  nous  faite 
concevoir  la  chanté  qu'il  a  pour  un  cha- 
ctm  des  hommes  en  particulier,  &  pour 
nous  témoigner  que  pour  letiier  une 
feu'cMme  du  chemin  de  perdition  ,  il  fe- 
roit  preft  &  di^poCé  ,  s'il  eltoit  necedaiie, 
de  faire  6<:  de  f  uftar  ce  Cju'il  a  fait,  îc 
forfFcrr  pour  le  falut  de  tout  le  monde. 

O  que  la  di'gre  parole  que  ce  divin  Sau- 
veur a  dite  dans  fon  Evangile  ,  doit  cftté 
bien  reçue  de  tous  les  pécheurs  ;  ce  D^eu 
Mat.ig.  tour  mifericordieux  dit ,  Qji^  ce  nej} point 
ta  volonté  de  notre  Père  ccllffe  ,  cjuancune 
j  Y'^   créature  hii/r/aine  pr->'}Jp  ni  fe  diîmfj()if  n'ait 
.1.  cor  traire  il  vent  que  tous  les  hommes  Joient 

JuHvez.. 
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Louez  &  benifïcz  cette  rnilcricordieu- 
fe  volonté  \c  Dica  envers  les  hommes  \ 
faites  un  adc  de  foy  fur  cette  vérité,  que  ' 
Dicui.e  veut  point  vôtre  damnation  ui 
vôtre  peite  ,nuis  qu'il  veut  vôrrcfalur, 
pourvu  que  vous  coopérez  fidèlement 
aux  grâces  quii  vous  a  pie  ;arées  pour 
cette  fin  :  concevez  une  nouvelle  reiolu- 
tion  de  fidélité  ,  d'amour  &  de  (ervice 
envers  le  bon  Pafteur  de  vôtre  ame  ,  & 
•fiir  tout  ayez  une  parfaite  foCimiirion  s3C 
obeïlTance  à  (es  vjlontcz. 

MEDITATION 
Pour    le    Jeudy. 

Ce  F  a  (leur  laiffe  les  t^Uiîtrs  vlngti-dix- 
neuf  bnbii  dans  le  defert  ^  &  va  chtrcher 
celle  tjiii  s' eji  é  (Tarée.  En  S.  LuCjchap.ij. 

I. /'^Orfiderez  que  ces  quatre- vingc- 
V-/dix  r.eiif  brebis, (elon  la  commune 
explication  des  SS.  Pctes,reDreiei;ient  les 
Anges, Archanges  ,  &c  autre-.  Efprits  bien- 
heureux,di  vife  '  en  neuf  Ordres,  qui  font 
toùjovus demeu' ez  ftables  &  fideies  dans 
l'amour  &  dans  le  fcrvice  de  leur  Créa- 
teur ,  lefqnels ,  quoy-que  d'un.-  nature 
incomparablement  plus  paif\ite  &  plus 
noble  que  !  a  nôtre ,  font  néanmoins  en  iî 
grand  nombre  ,  que  tous  les  hommes  qui 
ont  cfté ,  qui  font,  &  qui  feiô:  fur  la  leric. 
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ne  font  que  la  centième  partie  du  nom- 
bre de  ces  bie.ihearcux  E'prits. 

Adorez  la  puiflance  &  la  grandeur  in- 
finie de  Dieu  ,  auquel  tant  d'Anges, 
d'A'-change?,  &  autie?  Elprits  celcftes , 
fende ac  un  continuel  bonne  ir  &  fervi- 
cc  -,  reconnoillez  vôtre  petitclTe  &  vôtre 
néant  devant  D,cui  qui  eftes-vous  cnrrc 
tant  de  millions  de  créatures  humaines 
qui  ont  efté  ,  qui  font ,  &  qui  fci  ont  ?  lei- 
cjuel'es  néanmoins  tcure,  enfcmble  ne 
font  que  la  centième  partie  du  troupeau 
de  ce  divin  Pafteur  :  confefTez  que 
vous  n'eftes  qu'une  pauvre  &:  inutile  bre- 
bis ,  5c  demandez  lui  qu'il  vous  falTc  mi- 
fericordc  ,  comme  au  plus  petit  &  au 
plus  chetif  de  Ton  troupeau. 

2  Confide  ezque  ce  divin  Pafteur  quit- 
te les  quarre  vingt  dix  neuf  brebis, c'eft  à 
dire,  qu'ericote qu'il  aime  très  parfaite- 
ment tous  cesbienheureux  ETprits ,  néan- 
moins par  une  charité  ineffable  &  incom- 
prehenfible,  il  a  fait  reiïentir  des  effets 
ii'un  plus  tendre  amour  à  cette  pauvre 
brebis  égarée  -,  il  a  uni  à  fa  divine  perfon- 
nc  la  nature  humaine, «5c  non  pas  la  nature 
angeliquci  il  s'efl  fait  homme, 5c  il  ne  s'cft 
pas  fait  Ange ,  &:  il  eft  vray  de  dire  qu'un 
homme  ell  Dieu  ,  &  on  ne  peur  pas  dire 
qu'un  Ange  foit  Dieu.  Hclas  !  Seigneur, 
qu'eft  ce  que  l'homme ,  que  vous  le  dai- 
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'gncz  favorifer  d'ur.e  telle  grâce  ?  mais 
pourquoy  pre'eier  une  créature  remplie 
de  tant  de  défauts  &  de  mifeies  ,  à  des 
ef]:)rits  fi  nobles  Se  fi  parfaits? 

Ce  n'eft  pas  à  vous  de  chercher  des 
raifons  de  ce  qu'il  plaît  à  Dieu  de  faire  i 
mais  bien  de  vous  humilier  devant  cette 
Majefté  infinie  ,  &  devant  fa  bonté  ,  qui 
a  voulu  que  les  choies  fulfeai  amfi  j  c'eit 
a  vous  de  vous  ioûmettie  avec  une  plus 
grande  affection  à  toutes  les  conduites 
de  ce  bon  Pafteur  ,  qui  a  eu  tant  d'a- 
mour pour  vous. 

i.  Confiderezque  le  principal  motif 
qui  a  invité  ce  divin  Pafleur  de  chc  cher 
cette  brebis  égarée,  c'a  efté  la  compalHon 
^c  la  mi  1ère.  11  pouvoitbié  iiieavec  tou- 
te vérité, que  la  miiericordeétoit  néeavec 
lui,  &  qu'il  l'avoir  toû;ours  portée  dans 
fon  coeur  ;  ce  qui  eftoit  cau'e  qu'il  relTen- 
toit  toujours  par  compaiîîon  les  maux 
qu'il  voyoit,ou  qu'il  prevoyoit  devoir  ar- 
river aux  rutres  :  il  ne  put  retenir  Tes  lar- 
mes,reaardât  'avilie  de  JerLiraIem,&pen-' 
fant  auxcalamitezexnémes  dô  elle  éroit 
menacée;,&  quand  il  vit  Marrhe  &  Made- 
lene  pleurer  la  mort  de  'car  fi  ère  .  il  pleu- 
ra avec  elles  II  nefaur  dô  "  pass'étô  er  ,  (i 
connoiflTanr  tous  les  maux  qui  font  caufez 
parle  péché,  ^  jusqu'où  s'étend  la  ri- 
gueur de  la  divine  Juftice,il  n'y  are  qu'il 
Tome   III.  C 
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ne  voulût  faire  &  foufFriu,  s'il  eftoit  ne- 
ceiiàire  ,  poui-  prelerver  une  pauvre  ame 
de  tomber  dans  le  précipice  de  la  dam- 
nation. Louez  &  beniflez  cette  miferi- 
corde  Se  cette  charité  ineffable  du  bon 
Palleur  j  &  à  fon  imitation  ayez  le  cœur 
tendre  lur  les  maux  de  vôtre  prochain  , 

6  principalement  fur  ceux  de  fon  ame  j 
falres  tout  ce  que  vous  pourrez  pour  le 
délivrer  &  pour  le  foulagcr  de  Tes  maux  ', 
6c  fouvenez-vous  que  bienheureux  font 
les  miicricordieux,  parce  qu'ils  trouve- 
ront mifericorde. 

MEDITATION 
Pour     le     Vendrbdy. 

Si  uns  femme  ayant  dix  dragmcSy  ou  pièces 
d'argent ,  en  avait  perdu  une ,  n  allumeroit- 
eile  pas  fa  lampe  ^  &  ne  chercheroît-elle 
pa'  va-''  toute  fa  ma'ifon ,  JHfi^uà  ce  quelle 
^etit  f-ouvée  ?  En  S.  Luc,  chap.  1 5 . 

1.  f"^'  Onlîderez  que  das  cette  parabole , 
«k^/ par  cette  femme  eft  fignifiée  la  di- 
vine SagelTe  \  ôc  par  ces  dix  dragmes ,  les 
rieuf  Chœurs  des  Anges  ^  celui  des 
hommes,  qui  fait  le  dixième.  Ces  dix 
pièces  eftant  les  plus  preci'eufcs  de  tout  ce 
qui  eft  dans  tout  l'Univers  >  &  comme  les 
principales  du  domaine  de  Dieu ,  lequel 
a  de  toute  éternité  relolu  de  donner  Tê- 
uç  aux  hommes ,  pour  former  comme 


'ctafrès  la  Pentecôte.  5  i 

xm  dixième  Chœur  qui  fût  joint  aux  neuf 
Chœurs  des  Anges  :  quoy-que  la  chure 
de  quelques-uns  d'entre  eux  ait  donné 
occafion  à  la  divine  Bonté  d'éicver  des 
créatures  humaines  dans  les  chœurs  de 
CCS  bienhcu;  eux  Efpiits,  pour  remplir 
les  places  qui  (ont  demeurées  vuides. 
Rendez  louange  &  be  edidiO'i  à  ;ettc 

,  divine  Bonté  de  Tes  defTems  éternels  pour 
le  falut  des  Ai^ges  &  des  hommes ,  de- 
mandez-lui la  grâce  de  corre{j)Ondre  jî- 
delement  à  ceux  qu'il  a  pour  vôrie  falur. 
z.  Confiderez  que  cette  dix  émc  drag- 
me  ayant  efté  peeduc  ,  c'eft-à-d:'re  ,  que 
la  nature  humaine  citant  tombée  dans 
un  état  Je  perdition  par  le  ocché  du  pre-, 
mier  homme  ;  le  Fils  de  Dieu  qui  eft  la 
SagefTe  divine,  a  allumé  la  lampe  js'é- 
tant  rendu  vifiblc  fur  la  terre  par  ion  In- 
carnation, &  ayant  éclairé  le  monde  par 

•  la  lumière  de  fa  vcrité  :  &i  ainfi  cette 
dragme  a  cfté  recouverte  ,  l'homme  a  eftc 
tiré  des  ténèbres  de  l'ignorance  &  du 
péché ,  &  remis  dans  la  voye  de  falut. 

^.  Confideiez  que  cette  dragme  eftanc 
enfin  recouverte  ,  nôtre  divin  Rédem- 
pteur en  a  conçu  une  fi  grande  joye  , 
qu'il  a  invité  ,  &:  invite  encore  tous  ceux 
qui  l'aiment ,  d*y  prendre  part ,  &  de  s'ea 
conjoiiir  avec  lui.  Et  non  feulement  il  a 
eu  4e  la  joye  lorfqu'il  a  vu  accompli? 

c.j 
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l'ouvrage  de  la  ledcaiption  du  monde 
en  geneial  -,  mais  outie  cela  il  relient 
encore  un  fingulier  contentenicnt  par  la 
pénitence  &  par  la  conveifion  d'un  leul 
pécheur  ,  &  il  veut  que  les  Anges  du  ciel 
s'en  réjoiiiirent  au01.  Voiià  une  bonne 
marque  d'un  véritable  amour  de  Dieu  , 

6  d'une  finceie  charité  envers  le  pro- 
chain j  h  l'on  reifent  une  joye  particuliè- 
re en  ion  cœur,  lorfqu'on  voit  les  pé- 
cheurs (e  convertir  ,  &  faire  pénitence. 

Si  donc  vous  aimez  vrayement  J.  C, 
réjoiî! (lez- vous   lorique  vous  entendez 
dire  que  la  lum-ere  de  Ton  Evangile  fe 
répand  dans  les  régions  qui  elloiciit  cou- 
vertes de<;  teneb:es  de  l'idolâtrie  &  de 
j'er  eur.   Qjand  on   vous  rapporte  que 
le^  l;  fidèles  leconvertifientàlaFoyjque 
les  pécheurs  font  pénitence,  que  la  vé- 
rité triomphe  du  mcnfonge  ,  &  que  la 
vertu  l'emporte  au  deflus  du  vice  :  priez 
ce  d'viii  S  mveur  qu'il  conferve  &  ang- 
mcn  e  c^^^  ouvrages  de  fa  mifeiicorde  j 
6i  otfi  ez  vous  à  lui ,  pour  y  coopérer  ju- 
tanr  que  vous  le  pourrez,  &  en  tout  ce 
qu'il  vous  fera  connoître  lui  eftre  agréa- 
ble. 
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MEDITATION 

Pour   le    Samedy. 

Voila  <jue  vous  avez,  efiè  guery^ne 'veuillez 
pins  dorefnavant  pécher  ,  de  pen^  quil  nt 
'VOUS  arrive  un  plus  grand  mal.  S.  Jean.  ^, 

I, /""^Onfiderez  que  la  brebis  égarée 
V^'cftant  ramenée  au  bercail  ,  &  la 
dra  gme  perdue  eftant  recouverte  \  c'eft  à 
dire  ,  le  pécheur  eftant  rentré  dans  l'eftat 
de  la  grâce  ,  &  remis  dans  le  chemin  de 
faluc,il  doit  foigneufement  écouter  &  re- 
tenir dans  Ton  ame  cet  avertifï'emcnt  dd 
fon  divin  Libérateur,  &  prendre  bien 
garde  à  l'avenir  de  ne  Te  plus  égarer  ,  SC 
d'éviter  foigneufement  les  moindres  oc- 
cafions  qui  le  pourroicnt  détourner  de 
fon  devoir  ,  &  l'engager  derechef  dans 
les  voyes  de  perdition. 
Ecoutez  donc  ce  que  vous  dit  celiiy  qui 
.  a  tant  travaillé  &  tant  fouffert  pour  vous 
retirer  de  vos  égaremens ,  &  pour  vous 
fauver  du  précipice  de  la  damnation  éter- 
nelle ,  dans  lequel  vous  alliez  tomber  : 
Demandez  à  ce  Dieu  de  miferiçorde  ,  & 
de  bonté,  qu'il  imprime  luy-merme  dans 
voftre  ame  une  horreur  pour  toute  forte 
de  pechezj&lacrainte  deluy  déplaire, &: 
prici  le  que  vous  ne  vous  détourniez  ja- 
mais en  quelque  façon  que  ce  fo it ,  de 

C    iij 


54  Pour  la  troîfème  Semaine 

îa  voye  de  Ces  divines  volontez. 

2.  Conddeiezque  ce  divin  Sauveur  n'a 
pas  dit ,  ne  péchez,  plus ,  mais  ne  veuilhT 
fini  p  c'er  :  fa  bonté  tftint  (î  exceffive, 
qa'il  le  contente  que  nous  ayons  une 
vraye  volonté,  &  que  nous  concevions 
une  fe.  me  refoîation  de  ne  le  p'us  cfFen- 
fer;qaoy  que  nonobftanc  cetre  refolution 
nous  tombions  fouvent  en  diverfes  fautes 
journalicres  :  ce  qui  ne  vous  doit  pas 
nemmoins  donner  fujet  de  neglii^er  la 
conedion  de  vos  impex fcdions  &  de  vos= 
ïjia  ivaifes  inclinations  ,  qui  vous  font 
to  nbcr  fi  fouvent  dans  ces  péchez  ve»- 
Jiij'sjpuitque  vous  y  deveztiavailîei  roCl- 

Î'ours  autant  qu'ii  vous  fera  poflîble  \  mais 
C.  a  parlé  de  la  forte  afin  que  vous  ne: 
vous  découragiez  pasj&  que  vous  ne  per- 
diez pxs  la  conftance  qu'il  veut  que  vous- 
ayez  roûjours  en  fa  bonté  ,  quoy  que  par 
fragilité  vous  tombiez  en  diveifcs  fautes. 
Humiliez- vous  quand  cela  vous  arri- 
vera, relevez  vous  au  plutoft,  invoquez 
fa  grâce  ,  &  apprenez  de  ces  chutes  à  met- 
tre toute  vôtre  confiance  en  la  bonté  de 
Dieu  ,  &  aux  mérites  de  J.  C.  fon  Fils. 

3.  Confidcez  que  s'il  faut  avoir  une 
vraye  volonté  d'éviter  les  péchez  véniels, 
il  faut  à  plus  forte  raifon  concevoir  une 
horreur  des  péchez  mortels  qucvou<:avez 
commis ,  &  prendre  une  refolution  ferme 
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^  confiante  de  n'en  commettre  jâmcy^s 
aucun. 

O  que  les  rechutes  dans  le  pcclié  mor- 
tel font  dangereufes  !  &  que  ceux  qui  re- 
tombent dans  ce  malheureux  état ,  ont 
grand  fujet  de  craindre  qu'il  ne  leur  arri==« 
vc  quelque  chofe  de  pire,  c'eft-à-dire,. 
qu'ils  ne  foieiit  furptis  de  la  mort  par 
un  juftc  jugement  de  Dieu,  fans  avoir  le 
•  «temps  de  faire  pénitence. 

Humiliez- vous  devant  Dieu,  &  vous 
défiant  de  vous-même ,  implorez  le  fe- 
cours  de  fa  grâce  pour  vous  preicrveir 
d'un  fi  grand  malheur  -,  voyez  quelles 
précautions  vous  y  devez  apporter  j  &c 
enrre  plufieurs  aurres  moyens  ,  recon- 
noilTcz  qu'un  des  plus  faluiiaires  pour 
vous  garantir  de  cerre  rechnie  ,  eft  d'a- 
voir recours  à  la  très-  Sainrc  Vierge,  Mère 
de  mifericorde,  de  vous  mettre  ious  fa 
protection  ,  &  d'invoquer  tous  les  jour? 
ion  affiftance  particulière. 


<s$^ 
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MEDITATION 

Pour  le  quatrième  Dimanche  après 
la   Pentecofte. 

Les  troupes  -prejfo'ient  N,  S.  J.  Ci 
Jfour  entendre  la  parole  de  Dieu,  En  S.. 
Luc ,  ch.  5^ 

'  Onfiderez  avec  quelle  douceur  ^  ' 
'bénignité  N.  S.  faportoit  la  foule 
&  les  importunitez  du  peuple  qui  veno^it 
de  tous  coftez  pour  l'entendre  \  car  quoy 
que  fouvent  il  fuftpreffé  &  pouflcjil  ne 
fe  tioubloic ,  ni  ne  fe  fâchoit  point,  il  ne 
difoit  point  qu'on  l'incommodoit  •,  mais 
il  recevoit  tous  ceux  qui  venoient  à  luy 
avec  une  bonté  &  une  charité  infatigable 
fans  fe  lafler  ni  fe  dégoûter  de  rendre  à 
ce  peuple  toute  forte  de  bons  office*?. 

O  que  la  charité  de  ce  divin  S.iuveur  cfl 
bien  différente  de  celle  des  hommes, qai 
fe  lafTent  fi-  toft  de  bien  faire,&  qui  fe  re- 
butent à  la  mo'indie  importunité  !  N'a- 
yez donc  point  de  crainte  d'rborder  un 
Seigneur  (\  débonnaire  :  Dites  avec  le 
Prophète  ,  Voila  mon  Dieu  &  mon  SaU' 
venr  ,  firay  à  luy  avec  confiance ,  &  je  il 
ne  craindray  point.  ' 

i.Confidcrez  la  force  &  la  vertu  admi- 
rable de  la  parole  de  J.  C.  qui  attiroit  à. 
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luy  un  fi  grand  nombre  de  pei  lonnesjcr- 
q.icllcsleruivoicnt  jufques  dans  les  lieax- 
Ics  plus  écartez, &  oublioicnt  lenrs  pro- 
prescommoditez  &  neceffitez,pour  eftie 
repus  de  cette  parole  de  vie  éternelle. O 
qu'il  eft  vray  ce  que  divin  Sauveur  a  dit, 
que  l'homme  ne  vit  pas  leulcment  die 
pain,  mais  que  la  parole  de  Dieu  eft  le 
principal  Se  le  plus  necefTaire  aliment  de 
îon  ame  :  C'cft  cette  divine  parole  qui 
foûtient  &  fortifie  le  cœur  dans  Tes  foi- 
blelTcs,  qui  le  confole  dans  Tes  peines,  dC 
qui  luy  donne  la  vigueur  &  le  courage 
pour  avancer ,  &  faire  progrés  dans  le 
chemin  de  la  vertu, 

Eftimez  donc  beaucoup  cette  divine  pa- 
roleirendez-vousatiécifquâd  Dieu  vous 
parle,  6c  foyez  fidèle  à  faire,  ce  qu'il  vous 
dit:afin  que  cete  parole  divinefoit  envous 
une  parole  de  falut,  èc  de  vie  éternelle. 

5,  Confidcrcz  que  Dieu  nous  fait  enten- 
dre fa  voix  en  pluficurs&diverfes  maniè- 
res j  quelquefois  il  parle  feulement  à  nô- 
tre cœur  par  fes  infpirationsid'autres  fois 
pour  fe  faire  mieux  entendre,il  parle  touc 
enfemSle  au  cœur  &  aux  oreilles,  fe  fer- 
vant  pour  cet  effet  de  la  bouche  des  Pré- 
dicateurs ,  des  Pafteurs ,  des  Confeffeurs 
Se  autres  Supérieurs  fpirituels-.il  employé 
aulTi  la  ledure  des  bons  Livres  î  il  parle 
quelquefois  par  les  bôs  exemples  des  au«- 

G   V 
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tics  :  il  avertit  par  les  afïli6tions,  il  en=i 
courage  par  les  confolations.  Enfin  ce 
Père  des  mircncordes  uie  de  toute  forte 
de  moyens  pour  Te  faire  entendre  à  nôtre 
cœur,  &  pour  nous  communiquer  le  fc- 
coucs  de  (es  grâces. 

Prenez  bien  garde  quand  vous  enten- 
drez (x  "foix ,  de  ne  pas  endurcir  vôtre- 
cœur  j  mais  laiiTcz  vous  toucher  &  per- 
fuader  à  cette  divine  parole  -,  &  même 
tenez- vous  toujours  dans  une  telle  dif- 
pofition  ,  que  vous  puiflTiezdire  avec  Sa- 

i.Rcg   mucl  :  Farle'^y  Selgneïir^  parce  cjjue  voîrss 

3'  ferviteur  vous  écoute, 

MEDITATION 
Pour    le    Lundy. 

J^-piS  e fiant  monté  dans  Ufie  barcfiti  ^tti' 
Afipurteno't  a  Simon  T terre  ,  le  frla  de  /'/- 
loigney  un  peu  de  terre  ^  &  s^efiavt  afjis  ^  îl^ 
fe  mit  a.  enfeigner  le  peuple.  En  S.  Luc ,  c.  5. 

1.  /'^  Onfiderez  que  ce  n'eft  pas  fans  my- 
Vw-yfteie,  que  N.  S.  voulant  inftruircle 
peuple  qui  le  fui  voit  fur  le  rivage  de  la 
mer,  choiilt  la  banque  de  S-  Pierre,  pour 
s'en  fervir  comme  d'une  chaire.  C'elloit 
pour  nous  faire  connoître  que  la  vérité  ' 
feroiiienfeienée  dans  la  feule  Eg-life  Ca- 
tho'iquc,  Aportolique  &  Romaine  ,  dont 
le  gouvernement  fecoic  cômis  à  S.  Pierre 
"^  àfes  fuccclTcurs  :§c partant  que  quicon- 
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que  ne  voudroit  pas  écouter  cette  Eglife 
loi fqu'el le  parle,  ou  dans  les  Conciles, 
ou  par  la  bouche  de  ion  chef  vifîble  qui 
eft  le  fuccefleur  de  S.  Pierre,  &  le  Vicaire 
de  J.  C.  il  faut ,  comme  dit  ce  divin  Sei- 
gneur, le  tenir fonrun  Payen  &  four  un 
Fublicain.  Remerciez  Dieu  de  ce  qu'il  2, 
établi  fon  Eglife  comme  la  colonne  &  le 
foutien  de  la  vérité  ;  &  de  ce  qu'il  vous  a 
'  •   fait  naître  dans  le  fein  de  cette  Eglife  : 
prenez  une  ferme  refolution  d'écouter 
avec  humilité  cette  Eglife  quand  elle 
vous  parle,  &  de  rendre  une foûmiffion 
&  une  obeïiTance  véritable  à  fon  Chef, 
en  ce  qui  eft  de  la  foi  &  de  la  coduite  fpi- 
rituelle  de  vôtre  ame,&  proteftez  de  con- 
duire vôtre  vie  ,  &  de  realer  vos  aétions 
félon  les  veritez  &  maximes  de  la  Foy. 
2.  Confiderez  que  Jefus  eftant  monté 
en  cette  barque ,  quoi-  qu'il  pût  comman- 
der comme  Maître  &  Seigneur  s  néan- 
moins il  pria  S.  Pierre  d'éloigner  un  peu 
cette  barque  du  bord ,  pour  fe  faire  plus 
cômodémcnt  entendre  au  peuple.  Voilà 
comment  ce  divin  Sauveur  fe  comporte 
encore  tous  les  jours  -,  il  agit  avec  une  ex- 
trême douceur  envers  les  âmes  i  il  les  cô- 
vie  intérieurement  par  fes  infpirations ,  à 
opérer  le  bien ,  lailTant  néanmoins  à  leur 
liberté  de  le  faire  ou  de  ne  le  pas  faire,t5t 
îes  attraits  de  fa  grâce  font  doux ,  &c  tanc 
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So        Pour  la  quatrième  Semaine 

Ton  joug  eft  léger,  puis  qu'il  foulage  aU' 

lieu  de  charger. 

Loiiez  ôc  benKTez  la  conduite  toute  ai- 
m  -ble  de  ce  divin  S-iuveur  envers  vous  ; 
ayez  contudon  du  peu  de  docilité  &  de 
foûmlirioii  qu'il  trouve  en  vous,  &  de  la 
bôcé  toute  particulière  qu'il  a  pour  vous. 

3 .  Coniîderez  que  il  Dieu  fe  comporte 
envers  vous  avec  tant  de  douceur  &  de 
clémence  \  combien  à  plus  forte  raifon. 
devez-vous  agir  envers  vos  proi.hains,ÔC 
particu  ieiem^nt  envers  vos  inférieurs 
avec  un  efprit  de  douceur  &  de  debon- 
naireté  î 

O  que  ce  vous  devroit  eftre  un  grand' 
fujec  de  honte  ,  de  voir  que  vous  parlez, 
d'une  manière  Ç\  hautaine&  fiimperieu- 
fe,  &que  vous  voulez  (i  abfolument  qu'on 
defeie  à  tous  vos  fentimensjorfque  J.Co- 
leRoy  du  Ciel  &  de  la  terre,  demande: 
avec  douceur,&  même  prieavec  humilité 
un  panve  pclcheur  de  reculer  un  peu. fa 
barque;mais  penfez  de  quelle  manière  ce 
tlivin  Siuveur  fe  comporte  tous  les  jours 
envers  vous,lorfque  par  fesinfpirations,, 
il  demande  que  vous  faflîez  quelque  cho- 
fe  pour  l'amour  de  luy  :  fuppiiez-  le  qu'il 
vous  donne  cet  efpritdedouc:ur&  a'hu- 
milicé  qu'il  a  tant  recommandé  dans  fou 
Evangile,&  prenez  une  ferme  efolutioa 
(de  parler  Se  d'agir  dans  cet  efprit. 
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MEDITATION 

Pour    le   Mardy. 

\Après  ejuejefiis  eut  achevé  fon  d'ifcours  il' 
dit  a  Simon  :  Menez.'nous  en  haute  men  & 
aux  antres  :  Jettez.  vos  filets  pour  pefcher. 
En  S.  Luc  chap.  5,. 

i./^^Onfideiez  que  N.  S.  dit  à  Picne: 
K.^de  conduire  fa  barque  en  haute- 
mer  ,  &  aux  autres  de  déployer  leurs  fi- 
lets ,  &  de  s'appliquer  à  la  pctche  j  pour 
nous  faire  connoiilre  l'ordre  qu'il  voii- 
loit  eftre  gardé  en  fon  Eglife  ;  c'eft  à  fça- 
voir ,  que  S.  Pierre  conduife  &  tienne  le: 
gouvernail  de  l'Egliie,  &  que  les  autres 
s'employent  aux  fondions  de  leurs  rni- 
nilleres  ,  chacun  félon  le  r.mg  &  le  lieu, 
oii  la  divine  Providence  l'a  mis. 

Or  ce  que  J.C. veut  être  ob;ervéenrE- 
glife  univerfelle.  j  il  veut  aufli  que  le  mê- 
me fe  pratique  en  toute  forte  de  condi- 
rionsj  il  veut  que  chacun  marche  digne- 
ment félon  la  vocation  où  il  eO:  appelle, 
que  les  Supérieurs  conduiient  avec  vigi- 
lance &  follicitude  ,  Se  que  les  inférieurs 
fous  leur  conduite  s'appliquent  aux  affai- 
res de  leur  falut,lans  vouloir controller 
ou  renfuicr  ce  que  font  les  Supérieur?. 

Ta  hez  de  faire  votre  profit  de  cette  le- 
çon,&  de  vous  aquitter  dignement  de  ce. 


€i         Four  la  é^uatrl  èm  e  Semaine 
qui  appartient  à  vôtie  charge,  fans  vous 
mefler  de  celle  des  autres.  Demandes  à^ 
N.  S.  la  lumière  &  la  grâce  pour  vous 
comporter  de  la  forte. 

2.  Coniîdcrez  quec'eft  proprement  à- 
S.  Pierre  6c  à  Tes  fucccfTeurs  de  conduire 
l'Eglife ,  &  les  fidèles  dans  la  plus  haute 
mer^c'eft-à-dire,  de  leur  faire  connoître- 
la  route  qu'ils  doivent  tenir  pour  ne  s'c- 
cai  ter  jamais  de  la  vérité ,  parmi  les  diffi- 
cuirez  qui  arrivent  en  matière  de  Foy& 
de  Religion.  3  ay  priépour  roy,  (  dit  J.  C. 
à  S.  Pierre ,  )  afin  que  ta  foy  ne  vienne  à 
défaillir -j  5c  eftant  ainfi  éclairé  de  ma  lu- 
mière ,  confirme  tes  frères  en  ma  vérité. 

Proreftez  devant  ce  divin  Sauveur  la 
foûmiffiô  entière  que  vous  voul .  z  rendre 
à  cet  ordre  qu'il  a  mis  dans  fon  Eg'iie,de- 
mandez-  lui  la  grâce  de  vivre  &  de  mourir 
enfât  très-  obeïlTant  de  cette  Eglile:  Priez 
pour  ceux  qui  Ipnt  écartez  de  fa  condui- 
te ,  afin  qu'il  les  y  ramené  par  fa  grâce. 

3-  Confîderei  que  N.  S.  dît  à  S.  Pierre, 
&■  à  ceux  qui  éroient  avec  lui,  d'employer  ■ 
des  filets  pour  prendre  les  poi fions  ,  S>C 
non  pas  des  armes  ni  d'autres  inftru'T.ens 
qui  fafïent  violence;  pour  nous  faire  con- 
noître  la  manière  dont  nous  devons  ufer 
pour  la  pêche  fpirituelledes  amcs  -,  c'eft- 
à-dire  ,  pour  les  retirer  des  affections  du' 
monde  &  du  péché  ,  6c  les  gagner  à  J,  C, 
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car  fi  nous  voulons  y  réiiflîr ,  il  faut  y 
pioceder ,  non  avec  violence ,  mais  avec 
douceur  &c  patience  ,  &  plutoft  par 
adrefTeque  par  force  •,&  quoy-qu'iî  faille 
avoir  un  grand  zèle,  il  faut  néanmoins 
modérer  ce  zcle  ,  de  peur  qu'en  voulant 
trop  preiTer ,  ©n  ne  gâte  tout. 

Voyez  donc  devant  Dieu  ,  commenr 
vous  devez  vous  comporter  dans  toutes 
ics  occafions  que  fa  Providence  vous  ferai 
naîcre  pour  lui  gagnée  quelque  ame*,  de- 
mandez-lui qu'il  vous  éclaire  &  anime 
de  Çon  ETprit  ,  pour  y  réiiiîîr  félon  fa 
fainre  volonté  ,  &  prenez  une  ferme  re- 
folucion  envers  votre  prochain  de  le  re- 
prendre avec  douceur  &  patience  ,  &  de 
mettre  ces  deux  vertus  en  pratique  dans 
les  occafions  qui  fe  prefentcront. 

MEDITATIO  N 

Pour     le     M  e  r  c  r  e  d  t. 

Jldattye,nons  avens  travaV le  toute  la' 
^H!t  fans  pouvoir  rien  prendre.  Luc,  5. 

î.  /"^^  Onfiderez  dans  le  fens  myftique 
\,^dc  ces  paioles  ,  trois  fortes  de 
maux  qui  fe  rencontrent  dans  l'état  du 
péché,  oppof:z  à  trois  fortes  debiens 
qui  fe  trouvent  dans  l'état  de  crrace. 

Le  premier  cft  que  les  pécheurs  font 
dans  la  nuit ,  ils  demeurent  dans  les  tenc^ 


€^  Pou^  la  /jH4trl^me  Semaine' 
bi  es  &  dans  l'ombre  de  la  mort  :  car  c'cll 
le  propre  du  péché  d'aveuglci*  le  pé- 
cheur,en  forte  qu'il  ne  voit  pas  l'état  dé- 
plorable oii  il  s'eft:  engagé,  ny  les  périls 
de  l'Enfer  qui  l  environnent.  Au  contrai- 
re,les  amcs  julles  (ont  éclairées  de  la  lu- 
mière de  vie, à  la  faveur  de  laquelle  elles 
feconduifenc  dans  les  fentiers  de  la  jufti- 
ce  -,  &  cette  lumière  va  toujours  croilTant 
jufques  à  un  jour  paifait. 

D -Tirez  &  demandez  inceiTamment  à 
DiCLi  qu'il  vous  preferve  de  cci  ténèbres. 
de  la  mort,&:  qu'il  vous  donne  &  confer- 
vc  cette  lumière  de  vicjiTtarchez  &  avan- 
cez dans  le  chemin  de  la  vertu  pendant 
que  vous  avez  la  lumière  ,  $i  lors  que  le 
jour  de  la  grâce  vous  éclaire.  Priez  pour' 
ceux  qui  font  dans  la  nuit  du  péché ,  afin 
que  Dieu  veuille  par  faboniéles  en  tirer. 
i.Confiderez  le  iecond  de  ces  maux, qui 
eft,  que  les  pécheurs  quoy  qu'ils  faûTent 
pour  chercher  leurs  plaifîrs,ils  font  néan- 
moins toujours  dans  le  travail  &  dans  la 
peinejnon  feulement  à  cuife  des  remords 
de  confcience  qu'ils  re{lentent,maisaufli: 
parce  que  (comme  le  S.  Efprit  nous  dé- 
clare) les  voyes  de  l'iniquité  font  péni- 
bles &  laboricufes-, 8c  au  contraire  ,N.S* 
témoigne  aux  âmes  vertueufes  que  foa 
joug  eft  très  doux^Sc  que  f-  charge  eft  lé- 
gère,&  l'expérience  fait  connoîtie  que  le: 
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véritable  &  parfait  amoar  de  Dieu  pro- 
duit dans  le  cœur  une  paixôc  une  joye 
qui  furpafle  tout  fentiment. 

Reconnoiffez  donc  que  c'eft  avec  gran- 
de vérité  qu'un  Prophète  a  dit, que  ceux 
U  (ont  maudits  &  malheureux  qui  fe  (e- 
parent  deDieu:&  concevez  delà  une  noi>- 
velle  horreur  du  peché,&  un  nouveau  de- 
fir  de  vous  tenir  inviolablement  attaché 
.au  fervice  &c  à  l'amour  d'un  fi  bonMaître, 
proteftcz  de  ne  chercher  autre  plaifir  que 
de  luy  plaire  &  de  vous  porter  à  tout  ce 
que  vous  connoiftiez  luy  eftre  agréable,' 
j.Confiderez  le  rroifiéme  de  ces  mauxj» 
qui  cft  qu'après  beaucoup  de  travaux  5C 
de  peines, les  pécheurs  ne  recueillent  au- 
cun fruit  ;  mais  après  avoir  perdu  leur 
temps,  ils  perdent  encore  leurs  corps  £c 
leurs  amcsjpour  toute  l'éternité.  HelaSy  Sap.  f* 
difcnt  ces  mUerables  en  Enfer  au  rapport 
du  Sage  :  De  quoy  nous  a  fervy  noflre  or- 
gueV?  de  (jucy  nous  ont  fervy  tontes  c -s  Pom- 
pes du  monde,  &  c]u  avons- nous  tiré  de  la 
vaine  o/fent/itton  de  nos  richijfes  ?  toutes  cts 
chofes  font  p^Jfées  comme  l'ombret&  fefont 
évanouies  comme  la  fumée  :  au  contrai- 
re ,  le  travail  des  Jufles  nefl:  pas  en  vain. 

(  comme  dit  le  Saint  Apoftrc  ,  )  mais 
un  moment  de  tribulation  dans  le  fer- 
vice  de  Dic.i ,  opcre  en  eux  une  éternité 
de  gloires  &  même  J.  C.  les  afliue  ,  qua 
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ig<3       Pûuy  la  quatrième  Sem.ilne. 
dés  cette  vie  ils  recevront  le  centuple  de 
tout  ce  dont  ils  feront  privez  pour  l'a- 
mour de  lui. 

Louez  &  beniflfez  la  magnificence  &  la 
libéralité  de  Dieu,  qui  récompenfe  (i 
abondamment  &  (î  richement  le  pea- 
qu'on  tâche  de  faire  pour  fon  fcrvice  & 
pour  fa  gloire  -,  &  voyez  quelle  refoîu- 
tion  vous  devez  prendre  fur  ce  fujet ,  & 
avec  quel  amour  vous  voulez  ferviriun.^ 
Maître  &  un  Seigneur  fi  aimable. 

MEDITATION 

POUR       LE      JeUDY. 

Sur  votre  parole  je  m  en  vas  jctter  mes^ 
Pleti  pour  pêcher.  En  S.  Luc  ,  chap.  5. 

j.  •'^Onfidcrezque  S.  Pierre  jettantfes 
V»-/filctsenmer  ,  ne  le  fie  pas  à  fon  in- 
duftrie,  ni  à  fon  travail,  mnis  à  la  parole 
de  J.C,  qui  lui  avoir  dit  de  les  )etteri&  ce 
qu'il  fit  alors  pour  la  pèche  des  poifïons  , 
il  Ta  encore  plus  fainrement  pratiqué  das 
îa  fuite  pour  la  pêche  des  âmes  j  il  s'efl: 
iniquement  confié  fur  la  parole  de  Jefus 
qui  lui  avoir  recommandé  de  paîcre  fes 
ouaïiles,&  qui  l'avoir  établi  la  pierre  fo- 
damenrale  de  fon  Eglife  -,  &  en  vertu  de' 
cette  parole  en  fa  première  predicatio,  il 
convertit  trois  mille  perfonnes ,  &  en  fa 
féconde  cinq.raille.  Voilà  un  exemple  an,'^ 
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quel  vous  devez  faire  une  particulière 
attention  -,  &c  à  rimitation  de  ce  grand 
ADÔtre ,  en  tous  vos  dcfTeins  ,  en  toutes 
vos  affaires ,  en  tous  vos  emplois  ,  regar- 
dez toûjouïsj.  C.  des  yeux  de  vôrieamej 
!x  dites- lui  -.Seigneur,  ce  n'eft  pas  par 
mon  induflrie  ni  par  mon  travail  que  je 
prctens  réiilTir  ,  mais  par  votre  bénédi- 
ction", donnez  moy  la  grâce  que  je  n'en- 
,  ;trcprenne  &  que  je  ne  faiïe  rien  que  par 
l'ordre  de  vôtre  volonté  ,  &  pour  lors 
toutes  chofes  auront  un  favorable  fuccés. 

2.  Confiderez  que  S.  Pierre ,  quoy-  que 
fatigué  du  travail  de  la  nuit ,  ne  lailïe  pas 
de  continuer  ce  travail  durant  le  jour  i  ce 
qui  eftoit  un  ligne  de  la  ferveur  &  du  zèle; 
infatigab'e  avec  lequel  il  devoit  dans  la- 
ftiite  s'emoloyci'  à  ia  pèche  des  âmes. 

O  que  ce  S.  Apôtre  trouve  m.iiritenant 
peu  d'ouvriers  dans  l'Eglifcqui  luiloient 
fembUbles ,  &  qui  foient  animez  de  cette 
ehar.té  qui  ne  dit  jamais  c'eft  afTez  ;  on 
fe  lalTe  incontinent  quand  il  eft  queftion 
de  travailler  pour  le  bien  fpirituel  des 
autres  ,  on  cherche  des  prétextes  pour  fe 
difpenfcr  de  faire  ce  qui  eft  pénible. 

Hclas  1  qu'il  eftàcraindre  quêtant  de 
pauvres  ouvriers  qui  épuifent  leurs  forces 
&  qui  confommcnr  leur  vie  dans  les  tra- 
vaux ,  pour  une  chctivcrcconipenfc  te  ii- 
porelle,  ne  condamnent  un  jour  la  parelTc 


6t         Pourla  (^uatnème  Semaine 
&  la  lâcheté  que  vous  apportez  au  fervi- 
ce  de  Dieu! Souvenez-  ous  que  ce'uy  là 
eft  maudit ,  qui  tait  1  œuvie  de  Dicu  né- 
gligemment. 

3.  Confiderez  la  parfaite  obeïffance  de 
S- Pierre, il  ne  reprefente  point  à  J.C.  (a 
lafficude  pour  s'excufer  de  recoarner  à  la 
pefche  ,  il  n'allègue  pas  que  le  jour  n'y 
eftoit  pas  (i  propre  que  la  nuit,  à  caufe 
que  les  poiflbns  voyans  les  filets  &  les 
pefcheurs.ne  font  pas  fi  faciles  à  prendre', 
il  ne  t'emande  point  qu'il  luy  plaife  de 
permettre  qu'on  attende  la  nuit  fuivante, 
mais  fans  répliquer  &  meCmefans  penfer 
à  faire  aucune  objection,  il  foûmet  fon 
jugement  &  fa  volonté  à  ce  divin  Sau- 
veur, &  il  accomplit  tout  ee  qu'il  luy  dit 
avec  une  prompte  &  fîncere  affeâ:ion. 

Apprenez  de  cet  exemple  ,  avec  quelle: 
difpofition  vous  devez  obeïr  à  Dieu  en 
toutes  chofes,&  à  ceux  qu'il  vous  donne 
pour  Supérieurs  ,  c'eft  à  fçavoir  avec  une  , 
entière  foûmifllon  de  cœur  &  d'efprit, 
fans  chercher  des  excufes  pour  vous  dif- 
penfer  de  l'obeifTince  ,  ny  des  precextes^ 
pour-  retarder  l'exécution  de  ce  qui  vous- 
cft  commandé. 

Demandez  à  Dieu  cet  efprit  de  foumif- 
fion  &c  d'obeïlTance  par  les  mérites  de  ce> 
luy  ,  lequel  s'eft  rendu  pour  voftre  faluc,, 
obeïlfant  jufques  à  la  mort  de  la  Croix» 
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MEDITATION 
Pour     le     Vendredy. 

jiyam  fait  ce  ejne  Je  fus  leur  avoir  d<t  ils 
prirent  mie  jî  gran  ie  cjtianfté  de  potJp<ns , 
tjfie  leurs  filets  s'en  rompaient.  S  Luc  ,c.  5. 

ï.  /^^Onfideiez  la  libéralité  de  N.  S.  le- 
V-yquel  pour  s'eltre  fervi  pendant 
•«quelques  heaies  de  la  barque  de  S  Pier- 
le  ,  lui  donne  une  lécompenie  bien  plus 
grande  que  œlie  qu'il  eue  pu  ou  dû.  efpe- 
ler  félon  ce  qui  le  pratique  dans  le  mon- 
de. D'où  vous  apprendi  ez  combien  il  eft 
avanfageux  de  fervir  ce  divin  Sauveur  , 
lequel  ne  lailTe  jamais  aucun  fervice , 
pour  petit  cp'il  foit  ,  fans  une  très- ma- 
gnifique recompen(e.  C'eft  lui  même  qui 
nous  affine  qu'un  verre  d  eau  froide  don- 
né en  Ton  nom,  fera  éternellement  ré- 
coinnenfé  dans  le  ciel. 

Louez  donc  &  beniffcz  cette  magnifi- 
ce-cc  admit  able  de  Jésus  dansfes  récom- 
penfes  ;  ayez  confufion  &  regret  d'avoir 
ju'qu'à  prefent  (î  mal  fervi  un  (\  bon 
M  iître,Àr  prenez unenou^/cllerefo'ution 
de  commencer  tout  de  bon  à  vous  dédier 
a  fon  fervice  ,  non  (eule.nent  en  vue  de  la 
récompenfe  qu'il  vous  promer,mns  prin- 
cipale-nent  à  caufe  de  fon  infinie  bonté. 

z.  Confiderez  que  ce  fur  à  la  venté  un 
grand  miracle  de  voir  une  telle  quantité 
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de  poillons  pris  dans  les  filets  de  S.  Pier- 
re en  vertu  d'une  feule  parole  de  J.  C; 
mais  c'a  efté  un  autre  miracle  bien  plus 
digne  d'admiration,  devoir  après  l'Af- 
cenfion  de  nôtre  divin  Sauveur ,  ce  mê- 
me Saint  avec  les  autres  Apôtres  ,  faire 
une  pêche  fpiritueile  fi  nombreufe  par 
tous  les  endroits  de  la  terre  ,  &  attirer 
a  la  vraye  foy  tant  de  millions  d'ames. 
C'eftoic  la  vertu  de  la  parole  divine  qui 
operoit  en  eux ,  &  par  eux ,  &  qui  faifoic 
toutes  CCS  converllons.  Demandez  à  ce 
divin  Sauveur,  qu'il  lui  plaife  continuer 
CCS  miracles  de  fa  bonté,  en  fufcitant 
des  ouvriers  pour  travailler  à  cette  pêche 
des  âmes  ,  en  mettant  la  parole  de  falut 
à  la  bouche  de  ceux  qui  évangelifent ,  6c; 
;,ea  donnant  à  leur  voix  une  vertu  &  unC; 
efficace  pour  toucher  les  cœurs. 

Si  vous  avez  un  véritable  zelc  pour  fon 
honneur ,  &  pour  lefalur.  Aqs  âmes ,  vous 
lui  ferez  fouvent  cette  prière,  , 

3.  Coiifiderez  que  ic  filer  de  S.  Pierre  fe, 
rompoit,  non  pour  s'cftre accroché  dans.' 
l'eau  à  aucun  rocher,  ou  à  autre  chofc' 
(em.blable  ,  mais  à  caufe  des  poiffons  qui  ^ 
eftoient  enfermez  dans  ce  fî'et  :  ce  qui  fi- 
^nifioit  que  l'union  de  i'EcTliic  n'a  jamais  , 
efté  endommagée  par  toutes  les  perfecu-^ 
rions  des  Infidèles ,  mais  feulement  par 
£es  propres  enfans ,  qui  lui  ont  fouvenj 
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caufé  plus  de  préjudice  que  Tes  plus  cruels 
:eanemis:de  forte  que  toutes  les  diviûons 
arrivées  dans  l'Eglife  par  les  (chifmes  &c 
les  hecefics ,  font  toujours  pro venues  ds 
la  part  de  quelques  mauvais  Chrétiens, 
îclqnels  ne  voulant  pas  fe  contenir  dans 
la  dépendance  de  l  autorité    légitime  , 
ont  txcité  des  difcordes  ôc  des  diffea- 
iionspar  leurs  caballes  Se  par  leurs  perni- 
'cîeufes  dodrines ,  de  ont  ainfi  rompu  le 
hlct  de  l'Eglife  -,  &  en  fortant  de  fon  en- 
ceinte par  cette  rupture,  fc  font  perdus 
avec  plufieurs  autres. 

Priez  donc  pour  l'union  de  l'Eglife  Ca- 
tholique ,  &  faites  une  nouvelle  refolu- 
tion  de  vivre  8c  mourir  dans  l'obeïiîance 
que  vous  lui  devez  *,  demandez  à  J.  C, 
cette  grâce  _,  Se  pour  vous  ea  rendre  di- 
,gne ,  tenez  vôtre  cfpiit  6c  vôtre  coeuc 
.dans  une  finceic  humilité. 

MEDITATION 

Pour      le     Samedy. 

Simon  Pierre  étonné  d'une  pêche  Jl  mef- 

V cille îife ^  fe  jittaaux  fiedidejefiisen  dl~ 

fant  :  Seifrneur,  retire'^  vous  de  moy ,  parce 

que  je  fuis  un  pécheur.  En  S.  Luc,  ch.  5. 

i.  /^Onfiderezque  S.  Pierre,  quoi  qu'il 

'**w'cût  beaucoup  travaillé  ,  nes'attri- 

:buc  pas  neamoins  la  nombrçufc  prife  des 
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poilTons  qu'il  avoit  faite,  mais  il  recon- 
noîc  que  c  cft  Jésus  qui  a  opeié  cette 
vertu. 

Apprenez  de  fon  exemple  à  ne  vous 
pas  attribuer  le  bien  qui  réiifllt  quelque- 
fois par  vos  bonnes  œuvres,  gardez- vous 
bien  d'en  concevoir  aucune  vainc  efti- 
me  de  vous-même  ,  ni  de  penfer  que  ce 
£oit  votre  adreirc  ,  ou  vôtre  vertu  qui  ait 
caufé  ces  bons  cifjis  ;  mais  rendez- en  fi- 
<ielement  tout  l'honneur  &  toute  la  gloi- 
le  à  Dieu  -,  &  après  tout  ce  que  vous  au- 
rez taJié  de  faire,  ducs  toujours  que 
vous  ePtes  un  ferviteur  inutile. 

i.  Conlîderez  comme  S.  Pierre  étonné 
de  ce  miracle  ,  &  touch=é  d'un  grand  len- 
timent  de  confufif^n  ,  {e  jerte  aux  pieds 
de  J.  C.  en  confelTànt  qu'il  eft  pécheur  v 
&  qu'il  ell  indigie  de  fe  trouver  en  la 
compagnie  d'un  tel  Seigneur  i  &  cepen- 
dant par  fon  humilité,  il  jetta  comme 
le  fondement  de  cette  grandeur  admira- 
ble où  il  fut  élevé  par  J.  C.  lequel  quel- 
que temps  après  ,  l'établit  fon  Vicaire  fur 
la  terre ,  &  Chef  &  Pafteur  fouverain  de 
fon  Eglife,  car  Dieu  fc  plaît  d'élever  les 
humbles  ,  comme  au  contraire  il  abaifle 
&  humilie  les  fuperbes.  , 

Mettez- vous  donc  au  rano  des  petits, ■ 
&  luivant  ce  confcil  de  J.  C.  chotJtfffZ. 
Î-UC.14.  toujours  k  fins  bas  Ueu->  ôc  reconnoilfez 

fans 
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fans  vous  flatter ,  combien  vous  elles  in- 
idigne  des  grâces  que  vous  recevez  con- 
tinuellement de  la  divine  mifeticorde. 
j.Confideiez  l'effet  de  la  ptefcnce  de J.C. 
envers  S.  Pierre, qui  eft  de  le  faire  rentrer 
en  foy  même  ,  pour  fe  bien  connoîtie, 
pour  s'humiliei'.&  pour  côfelTer  Ton  neat 
&  fô  indignité.  Voîlà  ce  que  ce  divin  Sau- 
veur opère  ecorc  tous  les  joursdâslcsames 

'  fidcies  qui  ont  le  bonheur  d  êcre  en  fa  c6- 
pagnie,foic  par  1  Oraifon,roit  par  la  réce- 
ption du  très  S.  Sa<.  rement  j  il  les  remplit 
de  lumière ,  &  fait  voir  à  ces  âmes  la  véri- 
té de  ce  qu'elles  (ôtîd'oùprov  c:  un  pro- 
fôdabaiflement d'elles- mêmes, 5cun  foii- 
verain  lefped  envers  fon  infinie  M  ij  :ftc, 
Aprochez-vous  donc  de  lui,&  vous  fe- 
rez illuminé  inrerieurcmeit.  Et  quoi-quc 
vos  delauts  &  vosmiferes  vous  donnent 
de  la  retenue  &  de  la  crainte  ,  il  faut 
nejnmoins  que  la  confiance  &c  l'amour 

'  emportent  le  delTusipuifque  c'eft  ce  di- 
vin Sauveur  qui  a  dit  :  VtneTa  moy ,  vous 
tous  ijui  ef}es  charq^e':(^&  gpp>-ejfe:  dtt  far- 
deau de  V9S  perhez.  &  de  vos  mlferes  ^  (^ 
je  vous  foulage 'iiy.  Et  pour  avoir  un  ^ccéa 
(\  favorable  ^adrelT  z  vous  à  la  mcre  de 
mifericorde ,  afin  qu'el'e  vous  p'  e'ente  â 
fon  divin  Fils  :  Alul^  (  comme  dit  un 
grand  Saint ,  )  à  Je  fut  pa-Maie  ,  p  'ifcjite 
cefipar  Maris  c^ne  Je  fus  efi  venu  à  vous, 
Tomt  m.  D   \ 
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MEDITATION 

Pour  le  cinquième  Dimanche  d'après 
la  Pentecôte. 

Je  vous  dis  en  vérité  jue  Jt  votre  juflîce 
ne  furpajfe  celle  des  Scribes  &  dss  Phari- 
Jîens  ,  vous  n  entrerez,  point  dans  le  RoyaU' 
me  du  ciel.    En  S    Matth.  chap.  j. 

1,  /^  Onfiderez  combien  ces  paroles  de 
V^-/ J.  C.  font  pleines  de  terreux ,  puif- 
qu'elles  excluent  de  l'entrée  des  cieux 
tous  ceux  qui  n'auront  pas  plus  de  vertu 
&  de  juftice  que  les  Scribes  &  les  Phari- 
fiens,&  même  que  ce  divin  Sauveur  con»-  - 
firme  ces  paroles  pas  un  ferment  folennel, 
Pcnfez  bien  que  cen'eft  pas  un  fimple 
homme  qui  parle ,  c'eft  le  fouverain  Juge 
de  tous  les  hommes ,  celui-là  même  qui 
doit  prononcer  le  dernier  arreft  de  con- 
damnation contre  les  reprouvez;  c'eft  ce- 
lui-là  qui  nous  déclare  que  non  feule- 
ment les  péchez  qui  font  eftimez  griefs 
nous  fermeront  l'entrée  du  Paradis ,  mai$ 
même  le  défaut  de  vertu  &  de  juftice. 

Concevez  une  falutaire  crainte  de  cette 

divine  menace  ;  aprehendez  qu'à  l'heure 

de  vôtre  mort  vous  n'entendiez  cette 

^^j^       épouventable  parole  :  Tu  as  efl-épefé  à  la 

*  halance^  &  tu  ri  as  pas  ef}é  trouvé  de  poids^ 

t*  Coûfidciez  quelle  eftoic  la  juftice  SC 
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la  vertu  des  Scribes  &  des  Pharifiens  ;  ils 
fûfoienc  fouvent  l'Oraifon  \  ils  payoienc 
exaftement  les  dixmes  j  ils  donnoienc 
largement  l'aumône  -,  ils  jeûnoient  ordi- 
nairement deux  jours  de  chaque  femai- 
nc  -,  ils  eftoient  très  modérez  en  leurs 
habits,  &  en  leurs  meubles  ,  &  cepen- 
dant tout  cela  n'eft  pas  ruffiiant  lelon  le 

^  jugement  de  J.  C.  il  faut  une  plus  gran- 
de vertu  &  perfedion  pour  eftre  faus'é. 

Ques'ileneftainiî,  comme  nous  le  -'e- 
vons  tenir  pour  très  r.fluré,  puifque  c'cll 
la  vérité  même  qui  l'a  dit  :  Qoe  devien- 
dront ceux,  qui  non  feulement  en  font 
beaucoup  moins, mais  nicme  qui  par  une 
grande  nonch.ilance  de  leur  fa!ut,cômec- 
lent  divci  s  péchez  très-  notables ,  &  ne  fc 
mettent  en  aucune  peine  de  s'en  corriger. 
Prenez  garde  que  vous  ne  foyez  de  leur 
nombie ,  mais  plutoft  rendez  vous  foi- 

.  gncux  de  connoiftre  ce  que  Dieu  de- 
mande de  vous  dans  l'état  auquel  il  vous 

:    a  appelle  :  &  fouvenez-vousde  l'avertif- 
fement  du  Sage  ,  qui  dit  :  Qi*e  celui  qui  Eccl.  ^ 
craint  Dieu  ne  néglige  rien. 

5.  Confideicz  qu'il  y  a  deux  fortes  de 
juftice-,  l'une  eft  feulement  extcrieure,qui 
ne  produit  que  les  :i6tions  extérieures  de 
pieté  qui  paroifTent  aux  yeux  des  homes. 
L'autre  eft  non  feulement  extérieure , 
mais  auffi  intérieure ,  c'eft  à-dii  e ,  qu'elle 

D  ij 
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accompagne  ics  actions  au  dehors  d'une 
bonne  6t  droite  inteiition  au  dedans. 
Le^  Scribe-.  &  les  Paarfiens  avoient  cet- 
te juftice  exierieuie,  mais  l'intérieure 
leur  manqaoit  -,  &  c'cft  pour  ce  a  que 
X  C.  les  condamnoit. 

O  qu'il  y  a  aujourd'huy  de  Chrétiens 
qui  leur  font  ienibiables ,  &  qui  Te  con- 
tentent de  taue  quelques  bonnes  adlions 
cxrerieures,  mais  qui  ont  bien  peu  de 
foin  de  leur  inteneur  :  &  cependant  c'eft 
cet  intérieur  que  Dieu  regarde  principa- 
lement -,  c'eft  la  pureté  decœur  &  de  l'in- 
tention ,  qui  donne  le  prix  &  la  valeur  à 
tout  ce  que  nous  faifons.  Prenez  y  bien 
garde ,  &  ne  vous  trompez  pas  vous- 
même. 

D  mandez  à  Dieu  qu'il  vous  donne 
un  .œur  par  STuneTprit  droit,  afin  qu'il 
n'ait  pas  lujec  de  vous  rejectcr  de  devant 
fa  face. 

MEDITATION 

Pour    le    Lundy. 

SI  votre  jiif^îce  nefurpajfe  celle  des  Scrl^ 
hes  &  des  Pharifiens  ,  voitf  n  entrerez 
Point:  dans  le  Royaume  dh  ciel.  En  Saint 
Matthieu,  chap.  y. 

t,  /""^Onfiderez  que  la  juftice  des  Scri- 
\^  bes  &  des  Pharifiens  avoit  encore 
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trois  notables  défauts,  dont  vous  devez 
vous  donner  de  garde. 

Le  premier  eft  qu'ils  jTe  confioicnt  en 
leurs  bonnes  œuvres ,  fe  perfuadant  que 
par  elles  ils  fatisfaifoient  entièrement  à 
tout  ce  qu'ils  dévoient  à  Dieu  ,  &  qu'ils 
eftoient  juftes  &  irréprochables  devant 
lui.  Mais  le  S.  Efprit  nous  avertit  de  ne 
nous  pas  confier  en  nous-mêmes,  ni  en 
nos  bonnes  œuvres,  mais  uniquement  en 
la  divine  mifericorde ,  &  aux  mérites  de 
J.  C.  Et  quoy-que  nôtre  confciencc  ne 
nous  fafle  aucun  reproche ,  il  ne  faut  pas 
pour  cela  nous  eftimer  juftes,  mais  tou- 
jours opérer  nôtre  falut  avec  crainte  &C 
tremblement. 

Voyez  en  quelle  difpofition  vous  eftes 
fur  ce  fujct,  quelle  opinion  vous  avez  de 
vous-  même  &  de  vos  œuvres ,  Ci  vous  ne 
vous  flattez  point  de  quelque  fccretc 
complaifance  de  vous  même  jfouvcnez- 
vous  de  la  parole  du  S.  Apôtre ,  Que  ce- 
Ini  ^Hi  nef^Atit  rien ,  seftime  c^uelque  cho» 
fe/fe  trompe  lui-même. 

X.  Confiderez  le  fécond  défaut  àt% 
Pharifiens ,  qui  eft ,  qu'ils  faifoient  leurs 
bonnes  œuvres  pour  eftre  vus  des  hom- 
mes ,  &  pour  en  eftre  eftimez  &:  louez. 

O  qu'il  y  en  a  parmi  les  Chrétiens,  qui 
félon  le  fentiment  du  S.  Apôtre ,  font  fcr- 
vitcurs  &  çfçlaves  des  yeux  du  monde  , 

D  iij 


yS  Four  la  cîfKfméme  Semaine 
&  qui  aiment  bien  davantage  leur  propre 
gloire^que  ia  gloire  de  Dieu  1  n'êtes-  vous 
point  de  ceux  là  ?  ne  reflentez-vous  pas 
une  fatisfad  5  particulière  quand  le  bien 
que  vous  faites  eftloué  &  eftimédes  au- 
tres ?  n'eftes- vous  pas  bienaife  qu'il  foit 
fçû  &  connu  ?  n'en  parlez  vous  pas  quel- 
quefois vous  même?  n'eftes-vous  point 
un  peu  plus  Iâ:he  à  faire  le  peu  de  bien 
que  vous  pratiquez ,  lorfque  perfonne  ne 
vous  voilîQooijles  yeux  de  Dieu  qui  font 
toujours  ouverts  fur  vous,  auront- ils 
moins  de  force  pour  vous  porter  au  bien , 
que  les  yeux  des  creaturesUvez- vous  quel 
qu'autre  precentiô  en  ce  que  vous  faites , 
que  de  glorifier  Dieu ,  &  de  lui  plaire  > 
5.  Confiderez  le  troifiéme  dcfunt  de 
ces  mêmes  Pharifiens  j  c'eft  qu'ils  fai- 
foient  un  arand  cas  de  confcience  ,  (î  on 
tr.Tifarefroit  certaines  obfervances  hu- 
maines qui  eftoient  en  ufage  parmi  eux  j 
&  n'avoient  aucun  fcrupulc  de  contreve- 
nir aux  Commanàemens  de  Dieu. 

Voyez  fi  vous  ne  tombez  point  quel- 
quefois en  ce  défaut,  &  fi  en  faifant  un 
grand  fcrupu'e  de  manquer  à  quelque 
particulière  pratique  de  dévotion  ,  vous 
ne  vous  fouciez  pas  de  commettre  des 
manquemens  notables  contre  quelque 
vertu  qui  ne  vous  eft  pas  tant  à  cœur  ; 
aimez  toutes  les  vertus, noû  tant  parce 
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qu'elles  plaifent ,  que  parce  que  Die  a 
les  a  pour  agréables  -,  &  tâchez  d'éviter 
avec  un  très- grand  foin  tout  ce  qui  peui 
déplaire  en  quelque  façon  que  ce  foit  aux 
yeux  de  fa  divine  Majcfté. 

MEDITATION 

PourleMardy. 

VoUi  avez,  ouy  dire  qu'il  ne  faut  pas  tuer, 
•1^  tjue  celui  ejui  tuera  méritera  d'élire  con- 
damné i  mais  moy  je  vous  dis  cjue  celui  ajui 
fe  met  en  colère ,  &  qui  conçoit  quelque  de- 
fir  d:  vengeance  contre  Confrère  ,  fera  aujjl 
condamné.  En  S.  Matthieu  ,  chap.  j. 

I.  /^*^Onfiderez  que  le  Fils  de  Dieu  eft 
V— /venu  au  monde,  non  feulement 
comme  Rédempteur,  mais  aufli  comme 
ibuverain  LegiflAteur  pour  établir  une 
loy  nouvelle ,  qui  eft  une  loy  d'amour  & 
de  grâce ,  laquelle  il  a  fait  enrcgiftrer 
dans  les  faints  Evanç^iles. 

Adorez  ce  divin  Le  Tiflateur,  remerciez- 
le  de  ce  qu'il  lui  a  plu  vous  marquée  par 
fes  loix  ,  le  droit  chemin  de  la  juftice  & 
de  la  perfection  chrétienne-,  proteftez  lui 
une  entière  foûmiflîon  ôc  obcilTance  *,  é- 
courez  &  lifez  avec  refpeâ:  fon  faint  E- 
vangile  -,  méditez  jour  &  nuit  les  paroles 
de  vie  éternelle  qu'il  contient,  &  dcmm- 
dez-lui  U  grâce  de  conferver  eu  vôtre 
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cœur,  &:dclesobferver  par  vos  œuvres» 

2.  Conlîderez  la  perfcdion  &  la  fainte- 
té  de  cette  nouvelle  loy  ,  qui  ne  règle  pas 
feulement  les  adions  extérieures ,  mais 
qui  s'étend  jufqu'à  la  reformation  du 
cœur ,  &  de  tout  l'homme  intérieur ,  &C 
qui  nous  oblige  d'eftre  faints  de  corps  & 
d'efprir.  Eftimez  beaucoup  l'excellence 
&  la  petfe6tion  de  cette  divine  Loy  ,  im- 
primez-la profondcrrec  dans  vôtre  cœur-. 
Remerciez  ce  divin  Leg  flateur,  de  ce 
qu'il  lui  a  plû  établir  une  Loy  fifainte  ôi 
fî  parfaite,  laquelle  (  comme  dit  le  Pro- 
phète )  convertit  les  âmes  ,  infpirelafa- 
gefle  aux  perits,  &  remplit  les  cœurs 
d'une  véritable  joye  y  concevez  un  grarrd 
ïegret  de  toutes  les  tranfgreflions  que 
vous  avez  commifes  contre  cette  loy ,  & 
vous  propofez  avec  la  grâce  divine  ,  de 
l'obferver  avec  toute  l'exactitude  &  tou- 
te la  perfedion  qui  vous  fera  poflible.  . 
3.  Conlîderez  que  la  loy  de  J.  C.  dé- 
fend non  feulement  l'homicide  ,  mait 
aufll  la  colère  ,  &  le  defrdc  vengeance, 
parce  que  c'eft  une  Loy  qui  eft  toute  d'a- 
mour &  de  charité. 

Prenez  donc  une  ferme  refoluti'^n  d'ob- 
ferve  exadtement  une  fi  lainte  Loi  &:  de 
veiller  particulie  entent  fur  cette  paflîon 
de  colère  :  &  dé'  anfli  tôt  que  vous  vous 
appercevrez  qu  elle  commencera  de  j'é;-. 
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mouvoir  en  vous, faites  ce  que  vous  pour- 
rez pour  la  reprimer ,  de  ne  permettez  ja- 
mais que  le  foleil  fe  couche  fur  vôtre  co- 
lère :  fouvenez  vous  de  la  leçon  que  J  C. 
vous  a. àonnée^quàDd  il  a  dit:  /apprenez,  de 
moy  cfue  je  fUis  doux  &  humble  de  cœur  : 
ôc  tichez  de  la  bien  mettre  en  pratique, 

MEDITATION. 

Pour    le     Mercredy. 

Soyez  mifericordieHx  comme  votre  Peré 
celefte  eji  mïfericordieHX*  En  S.  Luc ,  ch.  6, 

1 .  /'"^^Onfiderez  que  c'eft  par  une  fpe- 
V^ciale  bonté  que  N.  S.  nous  a  fait 
ce  comman  îcment  d'eftre  mifericor- 
dieux  envers  nôtre  prochain ,  afin  que 
nous  nous  rendions  dignes  des  effets  de 
fon  infinie  mifericorde  :  car  il  a  dit , 
bienheureux  font  les  mifericordieux, 
dautant  qu'ils  recevront  mi(ericorde. 

Penfez  combien  vous  avez  befoin  de 
cette  divine  mifericorde  parmi  tant  de 
miferes  corporelles  &  fpirituelles  qui 
vous  environnent  j  &  puifqu'un  moyen 
d'obtenir  fon  fecours  ,  eft  de  faire  mife- 
ricorde à  vôtre  prochain ,  concevez  une 
nouvelle  refolution  de  bien  pratiquer 
cette  vertu  ,  voyez  en  quelles  occafions 
vous  pouvez  l'aider  corporellcmcnt  ou 
^irituellement ,  &   tenez    pour  afluré 

D  V 


Matth. 
II. 
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que  le  bien  qu'il  lecevia  de  vous  ,  vous- 
fera  re  du  au  centuple  p  ir  la  divine  Mi- 
(encoide. 

2.  Confiderez  que  N  S  nous  com- 
mande ..on  lealeavsnc  d'eft  e  mile  i cor- 
dieux,  mais  de  Teltie  comme uô.re  Père 
ce  efte  -,  c'cft-à  d  re  ,  qu'il  faut  que  cecie 
milericorde  procède ,  non  d'un  fimple 
fennme  it  d:  nature,  mais  d'un  mouve- 
ment de  la  grâce  -,  en  forte  que  quand 
nous  voyons  no  re  prochain  dans  quel-j 
que  mileie  ,  nous  foyons  portez  à  le  (e- 
counr  ,  non  feulement  par  une  tcndiclTe 
naturelle,  mais  principalement;  par  un 
defîr  de  plaire  à  Dcu,&  de  pratiquer  une 
venu  qui  lui  efl  agreiSle  j  nous  contor- 
mans  en  cela  aux  ordres  qu'il  a  mis  dans 
la  charité  ,  &  nous  rendans ,  autant  que 
nous  le  pouvons ,  imitateurs  de  fa  divine 
Bonté  >  qui  fait  luire  fon  foleil  fur  les 
bons  &  fur  les  mauvais  j  &  qui  répand 
fes  rofées  fur  les  jnftes  &  furies  injuftes. 

Voyez  donc  (1  vous  eftes  milericor- 
làieux  conmie  vôtre  Pc  e  relefte  \  &  (î 
vous  trouvez  que  vôtre  mifericorde  foit 
défe^bueufe  ,  apportez  y  'cemeJecon- 
venab'e,  foit  dans  l'intention,  ou  dans 
l'or  he  que  vous  y  devez  obferver  ,  ca 
dans  la  mmieve  avec  laquelle  vous  la 
devez  exercer.  Demandez  la  grâce  de 
Dieu,  pour  dignement  pratiquer  cette 
«divine  vertu. 
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5.  Coniîderez  que  la  mi  fc  ri  corde  de 
Dieu  e(l  nes-libeiale  :  car  il  donne  tou- 
jours plus  qu'on  ne  lui  demande ,  &  fou- 
vent  des  choies  meilleures  que  ce  'es 
qu'on  lui  demande.  Cette  divine  miferi- 
eorde  eftperfcveranre  -,  car  iamais  Dieu 
ne  fe  larte  de  nous  bien  faire ,  tandis  que 
nous  fommes  en  érat  de  recevoir  fes bien- 
faits :  5c  non  feuîcmeit  Dieu  nous  fait 
du  bien  quand  nous  le  lui  demandons  , 
mais  il  prévient  fouv^cnt  nos  demandes  > 
&  même  auparavant  que  nous  pendons  à 
lui  demander  fon  sflirtance ,  il  nous  fait 
rcflentir  les  eOTets  de  fa  bonté. 

Voyez  derechef  fi  vous  eftes  miferi- 
cordicux  comme  vôtre  Père  cclefte  eft 
piifericordicLix  j  voyez  lî  vous  faites  mi- 
fericorde  avec  autant  de  libéralité  qne 
vous  le  pouvez  \  iî  vous  ne  vous  lalTez 
point  de  bien  faire  à  vôtre  prochain*,  & 
Çi  vous  avez  alTez  de  charité  pour  préve- 
nir les  demandes  de  ceux  que  vous  fça- 
vez  eftre  dans  une  véritable  &  preflantc 
necefljté.  O  que  c'eft  une  choie  defira- 
ble  que  d'amafler  pendant  cette  vie  un 
trefor  de  mifericorde ,  que  nous  puiffions 
trouver  après  nôtre  mort,  &  qui  nous 
cmichiiTc  durant  toute  l'éternité. 

D  vj 
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MEDITATION 
Pour    l  e    J  e  u  d  y. 
Ne  jugez,  polnr ,  &  'vous  ne  ferez,  f  oint 
JHgez.,   En  S.  Luc,chap.  6. 

I.  /"^Onfidercz  que  par  ces  paroles 
V^N.  S.  défend  les  jugemens  qu'on 
fait  de  fon  prochain  contre  la  juftice  ou 
contre  la  charité  ,  comme  quand  on  in- 
terprète en  mal  Tes  bonnes  adions  j  ou 
bien  lorique  fur  de  légères  conjectures 
on  fe  periliade  qu'il  eit  (uperbe,  avari-' 
cieiix,ou  adonné  à  quelqu'autre  vice; 
ou  enfin  (,  lorique  fa*  s  aucune  raifon 
ou  neceflîcé  ,  on  ie  mêle  d'examiner  ôc 
de  ceniurer  fes  déportemens.  Qm  efieS" 
vous  (  ^it  le  S.  Apôrre  )  vous  ejui  voulez^ 
vous  mêler  de  juge^  votre  fr ère  ?  qui  eil-cc 
qui  vous  a  établi  fon  juge  ?  comment 
e/les-  vous  (i  hardi  que  d'ulurper  un  of- 
fice qui  n'appartient  qu'à  J.  C  î 

Prenez  donc  garde  que  jamais  vonsne 
donniez  liberté  à  vôrre  clprit  de  former 
de  tels  |Ui);emens  concre  vôtre  prochain  j 
reconnoiflez  qu'il  y  a  un  feul  louverain 
Juge  des  vi  >/ans  &  des  morts,  qui  eft  J.  C. 
auquel  le  Père  celefte  a  donné  toute  puiC- 
fance  &  autor.'é  pour  juger.  Humiliez- 
voLis  dev/ant  lui,&  rendcz-lui  la  gloire 
qm  lui  cft  duc,  eu  rciucvunt  à  fon  ju- 
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gement  louc  ce  donc  il  ne  vous  appar- 
tient point  de  connoîcrc ,  ni  de  juger. 

2.  Confider cz  que  le  même  J.  C.  qui 
nous  défend  de  juger  injuftement ,  ou  té- 
mérairement de  nôtre  prochain ,  nous 
commande  en  un  uutre  endroit  de  l'E- 
vangile ,  de  juger  droitement  &  jufte- 
ment  j  &c  même  nous  avertit  que  nous 
nous  donnions  de  garde  des  faux  Pro- 
•  phetes,  qui  fous  une  pieté  apparente, 
tâchent  de  feduire  les  âmes.  Ce  divin 
Sauveur  nous  dit  que  c'eftpar  leurs  fruits 
que  nous  les  pourrons  connoître ,  &  dif- 
cerner  des  autres.  Quand  donc  il  y  a 
quelque  danger  de  perverfion  pour  vous, 
ou  pour  votre  prochain ,  alors  vous  devez 
ufer  de  la  lumière  que  Dieu  vous  donne , 
pour  vous  en  garantir,  de  eux  au(ïi.  Ec 
pour  y  procéder  avec  plus  d'alTurance  ,  ëc 
ne  vous  expofer  pns  au  hazard  de  blefTèr 
la  jufticeou  la  charité  ',  ne  formez  jamais 
aucun  jugement  ou  foupçon  fur  ce  fujet , 
fans  avoir  au  préalable  invoqué  la  luniicr 
re  du  S.  Efprit,  &  vuidé  vôtre  efpric  de 
route  paffion  ,  ou  préoccupation  que 
vous  pourriez  avoir  contre  les  autres. 
Priez  N.  S.  qu'il  vous  aflifte  de  fa  grâce , 
pour  ne  rien  faire  qui  kii  déplaife  en  ju- 
g  :.mt  des  nutres  ,  &  pour  vous  étudier 
4e  lui  plaire  en  vous  jugant  vous-même. 
,    3.  Confidcrez  qu'un  autre  moyen  qui 
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\ovv  aidcïa  beaucoup  pour  ne  vous 
point  trompe:  en  vos  jugcmens ,  c'cft 
d'avoir  une  grande  humilité  de  cœur,  & 
une  droiture  &  fimplicité  d'intention  , 
cherchant  purement  en  tou.es  choies  de 
faire  ce  qui  eft  félon  la  volonté  de  D  eu, 
fans  aucun  intereftôi  reCpcd  hum  un ,  $c 
fans  aucun  defir  de  plaire  ,  ou  crainte  de 
déplaire  aux  créatures. 

O  qu'il  y  en  a  qui  fe  trompent  ea  îears 
jugemens ,  parce  qu'ils  veulent  bicii  fe 
tromper  eux  mêmes  j  ils  cherchent  de  fc 
fati.-faire  ,  &  non  pas  de  plane  a  Dieu  ; 
ils  regardent  plus  le  créatures  que  Dieu, 
Enfin,  lis  ont  àcs  affedb  ons  &  des  pré- 
tentions qui  ne  font  point  félon  la  vo- 
lonté de  Dieu  ;  &  pour  le  dire  en  un  mot, 
ils  ne  marchent  point  droit  devant  Dieu  : 
&  delà  provient  qu'ils  prennent  les  tc- 
nebies  pour  la  lumière,  &  le  menfonge 
pour  la  vérité. 

Priez  Dieu  qu'il  vous  preferve  par  fa 
grâce  de  tomber  dans  ce  déplorable  état  ; 
Demandez-lui  l'humilité  &  la  droiture 
de  cœur ,  &  propofez-  vous  de  mettre  fi- 
dèlement en  pratique  ces  deux  vertus. 
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MEDITATION 

Pour      le      Vendredy. 

0/1  vous  f  "c7  la  même  me  fur?  ejue  vous 
duy-ez.  fciit  aux  antres.  En  S.  Luc,  ch.  6. 

I.  /^^Onfiderez  que  cette  fentcnceaétc 
V^pronorcéc  par  N  S.  avec  juftice: 
car  puifque  la  Loy  de  D. eu  vous  oblige 
'd'aimer  vôtre  prochain  comme  vous- 
même  ,  c'efttres  jurtcmcnt  que  ce  divin 
Juge  ordonne  qu'on  vous  rende  la  même 
mefi-ire  dont  vous  aurez  ufé  à  l'eadroit 
de  vôtre  prochain*,  ôc  par  confcquent 
qu'un  jugement  fans  mifericordc  vous 
foie  fait ,  (\  voun  ne  lui  avez  point  voulu 
faiie  mifencoîde. 

Appréhendez  donc  cc;rc  divine  Jufli- 
ce ,  qui  eft  ii  fl  :xible  en  Tes  jugemens ,  & 
concevez  une  fei  me  i  efolution  d'agir  en- 
vers vôtre  prochain  avec  un  efprit  de  mi- 
fericordc &  charité,  afin  que  vous  vous 
lendicz  digne d'cftre  traité  de  Dieu  avec 
mifericorde. 

z  Confidercz  que  cette  même  fentence 
de  J.  C.  eft  aufti  remplie  de  mifericorde  : 
car  peut-  on  vous  traiter  plus  doucement 
&  plus  favorablement,  que  de  vous  re- 
mettre en  quelque  façon  entre  vos  mains 
la  difpofirion  du  dernier  arreft  que  vous 
devez  recevoir  de  lui  -,  &  c'cft  ce  que 


s 8         Pour  la  cinquième  Semaine 

Dieu  fait  en  vôtre  endroit  par  cette  fen-i 

tence,  pac  laquelle  il    vous   promet  dd 

vous  traiter  eu  fon  jugement  de  la  même 

façon  que  vousauicz  traité  vôtre  pro- 

cham  :  de  que  Ci  vous  avez  efté  miîeri- 

cordieux  &  doux  envers  lui,  il  fe  corner 

portera  envers  vous  avec   mifeLicordç 

êc  douceur. 

Faites  donc  mifericorde ,  Se  ce  fouve- 
rain  Juge  vous  feca  milericordc  ^  par- 
donnez ,  ôc  il  vous  pardonnera  i  foula- 
gez,  (upportez,  excufez,  Se  il  f^ra  en- 
vers vous  le  même.  O  qu'il  vous  eft  im- 
portant de  bien  ménager  un  moyen  il 
avantageux  pour  vôtre  (alut. 

5.  Confiderez  que  N.  S.  J.  C.  £iit  pa- 
roîcre  fon  infinie  lagelTe  en  cette  même 
fenrence  ;  en  ce  que  pour  nous  porter 
plus  facilement  &  plus  eiïîcaccment  à 
nôtre  vray  bien ,  il  employé  un  moye^ 
fî  doux  &c  fi  agréable,  nous  obligeant  à 
ia  pratique  d'une  vertu  à  laquelle  d  nous 
a  donné  une  inclination  naturelle ,  ayant 
gravé  dans  tous  les  cœurs  des  hommes  ■ 
cette  Loy ,  de  ne  pas  faire  à  autruy  ce 
qu'ils  ne  voudroicnt  pas  qu'on  leur  tîfti 
Se  au  contraire ,  de  faire  aux  autres ,  ce 
qu'ils  voudroient  qu'on  leur  fift  à  eux- 
mêmes  :  &  d'ailleurs  fandi fiant  &e  per-  ' 
fedlionnant  cette  inclination  par  le  mo- 
{if  4«  U  vettu  de  charité ,  Se  pour  nou$ 
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y  exciter  encore  plus  fortement ,  ce  di- 
vin Sauveur  y  a  attaché  en  quelque  fa- 
çon nos  principales  efpecances  ,  puif- 
qu'ii  nous  afflire  que  nous  recevrons  de 
lui  au  temps  &  en  réternité  ,  un  traite- 
ment pareil  à  celui  que  nous  aurons  fais 
à  nôtre  prochain. 

Beniffez  &  louez  ce  divin  Sauveur , 
qui  daigne  ufer  envers  vous  d'une  telle 
condefcendance ,  pour  vous  faciliter  l'ac- 
quifition  du  falut  éternel.  Demandez- lui 
la  grâce  de  correfpondre  fidèlement  à 
tout  ce  qu'il  defire  de  vous ,  ôc  particu- 
lièrement de  vous  comporter  avec  une 
telle  douceur  &  charité  envers  vôtre  pro- 
chain ,  que  vous  vous  rendiez  digne  des 
effets  de  fon  éternelle  mifcricorde. 

MEDITATION 

Pour,      le     Samedy. 

Le  Difciple  fera  parfait ,  s'i/fe  rendf'eTH- 
blable  k  fon  Maître.  En  S.  Luc,  chap.  6^ 

I.  /"^  Onfidercz  labonté  infinie  de  Dieu 
V^ envers  les  hommes,  de  leur  avoir 
donné  Ion  propre  Fils  pour  leur  (eivir  de 
Précepteur  &  de  M-iîcre ,  &  pour  leur 
enfe>gner  la  vraye  &  lolide  vertu  *,  non 
feulement  par  fes  paroles  &  par  fes  in- 
ftrud'ons,  mais  aufli  par  fes  exemples. 
Remerciez  Dieu  de  vous  avoir  admis  % 


^o  Pour  la  cinquième  Semaine 
la  participation  d'une  telle  grâce.  Re=- 
connoilTez  J.  C.  pour  vôtre  unique  &: 
fouvcrain  Maître  ;  offrez- vous  à  lui  pour 
eftie  Ton  difciple ,  &c  prenez  une  ferme 
refolution  d'écouter  fes  enfeignemens 
avec  un  efprit  attentif,  &  un  cœur  do- 
cile -,  &  de  vous  étudier  à  l'imitation  des 
exemples  qu'il  vous  a  laiiTez  pour  la  pra- 
tique de  ces  vertus. 

2.  Confiderez  que  toute  la  perfedion 
du  Chrétien  confîfte  à  imiter  J.  C.  dau- 
tant  que  ce  divin  Sauveur  eftant  infini- 
ment parfait,  &  l'original  de  la  peife- 
ction  même ,  on  ne  (çauroit  attemdre  a 
la  perfedion,  ni  devenir  parfait,  qu'en 
tâchant  de  lui  reflembler. 

Si  donc  vous  avez  un  véritable  défit  de 
parvenir  à  la  perfcdion  de  la  vie  chré- 
tienne ,  tenez  pour  certain  que  vous  n« 
fçauriez  trouver  un  cheinin  plus  court 
&  plus  facile  pour  y  arriver,  qu'en  fui- 
vant  J.  C.  &-  en  marchant  après  lui  fur 
les  traces  de  fes  vertus.  Dites  lui  donc,  '^l 
mais  de  tout  vôtre  cœur  (  comme  ce  j^eu 
Mat.  8.r*e  homme  de  l'Evangile  :  )  Se  gneur , 
je  vous  fuivray  en  (juelejue  lieu  ^;/'  vom 
allie\.  Je  vous  fnivray  dans  les  pratiques 
de  vô  re  humilité,  de  vôtre  patience, 
de  vôtre  obeïïTancc,  de  vôtre  charité, 
de  vôtre  douceur,  &  de  toutes  vos  au- 
tres vertus.  Je  vous  fuivray  d^ns  la  folis 
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tude  &  dans  la  conveiTation ,  dans  le  re- 
pos &  dans  le  travail ,  fur  le  Thabor  & 
fur  le  Calvaire,  en  la  vie  &  en  la  mort  j 
&  en  tout  &  par  tout  je  m'étudieray  de 
faire  cooime  vous  avez  fait,&  de  me  con- 
former parfaitement  à  vos  exemples. 

3.  Confiderez  que  pour  bien  imiter 
J.  C.  il  faut  fouvenc  regarder  J.  C.  il  faut 
méditer  les  adions  &  les  vertus  de  J.  C. 
pour  en  former  une  parfaite  idée  dans 
vôtre  ame/ur  laquelle  vous  vous  étudie- 
rez de  régler  &  de  former  vos  adions , 
vos  paroles  &  vos  penfées. 

Regardez  donc  louvent  ce  divin  Sau- 
veur dans  vos  méditations,  pour  bien 
mettre  fes  vertus  dans  vôtte  efprit ,  & 
vous  exciter  par  fon  exemple  à  les  prati- 
quer :  foLivenez  vous  de  lui  en  toutes 
fortes  d'occafions  ,  &  gravez  Çon  image 
dans  vôtre  cœur,  afîi  que  vôtre  princi- 
pale occupation  foit  de  vous  conformer 
&  de  vous  rendre  femblablc  à  lui  par  une 
parfaite  imitation  •,  &  penfez  que  cectc 
conformité  &  cette  reitemblance  e(l  la 
plus  alTuréc  marque  de  vôtre  pre  ieltina- 
tion ,  que  vous  paiflliez  avoir  en  cette 
vie i implorez  à  cette  finlennte.ccfîions 
de  fatres-fainte  Mère,  laquel'e  lui  ayant 
efté  la  plus  proche  félon  le  fang ,  lui  a 
auffi  efté  la  plus  femblable  en  toute  forte 
(de  vertus.  ' 


^2  Pour  la  Jtx'ème  Semaine 

MEDITATION 

Pour  le  lixiéme  Dimanche  d'après  la 
Pentccôre. 

Z)ne  grande  multitude   de  ptuple  ayant 

JUivi  Jefus  dans  le  defert  j  &  n  ayant  rien 

à  manger ,  Jefus  appella  f?s  Dijciples ,  Ô" 

leur  dit  :  J'ay  compajfion  de  ce  Peuple.  En 

S.  Marc,  ch.  8. 

'"^  Onfidercz  la  dévotion  &  la  ferveur 
de  ce  pauvre  peuple  à  fuivrc  J.  C. 
mais  aufli  la  bonté  &  la  charité  de  ce  di- 
vin Sauveur  -,  lequel ,  lorfque  ces  bonnes 
gens  ne  penfoicnt  a  autre  chofe  qu'à 
écouter  Ti  parole  ,  il  prend  foin ,  non  feu- 
lement de  nourrir  leurs  âmes  ,  mais  au{ïl 
de  pourvoir  aux  befoins  de  leurs  corps. 
Apprenez  de  là  quelle  confiance  vous 
devez  avoir  en  la  providence  de  Dieu, 
lequel  comme  vôtre  vray  Père,  penle  à 
Vous  donner  toutes  les  affiliances  corpo-  »  j 
relies  &  fpirituelies  qui  vous  font  necef- 
faires  &  utiles,  lorfque  vous  vous  em- 
ployez fidellement  à  fon  fervice. 

Jettez.  vôtre per.  fée  en  Dieu,  &  Dieu  vous 
tiourrira  ;  chercheV  premièrement foti  Royau-* 
me  &  fa.  juflicey  &  tout  1ère  (h  vous  fera 
donnée  lors  même  que  vous  ne  le  demaie- 
jez  pas ,  Se  que  vous  y  pcnfeiez  ic  moins  j 
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1.  Confidcrcz  que  le  Fifs  deDieuavoïc 
grande  railon  de  due ,  j'ai  pidé  de  ce 
peuple ,  puilque  c  eft  le  propie  de  D  ea 
d'avoir  pitié,  &  de  faire  mieiicoide  :  5c 
quoy  que  cette  parole  ne  fur  pas  conti- 
nuellement dans  fa  bouche  ,  elle  a  pour- 
tant toujours  elié  dans  fon  cœur,  &  dés 
le  premier  mftanî  de  Ton  Incarnation , 
julqu'au  dernier  moment  de  fa  vie,  il  a 
toujours  eu  des  penfées  de  paix  Se  de  mi- 
fericorde  lur  les  hommes  j  &  encore  à 
prcfent  dans  l'état  de  (a  gloire  ,  il  conti- 
nue dans  ces  mêmes  featimens  \  &  com- 
me dit  !e  Prophète,  ce  divin  Seigneur  at- 
tend pour  nous  faire  mi!ericorde,  &  il 
veut  eftre  glontïé  en  nous  faifantrcflentir 
les  effets  de  fa  clémence  &  de  fa  bpnté. 
Louez  Se  beniiTez  cette  infime  miferi- 
corde  de  Dieu  y  penlez  combien  de  fois 
il  vous  en  a  fait  refTcntir  les  effets  depuis 
ique  vous  cftes  au  monde,  voyez  quel  len- 
jtiment  vous  devez  avoir,  &  quelle  re- 
.  connoiflance  vous  lui  en  defîrez  rendre. 
5.  Considérez  qui  font  ceux  defquels 
J.  C.  dit  qu'il  a  pitié  ^  ce  font  les  fuTip'es 
êc  les  pauvres ,  tels  qu'eftoient  ceux  qui  le 
fui  voient.  C'eft  donc  envers  ces  pe,(ô  les- 
là  que  ce  divin  Sauveur  fe  plaît  d'exer- 
cer fa  mifericorde ,  plutofl  qu'envers  les 
Grands  &  les  riches  du  monde  ;  dautant 
que  les  grandeurs  &  les  richefTcs  appor- 
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tent  ordinairement  un  grand  obftaclc 
aux  effets  de  la  divine  Bonté ,  en  ce  qu - 
elles  ei  fient  le  cœUr,  qu'elles  caufcnt 
l'oubli  de  Dieu,  &  qu'elles  engagent 
dans  les  occaiions  de  1  offenfer. 

Mettez-  vous  d'efprit  &  de  cœur .'  u  rang 
des  fîmpîes  &  des  pauvres:car  les  yeux  de 
Dieu  font  fur  les  pauvres  pour  les  exaucer 
&  pour  les  fecourir,  &  il  fc  plaît  particu- 
lièrement de  fe  cômuniquer  aux  fimples  : 
abaifTez  vous  par  une  vraye  &  fincere  hu- 
milité, car  la  mifericorde  cfl  facilement 
odroyée  aux  petits  :  comme  au  contrai- 
re ,  un  jugement  très-  ligourcux  efl  fait  à 
ceux  qui  font  élevez  par  defTus  les  autres. 

MEDITATION 

Pour    leLundy. 

Il  y  a  trots  jours  (jue  ce  pauvre  peuple 
tne  fuit ,  &  il  na  point  de  quoy  manger. 
En  S.  Marc ,  chap.  8. 

I.  •^Onfiderez  que  nôtre  divin  Sau- 
V^veur  nous  fait  connoître  par  ces 
paroles  qu'il  prend  garde  à  tout  ce  que 
nous  faifons  ou  enduros  pour  lui  -,  il  com- 
pte les  jours  ,  &  même  les  heures  &  les 
momcns  que  nous  employôs  à  lui  rendre 
un  fîdele  fervicc-,  il  fe  fouvient  jufqu'à  un 
verre  d'eau  froide  donné  en  fon  nom  •,  les 
moindres  actions  de  patience,d'humilité. 
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d'obcïirince ,  de  charité ,  Se  autres  vertus 
pratiquées  par  les  juftcs,  font  enregi-, 
ftrées  dans  le  livre  de  vie ,  pour  être  éter- 
nellement récompenfées  dans  le  ciel. 

O  quel  fujet  de  joye  &  de  confolation 
pour  nous  d'avoir  un  fi  bon  M.^îcre'.  mai» 
quel  fujet  de  confufion  ,  de  le  fetvir  avec 
tant  de  lâcheté  comme  nous  faifons  1  hu- 
miliez-vous dans  cette penfée,&:  voyez 

•quelle  refolution  vous  en  devez  tirer. 

i.  Confiderez  que  N.  S.  non  feule- 
ment fe  fouvicnt  des  plus  petites  adtior» 
de  venu  exercées  par  les  Juftes  j  mais 
même  qu'il  les  eftinie  beaucoup ,  quand 
elles  font  faites  pour  lui  plaire ,  &  par  un 
motif  d'amour  &  de  charité. 

O  que  fi  vous  fçaviez  de  quel  prix  eft  de- 
vant Dieude  fe  vaincre  en  quelque  petite 
occafion  pour  lui  obeïr,  de  lui  faire  unfa- 
crifice  de  toutes  fes  penfées  frivoles  &  in- 
utiles qui  amufent  fi  fouvent  vôtre  efprit, 
'de  fuporter  pour  l'amour  de  lui  toutes  ces 

"^petites  humeurs  &  paroles  fâchcufes  du 
prochain;  en  un  mot  de  lui  être  fideie  aux 
petites  chofesjvous  feriez  fans  doute  bien 
plus  foigneux  que  vous  n'eftcs  de  bien 
employer  toutes  ces  occafions  fréquen- 
tes &  fi  ordinaires ,  qu'il  vous  prefentc 
pour  lui  plaire  &  pour  le  glorifier.  Souve- 
nez-vous de  ce  qu'a  dit  le  Sage,  que  celui 
qui  craint  Dieu ,  &  à  plus  forte  raifô  celui 
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qui  l'aime  j  ne  néglige  aucune  occafîon 

de  lui  rendre  fcrvice ,  &:  de  lui  plaire. 

3.  Confidercz  l'avenglement  déplora- 
ble de  la  plufparc  des  hommes  ,  qui  em- 
ployent  tant  de  temps ,  &  fouffrent  tant 
de  fatigues  pour  fervir  les  Grands  du 
monde  ,  qui  le  plus  fouvent  oublient 
tous  les  fervices  qu'on  leur  rend ,  ou  qui 
les  lécompenfcnt  n es-  mal  \  de  cependant 
ils  ne  font  rien ,  ou  très  peu  de  chofes 
pour  le  fervice  de  D.eu,  qui  fe  fouvient 
des  moindres  actions  qu'on  fait  pour  Ton 
ajBOur ,  &  qui  les  récompcnfe  avec  une 
libéralité  fit  admirab'c.  O  quelle  confu- 
fîon  ,  quand  Dieu  leprocheraun  jour  aux 
milerablcs  reprouvez,  qu'ils  ont  pris 
plus  de  peine  pour  fe  damner  &  pour  fe 
perdre,  qu'il  ne  leur  eftoit  ncceflaire  d'en 
prendre  pour  fe  fauveu  1  Q^ils  ont  efté 
fi  aveugles  que  de  travailler  davantage 
pour  conteater  le  monde  &  le  diable, 
que  pour  plaire  à  fa  divine  Majefté. 

MEDITATION 
Pour     le     Mardy. 

SI  je  renvoyé  ces  gens  Çnns  manger^  ils 
tomberont  en  défaillance  par  le  chemin , 
cay  cjiielcfues  uns  font  venus  ds  loin.  En 
S.  Marc,  ch.  S. 

Onfiderez  que  ce  peuple  s'eftoit 
privé  bien  volontieis  de  la  lefe- 

6bion 
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'iftlon  du  corps  pour  recevoir  de  N  S  la 
nourriture  de  leurs  âmes  •,  ils  eftoient  à 
jeun ,  &  nonobftant  cela  ils  ne  laifToienc 
pas  de  fuivre  J.  C.  pour  écouter  fa  paro- 
le. O  qu'il  y  en  a  peu  aujourd'huy  entre 
les  Chrétiens  qui  fuivent  J.  C.  de  cette 
forte  ,  qui  fe  privent  volontiers  de  leurs 
aifeSiôc  qui  veuillent  fouffrir  quelque 
incommodité  pour  lui  rendre  fervice, 

•  &c  pour  pratiquer  la  vertu. 

Soyez  de  ce  petit  nombre ,  Se  fouve- 
nez-vous  de  ce  qu'a  dit  un  Piophete, 
que  pour  eftre  bien  diCporé  à  rei  evoir  les 
lumières  du  S.  Efprit ,  &  les  falutaires 
inftrudions  de  la  divine  SagefTe ,  il  fauc 
cftre  fevré  du  lait  des  confolations  du 
monde ,  &  fouffrir  volontiers  la  priva- 
tion de  fes  propres  fatisfaétions  •■,  en  un 
mot ,  pour  eftre  véritable  Difciple  de» 
J.  C.  il  faut  renoncer  à  foy-mcme. 

2.  Confiderez  le  foin  paternel  que  J.C. 
prend  des  (îens  pour  ne  les  pas  expofer  4 
des  travaux  qui  furpalTent  leurs  forces  : 
il   confidere   que  pluileurs   d'entre  ce 

j  ^peuple  eftoient  venus  de  loin ,  &  que  s'ils 
:s*en  retournoient  fans  manger,  ils  tom- 
beroient  en  défaillance  :  &  pour  cela  il 
dit  un  miracle  pour  leur  donner  les  for- 

I  .ces  neceftaires  pour  s'en  retourner. 

Tenez- vous affiiré  que  ee  divin  Sauveur 
-connoît  tresrbien  votre  foiblcûfcjilfçaic 
Tomt  III»  E 
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.quelîe^cft  vôtre  infiimiré  i  6c  fi  voiTS  Hu 
elles  fidcle  ,  il  ne  permjftra.)amAis  que 
vous  (oyez  teaté  pardelfus  vos  forces  •, 
mais  il  feia  plurôc  un  rair  ic!e,qae  de  vous 
laifTer  manquer  d'aucune  g  ace  neccflaire 
pour  vous  aider  à  marcher  dans  la  voyc 
de  faluc.  Défiez- vous  beaucoup  de  Vous- 
même  i  mais  confiez- vous  totalement  & 
abfolument  en  fon  infinie  charité,    -^ m    ' 

5.  Confiierez  combien  doux  eft  le  tra- 
vail qu'on  entreprend  pour  le  fervice  de 
N.  S.  ce  pauvre  peuple  eftoic  venu  de 
•bien  loin  à  jeun,  fans  aucune  provifion; 
;il  rcfientoit  la  faim  &  la  lalficude,  &  ce- 
pendant il  nefe  pkignoit ,  ni  ne  mur- 
muroit  point,  mais  il  fuit  toujours  avec 
gr-tnàe  dévotion  ce  divin  Mefiie. 

O  qu'il  eft  vray  que  le  joug  de  J.  C.  eft 
doux  ,&  que  fa  charge  eft  légère  à  ceux 
qu'.  l'aiment  de  tout  leur  cœur!  Deman- 
dez à  tous  !es  Saints  qui  font  au  ciel ,  c^iii 
ont  tant  travaillé  &  tant  louffert  pou;;, 
le  fervice  de  ce  divin  Seigneur,  quel  eft 
leur  Icntiment  fur  Ice  iu:et  s  ils  vous  ré* 
pdndrunt  que  toures  ces  pemés  &  f.^ti•• 
gués  leur  eltoient  très  agréables  -,  que  les 
jouinées  employées  aux  plus  pe.nbles 
cxercicesde  vertu ,  leur  fcmbloient  b^eti 
courtes  ,  eu  égard  au  grand  amour  dont 
leurs  cœurs  eftoientembrafez.  :  .  i' 
..    Pienezdonc  garde  que  fi-  vous  reffeo- 
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tcz  tant  de  déi^oû:  &c  do  tie  Jcar  au  fer- 
vice  de  Dicd,  cela  ne  provienne  du  peu 
tl'amoLir  que  vous  avez  pour  lui.  A.ei 
honte  d'aimer  (1  fro  demcat  &  il  a  he- 
menc  un  D  e.i  lî  aimable.  Prei  ion  S  inc 
Efprit  qu'il  vienne  en  v  >us ,  &  q  l'il  al- 
lume dans  votre  cœar  le  feu  de  foa  divin 
amour. 

MEDITATI  ON 

P   O   U    a      LE       M    E    R    C    R    E    D  Y.' 

Itfus-Chrljf  demanda  à  fes  Difciples 
combien  lis  avoUnt  de  pains  ,  &  ils  répon' 
dirent cjH  ils  en  avaient  fept.  En  S.  Marc, 
ch.  8. 

1.  y^^Onfi'^crez  l'amour  de  la  pauvreté 
V^^quc  N.  S.  &  fes  Apôrresont  toû- 
jouis  tait  paroî  reen  leur  manie  e  de  vi- 
vre. Pour  toutes  provi fions,  ils  avo.ent 
fept  pains  d'orge  ,  &;  quelques  petits 
poifTons  :  &  une  autre  fois  en  pareille 
rencontre  ,  ils  n'avoient  que  cinq  pains 
d  orjTe  &  deux  po:flbns.  Voilà  de  quelle 
faço'i  le  Roy  du  ciel  &  de  la  te-ie  a 
voulu  fe  gouverner.  Et  vous  qui  faites 
pro^eilî  )n  d'efti e  (crvitear  &  fuj-t  de  ce 
divin  Roy,  comment  vous  com^^ortez- 
vous  ?  N'cftes  vous  point  du  nombre  de 
ceux  qui  fe  me-tent  tant  en  peine  pouc 
contenter  leur  goùc  ,  &  pour  fa  isfiirc 
leurs  autres  fens?  Suppiijz  Jésus- Christ 

E  ij 
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qu  il  vous  faflTc  la  grâce  de  dctnchcr  vô- 
tre affection  des  ai(es  &  des  commoditez 
de  cecte  vie  \  conformez-  vous  à  ce  divin 
Sauveur  ,  en  pratiquant  à  Ton  imitation, 
la  mortification  &  la  pauvreté  en  la  ma- 
nière que  vous  verrez  lui  élire  agréable, 
&  félon  qu'il  fera  convenable  à  l'état  au- 
quel il  vous  a  appelle. 

z.  Confiderez  l'obeïdànce  &  la  chari- 
té des  Apôtres ,  lefquelsn'ayans  pris  en- 
core aucun  enourriture  ce  jour-là,  &  en 
ayans  pourtant  befoin  autant  que  les  au- 
tres ,  néanmoins  fans  réplique ,  &  fans 
faire  aucune  difficulté ,  ils  prefenterenç 
ce  peu  de  pain  qu'ils  avoient  à  J  e  sus- 
Chris  t  ,  ôc  confentirent  de  bon  cœuc 
d'en  eftre  privez  ,  pour  qu'il  foie  diftri- 
bué  à  ce  pauvre  peuple. 

Apprenez  de  leur  exemple  comment 
vous  devez  pratiquer  la  charité  &  l'o-* 
b  eïlTince  -,  &  combien  il  eft  agréable  i 
Dieu  que  vous  vous  priviez  quelquefois,!, , 
non  feulement  du  fuperflu  ,  mais  même 
du  necelTaire  pour  en  aflîfter  les  pauvres. 
Demandez  à  N  S.  la  grâce  d'entrer  dans 
cecte  pratique  ,  lorfque  fa  Providence 
en  fera  naîrre  les  occafions  ,  &  que  vouiî 
connoîrrcz  qu'il  l'aura  agréable. 

5.  Confidcrez  qu'encore  que  N.  S.  eût 
bien  pii  nourrir  ôcfuftenter  ce  peuple  par 
«ne  infinité  d'autrçsmoyens,  la  as  y  em- 
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ployer  le  pain  de  fes  Apôtres ,  il  VGuliit 
néanmoins  s'en  fcivir  ,  tant  pour  éprou- 
ver leur  obeïïTance  &  leur  charité ,  que 
pour  leur  donner  occafion  de  mériter , 
&  les  rendre  participans  du  miracle  qu'il 
defiioit  faire. 

Apprenez  de  là  qu'encore  que  vous  no 
puifliez  foulager  route  la  mifere  de  vô- 
tre prochain  ,  il  ne  faut  pas  laiflcr  de  lui 
donner  l'affiftance  &  la  confolacion  que 
vous  pourrez  ,  &  pratiquer  le  confeil  de 
cet  ancien  Patriarche  ,  qui  difoit  à  fon 
Fi's  :  Soyez,  mlferîcordieux  comme  'vous  le  Tob.4. 
fourre'^:  fi  "vous  avez,  beaucoup,  donnez, 
beaucoup  j  fi  vous  avez,  peu  ,  ne  laijfezpas 
de  donner  ejuelejue  partie  de  ce  peu.  Et 
croyez  que  le  peu  que  vous  donnerez  de 
la  forte,  attirera  beaucoup  de  bcnedi- 
âion  fur  vous, &  fur  ceux  aufquels  vous 
en  ferez  part. 

Apprenez  encore  à  rcconnoîtrc  que 
•c'eft  une  grâce  &  une  faveur  que  N.  S. 
vous  fait ,  quand  il  daigne  fc  fervir  de 
vous ,  pour  rendre  quelque  afliftance  cor- 
porelle ou  fpirituelle  à  vôtre  prochain. 
Il  le  pourroit  bien  faire  par  d'autres  s'il 
lui  plaifoit ,  &  par  confcquent  vous  de- 
vez en  eftre  très- obligé  à  fa  mifcricor- 
de,  &  l'en  remercier  bien  humblcmcnc. 
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MEDITATION 

Pour,      le     Jeudy. 

Jifus   commanda  au  peuple  de  sajfeoir- 
fur  la  ttrre.  En  S.  Maïc,  ch.  8. 

1.   /■'>  OnfiJe.ez  que  ce  n'eft  pas  fans 
V^  myfte.eque  N.  S.  auparavant  que 
de  donnée  la  nourrituie  à  ce  peuple ,  lui 
commanda  de  s'afTeoit ..  &  de  s'afleoir  fur 
lateue.  C'eft  premièrement  pour  nous 
faiie  connoîtie  qu'une  âts  principales 
difpofitions  que  nous  devons  appoiter- 
poui;  irvi.ier  U  Providence  d  étendre  fur  , 
nous  les  foins  parerne's,  c'eft  de  tenir 
nô'.tçcœur  en  paix,  mortifiant  tous  les 
delîrs déréglez,  &  tous  les  foins  fuperflus 
de.  choes  temporelles  ,  qui  pouiroient 
lui  cau'e:  qne'q-e  inquiétude  ou  quelque 
troub  e  :  car  Dicn  cft  le  D  eu  de  la  pax, 
^  ilrc.onnrîc  les  pacifiques  pour  (es  en- 
fans  ;  &  par  confequent  il  en  a  un  (oin     i 
particulier  comme  étant  leui  Père. Voyez     ' 
ce  qu'il  y  a  en  vous  qui  emt  êche  la  p  ix  '* 
&  latranquilité  de  vôtre  cœur,  quelle 
eft  lap.-^lîion  6c  1'.  ffjdionmal  réglée, qui 
y  eau  e  du  trouble  \  &  voyez  ce  que  vous 
devez  fane  pour  y  apporter  le  remède. 

z.  Çonfileicz  que  cette  femce  fur  la 
terre  nous  reprefente  l'humilité,  laquelle 
nous  difpofe  excellemment  à  recevoir  les 
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cfïe5f  4e'i^'4iv.ine  mifedçarde  :  Car  fur  ^ç^ 
^lii  le  S  igncu^  j  ttf  a  t-il  les  yeux  ,  fmon 
fufj^s. ■^li/fikki  l.  .N.eft-'ce  pa^  aux  hum- 
ble*!.   qu'il  protivec  de  donner  fa  grâce  , 
co^iame  ^l  lpen.ace  les  fuperbes  de  la  leur 

„,^ura»}iez- vpajjdone  fous  k main  paif- 
iaiîte  jdcy  P(ieu  i)afin  qu'il  vous  exalte  an 
teqips  de  Ça  vjfiitp  :  lecpnjioiiîcz  que  vous 
.  li'fftes  pas  digne  rdesdijjis  &  des'graces 
que  ce  libéral  &ç,  debônaire  Seigneur  vous 
4iftribuc  jovir;ieI!ement  i  confeiîcz  que: 
vous  lui  élises ;Ufl  fecviteur  ties  inutile  5 
&  qu'en  une  feule  çhc^fe  vous  lui  pouV«a 
être  utile.  C'eft  à  fçavoir  en  ce  que-vôtre 
mifere  fervira  coniH)«  de  trôqeàjfamife- 
ricordc ,  qui  fera  éternellement  gloriÉce 


3.  Coriidéréz  qtife' 
terre  nous  fournie  éricôre  ùti  autre  aver- 
"tift'ement,  quieftiquq  lorfque  nous  pre- 
nons notre  refe<Slion  ,  &  que  nous  ufons 
des  chofes  netcflaiiiespour  l'entrerieii  de 
nôtre  vie ,  nous  devons  nousaiTcoir  fur  la 
terde  ,.c'eft-  à'  dire  ,  r.ecotirioîti?c  1*  condi- 
tion de  la  vie  corporelle  qui  nous  oblige 
de  nous^baiflcr  à  des  adions  qui  nous 
fonç  commun'es  avec  les  beftes  de  la  terre, 
4Ç;  néanmoins  corne  nous  avons  une  amg 
Wironnabkvfaite  à  rimago  &  à-ia  reflenv*. 

Ë  iiij 
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blance  de  Dieu, auflî devons- nous  prm*^ 
dre  garde  de  ne  pas  fatisfairc  aux  necef-X' 
fitez  du  corps  à  la  façon  des  beftes  quil 
font  deftituces  de  raifon.  j 

Il  faut  s'afîeoir ,  &  non  pas  fe  couchef 
fur  la  terre ,  c'eft-à-  dire ,  qu'il  faut  ufet^ 
de  ce  que  Dieu  nous  donne  pour  nou$ 
fuftenter,  comme  des  perfonnes  chrc-^ 
tiennes  qui  prétendent  Vivre  éternelle-^ 
ment  dans  le  ciel  en  la  compagnie  des- 
Anges ,  &  pratiquer  ce  qu  adit  le  S.  Apô-' 
tôt.  ^^  '  "^"'^  ^^^  '^^"^  mangiez,  y  fait  cfuc  'vont 
\g.  k^uvir'^y  OH  <fH€  vous fajjîez^  ^uel<fu' autre'' 
chofe\  faites-le  tout  four  la  gloire  de  Dieu»' 

MEDITATION  \ 

P    O   U  R       L  E      V  E  N  D  R  E  D  Y.  \ 

Ji  fus  prenant  les  fept  Pains ,  &  rtndant. 
grâces  a  fon  Père ,  il  les  oenit  &  les  rompit  ^\ 
&  les  donna  h  fes  Apptres  pour  les  di/^rU 
huer  au  peuple.  En  S.  Marc,  chap' 8.,     ? 

I .  /^^  Onfiderez  que  les  mains  de  J.  C. 
V-vfont  6cs  niams  qui  portent  bene-  " 
Gant- y.  ^i<^'on&  multiplication.  Ses  mains ,  dit 
la  fainte  Epoufe ,  font  pleines  de  pierres 
precieufes ,  &.  diflillent  la.myrrloe.  Les- 
Apôtres  avoient  mis  entre  les  mains  de  I 
ce  divin  Sauveur  fept  petits  pains ,  6£> 
voilà  qu'ils  retirent  de  fes  divines  mains^ 
auranr  de  pain  qu'il  en  faut  pournoutl:iÈ> 
&  ralfaûer  quatre  mille- perj&mdes/vii^i 
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''  Adorez  &  baifez  en  efpric  ces  divines 
mains  :  car  le  débonnaire  Seigneur  qui 
les  a  fi  librement  données  aux  boureaux 
pour  eftre  cloiiées  à  une  croix,  ne  vous 
les  refufera  pas  ,  remettez  tout  ce  que 
vous  avez  entre  les  mains  de  Jefus  jpro- 
teftez  de  n'en  vouloir  ufer  qu'arec  une 
entière  dépendance  de  fa  très- fainte  vo- 
lonté •)  &  comme  recevant  journellement 
de  fes  facrées  mains  votre  nourriture  S>C 
vos  autres  neccflitez.  Enfin  fuppiiez  ce 
divin  Rédempteur  de  recevoir  vôtre  ef- 
prit  entre  Tes  mains,  lorfque  la  mort  le 
feparera  de  vôtre  corps. 

z.  Confîderez  que  toutes  les  fois  que 
J.  C.  prenoit  fa  refedion ,  ou  qu'il  la 
donnoit  aux  autres ,  il  levoit  toujours 
premièrement  les  yeux  au  ciel,  remer- 
cioit  fon  Pcre ,  &  beniffoit  ce  qu'il  vou- 
loir prendre  ou  donner. 

O  qu'il  eft  vray  qu'une  feule  bouchée  de 
pain  avec  la  benedidlion  de  ce  divin  Sau- 
veur, valoir  mieux  incôparablement  que 
toutes  les  dclicatefles  des  feftins  du  mon- 
de !  il  ne  tiédra  qu'à  vous, que  vous  n'ob- 
teniez cette  bencdid  ô  de  Jésus,  car  il  nç 
la  rcfufe  point  à  ceux  qui  la  lui  deman- 
dent i  n'oubliez  donc  jamais  quand  vous 
prenez  vôtre  refe6bion,de  prier  ce  débon- 
naire Sauveur ,  qu'il  benifle  ce  qu'il  vous 
idotuie  pour  vou$  fuiiçnter  j  &  api  es  cela  > 

Ey 
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uiez  en  comme  recevant   chaque  mbr* 
ceaii  de  fa  divine  main  ,  &  ne  manquez 
pas  à  la  fil  du  repas  de  lui  rendre  une 
1res  humble  a(St;on  de  grâce. 

3.  Confiderez  que  N.  S.  mit  ces  pains 
muhiphez  entre  les  mains  des  Apôcics, 
pour  les  diftnbuer  au  peuple,  &  que  les 
Apôties  en  firent  la  diftobution  félon  fa 
volonté  :  il  eûr  bien  pu  les  diftribuer  lui- 
même  -,  mais  il  voulut  que  cela  fe  fift  par 
le  minifteie  de  (es  Apôtres.  Pour  montrer 
premièrement  à  ceux  à  quiDieu  veut  bien 
multiplier  les  biens ,  &  leur  donner  en 
abondance  les  commodirez  de  cette  vie , 
qu'ils  ne  doivent  pas  en  abufer,  &  qu'il 
ii,e  leur  met  pas  entre  les  miins  ces  biens 
temporels ,  pour  les  prodiguer  en  vanitez 
&  dépenfes  fuperflaës,  ni  pour  en  faire 
^es  amas  par  un  ei"prit  d'avarice  j  mais 
pour  les  diftiibuer  &  départir  aux  pau- 
vres félon  l'ordre  qu'il  a  établi  dans  la 
charité ,  &  n'en  retenir  pour  eux  que  mo- 
dérément félon  leur  état ,  &  que  po;ir  en 
lifer  conformément  à  la  volonté  de  Dieu. 

C'eft  aufli  pour  avertir  tous  ceux  qui 
ont  reçu  quelque  talent ,  quelque  g'-ace  , 
ou  qaelqu'autre  moyen,  d'affifter  fpiri- 
tuellement  leur  prochain  ,  de  reconnoî- 
tre  qu'ils  tiennent  le  tour  d;  la  main  de 
J.  C.  &■  que  c'eft  à  \\v  fcul  que  ceux  qu'il 
affilie  font  redevables  j  &  quetoucela: 
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gloire  lui  appartient.  Enfin  c'cft  pour  fai- 
re entendre  à  ceux  qui  reçoivent  quelque 
afTiftance  corporelle  ou  fpirituclle,  ou 
quelqu'autre  bien ,  que  cette  alïiftance 
&  ce  bien  vient  de  Dieu  ,  qui  Te  fert  de 
telles  mains  qu'il  lui  plaît  pour  le  diftri- 
buer ,  &  que  c'eft  à  1  ui  à  qui  en  eft  dû  la 
principale  rcconnoififancc. 

MEDITATION 

ç  5L      UTI  ijb  \:  :,;.'/,     '->       ''   '-■    ^     '"'V    j  « 

.  Ils  mangèrent  &  furent  raffajtt'^.i  &  des 
rejies  on  en  remplit-],  corbeilles,  S.  Marc ,  8. 

1.  /"^  Onfiderez  qu'il  eft  dit  dans  l'Evâ- 
^>  Vigile,  que  la  faim  de  ce  peuple  fut 
raflafiée  entièrement  par  les  pains  que 
J.  C.  leur  donna,  pour  nous  faire  connoî- 
tre  qu'il  n'appactient  qu'à  Dieu  de  don- 
ner une  pleine  &  entière  fatisfadtion  à 
nos  cœurs,  &  que  comme  (  dit  le  Prophè- 
te) les  yeux  de  toutes  les  créatures  regar- 
^^  dent  devers  lui ,  comme  devers  le  prin- 
cipe &  la  fource  rie  cous  biens  \  &  que 
quand  il  lui  plaît  ouvrir  fa  main ,  il  com 
ble  nos  âmes  de  toute  benedidtion  \  le 
inonde  promet  de.nous  conienter,mais  il 
ne  le  fçauroiD faire  :  ce  qu'il  nous  donne 
|-)cut  en  quelque  façon  remplir ,  mais  non 
•pas  rairafier.^Ii^avaricieuxn'cft  jamais  cô- 
xent  de  ce  qu'il  a  -,  l'ambitieux  efttoûjours 
ifavaiilé  d'une  violente  foif  c^-s  bôneurs, 

E  vj 
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&  le  voluptueux  des  pLiidrs  j  &  apras 
cetie  vie  ,  tous  ces  milerables  ,  comme 
dit  le  Prophète  ,  cndureiont  une  faim 
enragée  dans  les  enfeis  -,  mais  les  Juftes , 
outre  la  paix  &  lafatisfadion  qu'ils  leP 
fcntent  ea  cette  vie,  (eront  écernelleraent 
raflafiez  dans  la  pofldrion  &  joUiiTance 
de  Dieu  même. 

Alpirez  donc  à  cet  heureux  rafîàfie- 
menc  qui  n'engendre  aucun  dégoût,  & 
niéprifez  route>  les  vanitez  du  monde, 
qui  i.e  peuvent  jamais  vous  donner  au- 
cun (olide  contentement. 

2.  Confiderez  que  les  Apôtres  pour  fept 
petits  pains  qu'ils  prefenterent  à  J,  C.ÔC 
qu'ils  diftnbuerent  pour  l'amour  de  lui 
au  peu,  le,  remportèrent  fepr  grandes 
corbeilles  pleines  de  pain,outre  le  meritc: 
qu'ils  erent  d'avoir  pratique  l'obeiflan* 
ce  &  la  charité.  Voilà  de  quelle  façon 
Dieu  fe  comporte  envers  ceux  qui  ont 
-une  fincere  affedtion  de  lui  obeïr  &  de^ 
lui  plaire  j  &  qui  pour  cela  n'épargnent 
ni  leurs  biens, ni  même  leur  vie,  quand 
il  y  va  de  fa  gloire  ,  &  qu'il  eft  queftion 
«le  le  Tervir  :  car  dés  cette  vie  il  le  jr  rend 
le  centuple,  c'eft  à-dire,  qu'il  leur  don- 
ne quelque  chofe  qui  vaut  cent  fois  da- 
vantage que  tout  ce  qu'ils  peuvent  em- 
ployer pour  fon  (eivice  ,  &  après  leur 
mort  il  leur  donne  une  vie  &  une  récona* 
penfe  cternclle.  ^ 
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Voyez  quelle  refolution  vous  defirez 
prendre  (ur  ce  fujet,  &  ce  que  vous  de- 
vez faire  pour  le  fervice  d'un  Seigneui  (i 
libéral  j  mais  penfez  avec  quel  amour 
vous  devez  reconnoîcie  une  (î  aimable 
bonté. 

5.  Confîderez  que  Ç\  Dieu  récompenfc  Ci 
libéralement  dés  cette  vie  les  petits  fer- 
vices  qu'on  lui  rend ,  quelle  fera  la  ré- 
compenfe  qu'il  prépare  en  la  vie  éternel- 
le à  ceux  qui  perfevereront  en  la  fi- 
délité qu'ils  lui  doivent  -,  &  (î  parmi  les 
affligions  &  les  amertumes  par  iefquelr 
les  il  faut  paffer  pour  parvenir  au  Royau- 
me des  cieux ,  Dieu  fait  reflentir  la  mul- 
titude de  Tes  divines  douceurs  à  ceux  qui 
le  craignent  &  qui  l'aiment  -,  quelle  (era 
l'abondance  de  ces  voluptez  celeftes , 
lefquelles ,  comme  un  torrent ,  déborde- 
ront dans  leurs  cœurs,  &  les  rempliront 
à  jamais  d'une  meffable  douceur:  adref- 
ftz-  vous  à  cel  le  qui  a  efté  dans  l'affluence 
de  ces  divins  délices  d'une  manière  tou- 
te admirable  parmi  toutes  les  douleurs 
qui  lui  ont  tranfpercé  le  cœur,  &  fup- 
pliez  la  qu'elle  vous  en  obtienne  quel- 
que part ,  &  autant  qu'il  eft  neceUairc 
pour  rendre  à  Dieu  le  fervice  &  l'amour 
que  vous  lui  devez. 


Ito         Pour  la  fepUme  Semaine 

MEDITATION 

Peur  lefeptiéme  Dimanche  d'après  la 
Pencecôtc. 

JDonnea-voHi  de  garde  des  faux  prophè- 
tes. En  S.  Matthieu,  chap.  7. 

I.  /"^  Onfiderez  que  le  vrai  8c  le  faux  ont 
Vfc-/ quelquefois  beaLvcoup^de  leiïemM 
blance  ;  &:  tout  ainfi  que  le  faux  or  paile 
quelquefois  pour  celui  qui  eft  bon&  le- 
gitimejainfî  la  veitu  feinte  &  déguilte  eft 
prifc  pour  la  vraye  vettu. L'erreur  fous  de 
fpecieux  prétextes  eft  rcçùë  &  cmbraf- 
fée  pour  la  vérité  :  &  comme  jl  y  a  dans 
l'Eglife  des  Prophètes  &;  des  Dodeurs  de 
vérité ,  il  y  a  au(ïi  des  prophètes  &  des  do- 
d:eurs  de  menfonges  :  &  cependant  nôtre 
falut  éternel  dépend  de  bien  faire  le  dif- 
cernement  de  la  vertu  d'avec  le  vice-, de 
l'erreur  d'avec  la  vérité  ,  &  des  faux  do- 
reurs &  prophètes ,  d'avec  ceux  qui  font 
les  véritables  &c  légitimes  :&  comme  vous 
ne  pouvez  pas  de  vous-  même  faire  cedif 
cernement  avec  aflurance,  reconnoitkz 
combien  vou<i  avez  befoin  de  la  lumici  c& 
de  la  2;race  de  J.  C>,pour  re.vous  y  point 
tromper '.'demandez  c.ct.teluimieie  &:  cette 
g  race  à  ce  divin  Sauveur  avec  humilité  6c 
eoafîance  j  &:  il  ne  vous  la  refuiera  ppinc- 
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1.  Confiderez  qu'il  y  a  principalement 
deux  fortes  de  faux  prophètes ,  donc  il 
faut  fe  donner  de  garde.  Les  uns  vcnlenc 
faire  palTei  le  vice  pour  la  vertu,  flitcans 
les  pécheurs  dans  leurs  mauva^fes  incli- 
nations &  dans  leurs  perverfes  habitu- 
des -,  les  autres  fous  prétexte  d'érudition 
SiC  de  dodrine ,  veulent  faire  croire  èc 
recevoir  l'erreur  pour  la  vérité  :  &  J.  C. 
.  nous  avertit  d'apporter  un  foin  5c  une 
attention  particulière  pour  nous  donner 
de  garde  des  uns  &  des  autres. 

O  qu'il  eft  vray  que  le  monde  eft  tout 
rempli  de  lacs  &  de  pièges  pour  furpren- 
dre  les  âmes ,  comme  il  fut  révélé  au  gi  ai 
S.  Antoine  !  quel  moyen  donc  y  a-t  il 
pour  échapcr  &  pour  fe  fauver  ?  Soyez 
humble,  défiez- vous  de  vous  mêmc,con- 
fiez-vous  en  Dieu,  recourez  à  lui  par  la 
grâce  ,  &  protedez  devant  lui ,  que  vous 
ne  prétendez  &  ne  dcfirez autre  chofe, 
fîtion  de  conncître  ,  &  de  faire  ce  qui  lui 
eft  le  plus  agréable.  Enfin  march  z  en  la 
prefence  de  Dieu  fimp^emenc  &  droite- 
ment ,  Se  vous  marcherez  avec  alTurance. 
3.  Confiderez  qu'il  faut  apporter  une 
attention  plus  grande&rplus  particulière,, 
pour  n'eftre  pas  furpris  &  trompé  par  les 
faux  prophètes  &  dodeurs,  qui  debirent 
l'erreur  pour  la  veriré ,  8c  qui  tâchent  de 
vous  feparer  du  droit  chemin  de  la  Foi  s 
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pour  vous  engager  dans  les  fentiers  de 
î'herefie  -,  daatanc  que  l'herefiie  eftanc  un 
péché  purement  fpirituel ,  il  a  un  venin 
bien  plus  (ubtil,  &  qui  eft  tres-perni- 
cieux  en  fon  commencement ,  à  caufe 
qu'on  nefe  donne  prefque  point  de  gar- 
de d'une  herefîe ,  quand  elle  n'eft  pas  en- 
core manifeftement  reconnue  pout  telle. 
D*où  vient  que  les  Heiefiarques  ont  tou- 
jours féduit  tant  de  perfonnes  aupara- 
vant qu'ils  fefuflent  raanifeftez,  &:  qu'ils 
eufTent  levé  le  mafque  dont  ils  fe  eou- 
vroient.  Et  cependant  depuis  que  ce  ve- 
nin de  l'herefie  a  une  fois  pénétré  juC- 
qu'au  fond  du  cœur,  il  corrompt  la  Foy, 
&  aveugle  i'ame ,  il  la  conduit  infenfible- 
ment  à  l'obftination  de  a.  l'endurcifTe- 
ment,  &  de  là  il  la  précipite  enfin  dans 
l'abilme  d'une  éternelle  damnation. 

Défiez- vous  donc  beaucoup  de  vous- 
même  ,  &  demandez  à  Dieu  avec  le  Pro- 

fù  4i-phete,  ejuil  pjfe  luire  fur  vous  fa  lumière 
&  fa  vérité  pour  vous  conduire  :  SuppUez- 

luci;.  )c  avec  les  Apôtres,  cfuil  augmente  en 
vous  U  Vojy  &  qu'il  vous  filfe  la  grâce  de 
conferver  toute  vôtre  vie ,  la  qualité 
d'enfant  tres-obeïlTant  de  Ton  EgUfe. 


«tafrés  la  Pentecôte,  113 

MEDITATION 

POURLE     LUNBY. 

Ils  viennent  à  vous.    En  S.  Match,  ch.  7. 

l./''~^On{îderez  ô^pefez  bien  ces  paro- 
V^les  de  J.  C.  car  elles  vous  donne- 
ront une  grande  lumière  pour  bien  fait* 
le  difcernement  des  faux  prophètes  d'a- 
•  vec  les  véritables.  N.  S.  nous  avertiflànt 
de  nous  donner  de  garde  des  faux  pro- 
phètes &  des  faux  docteurs ,  pour  lej 
taire  connoître ,  dit-  il ,  ^uils  viennent , 
c'eft-à  dire  ,  qu'ils  ne  font  pas  envoyez 
de  lui ,  ni  de  celui  qui  le  reprefente  fur  la 
terre ,  quieft  le  chef  de  fon  Eglife,mais 
ils  viennent  d'eux  mêmes ,  ils  fe  produi- 
fent  par  leur  propre  efprit  -,  &  s'ils  ont 
quelque  charge  dans  l'Eglife ,  ils  font 
bien  envoyez  pour  exercer  cette  charac , 
mais  non  pas  pour  dogniatifer  contie  les 
'dcciflons  de  rÊgUfe,.ni  pour  induire  les 
autres  à  embrafler  leurs  erreurs. 

O  que  l'efpnt  de  l'homme  eft  foible  $c 
fujet  à  fe  tromper ,  quand  il  fefeparede  la 
conduite  de  l'eCprit  de  Diea  !  Se  que  vous 
ave2i  grand  fuiet  de  vous  défier  de  vos  lu- 
mières ,  5^  de  toute  vôtre  propre  pruder^ 
cel  dites  donc  avec  le  Prophète  :  O  Sei- 
gneUr,envoyez  moy  votre  lumière  &  vo^ 
UQVWii  AÊn  qu'elle  me  conduiCe ,  & 


î  1 4       P'^^'^  l^  repîième  Semaine, 
qu'elle  m'introduife  dans  yps  tab^rna-i 
clés,  ^-   -^ 

l.    Confiderez  que  lies  faux  prophètes 
&  douleurs  n'attende^u  pis  qu'on    !e$ 
aille  chercher  -,  ils  viennesit  à  vous  fans 
que  vous  'es  demandiez,  &  fans  que  vous 
eu  ayez  aucun  befoin  j  ils  fe  pre'.entent  j 
ils  follicitent.  &  font  follicitcr  :  -enfin ilsî 
employent  tourcs  (ortes  d'artifices  pourî 
dé^aifei  leurs  erreurs,  &  pour  furprendrc/' 
&  fcdjite  lésâmes.  vjleri  &b 

Q^el  fujec  de  confufion  à  plufiears| 
Chrétiens,  quand  J.  C.  au  jour  du  Jage-i 
ment  leur  reprochera  qurlsônt  eité^-ft» 
peu  zclez  &:  fi  lâches,  &  quîils  ont-fi-peii» 
iravailfépour  rétab'iflTement  &  pourl'a-^ 
grandifTemenc  de  Ton  Royaume  fur  la'- 
terre  ,  pendant  que  les  faux  prophefesôC- 
do6leuts  du  mcnfonge  veilloient ,  8ç> 
s'employoient  incelTamment  avec  unei 
excelTive  ardeur,  pour  établtï  ôc  agran^î 
dir  le  royaume  de  fatan  l  > 

Suppliez  ce  divin  Sauveur  qu*if  ne  per-- 
mette  point  que  ce  reproche  tombe  un 
jour  iur  vous  ;  offrez  vou"?  a  lui  pour  loi 
fcrvir  ,  &pour  travailler  félon  vôtre  état^ 
pour  fa  gloire  ,  avec  une  nouvelle  îoc^ 
veur  &  affedion.  ■^'^m. 

5.  Confiderez  que  cqs  fauxprophctes^ 
viennent  à  vous,comme  dit  N.  S.  parlanq 
4{c5  Difciplej ,  &  en  leur  perfonne  à  oou>i 
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les  FideleSjc'cft-  à-  dire,  qu'ils  ne  vont  pas 
dans  les  p.  ïs  Ecrar.gcrs  p'ê;hcr  l  Evan- 
gile aux  Iiifideles  pour  les  convertir,  mais 
ils  s'adieflent  aux  Catholiques  pour  les 
pervertir,  &  pour  corrompre  leurFoy  :: 
&  parmi  les  Catholiques  ils  s'adrefTent  ^ 
plus  ordinairement  aux  perfonnes  riches 
&  puiflTantes  pour  fe  prévaloir  de  leurs 
biens  &  de  leur  autorité  ;   de  s'ils  vont; 
.quelquefo's,  quoy  que  bien  rarement, 
aux  pauvres ,  ce  n'eft  que  par  fiçon ,  de 

'  pour  acquérir  quelque  vaine  eftime  de 
cbarité. 

-  O  que  refprit  de  J.  C.  eft  bien  diffé- 
rent de  cet  elprit  d'erreur  &c  de  meafon- 

[  ge ,  puifque  pour  la  dernière  &  princi- 
pale marque  qu'il  eftoit  le  vray  Metîie, 
après  avoir  allégué  les  miracles  qu'il  ope- 

î    roir,&  les  morts  qu'il  reiTiifcicoit ,  il 

,  dit,  que  les  pauvres  eftoicnt  par  luy  évan- 
gelifez.  Demandez  à  ce  divin  Sauveur 
'qu'il  vous  rende  participant  de  cet  elprit, 
'ôc  qu'il  vous  donne  une  charité  pure  &c 
fincere  qui  ne  cherche  point  Tes  intercfts, 
mais  uniquement  ceux  de  la  plus  gran- 
de gloire  de  D  eu  ,  &  du  plus  grand' i 
bien  rpiritucl  de  vôtre  prochain. 
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MEDITATION 

Pour    le   Mardy. 

Ils  viennent  a  vous  fous  fhabh  de  hre-* 
ils ,  mais  an  dejfons  ce  font  des  loups  ravif- 
fans.  En  S.  Matthieu  ,  chap.  7. 

j,  /^  Onfiderez  que  fi  le  diable  fc 
V,^  transfoime  quelquefois  en  Ange 
£le  lumière  pour  féduire  les  hommes  ,  il 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  fes  miniftres  & 
fcs  fuppolU  fc  couvrent  de  la  peau  de 
brebis  ,  c'eft  à-dive  ,  des  apparences  ex- 
térieures ,  d'innocence,  de  pieté,  de 
charité  ,  &  d'autres  vertus  pour  furpren- 
dre  les  âmes  :  c'a  toujours  efté  un  des 
pricipaux  artifices  de  ceux  qui  ont  voulu 
introduire  Terreur  ou  le  vice  ,  que  de  fe 
couvrir  de  belles  apparences ,  hc  d'em- 
ployer des  prétextes  fpecieux  pour  s'infi- 
nuer  dans  les  eforits  :  mais  les  perfonnes 
fages  doivent  fe  tenir  fur  leurs  gardes ,  & 
foaD,4.  fuivant  l'avertilTement  de  l'Apôtre  ,  ne 
pas  croire  a  tome  forte  d'efprits ,  mats  é- 
proHver  les  efprits  s'ils  font  de  Dieu. 

Demandez  à  J.  C.  cette  grâce  du  dif- 
cernement  des  efprits  autant  qu'elle  vous- 
efl  neceffaire  pour  bien  connoître  ceui 
avec  qui  vous  trairez  des  chofes  de  vôtre 
falut  :  comme  aufïi  pour  vous  bien  con- 
noître vous-même,  &  pour  bien  difcer- 
ner  les  penfées^les  raouvemensqui  yicn- 


ha 
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ncnt  de  refprit  de  Dieu  ,  ou  de  qucl- 
qu'autre  efprit  contraire. 

2.  Confidcrez  que  le  vice  Si  l'erreur  ont 
une  telle  difformité  de  leur  nature,  par 
Toppofition  qu'ils  ont ,  l'un  à  la  vertu ,  Sc 
l'autre  à  la  vérité  ,  qu'ils  n'ofeioienc  ja- 
mais paroître  fans  prendre  quelque  faux 
mafque,&  fans  fe  couvrir  de  quelque  trô- 
penfe  apparence  •,  c'eft  pourquoi  vous  de- 

'  vez  tenir  cette  maxime  comme  une  des 
plus  importantes  pour  vôtre  falut ,  de  ne 
vous  laiflTer  jamais  aller  inconfiderémenc 
aux  aparences  extérieures  de  vertu  ou  de 
dodrine ,  ni  aux  prétextes  de  plus  grande 
vertu  &  de  perfedion  plus  élevée  pour 
vous  engager  à  quelques  opinions,  ou 
conduites  extraordinaires  :  &  corne  vous 
ne  devez  pas  témérairement  condamner; 
auflî  ne  devez- vous  pas  légèrement  ap- 
prouver \  mais  lailTant  au  jugemec  deDieu 
.  &  de  l'Eglife ,  ce  qui  paffe  vôtre  efprit  » 

» .  vous  devez  vous  tenir  humblement  dan$ 
la  voye  la  plus  bafle ,  mais  la  plus  aflTurée, 
&  marcher  fidèlement  jufques  das  la  pra- 
tique des  moindres  vertus  d'humilité,  de 
foùmiffion,  dccharité,&  ainfi  vous  évite- 
rez aifément  le  péril  de  vous  égarer  &  de 
vous  perdre.  DemâdezàN.  S.  qu'il  vous 
mette  par  fa  grâce  dans  cette  difpofition. 
^.  Confiderez  que  la  principale  bonté 
OU  malice  de  l'home  dépend  principale.- 
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ment  de  rmteneur  \  &  qu'il  ne  fert  de 
rien  d'avoir  une  app,ucnce  exte:  iCure  de 
brebis ,  (î  on  a  un  c  ceur  de  loup  :  com- 
me dorîc  vous  devez  vous  lenir  lur  so^ 
gaides  pour  évitei  les  fiirpriles  de  ceux 
qui  ne  font  pas  tc'is  au  dedans  ,  qu'ils  pa- 
-'.roiflent  au  dehors,  auflidevez-voUi  pren- 
dre garde  que  vous  ne  vous  trom^aez  & 
fe du  liez  vous  niême  \  &  que  fous  l'ex- 
térieur de  quelques  adions  de  vercu  &  de 
pieié  que  vous  prariquezau  dehois,  vous 
ne  couvriez  un  caur  (enfuel ,  luperbe",. 
attaché  à  les  inrerefts,  &  plein  d'aunes 
femblables  vkcs  à  raifon  defqueis  vous 
foyez  aux  yeux  de  Dieu  comme  un  loup  , 
lorlque  vous  paroiflez  aux  yeux  des  an- 
tres, ^isos  yeux  mêmes  comme  une 
brebis. 

Eprouvez- vous  donc  b'cn  vous-mê- 
me, jugez  vous  fans  vous  flatter  ,6c  fou- 
venez-vous  que  les  hommes  ne  voyenc 
que  ce  qui  paroît  au  dehors,  mais  quai 
Dieu  regarde  le  cœur. 

MEDITATION 
Pour     le      Mercredy. 

Vf!US  Je!  connoltrel  par  leurs  fruits.  En 
S.  Matthieu,  chap.  7. 

I.  y'^O  .(iderez  que  N.  S.  ne  dit  pas 

Vl-y  qu'on  cônoîtra  les  faux  prophètes 

&   Icdu^bcuis  par  tous  les  fiuits  qu'ils 


et  après  la  Venfecot'é,  119 

produiront,  mais  par  ceux  qui  leur  font 
-proipreî'y  o'felbà-dirje,  que  par  les  oeuvres 
■qu'ils  pratiquent  i  On  découviira  s'ils 
•font  vcritab'emenc  des  bicbis  ou  des 
-loups,  parce  que  U  divine  Providence 

•  ne  permertra  jamais  que  leur  déguife- 
me  it  &:  leur  hypocrifie  loit  toujours  ca- 

'chée:tot  où  tard  ces  faux  prophètes  s'é- 
'chaperont  &  fcionc  connoîcte  aux  âmes 
•  fidèles  à  Dieu  ce  qu'ils  font. 
-i  Servez  vous  donc  de  cecavertilTcment 
ï'idc  J.  C.  foit  pour  vous  garder  de  la  fur- 
s|)rilc  des  autres ,  foit  pour  vou<:  bien  con- 
.■jjojtre  vous- même  j  voyez  quel  vous  elles 
-par  vos  fruits  -,  voyez  quelles  (ont  vos 

penfces  plus  ordinaires  •,  quels  font  les 

inouvemens  de  vôtre  cœur-,  quelies  font 
-vos  pre-entions  &  vûsdeffeiusine  vous 

il  ittez  point ,  &  ne  vous  déguifez ,  ni  ne 

-vous  diflîmulez  rien  à  vous  même,  ÔC 

■pour  lors  vous  cô'oîrrez  quel  vous  eftes. 

„?'!  z.  Confidcrez qu'entre  plufieurs fruits 

propres  aux  faux  propheres  &.  iedudeurs, 

•  ilyenàrrois  principaux,  &plus  faciles 

•  à  dilccrr.er.      -/ic;r.)  .:, 

Le  premier  ,c;'eft  de  propofer  &  d'en- 
feigner  quelque  choie  de  nou^'Ciu  & 
.*^ 'extraordinaire  en  marieiede  Re  igion, 
■qu'ilsprerendentn'eftre  point  (çûdci  au- 
^tres.  Le  fécond  ,  c'cll  de  mépiifcr  tous 
«ceux  qui  ne  fpnt  pas  dans  Icuis  fenii- 
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.  mens ,  Se  de  les  accufer  d'eftre  ignorans*, 
&  le  troificme ,  c'eft  de  fe  donner  la  li- 
berté déjuger  de  tout ,  &  de  ne  vouloir 
fe  foùmettre  au  jugement  de  perfonnc  j 
Se  tous  CCS  fruits  ôc  autres  femblables  , 
viennent  d  une  même  racine ,  qui  eft  U 
fuperbe  &  la  prefomption. 

Priez  N.  S.  qu'il  vous  faflè  la  grâce  de 
produire  des  fruits  contraires  j  en  vous 
tenant  humblement  dans  lesfentimens, 
&  félon  les  ufages  communs  &  ordmai- 
res  de  l'Eglife ,  &  en  ne  méprifant  jamais 
perfonne,  quoy-que  vicieuie  ;  mais  priez 
Dieu  pour  fa  converfion ,  Si  en  parlez 
toujours  plutoft  avec  compaffion,  qu'a- 
vec mépris  :  le  tout  afin  de  captiver  vôtre 
entendement  en  l 'obeïfTance  que  vouj 
devez  à  ce  divin  Sauveur,  &  aux  veritez 
qui  vous  font  enfeignées  pai  fon  Eglife. 
y_  5.  ConHderez  que  cette  même  maxime 
de  J.  C.  vous  pourra  auffi  fervir  pour  diC« 
cerner  les  mouvemens  &  les  infpirations^ 
de  la  grâce  divine ,  d'avec  ce  que  fuggerc 
,  le  malin  efpritic'eft  par  les  fruits  que  vous 
connoîtrez  de  quel  efprit  vous  êtes  pouC« 
féxar  fi  les  penfées  &  les  mouvemens  que 
vous  refièntez  vous  portent  à  l'humili- 
té,  à  la  foûmifllon ,  à  l'obeiflànce  &  al* 
charité  j  s'ils  confervent  la  paix  ôc  la  tran-i 
quilliîé  de  votre  cœur,  voilà  ua  botiii 
fjuit  ô<  une  bonne  marque  j  mais  fi  au 

contraire 
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contraire  ils  vous  pone  it  a  la  p'-efon- 
ption  de  vou^  mè  ne,  6c  au  méor»s  <ie$ 
autres^  s'ils  voas  troob'e  ir  &  iivqiiece  \Vy 
s'ils  excire  ir  en  vous  un  ze  e  inc  julî  le  é 
qui  vou^  fciil-  tout  entrcp;eii  ire  pour 
vous  même,  iaiis  vouloir  écoure^  ni  cou- 
feil  ni  Lon  iu  :e  s'ils  voj->  décourne  u  ie 
l'obeifance  &de  \i  foûmiTi  >n  q  e  vous 
dev:'.  a  vos  icg.rine,  fu^ic  le.ics,  voilà 
•  un  mius^ais  trait.  Pe.ez  y  gvdc,  \'  Je- 
manrlez  à  D  eu  fa  i^race  pou;  produire 
des  ftUits  Jignei  de  la  vie  éremelle.     . 

MEDITATION 
Pour      le     Jeudy. 

Ls  bon  arby-e  p^niitit  de  bons  fruits.   Ett 
S.  M^cthiej,  chap.  7. 

I. /'"^Oafi.îe  ez  'e^  co'idicions  du  boa 
V— /-^f t)i e ,  c'eft  à  dire  ,  de, lame  ver- 
tueuse &c  fi  'sle  à  D  e.i.  La  pcm  ee  eft 
que  lebon  a^  bre  jecte  toû/o  1.^  p'u;  av^anc 
,,fes  racine .  en  terre  ;   e  i  fj'  ce  q  l'il  ne 
peut  eftre  que  tresd  tîî-;!c  neiit  ..butu 
par  la  violeuce  des  v^  ks  :  ain(î  le  jufti 
j'établic  &  s'affitm  r  toujours  de  plus 
en  plus  dans  l'am o/ir  de  1 1  vz  cj  .  du  ds 
nouvelles  rcfoUnions    ]a'i!    ^re  A  tous 
les  jours,  &  qu-  la  forrtîiat  toûjonrs  djK 
vantaje  contre  toure-  les  te  uat  ons  3C 
le>  fil  T  jcllions  de;  enne  nis  de  fon  faluc. 
Vo^cz  do  ic  (i  /oas  avez  cette  condai- 
Torni  III.  F 
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tion  du  bon  arbre  ,  Ci  vous  elles  ferme  & 
fiable  dcins  la  vertu  *,  (i  vous  elles  ex>i6t    « 
&  hdelc  à  vos  exercices  ordinaires  de  ^ 
pieré  •,  fi  vous  êtes  conftant  dans  vos  bon- 
nes rclolutions  •,  &  li  vous  reconnoilTez 
quelque  foiblefie  6c  quelque  cbranlc- 
menc ,  ayez  recours  à  celui  qui  eft  puif- 
fant ,  pour  vous  établir  de  affermir  dans 
le  bien. 

1.  Conlldercz  la  féconde  condition 
du  bon  arbre  -,  c'eft  qu'il  eft  planté  au- 
près du  courant  des  eaux ,  qui  le  confer- 
ve  dans  une  perpétuelle  vigueur.  Ainfi  le 
Jiîfte  fe  tient  auprès  du  courant  des  eaux 
de  la  grâce ,  par  la  fréquente  &  digne  ré- 
ception des  Sacremcns,  qui  font  comra4 
des  ruilTenux  facrez  qui  découlent  des 
fontaines  du  Sauveur ,  dans  IcfqucUcs  il 
piiife  incelfamment  cette  eau  vivante^ 
qui  rejallit  jufqu'à  la  vie  éternelle. 

Pen'ez  ua  peu  en  quel  état  vous  eftcs 
à  l'égard  des  Sacremens;  comment  vous^ 
en  approchez- vous  î  avec  quelle  affe- 
ôion  &  dévotion  ?  quel  ufage  faites- 
vous  des  grâces  que  vous  y  recevez  l 
i^uel  fruii  en  rendez  vous  à  Dieu  ? 

3.  Conlldercz  la  troifiémc  condirioi» 
An  bon  arbre  i  c'eft  qu  il  rapporte  les 
fruits  qu»  lui  font  propres  .  &  il  les  rap- 
porte en  leur  faiion  \  ainlî  le  Jufte  met 
(aprincipalc  écadc  à  fe  bien acquicer  des 
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dctoîrs  qui  lui  font  propr  s  ,  &  à  prati- 
quer les  vertus  convenables  à  fon  état» 
en  la  manière  &  au  temps  qu'il  connoîc 
<ftie  agréable  à  Dieu. 

Voyez  Cl  les  fruits  que  yous  rappor- 
tez ,  &  les  bonnci  œu  i  es  que  vous  exer- 
cez j  font  propres  à  vôtre  crar  ;  C\  vou» 
faites  ce  que  Dieu  demande  de  vous,  ÔC 

,  au  temps  qu'il  le  demande  :  Ci  l'amouc 
propre  n'y  a  point  de  part  ;  fi  vous  nq 
vous  conduifez  point  par  humeur  &  pac 
inclination  dans  vos  exercices  de  pieté» 
plutoft  que  par  principe  de  vcrru. 

O  qu'il  y  a  peu  d'arbres  dans  le  jardin 
de  l'Eglife ,  qui  rapportent  leur  fruit  tel 
qu'ils  doivent  ,&  au  terrps  que  Dieu  le 
veut  1  &  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  rap- 
portent des  fruits  qui  ne  leur  font  point 
propres ,  ou  qui  les  rapportent  hjrs  de 
laifon  !  Implorez  le  fecours  de  la  grâce  de 

•   celui  qui  a  dit  :  Celui  <fHi  demeure  en  moy  ^  Jo*il| 
fè'  dam  hifuelje  demeure  aujji  ,  porte  beau-  ^S*- 
coHp  de  fruit  i  car  vous  ne  pouvez,  rienfair^ 
fans  moy, 

MEDITATION 
Pour     le     Vendrbdt. 

Tout  arbre  qui  ne  produira  point  de  hn 
fruit  y  fera  coupé,  &  jertè  au  feu-  Matth.  7. 

I.  /"^  Onfiderez  &  pc'"cz  bien  toutes  le» 
V-^patgU?  de  cette  formidable  fca- 

f  il 
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-ce  qui  a  cité  prononcée  par  le  louvcrain 
Juge,  &  enceaiftfce  dans  fon  Evangile. 
Tout  arbre,  c'cil  à  diie ,  toute  per Tonne 
de  quelque  qualité  ou  condition  qu'elle 
puilTe  eftre  ,  pauvre  ou  riche,  noble  ou 
rotudere,  petite  ou  grande,  dodte  ou 
ignorante ,  doit  fubir  ce  jugement  :  Dieu 
n'eft  point  acceptateur  des  perfonnes, 
chacun  répondra  pour  foi ,  &  fera  jugé 
félon  fcs  œuvres  :  &  par  confequeat  cet 
arreft  vous  regarde  aufli-bien  que  tous 
les  autres  j  cette  menace  du  fouverain 
Juge  s'adrclTè  à  vous  comme  à  eux. 

Prenez  garde  d'en  faire  votre  profit  , 
&  d'en  tirer  un  nouveau  motif  de  vigi- 
lance &  de  ferveur  dans  les  affaires  de 
vôtre  falut. 

2.  Confidcrcz  les  paroles  fuivantes,  (fui 
fie  porte  point  de  bon  fruit.  Dieu  veut  du 
fruit,  &  non  feulement  des  feuilles  ou 
des  fleurs  -,  il  ne  feconrenre  pas  de  belles 
paroles  i  ce  n'eft  pas  aflez  que  de  conce- 
voir de  bons  defirs ,  il  en  faut  venir  aux 
œuvres  qui  foie  it  vrayement  bonne?  de- 
vant Dieu  \  Se  il  faut  perfeverer  dans  la 
pratique  de  ces  œ  ivres  :  car  il  ne  fert  de 
rien  d'avoir  fait  'e  bien  ,  fi  on  v-eir  à  de- 
fifter  ;  &  celai  là  feil  qui  peifeveicra 
jufqi'à  la  fin  ,  fera  fi  ivc. 

Vov^z  un  peu  ei  q a:!  état  vo'is  cftes , 
&  qaelfruic  vjaspoaez,qaeUes  foac  vos 
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œuvres ,  &  li  elles  font  vrayement  bon- 
nes devant  Dieu.  Souvenez-vous  que  les 
iu^emens  de  Dieu  font  bien  difTercns  de 
ceux  des  hommes  ,  &  qu'il  y  a  beaucoup 
d'adions  approuvées  des  hommes  ,  qui 
font  reprouvées  de  Dieu. 

3.  Confiderez  ce  qui  fuit  y  il  fera  coupé 
&  j^tté  AH  f'M.  Voilà  quelle  cft  hifin  de 
tous  ceux  qui  Te  fc.jarent  de  la  vérité  Se 
de  la  charité  -,  c'eft  à  içavoir  le  retranche- 
ment Se  le  tcu  i  ils  Ceront  à  jamais  (eparez 
&  pnvez  de  Diai,  &  ils  feront  à  jamais 
bi liiez  &  tourmentez  dans  un  feu  j  le- 
quel ,  comme  parle  1  Ecriture ,  fera  aila- 
mé  parleTouffle  de  la  colère  &  del'indi- 
gnaricnde  Dieu. 

Adorez  cet' e  divine  Jaftice,  laquelle, 
quoy  que  très  rigo'jreuie,eft  néanmoins 
très  éqnitab'e  :  apvehcndez  cette  fepara- 
tion  écernclle  de  Dieu  i  &  pour  vous  ea 
garantir,  tenez  vôfreame  forrenisnt  &  é* 
troitement  unie  à  Dieu  par  les  liens  d'une 
parfaite  charité  :  renouveliez  tous  les 
jours ,  &  s'il  fe  peut ,  tous  les  momens  de 
chaque  jour,cecte  refoîution  de  ne  jamais 
déplaire  à  Dieu ,  pourquov  que  ce  puiilc 
ctre  ,  &  de  préférer  roûjouis  (a  très  fainte 
volonté ,  fans  aucune  refcrve ,  à  toute  au- 
tre chofe  ,  &  même  à  votre  propre  vie. 

Enfin  aimez  Dieu  de  tout  vôtre  cœur, 
jSc  foûmettez'vous  à  tout  ce  que  vous 
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connoîtrez  lui  eftie  agréable  ,  puij  de* 
mcurez  en  paix. 

MEDITATION 

Pour    le    Samedy. 

T'eus  ceux  ejuî  me  diront  :  Seigneur ,  Sel- 
gn'U^'i  n'entreront  point  au  Royaume  des 
Cl  ux  i  mais  ceint  ejui  fait  la  volonté  de 
fnen  Père ,  entrera  a»  Royaume  des  deux* 
En  S.  Macch ,  chap.  7. 

l.^^Onfîderez  qu'il  y  a  grande  diffe- 
V^  rence  entre  le  Royaume  des  cieux , 
&  le  Royaume  du  monde  :  car  dans  le 
monde  ceux-là  font  ordinairement  les 
plus  favori  fez  qui  fçavent  le  mieux  flat- 
ter ,  &  qui  parlent  le  plus  à  propos  pour 
complaire  aux  autres  *,  mais  dans  le 
Royaume  de  Dieu  on  demande  autre 
choie  que  des  paroles  ;  il  faut  y  appor- 
ter un  cœur  bien  pur  &  bien  droit,  & 
jdes  œuvres  vertueufes  &  parfaites. 

Prenez  donc  garde  que  vous  ne  foyez 
idu  nombre  de  ceux  qui  difent  &  qui  ne 
font  pas,  6c  qui  louent  Dieu  des  Icv  e;, 
3ors  néanmoins  que  leur  cœur  en  eft  bien 
éloigné  ',  qui  fe  contentent  d'avoir  quel- 
ques fentimens  de  dévotion ,  &  négligent 
^*en  venir  à  la  foUde  pratique  des  vertus. 
Demandez  à  Dieu  la  grâce  de  joindre 
les  bons  effets  aux  paroles,  $c  de  le  louc£ 
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non  fculcincnc  par  vôtre  bouche,  mais 
aulfi  par  vos  mains  ,  c'elV  à- dire  ,  par  vo$ 
ccavres. 

1.  Confinerez  que  le  chemin  racourci 
pour  arriver  au  Royaume  des  cieux , 
c  cft  de  faire  en  toutes  chofes  la  volon- 
té de  Dieu ,  de  fuivi  e  fa  divine  volonté 
pour  la  règle  de  toutes  vos  prétentions  , 
&  de  tous  vos  defirs  :  c*eft  là  un  abrégé 
.  «le  route  la  pcrfediion  ôc  {àimccé  chrct 
tienne. 

Concevez  donc  une  nouvelle  rcfoluh 
tion  de  vous  conformer  en  toutes  chofe» 
a  cette  divine  volonté  :  &  pour  y  mieux 
tciiflic ,  accoûtumez-vous  à  ne  point  fai- 
re vôtre  volonté  ,à  ne  pas  fuivre  vos  hu- 
meurs ni  vos  inclinations  ,  à  ne  vous  pas 
laifTer  aller  aux  defirs  de  vôtre  cœur  , 
mais  regardez  toujours  en  toutes  chofes 
cette  divine  volonté  comme  vôtre  uni- 
que règle  ;  &  a  l'exe.Bple  de  vôtre  divin 
Sauveur,  dites- vous  à  vous  même  :  Je 
Ti'ay  fas  ejfé  mis  en  ce  monde  -pour y  fni^e  Joân.6. 
ma  volonté ,  mais  pottr  faire  la  volonté  de 
celui  ijui  e/l  l'auteur  de  ma  vie  ^  de  mon 
ej^re ,  &  de  tout  ce  cjne  je  fuis, 

j.Confidcfez  qa  il  ya  deux  principaux 
moyens  de  faire  la  volonté  de  Dieu. 

Le  premier  eft  de  vous  tenir  en  tout  ce 
c^uc  vous  faites,  dans  une  entière  &c  abfo- 
iuc  dcpefttoce  de  cette  divine  volonté  -, 
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et  forte  qu'en  (.hacui.e  de  vos  actions 
vous  pu.flîez  avoir  ce  tcmoigi  âge  inre- 
lieu!  t'e  ôue  confcict  ce  ,  que  vous  fai- 
tes ce  que  vous  croyez  cft  e  agréable  à 
Dieu ,  au  temps  &  en  la  manière  que 
vous  'e  faites. 

Le  'CiiMni  cft  ,  i^e  vous  conformer  & 
fcûirettic  au  bon  pîaifir  de  Dieu  ,  dans 
toutes  'c<;  chofes  qui  vous  a' riveront  par 
la  difpofition  de  fa  volonté  :  de  (orte 
q.i'en  tous  les  événement  &  occurrences 
agi  eab!es  ou  fâ-hcufes ,  vous  puillîez  dire 

Job-  I    avec  un  faint  Patriarche  :  //  a  efié  fait 
comme  il  a  fin  à  Dtru  ,fonfl:ira  nom  f  it 

Luc  "-x-  A  jatKals  benî  :  ou  bien  avec  J.  C.  Aicn 

Dlet*  ,  mon  Pere^  ejm  vetre  %f>hnté  folt 

fixité ,  &  nor  p^i  la.  miffine  -,  ^u'd  fait  fait 

comme  vous  le  voulez.  ^  &  non  comme  jt  le 

veux. 

Demandez  à  ce  divin  Sauveur  la  grâce 
de  l'imiter  en  ce  point,  qui  eft  un  des 
plus  importans  pour  vôtre  peifeâ;;onj 
&  pour  obtenir  cette  grâce,  employez 
\zs  intercefîîons  de  fa  tres-faintc  Mère, 
laquelle  par  fon  obeïfTance  &  par  fa  (où- 
miffion  à  toutes  les  volontez  de  Dieu  , 
s'eft  rendue  digne  d'cftrc  couronnée 
Reine  à^s  Anges  &  des  hommes. 
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ME  DITATI  ON 

Pour  le  huitième  Dimanche  d'après 
la  Pentecôte. 

//  y  avolt  un  homme  riche  ejid  avoît  un 
"fermier.  En  S.  Luc,  chap.  i6. 

I.  /""^Onfidercz  que  cet  homme  riche 
V— /nous  reprefente  J.  C.  lequel, 
comme  dit  le  S.  Apôtre  ,  poffedc  tous 
les  trclors  de  la  Sagclfe  divine,  &  porte 
écrit  fur  fon  vêtement  le  titre  glorieux 
de  Roy  des  Rois,  &  de  Seigneur  des 
Seigneurs',  ôc  au  nom  duquel  toutes  les 
puiflTances  du  ciel,  de  la  terre  &  des  en- 
fers ,  font  obligées  de  flcchir  le  genouïl , 
&  lui  icndre  un  fouvcrain  hommage  :  il 
eft  vray  que  durant  fa  vie  mortelle  ,  il 
s'eft  volontairement  privé  de  l'ufage  de 
tous  fe  biens  \  Se  quoy  qu'il  fût  riche , 
il  s'eft  fait  pauvre  pour  l'amour  de  nous  ', 
mais  dans  l'état  de  {a  gloite  ,  toute  puif- 
fance  &  toute  (ouveraineté  lui  a  efté  don- 
née au  ciel  &  ea  la  terre. 

Adorez  donc  ce  divin  Sauveur  dans  cet 
état  de  grandeur  &  de  fouveraineté;  re- 
connoifT  z  que  c'eft  lui  féal  auquel  ap- 
partient viaycmcnr  iaquîlitédc  Rithc  , 
Sz  que  route  l'opulence  des  Rois  &  des 
Grands  de  la  tcrie,  n'eft  que  mifere  ôc 
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qu'indigence,  en  comparai: on  àzs  tiC" 
fors  celcftes  &  éternels  qu'il  polTede  dans 
fa  glo.ie. 

1.  Cv)i  fîderez  que  par  ce  fermier  eft 
entendu  un  chacun  à^s  hommes ,  qui  a 
reçu  de  ce  divm  Seigneur  divei  ("es  lortes 
d-  bieis  pour  en  avoir  le  maniement  &C 
la  ii(pofi:ion  durant  le  temps  de  certe 
vie  ,  &  les  eoiployer  fe'once  qui  leur  eft 
pre  crir  par  (à  volonté. 

ReconnoilTez  donc  que  tout  ce  que 
vous  avez  au  corps  &  en  l'ame,  &  en  tous 
les  autres  biens  extérieurs ,  vous  a  eftc 
donné  de  Dieuj  que  vous  tenez  tout  de 
lui  comme  un  Fermier ,  à  condition  qu'a- 
prés  en  avoir  eu  le  maniement  durant  le 
temps  de  vône  vie,  vous  lui  en  rendrez 
un  compte  exaâ:  à  l'heure  de  vôtre  morr. 

Remerciez  !e  de  ce  qu'il  vous  permet 
avec  tant  de  bonté  d'ufer  de  Tes  biens,  & 
concevez  une  nouvelle  re'olurion  cC^n 
uferj  de  torteque  vous  foyez  toujours  eu 
ctat  de  quitter  cette  ferme  que  vous  te- 
nez de  lui ,  &  lui  en  rendre  compte 
quand  il  lui  plaira. 

3.  Confiderez  qu'encore  que  ce  Roy 
de  aloire  ait  un  erand  nombre  de  fer- 
m 'ers ,  &  tout  autant  qu'il  y  a  de  créatu- 
res vivantes  fur  la  terre ,  néanmoins  d ms 
cette  Parabole  il  ne  parle  cjue  d'un  feul 
fermier  \  pour  vous  faire  epiendre  qu'il 
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preniia  une  connoifTince  autant  exadtc 
de  tout  ce  qu  il  vous  aura  confté  en  v© 
tre  particulier,  comme  s'il  n'y  avoit  que 
vous  fcul  en  tout  le  monde  :  car  ayant  une 
force  d'cfpiit,  ôi.  une  fagefle  infinie  ,  la 
multitude  ne  lui  caufc  aucune  confufion  i 
il  fçait  le  nombre  des  gouncs  d'eau  qui 
font  dans  l'Océan ,  &  des  grains  de  fable 
qui  font  fur  le  rivage-,  il  a  le  compte  des 
cheveux  de  vôtre  teftc  ,  de  il  n'ignore  dQ 
rien  de  tout  ce  quieft. 

Humiliez  vous  devant  ce  Seigneur  qui 
eft  infiniment  fage  i  refpeâ:ez  en  tous 
lieux  cet  œil  clair- voyant  de  fa  Provi- 
dence ,  auquel  rien  ne  peut  eftre  cache  i, 
ufcz  de  fci  biens ,  comme  eftant  toujours 
en  fa  prefcnce  ,  ôc  comme  ayant  à  luy 
çn  rendre  compte  un  jour. 

MEDITATION 
Pour    lb   Lundy. 

Le  fermier  fut  accufé  devant  jon  JMa%- 
tre.   En  S    Luc  ,  chap.  1(3. 

l,  y'^Onfiderez  qucle  pecheur,comm4 
V^^un  mauvais  Fermier  qui  diflipc  le^ 
biens  de  fon  Mûtre,  eft  accufé  devanj 
Dieu,  par  plufieurs  témoins,  dont  lc$ 
premiers  font  les  Anges  ,  qui  ne  fçau- 
roient  voir  commettre  aucun  péché  qu'ili 
n'en  ayent  un  très- grand  reifentimcnt  j 
t&  quoy  que  peiadant  cette  vie  ils  fu^- 
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poircnt  le  pécheur,  èc  que  mêmedanS 
là  vue  ic  hmilericorde  infinie  de  Dieu> 
ils  lui  rendent  diverles  alliftances  :  néan- 
moins quand  ce  nvHerable  pécheur  s'ob- 
fline  dans  les  defordres  de  les  vices ,  ils 
demandent  enfin  la  punition  6l  la  ven- 
geance ,  ne  pouvant  fupporter  qu'une 
vile  &  chetive  créature  offenfe  avec  tant 
de  hardiefle  &  d'inlolence  un  Dieu 
d'une  infinie  majcfté. 

Prenez  dore  gai  de  que  ce  bienheureux 
E'prit  qui  eft  le  cher  gardien  de  vôtre 
ame  ,  n'ait  fujet  de  le  plaindre  à  Dieu  de 
vos  !âchetez  &  de  vos  infidelitez  :  tâ- 
chez de  conefpondre  à  tout  le  bien  qu'il 
vous  fuggere,  &:  en  le  remerciant  de 
toutes  les  chavirez  qu'rl  exerce  envers 
vous,  fuppliez-lcs  qu'il  les  continue  ,  & 
qu'il  ne  (e  lafle  point  de  vous  cfljfter. 

z.  Confiderez  que  les  féconds  témoins 
qui  accufent  le  pécheur  devant  Dieu  j.  ce 
font  les  diables ,  dont  le  propre  office  eft 
d'accufer  les  hommes.  Penfez  bien  que 
CCS  ir.auvais  cfprits  font  toujours  piefen» 
quan  1  vousoffenfez  Dieu-, qu'ils  remar- 
quent foigneufen  értous  vos  pechez,mè- 
ir.e  jufjiu'aux  moindres,  &  tout  le  mau- 
vais ufage-  que  vous  faites  des  grâces  de 
Dieu,  ils  tiennent  un  re^jiftrecres-exacffc- 
de  "oar  ce  c]u  ils  voyent  en  vous  digne  de- 
lepieKcnnaD ,  ôi  ne  manau<;rQnc  paç  de- 
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lereprefenter  au  Jugement  rie  Dieu. 

Souvenez  vous  que  vous  avez  toujours 
un  de  ces  formidables  témoins  à  vos  co- 
tez ,  qui  obfcivent  jour  &  nuit  toutes  vos 
avions, paroles  &  penfécs:voyez  de  quel- 
le façon  vous  devez  vous  comporter , 
pour  ne  lui  donner  aucune  prife  fur  vous. 

3.  Confiderez  que  Dieu  n'a  pas  befoin 
du  rapport  de  tous  ces  témoins  pour 
connoître  nos  péchez  ,  &  tout  le  mau- 
vais ufage  que  nous  faifons  de  fes  biens 
&  de  fes  grâces,  puifque  lui-même  eft 
prefcnt  à  toutes  nos  actions  ;  qu'il  en- 
tend toutes  nos  paroles ,  &  que  fes  yeux 
pénètrent  jufqu'aux  plus  fecretes  penfées 
de  notre  cœur. 

Comment  donc  fe  peut- il  faire  qu'un 
pécheur  qui  croit  cette  vérité  ,  qu'il  eft 
toujours  &  en  tous  lieux  en  la  prefence 
de  Dieu ,  ofe  commettre  aucun  peché,ÔC 
offcnfer  un  tel  Seigneur  devant  fes  yeuxr 
&  cependant,  c'eft  ce  qui  fe  fait  conti- 
nuellement fur  la  terre,  en  une  infinité 
d'eiidroits,  par  un  nombre  innombrable 
de  mj.lheureufes  créatures  qui  deshono- 
rent incelfâment  Dieu  par  leurs  péchez. 

Etonnez-vous  de  l'aveug'cmeni  des  pé- 
cheurs &  de  h  parietice  de  Dieu  à  les  fup- 
porter  j  ayez  confufion  de  ce  que  vous, 
avez  tant  de  fois  oiferfé  ce  Dieu  d'infi- 
Mis  grandeur  &  majeilé  en  fe  pretei^ce  ^ 
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tâchez  de  reaarer  ces  ofFeaies  par  des 
ft6kions  qai  lui  loient agréables,  &  com- 
|)or[ez-voiis  dorénavant  en  tout  temps 
&  en  tous  lieux,  même  quand  vous  êtes 
féal ,  avec  retenue  &  modeftie  inteàeu- 
re  &  extérieure,  comme  eftancenlapre- 
fence  de  celui  qui  eft  votre  Seigaeur> 
vôtre  Peie,  vôtre  Juge  &  vôtre  Dieu. 

MEDITATION 

Pour    le    Mardy. 

Ce  Fermier  fut  accnfé  devant  fon  Âiat' 
fr#,  dz  liti  avoir  dïjfité  [on  bisn.  Luc,  \6* 

I.  /"""  Oniîderez  qu'il  y  a  trois  fortes  de 
X,_^- biens  que  Dieu  a  confiez  à  l'hom- 
me, afin  qu'il  lesemployepour  lonfervi- 
ce  &  poui  fi  wloire,  delquels  néanmoins 
il  fait  une  diflKation&un  dégaft  par  les 
péchez.  Les  premiers  font  les  bienj 
de  l'ame  ,  comme  font  fes  facuitez,  forj 
entendement,  fa  mémoire  ,  fa  volonté  » 
(qs  penfées  ,  fes  affedions ,  tout  cela  eft 
très-  mal  employé  par  le  pécheur ,  qui  ne 
s'en  fert  que  pour  offenfer  Dieu  i  fenibla- 
blement  il  fait  un  très- mauvais  ufage  des 
grâces  de  Dieu  ,  il  perd  ^  dîflipe  celles 
qu'il  a  reçues  par  les  Sacremens  -,  il  re- 
jette &  méprife  celles  que  Dieu  lui  offre 
en  diveifes  rencontres.  Enfin  c'eft  un 
«àifljpaieuj:  de  cw  dons  celeftes ,  defqueU- 
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il  ne  fçaic  pas  le  prix  ni  la  valeur. 

Prenez  garde  que  vous  ne  foyez  l'un 
de  cesdiiïipateursdes  biens  de  D  eu:  ^c 
concevez  une  nouvelle  refolution  de 
mieux  employer  que  vous  n'avez  fait  par 
le  pafTé,  votre  ame  ,  &  toutes  Tes  puif- 
fances,  &  particu'ic.ement  vôtre  cœur 
pour  fervir,  aimer  &g'orifier  Dieu. 

z.  Confiderez  la  féconde  forte  de  biens 
que  le  pécheur  diflîpe ,  qui  font  les  biens 
du  corps  ,  comme  la  (anté  ,  la  force ,  la 
beauté  ,  &  autres  femblables  qu'il  em- 
ployé ,  non  pour  fervir  &  honorer  D  eu , 
mais  pour  fat is faire  à  fes  concupifcences 
&  convoitifes  déréglées  :  il  fait  auiïi  un 
très  mauvais  ufage  de  tous  les  fe  is  dc; 
fon  corps ,  de  fes  yeux  ,  de  fes  oreilles ,  & 
des  autres,  ne  fe  fervent  ordinairement 
de  ces  organes,' que  pour  contenter  fes 
pafîîons ,  &  fes  mauvaifes  inclinations. 

Penfez  un  peu  quel  ufage  vous  faites, 
de  tous  ces  biens  du  corps  :  de  quelle  fa- 
çon oft  ce  que  vous  agi  irez  par  vos  fens. 
Comment ,  &:  à  quelle  fin  eft-  ce  que  vous 
beuvez  ,  mangez ,  dormez  .  &  prenez  les 
autres  commod!tez&  neceflîtez  delà viej 
cft-ce  pour  employer  cette  vie  à  glorifier 
Dieu ,  comme  le  S.  Aoôrre  vous  Tenfei- 
gneî  Voyez  s'il  en  a  eftéainfi  parlepaffé,. 
&  ce  que  vous  defii  ez  faire  à  l'avenir, 
j-  Confideiezla  iroifiéme  fçrtç  dçbien» 


T;<r  Pour  h.  huitième  Semaine 
dont  le  pécheur  abufe  ,  qui  font  ceux 
qu'on  appeiie  biens  de  fortune  ,  quoy 
qu'à  proptement  parler ,  ils  ne  doivent 
pas  être  amfi  appeliez, puifqu'ils  ne  vien- 
Rcnt  pas  du  hazardni  de  la  Fortune, mais 
de  la  providence  de  Dieu,  lequel  nous 
en  adonné  plus  ou  moins  félon  qu'il  lui 
a  piû ,  mais  toujours  à  cette  condition 
que  nous  les  employions ,  &  que  nous  en 
ufions  félon  fa  volonté  ,  &  pour  lui  en 
rendre  l'honneur  &  le  fervice  que  nous 
lui  devons.  Comment  eft- ce  donc  que 
vous  avez  ufé  de  ces  biens  >  ne  les  avez- 
Vous  point  diffipez  en  dcpenfes  inutiles 
&  fnperflaës  ?  ne  vous  en  eft  es- vous 
point  fervi  par  efprit  de  vanité,  &  pour 
vous  faire  eftimer  ?  ne  les  avez  vous 
point  refervez  par  un  efprit  d'avarice  ? 
en  avez  vous  fait  la  part  que  vous  de- 
viez aux  pauvres  félon  l'ordre  de  la  cha- 
rité? 

Souvenez  vous  de  cette  dernière  (tn- 
tence  du  Souverain  Juge  ,  par  laquelle  il 
condamnera  les  pécheurs  ,  fpecialcmenc 
pour  n'avoir  pas  fait  un  bon  ufage  de  ces 
biens ,  &  n*en  avoir  pas  affifté  les  pau- 
vres comme  ils  dévoient  -,  &  au  contrai- 
re, il  récompenfera  éternellement  \<^s 
bons,  pour  avoir  fait  une  bonne  &  ô- 
deledifpenfation  deces  biens  en  œuvras 
4e  charité  ôc  de  pi«é. 
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MEDITATION 

Pour  le    Mercredy. 

Le  Seicneur  appcltafb»  Fermier,  &  IhI 
dit  :  Qj^ejî-'Ce  cj ne  f  entends  dire  de  vous? 
En  S.  Luc  ,  chap.  16. 

1.  /"^  Oiifideiez  que  Dieu  employé  deux 
V^>forres  de  voix  pour  appeller  !e  pé- 
cheur ,  c'cffc  à  fçavoir  la  voix  de  la  mifc- 
ricorde  &  la  voix  de  la  Juftice. 

Celle  de  la  mifeiicordc  (e  fait  enten- 
dre quelquefois  par  l'oi^ane  des  Prcdica- 
teuis,  des  Conf:irears,des  Paftcurs  ;  d'au-   *?' 
très  fois  par  U  ledlure  des  bons  livre?,  * 
ou  bien  par  les  bons  exemples  que \"iOuà'^ 
voyons  en  la  pe.  fonne  des  Juftes;qucl que- 
fois  auffi  cerre  même  voix  fe  fait  entendre 
pardei.iffl.dl;onsouadvcr(î[ez:3c  en  tou- 
tes ces  manières  Dieu  appelle  le  pCvheur, 
&  l'avertit  erifin  qu'il  fade  pénitence,  3C 
qu'il  mette  (es  compte*  en  bon  état. 

La  voix  de  la  juftice  fe  fiit  enter  dre  à 
l'heure  de  la  mort ,  quand  Dcu  appelle 
le  pécheur  pour  comparoîc.e  devant  le 
tribunal  de  fa  juHice. 

Pen'ez  un  peu  combien  de  fois  &"  en 
combien  de  m.iniercs  Dieu  a  fait  cnren- 
dre  dans  vôtre  cœur  la  voix  de  famifcri- 
corde ,  combien  de  fois  il  vous  a  appelle 
en  pere,5c  voos  a  invité  de  venir  à  lui  j  Ajp- 
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prehcndez ,  fi  vous  négligez  cette  voix 
de  milericorde  ,  que  loiique  vous  y  pen- 
serez le  moins,  vous  n'entendiez  la  vois 
ide  fa  Juftice. 

2.  Confide'cz  combien  grande  &  ad- 
jmirable  eft  la  bonté  de  Dieu ,  en  ce  qu'il 
fait  entendre  cette  voix  de  mifcricorde, 
jnêmc  aux  plus  grands  pécheurs ,  dont 
les  iniquitez  font  multipliées  comme  les 
cheveux  de  leur  telle  ,  ôc  qui  ont  vieilli  j 
(dans  toutes  fortes  de  vices  :  carquoy- 
que  ces  mifcuables  foient  très- indignes 
oe  toute  grâce ,  Dieu  néanmoins  pour 
montrer  l'excès  de  fa  bonté ,  ne  iailïe  pas 
de  les  appellera  la  pénitence,  5c  de  leur 
donner  de  temps  en  temps  des  remords  | 
&  des  reproches  intérieurs  dans  leur  ■ 
confcicnce ,  &  de  leur  infpirer  des  feuti- 
«nens  de  crainte  &  d'appiehenfionde  Ces 

i'ugemens;dc  forte  que  s'ils  meurent  dans 
eurs  péchez,  c'eft  la  peiveifitc  de  leur  \ 
cœur  qui  en  eft  la  caufe ,  &  non  le  défaut 
de  la  mifericorde  &  de  !a  grâce  diViP-c. 

Adorez  cette  infinie  bonté  &  chariré  de 
Dieu  :  remerciez- le  de  toutes  les  grâces 
qu'il  donne  aux  pécheurs, &  particulière- 
ment de  celles  aufquelles  ils  refilleat,  & 
qu'ilsrejettent  ifupliez-le  qu'il  vous  pre- 
ferve  de  tôber  dans  ce  malheur  de  méori- 
fcr  fes  graccs>&  de  refifter  à  fon  S.  Eiprit, 

y  Conilderez  la  manière  avec  laquelle 
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Dieu  appelle  en  cette  vie  le  pécheur  à  pé- 
nitence i  il  n'employé  pas  des  reproches , 
ni  des  réprimandes  leveres  &  rigoureu- 
fcs  ,  mais  il  lui  parle  ea  père,  avec  un» 
▼oix  toute  pleine  de  douceur  &  de  mife- 
ricorde  jil  fe  plaint  de  Ton  aveuglement 
&  de  fon  ingratitude  ■>  mais  cette  plainte 
cft  d'un  Dieu  qui  aime,  &  qui  veut  fau- 
vcr  :  &  vous  comment  parlez- vous  à  vô- 
tre prochain  ,  lorfqu'il  a  fait  quelque 
chofe  qui  vous  déplaît  :  comment  le  re- 
prenez vous  dans  Tes  fautes  ?  n'eft-c» 
point  avec  un  zèle  amer,  avec  un  cœiv 
aigre,  avec  des  paroles  picquantes? 

O  que  vôtre  efprit  eft  difTwient  de  Te- 
fprit  de  Dieu  l  humiliez  vous  en  fa  prc- 
fcnce ,  &  le  fuppliez  qu'il  vous  in(pirc 
une  vrayc  &  parfaite  charité  dans  le 
cœur,  afin  que  traitant  les  autres  avec 
douceur  bc  mifericorde  ,  vous  vous  ren- 
diez digne  d'eftie  auili  trauéde  lui  avec 
douceur  &  mifericorde. 

MEDITATION 

Pour    le    J  e  u  d  y. 

Rendez^  compte  de  tous  les  biens  efue  vont 
avez,  tenus  kftrme.  En  S.  Luc,  ch.  16. 

1.  /'^Onfidcrez  que  par  ces  paroles  le 

V^Fils  de  DiGu  vous  dénonce  qu'il 

faut  que  vous  rendiez  au  jour  de  voftrc 
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mort,  un  con^.pce  tres-exaél  &  tres-ri- 
eomeux  de  tous  les  biens  du  corps  ,  de 
l'ame  ,  de  la  nature ,  &  de  la  g'Mce  que 
vous  avez  reçù«;  de  Dieu  :  mais  quand 
fera  ce  jour  ?  Sera-ce  aujourd'hui ,  ou 
demain  ,  ou  le  jour  d'apré.*-  î  Sera  ce  dans 
un  mois  ,  dans  un  an  ,  dans  dix  ans  ?  cela 
î'iîc. n,  vous  eft  inconnu  :  Voui  ne  fçavfz. ,  dit 
ce  divin  Seigneur  .  v'i  le  jour  ni  Vheure  j 
&  il  ajoure,  ifue  ce  fera  k  rhcnre^fte  vu  fis 
y  prnffrez,  le  moin^. 

Veillez  donc  &  vous  tenez  preft  tous 
les  jouis  Se  à  toutes  les  heures,  &  ne 
laiflTezpafTer aucun  jour  de  vôrre  vie,  au- 
quel vous  ne  vous  mettiez  au  même  état, 
que  ous  voudriez  eftre  trouvé  à  l'heure 
de  vorre  morr. 

z.  Conhderez  qu*iï  y  a  deux  chefs  prirr- 
cipaux  fur  lesquels  vous  devez  rendre 
compte. 

Le  premier  vous  regarde,  &  comprend 
toutes  vos  avions ,  paroles  &:  penfées , 
fur 'efqueles  vous  ferez  exam'né  5:  jugé  i 
&  J.  C.  déclare  dans  l'E/Angile  qu'il 
faudra  que  vous  rendiez  compte  de  la 
moin.lre  parole  oifeu'e  q  ie  vous  aurez 
proférée. Si  un  autre  que  lui  avoit  dit  ce'a, 
le  croiriez  vons  >  oenferiez  vous  que  ce 
compte  dCf  être  (i  rigouieux^x  fîexa^tî 

LcfecondchefreTarle  vôrre  prochain, 
èc  particulièrement  les  pcrfonnes  que 
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vous  aurez  eues  en  vôtre  charge ,  &  auf- 
quclles  vous  aurez  ctéreicvab  e  de  quel- 
que office  de  char i ce ,  dont  il  faudra  îem- 
biàblcmenc  rendre  compte. 

Voyez  donc  en  quel  état  eft  vôtre  con- 
fcieiice  tur  ces  deux  chefs  -,  jugez  vou$ 
vous-  même ,  afin  que  vous  ne  loy  ez  point 
ju^é  par  un  jugement  de  rigueur  ,  mais 
par  un  jugement  de  mifericorde. 

5.  Confiderez  par  devant  qui  vous 
devez  rendre  ce  compte  j  c'eft  par  devant 
un  Juge  très  fage ,  auquel  rien  ne  peut 
eftie  caché  i  un  ]  uge  très  julle ,  qui  juge- 
ra en  toute  rigueur  &  fe venté  j  un  Juge 
très  puiffantjles  arrells  ôcjugemens  du- 
quel feront  infailliblement  exécutez,  & 
cette  exécution  n'aura  point  d'autres 
bornes  que  l'éternité. 

Il  eft  vcay  que  durant  cette  vie  ,  vous 
pouvez  avoir  un  facile  accès  au  trône  de 
•fa  grâce  j  mais  dés  le  moment  que  la  mort 
aura  feparé  vôtre  ame  de  vôtre  corps ,  il 
n'y  aura  plus  lieu  d'attendre  de  lui  q  l'u- 
ne  couronne  de  juftice ,  Ci  vous  l'avez  me* 
ritée  par  vos  bonnes  œuvres  :  ou  un  châ- 
timent en  tourc  rigueur  de  juftice  ,  Ci 
vous  l'avez  mérité  par  vos  péchez. 

Faites  donc  un  bon  ufage  du  tem'j)S, 
peidant  lequel  vous  -louvez  recourir  à  la 
mitencorde,&reoarerparlapenitenccÔC 
par  les  bonnes  oeuvres  toutes  les  fautes 
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commifes  dans  ladiffipation  de  Tes  bicnsi 

MEDITATION 
Pour,     le     Vbndredy. 

Les  en f Ans  de  ce  ftecle  font  plus  avifti:. 
dans  leur  conduite ,  ejne  les  enfans  de  /«- 
miere.  En  S.  Luc,chap.  lé. 

ï.  /""^  Orfiderez  que  la  vérité  de  cette 
X^ parole  de  N.  S.  fc  connoît  «n 
deux  manières. 

Premièrement ,  en  ce  que  les  enfans  du 
fiecle ,  c'eft  à-dire ,  les  perfonnes  qui  vi- 
vent Se  qui  fe  gouvernent  Te! on  les  ma- 
ximes du  monde  ,  employent  beaucoup 
fflus  de  foin  de  de  vigilance,  &  travail- 
ent  avec  bien  plus  d'ardeur  pour  rac-* 
quifition  ,  confervation  Se  augmentation 
de  leurs  biens  temporels ,  que  les  enfans 
dclumieie,  (c'eft  à-diiC,  ceux  qui  pro- 
feflent  de  fuivre  la  vertu ,  )  ne  font  pour 
le  fer  vice  de  Dieu  ,  &  pour  le  bien  (piri- 
tucl  de  leurs  âmes. 

Saint  François  Xavier  eftant  arrive  aux 
Indes ,  pleuroit  de  confufion  &  de  regret, 
voyant  que  tant  de  marchands  avoienc 
déjà  p'ificurs  fois  traverfé  les  mers  pe- 
riileufes  de  la  Chine  &  du  Japon  ,  fut 
une  efperance  incertaine  de  gain  -,  ÔC 
qu'aucun  ouvrier  cvangelique  ne  s'eftoit 
cncofe  mis  en  peine  d'aller  en  ces  lieux-^ 
là  pour  la  conveifion  des  Infidèles ,  SS, 
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|>Oilt  l'augmentation  du  Royaume  dcJ.C. 

Entrez  dans  les  fcntimens  de  ce  grand 
Saint,  mais  ayez  encore  plus  de  confu- 
Con ,  voyant  que  les  moindres  artifans  Sc 
ouvriers  apportent  une  plus  grande  aflî- 
duité ,  &  mettent  beaucoup  plus  de  peine 
pour  fc  pcr6e<îiionner  en  leur  art,  que 
vous  ,  pour  avancer  dans  la  vraye  vertu. 

2.  Confiderez  que  les  enfans  du  fiecle 
&  les  pécheurs ,  furpafTent  encore  en  une 
autre  manière  bien  plus  déployable  les 
enfans  de  lumière  &  les  Juftes  :  car  les  pé- 
cheurs prennent  beaucoup  plus  de  peme 
pour  fe  damner  ,  &  pour  engager  les  au- 
tres djns  leur  damnation  ,  que  les  Juftef 
pour  fe  fauver ,  &  pour  aider  les  autres  i 
Faire  leur  falut. 

Voyez  par  exemple  avec  quelle  ardeuc 
ceux  qui  font  les  auteurs  de  nouvelles  hc- 
lefies  ,  s'employent  pour  feduire  les  au- 
.trcs ,  &  pour  les  engager  dans  leurs  er- 
reurs ',  ils  n'épargnent  ni  peine  ni  argent  $ 
pour  parvenir  à  leurs  fins  ,  pendant  que 
les  Catholiques  fe  tiennent  en  grand  re- 
pos ,  fans  fc  mettre  en  fouci  de  tout  cd 
que  les  ennemis  de  la  vérité  cntrepren- 
rcrtpour  la  détruire  ?  Q^oy  donc  fout» 
frirez- vous  qu'un  jour  il  vousfoit  repro- 
ché devant  Dieu  &  devant  fes  Anges  » 
que  vous  avez  eu  moins  d'affedion  &  de 
•cle  pour  fou  feivice  &  pour  fa  gloire» 
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que  Tes  ennemis   pour  lui  dé^Uirc ,  & 

pour  les  déshonorer. 

Pen'ez  y  ferieatement ,  &  voyez  quel- 
le leiolution  vous  défiiez  preadre  lur  ce 
fujec. 

3.  Confiierez  que  ce  défaut  qui  fe 
trouve  ordinairemeat  dans  les  eafans  de 
lumière  ,  ne  provient  pas  de  cette  quili- 
tc  d'enfans  de  lumière  ,  mais  de  leur  pro- 
pre lâcheté  :  car  il  s'en  trou  e  quelques- 
uns  pacmi  eux,  qui  non  feu'eaient  ne 
font  pas  furmontez  par  les  enbns  du 
fiecle,  mais  même  qui  les  rurp.îlTeat  de 
beaucoup  en  ferveur ,  &  qui  travaillcnc 
incomparablement  davantage  pour  l'a- 
vancement du  Royaume  de  D.eu,  que 
les  autres  pour  le. 1rs  inrcrefts  temporels, 
ou  pernicieufespiecentions. 

Tâchez  d  eftre  de  ce  nombre ,  &  pour 
cet  effet  prenez  une  nouvelle  retolucion 
de  travailler  avec  plus  de  ferveur  que  ja- 
mais, &  avec  un  nouveau  ze'e,  à  l'ac-  ^  /. 
croiflcment  du  Rovaume  de  J.  C.  foit 
c;i  vous-même  ou  d  ms  les  autres , &  pro- 
teftex  de  coopérer  fidèlement  aux  grâces 
que  D'eu  vous  donnera  ,  lefqaelles  il 
au'7menteraen  vous  fe'on  que  vous  tra- 
vaillerez avec  plus  d'affiidion ,  &  de  fi- 
délité pour  fon  fetvice. 


MEDl- 


( 


li 


(^ après  la  Pentecôte.  145 

MEDITATION 
Pour     le     Samedy. 

Et  moi  je  volts  dis  :  Employez,  des  riche f- 
fes  d'inicjuifé  ,  a  vous  adjuenr  drs  amis  , 
afin  (^He  lorfauevoHSv-endrez,  a  mancjiierf 
ils  vous  rrço'verit  dans  les  tabernacles  éter- 
nels. En  S.  Luc ,  chap.  16. 

I.  y^^Onfideiez  de  que'le  Taçon  J.  C. 
V^/parie  des  richelles  renipoielies  j 
il  les  nomme  richefTes  d'irnqu:té  ;  non 
pas  qu'il  veuïHe  dire  qu'on  ne  puille  eftrc 
tout  enfembie  riche  &  vertueux  ,  m-iis 
dautant  que  cela  eft  bien  d.fficile  &  bien 
raie;&  que  jour  l'ordinaire  on  com- 
met plufieurs  foi  tes  de  péchez  à  l'occa- 
lion  des  nchcfTcs  ,  loit  eu  les  acquérant 
avecinjuftice  ;  en  les  retenant  Scconfer- 
vant  avec  avarice,  ou  en  n'en  failant  pas 
la  part  qu'on  doit  aux  pauvres  i  ou  en  les 
dépeafant  avec  luxe  &  vanité  \  ou  bien 
en  p-^enant  occadon  ,  à  caufe  des  riv.heC- 
'  fcs  qu'on  a  ,  de  s'élever  en  Ton  cœar ,  & 
de  devenir  fuperbe ,  ou  de  fe  lafTe  Tler 
aux  mouvemens  de  Tes  padions  :  c'effc 
potirqiioy  ce  ivm  Sauveur  difoit  avec 
ctonncment  :  O  inil  eji  difficile  cjHun  Matthî 
riche  entre  dans  le  R  yinme  du  ciel,  jg. 

Voyez  donc  fi  les  uchelTes  que  vous 
avez,  ne  font  point  des  richclTes  d'ini- 
quité .  fi  vô  re  cœur  ne  s'attache  point 
Tem,  IJJ.  G 


1^6  Pour  la  huitième  Semaine 
ti  op  au  peu  que  vous  en  avez, quo y- qu'el- 
les foient  bien  acquîtes  ,  offrez  ce  cœur  à 
Dicn  ,  &  le  fuppiiez  qu'il  vous  falfe  U 
grâce  que  vos  richeffes  &  vôcre  trefor 
Toicnt  uniquement  en  lui. 

X .  Conlîderez  que  N.  S.  veut  que  vous 
faffiez  des  amis  de  ces  richcffes  d'iniqui- 
té,c'eft  à  dire,  que  vous  obligiez  '  es  pau- 
vres par  les  aumônes  &  les  charitez  qu« 
que  vous  leur  ferez  ,  d'offrir  pour  vous 
leurs  prières  à  Dieu,&  par  ce  moyen  vous 
aurez  de  bons  amis  auprès  de  Dieu  -,  &  nô 
feulement  les  pauvres ,  mais  les  bons  An- 
ges des  pauvres  vous  feront  obligez  de» 
charitez  fpirituelles  &  corporelles  que 
vous  exercerez  envers  eux  j  éc  le  Dieu  des 
pauvres  vous  témoigne  dans  fon  Evangi- 
le ,  qu'il  tient  fait  à  lui-même,  ce  que 
vous  faites  au  moindre  de  ces  pauvres. 

11  ne  tiendra  donc  qu'à  vous  en  prari-     i 
quant  les  œuvres  de  charité ,  foit  corpo-     \ 
relies ,  foit  fpirituelles ,  de  vous  acque-  " 
rir  de  très  bons  amis  dans  le  ciel.  Pen- 
fez  à  ce  que  vous  délirez  faire  pour  vous 
procurer  un  fi  grand  bien. 

3.  Confiderczque  le  principal  office  de 
ces  amis  que  vous  vous  procurez  par  l'e- 
xercice des  œuvres  de  charité ,  c'eft  qu'ils 
vous  recevront,  ils  vous  aideront,  ils 
vojs  fecoureront  quand  le  monde  vous 
manquera ,  quand  les  amis  du  monde 
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vous  abandonneront  quand  les  biens,le$ 
honneurs,  les  plaifirs  du  monde  s'cva- 
nouïront ,  quand  vous  ferez  preft  de 
mourir  \  alors  vous  expérimenterez  la 
veriré  de  cette  parole  de  Jésus- 
Christ,  vous  apprendrez  par  vôtre 
propre  expérience,  combien  doux  &  Ca- 
lutaire  eft  le  fruit  de  la  vraye  chanté. 

Suppliez  la  Merc  de  ce  divin  Sauveur, 
qu'en  ccrre  dernière  heure  en  laquelle 
tout  vous  manquera,  elle  vous  rcço  ve 
en  fa  prore6tion,  &  vous  obtienne  par 
fes  inrerccdions,  la  lumière,  la  force,  &: 
toutes  les  autres  grâces  qui  vous  peuvent 
aider  à  franchir  heureufement  ce  dange- 
reux palTage  de  la  mort  ,  pour  trouver 
plus  facilement  entrée  dans  les  taberna- 
cles crerncl5;. 

M  b  D  1  T  A  T  1  O  N 

Pour  le  neuvième  Dimanche  d'après  U 
Pentecôte. 

Jefus  approchant  de  Jeruftlem ,  &  jet» 
tant  les  yeux  fUr  cette  grande  faille ,  il 
pleura  fur  elle.  En  S.  Luc,  chap.  <>. 

I,  /''^Onfiderez  de  quelle  façon  N.  S. 
V^fe  comporte  parmi  tous  les  hon- 
neurs qui  lui  font  rendus  à  fon  arrivée 
en  la  ville  de  Jerufalem  ;  pendant  que 
le  peuple  couvre  le  chemin  de  branches 

Gij 
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de!?  palmiers  &  d  oliviers ,  &  qu'il  chan- 
te des  Cantiques  en  Ta  ioiiange ,  J.  C.  ne 
fait  que  roûpiier  &:  verler  des  pleurs. 
C'eiloit  pour  vous  enleigner  par  fou 
exemple  la  leçon  que  le  ^.  Elpric  avoic 
■"•'^'  faite  auciefois  par  la  bouche  du  Sage:  ^n 
jour  de  vos  biens,  ne  vous  oubliez,  pas  de  vos 
maux  :  c'eft-à-dire,  que  vous  nelaifliez 
pas  répandre  vôtre  cœur  dan^  les  vaines 
léjouilTance^  de  la  terre-,  que  vous  n'atta- 
chiez point  vôtre  afïlttion  aux  plaifirs  de 
cette  vie  ,  &  que  vous  fuyiez  la  gloire  du 
monde  ,  en  vous  fouvenant  de  l'incon- 
ftance  de  toutes  les  chofes  humaines  •,  de 
la  brièveté  de  vôtre  vie  ^  de  l'incertitude 
de  l'heure  de  vôtre  mort  -,  &  de  la  ri- 
gueur des  jugemens  de  Dieu. 

Employez  ces  antidotes  quand  vous 
ferez  tenté  de  vanité  ^  ou  lortque  vous 
vous  trouverez  parmi  les  diverniTemens 
du  monde  ,  ou  bien  quand  vous  ferez 
dans  quelque  confolation  ou  profperité , 
afin  que  ces  chofes  n'apportent  aucun 
préjudice  à  vôt.e  ame  &  à  vôtre  falur. 

2.  Confideiez  que  J  C  pleure  en  pré- 
voyant les  malheurs  qui  dévoient  arriver 
aax  Juifs,  quoy- qu'ils  tulfent  fes  plus 
cruels  ennemis ,  &:  qu'il  eût  plutoft  fujec 
de  fe  réjouir  de  la  vengeance  que  Dieu 
devoit  prendre  fur  eux  ,  du  parricide  de- 
teftable  qu'ils  commeccoienc  en  fa  pcr- 
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fonnc-,  &  cela  pom  vous  faire  voir  l'ex- 
cès de  fa  charité  envers  les  plus  mifera- 
ble-;  pécheurs,  &  Ir- regret  extiême  qu'il 
a  de  les  voir  périr;  6l  pour  vous  enfei- 
gncr  par  fon  exemple  que  vous  devez 
plutoft  avoir  un  e  piit  de  compcffion, 
que  d'iniUgnarion  envers  ceux  qui  vous 
moleftcnr  ,  ou  qui  vous  rerlecurent  inju- 
ftemcnt  :  ^  tant  s'en  faut  que  vous  leur 
deviez  fouhaitet  du  mal ,  qu'au  contrai- 
re,  vous  devez  prier  Dieu  pour  eux  avec 
larmes,  afin  qu'il  détourne  de  deffus  eux 
les  cl"  ai  mens  qu'ils  pounotent  mériter. 
3.    Cotfidcîez  qve  ic^us  'a  figure  de 
Jerufalem  ,  cO:  rep;efentéc  l'.ime  qui  eft 
rebelle  aux  volonté?  de  D  eu  \  qui  rejet- 
te ou  ncgl'gc  <e'  grâces  \  qui  ne  fe  mer 
point  en  pcire  de  fe  corrige'    de  <es  vi- 
ces, &  fur  laquelle  fans  dou^e  J.  C.  pleu- 
reroit  encore,   &  verferoit  des  larmes, 
fi  l'état  de  fa  gloire  le  lui  pcimettoit. 

Faites  donc  ce  que  feroit  ce  divin  Sau- 
veur ,  pleurez  &  gemilTcz  en  vôtre  cœur  , 
quand  vous  voyez  que  Dieu  eft  ofFenlé, 
que  le  péché  l'emporte  fur  la  vertu  ,  & 
que  les  âmes  fe  perdent  :  mais  pourtant 
prenez  garde  que  vous-même  par  vos  in- 
fîdelitez  &  neelieences  ,  ne  donniez  fu- 
jet  aux  Anges  de  paix,  de  pleurer  amè- 
rement fur  vous. 
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MEDITATION 

Pour    LE    Lundy. 

D autant  (^U9  fi  tu  eujfts  voulu  ouvrir  le» 
yeux  pour  connottre  en  ce  jour  de  grâce  (ÎT 
de  mipricorde  les  chofes  ejuî  te  font  prépa- 
rées &  offertes  pour  ta  paix  &  pour  ton 
vray  bien  y  &  cjul  néanmoins  te  font  main- 
tenant cachées  par  ton  aveuglement  volort' 
taire.  En  S,  Luc,  ch.  19. 

1.  /'^Onfiderez  que  le  fujet  principal 

V-zdes  pleurs  de  J.C.  fur  Jerufalem,  .: 
comme  il  le  déclare  par  ces  paroles  \  c'eft 
l'aveuglement  des  habitans  de  cette  mi- 
ferable  Ville ,  dans  lequel  ils  s'eftoient 
plongez,  bc  duquel  ils  ne  vouloient 
point  fortir  ,  aimant  mieux  les  ténèbres 
que  la  lumière.  C'eft-  là  le  déplorable  état 
auquel  fe  reduifenc  les  pécheurs  par  leur 
perverfité  ;  ils  fuyent  la  lumière  -,  ils  fe 
plaifent  dans  les  ténèbres  :  &  enfin  ,  des 
ténèbres  de  leur  oftcntation ,  ils  tombent  * 
dans  les  ténèbres  d'une  éternelle  damna- 
tion. 

Ayez  horreur  de  toutes  fortes  de  pé- 
chez ,puifqu  ils  caufent  un  (î  pernicieux 
effet  :  car  tout  péché  porte  a/ec  foy  les    , 
ténèbres  dans  l'ame  ,  plus  ou  moins ,  fé- 
lon qu'il  cft  plus  grand  ou  plus  petit. 
Aimez  6c  cherchez  toujours  la  lumière- 
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de  la  vérité  &:  de  la  vertu  :  approchez- 
vous  de  J.  C.  &  vous  ferez  éclairez,  & 
vôtre  face  ne  fera  point  confondue. 

2.  Confideiez  que  cet  aveuglement  du 
péché  empêche  particulièrement  le  pé- 
cheur de  voir  deux  chofes.  Preniice- 
ment ,  il  l'empêche  de  voir  les  chofes 
prefentes ,  &  de  connoître  le  miferable 
état  auquel  il  cft  réduit  :  il  l'empcche  de 
voir  la  mifericorde  de  Dieu  qui  lui  tend 
\c^  bras ,  &  qui  l'attend  &  l'invite  à  pé- 
nitence j  il  l'empêchcde  voir  les  moyens 
de  falut ,  &:  les  grâces  qui  lui  font  offer- 
tes :  c'eft  pourquoy  il  fc  les  rend  inuti- 
les ,  &  il  les  reçoit  en  vain  -,  &  eftant  ainfi 
aveuglé ,  il  ne  fçait  pas  qu'il  fait  des  per- 
les,  lefquelles  peut-cftre  il  ne  reparera 
jamais ,  &  dont  il  fe  repentira  durant 
toute  l'éternité. 

Suppliez  celui  qui  eft  le  vray  folcil  de 
juftice,  qu'il  lui  plaife  éclairer  vos  ténè- 
bres ,  &  vous  faire  la  grâce  de  bien  con- 
noître les  effets  continuels  de  fa  miferi- 
corde, &  charité  infinie  eaveis  vous. 

z.  Confideiez  que  ce  même  aveugle- 
ment du  péché  ,  6re  encore  au  pécheur 
la  connoiflance  de  l'avenir  -,  il  ne  p;nfe 
point  au  tribunal  redoutable  du  fouve- 
rain  Juge  ,  devant  lequel  il  faudra  qu'il 
comparoiflfè  bien- tôt  pour  y  eftre  jugé 
tigourcufcment ,  non  plus  qu'à  cette  ef- 
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froyable  éternité  dans  laquelle  il  lui  fau- 
dra entrer  au  fortir  du  temps  de  cette 
vie.  O  que  Ci  l'homme  vouloir  ouvrir 
les  yeux  pour  confiderer  ces  chofes ,  cela 
lui  ferviroit  d'un  antidote  tres-louve-- 
rain  contre  toutes  fortes  de  péchez. 

Penfez-y  donc  ferieiifcment ,  ne  vous 
arrêtez  pas  à  la  feule  vue  des  choies  pre- 
fentes-,  mais  portez  la  vue  de  vôtre  efprit 
à  la  confideration  des  chofes  a  venir  i 
fervezvous  des  lumières  de  la  Foy  pour 
découvrir  ce  qui  fe  paflera  durant  toute 
l'éternité  ;  &  tirez  de  cette  vue  &  de  cet- 
te corfideration  ,  un  nouveau  motif  d'o- 
bcïfTince  ,  d'amour  &  de  fidélité  invio^ 
labié  envers  Dieu, 

M   E   D  I  TA  T  I  O  N 
Pour     le     Mardy. 

Les  Jours  vîen  iront  cjm  tes  ennemis  fe- 
ront une  circonvdUation  awour  de  tes  rnH' 
railles.    En  S.  Luc,  chap.  15. 

I.  •'^  Onfiderez  que  le  temps  de  ccrtevic 
V-vquJ  cft  donné  au  pe».  heur  pour  fai- 
le  pénitence ,  cft  figuré  dans  cet  Evangile 
fous  le  nom  d'un  jour  \  mais  le  temps  de- 
ftmépar  la  juftice  de  Dieu  pour  1e  châri- 
ment  des  péchez ,  eft  reprefenré  fous  ce- 
lui de  plujîenrs  jours  :  dautant  que  la  pei- 
ne duc  aux  pe^ihez  eft  bien  plus  e;rande, 
&  bien  plus  longue  qu'on  ne  penfe  j  55 
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quand  une  ame  au  foitir  de  cette  vie,  uc 
(eroit  chargée  que  de  fatisfaire  à  la  peine 
temporelle  ciûë  à  un  feul  péché  mortel, 
qui  lui  auroit  efté  pardonné  quant  à  la 
coulpe,  celaferoit  fuffilant  pour  l'arrê- 
ter bien  du  temps  en  Purgatoire. 

Prenez  donc  une  nouvelle  refolutioti 
de  bien  employer  ce  jour  de  grâce ,  pen- 
dant qu'il  dure  -,  reparez  le  temps  mal 
employé  par  un  redoublement  de  fer- 
veur ,  &  prévenez  ce  temps  de  rigueur  & 
de  vengeance  ,  par  des  œuvres  qui  appai- 
fent  la  juftice  de  Dieu  ,  &  qui  vous  ren- 
dent digne  des  effets  de  (a  mifericorde. 

2.  Confiderez  que  les  principaux  &  plus 
redoutables  ennemis  de  l'homme  font  les 
diables  qui  ne  cherchent  point  Ton  or  ni 
fon  argent,  ni  Tes  autres  b^ens  comme  fait 
le  monde  par  les  procès  &  par  les  guerres*, 
ces  malins  efprirs  rc  fe  contentent  pas 
ircme  de  nous  faire  perdre  la  liberté, 
l'hoi  neur ,  là  vie ,  &  tous  le<  autres  biens 
temiH^rels,  mais  ont  un  deflTein  formel 
de  nous  faire  périr  éternellement ,  &  de 
nou*  engager  à  la  même  damnation  oii 
leur  rébellion  les  a  piecipirez-Si  cela  non 
pour  aucun  rort  que  nous  leur  ayons  fait  9 
mais  pîr  une  dcreftablc  envie  de  notre 
bien  ,  &■  nrc  hnire  enragée  contre  D  eu  5 
&  p<^ur  cmi  e  hcr  autant  qu'ils  peuvent 
l'effet  delà  bône  volonté  que  ce  Dieu  de 

G  y- 


154       PoU"  la  neuvième  Semaine 
mifeiicorde  &  de  bonté  a  pour  nôtre  fa- 
luc  écernel. 
EpVicf.        Ce  nejl  donc  pas  feulcme-mt  contre  la 
é.  chair  &  lefang  ,  comme  dit  le  S.  Apôtre, 

mais  ce  fi-  contre  les  Princes  &  les  pHiffan» 
ces  des  ténèbres  cjhc  vous  av'7  a  combattre  : 
&  pour  cela  vous  devez  biea  vous  unir  à 
D  eu, car  ce  n'eft  pas  par  vos  forces, 
mais  par  fa  vertu  &  par  fa  grâce,  que 
vous  pourrez  vaincre  tous  les  ennemis 
de  la  gloire  &  de  vôtre  falut.  Deman- 
dez-lui avec  inft.incc  fa  prote(ftion  con- 
tre tous  ces  ennemis  lî  redoutables  j  de- 
mandez lui  la  force  &  le  courage  de  leur 
refifter  &  de  les  combattre  jufqu'au  der- 
nier foûpir  de  vôrre  vie  ,  puiique  cette 
guerre  durera  jufqa'à  vôcrc  mort. 

3.    ConGderez  qu'une  des  plus  dange- 
reufes  attaques   de  ces  mauvais  elpiits 
contre  l'ame  pechereffe ,  c'eft  lorsqu'ils 
font  à  fon  égard,  comme  ceux  qui  afùe- 
gent  une  Ville ,  &  qui  i  a  hent  d'occuper 
toutes  les  avenues  Se  tous  les  paiTages  par   t 
oij  il  pourroit  venir  du  fccours ,  en  lui   J 
faifant   fermer  fes  oreiiles  aux  remon-    *■ 
irances,  &  fon  cœur  aux  infpirations  di- 
vines *,  5c  lâfeduifant  jufqu'à  un  tel  points 
qu'elle  rejette  les  grâces  que  Dieu  lui 
prcfente ,  &  refide  au  S   Efprit  qui  le  fol- 
îicite  intérieurement  de  fe  convertir. 
O  qu'il  y  a  fujec  de  pleurer  fur  une 
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atne  qui  eft  en  ce  mifcrable  état  !  conce- 
vez donc  un  grand  fentiment  de  com- 
paflîon  fur  tous  les  pécheurs  j  priez  Dieu 
pour  leur  converfion  j  ofFiez-vous  à  fa 
bonté,  pour  y  travailler  avec  fa  grâce  , 
félon  les  occafions  que  fa  Providence 
vous  fera  rencontrer  5  &  fuppliez-le  qu'il 
vous  preferve  de  tomber  en  ce  déplora.- 
ble  état. 

MEDITATION 
Pour     le      Mercredy. 

Tes  ennemis  te  frejferont  de  tous  cotez.  ; 
Us  jetteront  par  terre  tous  tes  édifices  t  & 
ils  ne  laijferont  pas  pierre  fur  pierre.  Eii 
S.  Luc,  ch.  15). 

1.  /"^  Onfiderez  que  ces  paroles  proph»- 
V^v tiques  de  J.  C  qui  ont  efté  accom- 
plies en  la  deftrudtion  de  Jerufalem , 
s'accompliflent  encore  derechef  tous  les 
jours  en  la  perfonne  du  pécheur ,  quand 
il  eft  proche  de  fa  mort  :  car  c'eft  alors 
que  les  ennemis  de  fon  falut  ,  après  l'a- 
voir amufc  &  abufé  pendant  fa  vie  par  de 
faulfes  apparences  de  biens,  &  par  de 
vaines  joyes,  &  de  trompeu'es  efperan- 
ces  :  ces  ennemis, dis  je,  de  fon  falut, 
changent  tour  d'un  coup  ,  &  lui  fugge- 
rent  des  penfées  d'une  noire  triftefle  ,  &^ 
d'un  horrible  deTefpoir  \  ils  lui  reprefeii- 
tent  la  multitude  &  la  grandeur  de  fe^; 
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péchez  ;  ils  lui  mecceiic  en  l'efprit ,  qu'il 
n'y  a  plus  aucun  moyen  de  faire  péniten- 
ce-, que  le  temps  de  milericordecftpalTéi 
qu'il  n'y  a  plus  aucune  grâce  à  elpererj 
qu'il  faut  mourir  &  eftre  damné  :  ce  qui 
lui  caufe  des  peines  &  des  angoifles  in- 
explicables. 

Suppliez  donc  vôtre  divin  Sauveur 
qu'il  ne  permette  point  que  ces  douleurs 
de  mort ,  &  ces  périls  d'enfer ,  vous  envi- 
ronnent jamais ,  &  qu'il  vous  fafTe  la  grâ- 
ce de  commencer  dés  à  prelent  de  faire 
ce  que  vous^voudriez  avoir  fait  à  l'heure 
de  vôtre  mort. 

2.  Confiderez  que  les  démons  abattent 
&  jettent  par  terre  le  pécheur  à  l'heure  de 
fa  mort ,  en  le  détournant  alors  de  penfer 
au  ciel  &  aux  chofes  de  fon  falut ,  bc  en 
remplilTant  fon  efprit  plus  que  jamais  , 
àts  foucis  des  chofesdelaterre;  &ainiî 
cftant  feduit  par  leurs  fuggcftions  ,  il  ne 
pcnfe  plus  qu'au  mal  qu'il  louffce  en  fork 
corps  \  il  ne  délire  rien  autre  chofe  que 
de  guérir  \  &  quoy- qu'il  fe  voye  aban- 
'  (donné  du  Médecin  ,  il  cherche  &  tâche 
par  toutes  fortes  de  moyens  de  prolonger 
fa  mifcrable  vie ,  fans  fe  mettre  en  aucune 
peirc  du  mauvais  état  de  fa  conlcience  : 
la  juftice  di'/inc  permettant  avec  une 
très-grande  éqiité  ,  que  celui  qui  pen- 
dant fa  vie  a  s'cit  volontairemenc  oublié 
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de  Dieu ,  à  l'heure  de  la  mort  s'oubUe 
de  foi- même,  &  de  fon  propie  lalut. 

Prenez  bien  garde  que  jamais  vous  ne 
tombiez  dans  ccr  oubli  de  Dicu  :  Penlez 
un  peu  à  ce  reproche  que  Dieu  fair  par 
un  Prophète  :  Q^oy  î  dit  ce  fouverain  Jcrsi^ 
Seigneur  ,  on  fe  Jouvient  avec  tant  d'exa-  *' 
blinde  &  de  foin ,  des  moindres  chofcs  de  la 
terre  ,  »n  fenje  itiC'jJc  mment  avec  tant  d'at- 
tache aux  vanité  y  &  aux  bagatelles  du 
Tfwnde,  &  non  peuple  s'efi  ehblié  de  may , 
&  il  a  pajfe  des  jours  innombrables  Jan3;> 
■penfer  a  moy, 

5.  Confiderez  que  les  ennemis  du  pé- 
cheur ne  lailTent  en  lui  aucune  pieu  e  (ur 
pierre,  en  ce  que  par  lespechc/:  qu'ils  lui 
ont  fugge  é  &  fait  commertie,  ils  ont 
démoli  &  ruine  l'édifice  des  vertus  que  !a 
graieavoit  commencé  en  lui ,  ils  ont  dé- 
truit &  aboli  les  mentes  détour  es  Tes  bo- 
ues œuvres  :  de  forte  quetoutes  les  aifliôs 
de  pieté  qu'il  a  jamais  exercées,  toutes  les 
aumônes  qu'ila  données  ,  tous  les  Sacre» 
mens  qu'il  a  reçus ,  lui  demeurent  inuti- 
les, &  ne  lui  lerviront  que  d'un  plus 
grand  fu)et  de  peine  &  de  douleur  duratit  ' 
toute  l'éternité,  en  penfanr  à  lape  te  ir- 
réparable qu'il  a  fiite  de  tous  czs  biens.    * 

Qn^ecetreconfiderarion  donc  vous  falTe. 
côcev'oirunenouvelle  horieur  du  pethé,, 
6d  vous  infpire  une  plus  forrc  rcfo'urioti 
que  jamaiSjdcvous  établi  i  li  CKitfauemciir. 
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dins  la  planque  des  folides  vertus  >que" 
les  ennemis  de  vôtre  falut  ne  vous  puif- 
fent  apporter  aucun  dommage  :  Suppliez 
vôtre  divin  Sauveur,  qu'il  vous  fafife  la 
grâce  de  fonder  l'édifice  fpirituel  de  vô- 
tre ame  fur  la  pierre  ferme ,  &  non  fuc 
le  fable  mouvant. 

MEDITATION 

Pour    le     Jeudy. 

T'eus  ces  malheurs  i arriveront  a  CAufe 
ffie  tnnas  pas  connu  le  tc7/itis  de  t-i  "Sijite,- 
tn  S.  Luc,  ch.  19. 

I.  /''^Orfîkrcz  que  la^  caufe  première 

\.->5cprinc  palcde  tous  les  malheurs 

qui  arrivent  à  une  sme,  c'cfi  le  defaur  de 

connoiiïànce  &;   de  confideranon.    La 

Jcrcni.  terre  eft  réduite  en  extrême  defolation  y  di: 

?*•         un  Propheie,  ^^>-^f  ^uil  ny  a  perfhnne 

^ui  penfe  comme  il  faut  aux  chojes  ejuil 

devrait  pen^^er  :  on  s'applique  aux  chofes 

cvicrieuves,  on  répand  fon  cœur  furies 

objets  fcnfib'es  ,  on  laifl'e  emporter  fon 

cfpi  it  au  torrent  des  affaires  &  des  oc  :ii- 

parions  temporelles  ,   &  on   ne    penfe 

point  ni  à  Dîcu  ,  ni  à  foi- même ,  ni  aux 

choies  qui  concernent  fon  falut. 

Ouvrez  donc  les  yeux  à  la  vérité,  &  les 
détournez  de  la  vanité  -,  appliquez  fcnea- 
fement  votre  erpiit  &  vôtie  cœur  i.  lai 
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plus  importante  de  toutes  vos  affaires, 
qm  cft  celle  de  vôtre  falut  éternel  :.  f^eil-  Mattl^' 
lez.  &  priez,  y  dit  nôtre  Seigneur ,  de  peur  t^. 
^«f  voHi  n  entrié^en  te/itati>n. 

t.  Confiderez  que  ce  défaut  de  re- 
connoiflance  &  de  confideration ,  vient 
ordinanement  d'un  amour  défordonné 
des  chofcs  prefentes ,  &  d'une  attache  au 
monde  &  à  fcs  amufemens  :  ce  qui  eft 
caufe  que  l'efprit  s'oublie ,  &  Te  néglige: 
dans  les  chofes  de  Ton  devoir  \  il  n'élevé 
rarement  &  foiblement  (es  penfces  vers 
DiJLi ,  &  ne  s'applique  qu'avec  tiédeur 
&  lâcheté  aux  chofes  de  fon  falut. 

Travaillez  donc  à  bien  purifier  vôtre 
cœur  de  toutes  ces  affedions  mal  ré- 
glées, &  fi  vous  fcntez  quelque  foiblefie 
&  découragement  en  ce  travail ,  invo- 
quez le  fecours  de  la  divine  mifes  icor- 
de,  ditesavecle  Prophète:  O  mon  DicHy  PCy©^ 
créel^  en  moy  un  cœur  pur ,  &  me  donnez, 
Vepprit  de  droiture  &  de  juftice. 

3.  Confideiez  que  nôtre  Seigneur  veur 
particulièrement  que  nous  reconnoif- 
fions  le  temps  defa  vifire,  c'eft-à  dire, 
le  temps  auquel  il  vifite  nos  âmes  par  fes 
grâces,  &leur  communiquefes lumières 
&c  Ces  infpirations. 

O  que  G  vous  fçaviez  le  don  de  Dieu 
ôc  qui  eft  celui  qui  vous  parle,  quand; 
vôtre  cœur  efl;  touché  de  quelque  bon 
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mouvement  .  de  quelque  laint  defir,  oa 
de  quelque  lalucaue  crainte-,  fî  vous  con- 
noiflicz  l'ex»;ésde  cette  chanté ,  qui  fait 
qu'un  Dieu  irfini  en  grandeur  &  en  puif- 
fance,  s'abaifle  jufques  là  ,  que  de  re- 
chercher ,  de  prévenir ,  d'exciter ,  d  aider 
&  de  loûtenir  par  fa  grâce  une  chetive  6c 
imbécile  créature,  qui  ne  peut  rien  de 
foi-mcmc  que  fe  perdre  •,  avec  quel  re- 
fpeft  &  humilité ,  mais  avec  quelle  affe- 
âion  &  reconnoiîTance  rece  r:ez  vous 
ces  témoignages  de  Ton  amour  ?  avec 
quel  fom  en  conferveriez-vous  les  fenti- 
mens  ?  &  avec  quelle  fidélité  y  coopc- 
rcriez  vous  ? 

MEDITATION 
Pour     le     Vendredy. 

Je  fus  e fiant  entré  dans  le  Temple ,  ïl  en 
chajfa  les  vendeurs  &  les  acheteurs  quil 
y  rencontra    En  S.  Luc,  chap.  19. 

1.  /^^O  ifiderez  qu'aufli  toft  que  le 
V^^Fils  de  Dieu  fut  entré  en  Jerufa- 
lem,  auparavant  que  défaire  aucune  au- 
tre cho  e  ,  il  s'en  alla  au  Temp  e,  pour 
rendi  e  fes  devoirs  à  Ton  Père  celefte  ;  c'c- 
toir  pour  vous  enfcigrcr  par  fon  exem- 
ple que  vous  de-ez  avoir  un  loin  paiticii- 
lier  ,  quand  en  f\ifant  voynge  vous  arri- 
vez e^)  quoique  heu,  d'aile;  avanr  route 
âUïre  affaire  2  l'Eglife-,  ou  en  effet ,  oit.v 
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dU  moins  d'afFe<5tion  pour  y  ado' er  Dieu, 
pour  le  remercier,  pour  vous  cffrirâ  lui, 
&  lui  demander  fa  bcned.étion  i  &  en 
quelque  lieu  que  vous  (oyez ,  vous  devez 
toujours  avoir  une  vénération  &  dcvo- 
don  particulière  pour  les  Eglifcs  où  re- 
pofe  le  facré  corps  de  J.  C.  quand  vous 
ennez  en  ces  faints  lieux  ,  vous  devez 
vous  y  comporter  avec  !e  ret^^eâ;  tV  la 
rnoiciîie ,  que  reqir.err  de  vous  la  ptelen- 
ce  d'un  tel  Seigneur  Voyez  de  que! 'e  fa- 
çon vous  avez  agi  par  le  palTé  \  quel  hon- 
reur  ou  déshonneur  vous  avez  rendu  à. 
D  eu  dans  fa  maifon ,  &  ce  que  vous 
voulez  Bive  à  l'avenir. 

1.  Conlitierez  que  J.  C.  efl-ant  entré 
au  Temp!e  ,  &  y  ayart  rei  contré  des 
vendeuiî  ,  achcceurs,  changeurs,  &  :ui- 
tres  femblables  perfonnes,  il  les  ch.^fla 
tous,  &  renvevfa  leurs  tables  &  leurs 
fieges -,  &  .ela  non  Iculement  pour  les 
corriger  &  les  chârier  de  la  profanation 
qu'ils  failoient  de  cet  ancien  Temple, 
mais  principalement  pour  avertir  les 
Chrétiens  de  la  ri^^ueur  &  feventé  avec 
laquel'e  il  punira  les  irnmo  lefties  Se  ir- 
reveiences  qu'ils  commettront  dan*;  les 
Egliies ,  qui  fout  dédiées  à  Ton  (ervice  ; 
&  outre  cela  fancSbifiées  par  la  pielence 
du  Ton  facré  Corps  au  tr^es-  faine  Sacre* 
ment  de  l'Amcl. 
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Entrez  dans  ce  fentimenc  du  Fils  de 
Dieu ,  &  rc  vous  conrentez  pas  de  vous 
comporter  avec  rerpc6l&  dévotion  dans 
les  lieux  qui  font  confacrez  à  Ton  ferviee 
de  à  Ton  honneur  -,  mais  propofez-vous 
de  faire  tout  ce  que  vous  pourrez,  pour 
€xciter  les  autres  au  même  refpeél ,  & 
pour  les  empêcher  de  faire  aucune  chofe 
qui  foit  contraire  à  la  faintctc  de  ces 
lieux.  Suppliez  N.  S.  qu'il  mette  dans 
vôtre  cœur  une  étincelle  de  ce  zèle,  dont 
il  eftoit  embiafé ,  pour  vous  animer  à 
faire  ce  que  vous  devez  fur  cefujet. 

}.  Condderez  que  par  cette  même 
aftion,  J.  C.  nous  donne  encore  un  au- 
tre avertiflcment ,  qui  eft ,  que  nos  corps 
ayant  eftc  dédiez  &  confacrez  par  le  Ba- 
ptême ,  pour  eftre  les  Temples  vivans  du 
S.  Erprit,nons  devons  bien  prendre  gar- 
de de  ne  pas  prophaner  ces  Temples  par 
aucune  aÀion  qui  foit  contraire  à  la  fain- 
leté  qui  leur  a  efté  conférée  par  ce  grand 
Sacrement  -,  &  ainfî  nous  devons  nous 
comporter  en  toutes  chofes  comme  des 
Saints  :  car  c'eft  ainii  que  l'Apôtie  ap- 
pelle ceux  qui  font  baptifcz. 

Puis  donc  que  Dieu  vous  a  fait  la  grâ- 
ce d'cftrc  de  ce  nombre ,  voyez  de  qLiel'c 
façon  vous  devez  vous  comporter,  pour 
correfpondre  à  cet  honneur  que  vous 
avez  reçu ,  6c  pour  confexver  cet  état  de 
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jfaintetc  qui  vous  a  efté  conféré  par  le 
Sicrcmeatde  Baptême 

MEDITATION 
Pour     le    Samedy. 

JUa  ma'tfgn  efî-  une  maifon  dora'ifon ,  Ô* 
vous  en  avezfiiit  une  caverne  de  voleurs. 
En  S.  Luc ,  ch.  15?. 

1.  /^  Onfiderez  que  les  Eglifes  fontpar- 
V^ticulierement  deftinées  pour  cftre 
les  maifons  d'oraifon  :  car  quoy-qu'ori 
puifle  prier  Dieu  en  tous  lieux,  il  eft 
néanmoins  véritable  que  les  Oraifons  & 
prières  qu'on  lui  offre  dans  les  Eglifes ^ 
ont  une  force  &  une  vertu  plus  grande  ^ 
&  font  plus  facilement  exaucées ,  tant  à 
caufe  de  la  bcacdi£kion  &  confecratioa 
du  lieu  faite  par  l'E/èquc,  qu'à  raifbn 
de  l'union  des  Fidèles  qui  pricat  eafcai- 
ble,  &  dont  les  prières  eftant  jointes,  onc 
une  particulière  effi:acc  envers  Dieu. 

Ayez  donc  une  dévotion  particulière 
d'offrir  vos  prières  à  Dieu  dans  l'EgHle, 
ne  lailTczpafTer  aucun  jour  ,  s'il  fc  pejc, 
que  vous  n'alliez  en  cette  maifon  d'orai- 
fon avec  les  difpoficions  telles  qu'il  con- 
vient i  &  en  y  entrant,fouvencz  vous  que 
vous  entrez  en  un  licufaint;&:  partant 
bannilTez  de  vôtre  efprit,  toutes  les  peu- 
fées  profiles  &  inutilei ,  &:  vous  mettes 
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en  tel  état ,  qi  e  vos  piieres  loient  digneS 

d'cftie  exaucées  d,e  Dieu. 

2.  Coi  ficeicz  que  comme  l'Eglife  eft 
un  lieu  delliné  poui  prefentcr  à  Dieu  nos 
prières  &  nos  requeftss ,  il  l'eft  auiTi  pour 
en  recevoir  l'entennemenr.  C'eit-làcù 
Dif*!!  fe  piak  de  i  eus  ex^-ucer ,  &  à  noiis 
d:ft(  buei  (es  grâces  j  c'eft-la  cù  il  nous 
admet  à  la  p.ut'Cîpation  de  les  Sacie- 
mer.j ,  <  ù  il  nou;s  fan  entendieia  parole  : 
enfin  c'elt  le  heu  c  ù  î  a  établi  le  inbunal 
de  fa  mifericordc ,  pour  i ecevoir  les  paa- 
vies  pécheurs  à'  penncnce  ,  ^  leur  don- 
rer  le  baifei  de  réconciliation  ,  quand 
avec  un  cœu*  vrayement  contrit  &  hu- 
milié ,  ils  retourneront  à  lui. 

Pcnfez  un  peu  combien  de  dons  ceîe- 
fte  &  (ie  grâces  vous  ^  ez  re(;ûs  dans 
l'Egltie  -,  con  b'en  de  SacrTmens  vous 
y  ont  eflé  rot  ferez  >  combien  d'mftru- 
élionsfalutaires  vo'r>yonr  eOé  données  \ 
mais  con  bien  de  fcîs  ce  Père  des  mile- 
ricordes  vous  y  a  letjû  comme  un  pauvre 
prod'g'je  entre  les  bras  de  la  bonté. 

Aimez  &:  honorez  un  Heu  ,  cù  Dîea 
s'eft  motuié-  &  fe  montre  encore  tous 
les  jours  (i  favorable  envers  vous,  &  n'y 
entrez  jamais  que  i^our  honorer  &  glori- 
fier ce  lo'werain  Bcnfaiâeur. 

}.  Confiderez  que  nous  changeons  les 
Egliies  en  des  cavernes  de  voleurs ,  lors 
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que  par  nos  irrcveiences  &c  immodcfties 
nous  offcnroas  Dieu  en  ces  laïuts  lieax  ; 
C1C  alors  nous  lui  dérobons  l'honneur 
qui  lui  eft  dû.  Comme  aulli  quand  nous 
lui  offrons  nos  oiailons  (eaiemcnc  des 
Icvres,  &  non  du  coeur  :  carc'eit  pcmci- 
palencnt  le  cœur  qu'il  deminde.  Enfia 
quand  nous  ne  rendons  pas  à  Dieu  le  cul- 
te qu'il  veut  que  nous  lui  rendions  en 
ces  iaints  lieux  aux  jours  des  Dimanches, 
Fêtes ,  dz  autres  qu'il  a  relecve^  pour  ton 
fcrvice  :  car  le  lerviteur  qui  mange  le 
pain  de  fon  maître  ,  &:  qui  ne  'ui  rend  pas 
le  iervice  qu'il  lui  doit,  ell  un  voleur. 

Prenez  bien  garde  que  vous  ne  foyez 
du  nombre  de  ceux  qui  changent  la  mai- 
fon  de  Dieu ,  en  une  retraite  de  vole  trs , 
&  comme  entre  toutes  les  pures  crcaiu- 
res,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  rendu  un 
plus  grand  honneur  ,  &  un  plus  parfait 
fervice  à  Dieu  dans  fa.  maifon,  qne  la 
itres-fainte  Vierge,  fuppliez-la  qu'elle 
vous  obtienne  la  grâce  de  rimiter  parti- 
culièrement en  cet  exercice  de  Rehaion , 
&  reparer  vos  manquemens  palfcz  par 
un  redoublement  de  devoiion  &  cie  fer- 
veur. 
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MEDITATION 

Pour  le  dixième  Dimanche  d'après  k 
Pentecôte. 

Jffus  dit  a  ijuel^ues-  uns  ijui  frefurnoient 
de  leur  propre  j'uflice,  &  ejui  méf  rifAent  les 
autres i  cette  Farmùole  :  Deux  hommes  aU^ 
lerent  au  Temple  pour  y  faire  leur  prière  y 
Pun  defcjHcls  efloit  Phr^riften ^  &  Vautre- 
Publicain.  En  S.  Luc,  ch.  18. 

!•  /^"^  Onfidcrez  qu'il  y  a  des  perfonne 
V^^  de  condition  bien  différente ,  qu 
vont  à  l'Eglifc  pour  prier  Dieu  j  il  y  enl 
a  de  tout  fexe  ,  de  tout  âge ,  de  toute  va- 
cation ;  il  y  en  a  de  riches  &  de  pauvres, 
de  nobles ,  &  d'autres  qui  font  de  baffe 
condition  :  on  y  voit  des  Magifîrats  & 
des  Artifans,  des  Do<5tcurs  &  des  igno- 
rans  -,  &  ce  qui  efl  plus  confiderable,  il 
y  a  des  juftcs  &  des  pcchcurs.  «i 

Rcconnoiflez  en  cela  l'excès  de  la  mife-  1; 
ricordc  &  de  la  bonté  de  Dieu  :  car  il  n'a 
pas  voulu  que  fa  mai  Ton  fût  comme  celles 
des  Princes  &  des  Grands  de  la  terre ,  oij 
il  n'y  a  ordinairement  que  les  riche*  & 
les  nobles  qui  ayenr  entrée,  les  pauvres 
en  eftant  exclus  j  mais  dans  la  maifbn  de 
Dieu ,  tous  y  font  très  bien  venus ,  on  n'y 
refufe  l'entrée  à  perfonne  ,  finon  à  ceux 
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■\\\\  par  des  crimes  énormes  auroient  mé* 
:ité  d'eftre  retranchez  de  la  Communion 
des  aunes  Fidcles. 

Louez  &  benilTez  Dieu  de  cet  accès 
facile  qu'il  donne  en  fa  mailon.  Rcmcr- 
cicz-le  de  la  grâce  qu'il  vous  a  faite  de 
vous  y  recevoir  Ç\  fouvcnt ,  &  d'y  écou- 
ter vos  prières  avec  tant  de  clémence, 
voyez  de  n'en  pas  abufer. 

1.  Confiderez  qu'il  y  a  trois  fortes  de 
pécheurs  qui  vont  en  la  maifon  de  Dieu 
pour  prier. 

Les  premiers  font  ceux  qui  connoiffans 
bien  qu'ils  font  dans  le  malheureux  état 
de  quelque  péché  mortel,  n'ont aucum 
defir  de  s'en  retirer ,  ni  d'en  faire  péni- 
tence i  mais  plutoft  font  dans  le  delTein 
&:  dans  la  volonté  d'y  continuer  -,  &  les 
prières  de  ceux-  là  pendant  qu'ils  demeu- 
!  rcnt  en  cette  mauvaife  difpolîtion ,  font 
I  exécration  devant  Dieu. 

U  y  en  a  d'autres ,  Icfquels  étant  dans 
l'état  du  péché,  fediflîmulent  &  cachent 
à  eux-mêmes  ce  qu'ils  font  j  3i  par  un 
cfprit  d'cr  jueil ,  veulent  fe  perfuadec 
qu'ils  font  juftcs  ,  &  même  fe  préfèrent 
aux  autres  qu'ils  jugent  &  condamnent 
comme  grands  pécheurs  ;  &  les  prières 
de  ceux  là  ne  Valent  pas  mieux  que  les 
autres  :  tel  eftoit  le  Pharifien  de  l'Evan- 
gile, &  tels  font  ordinairement  ceux 
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qui  préfument  d'eux-  mêmes ,  qui  jugenr, 
qui  condamnent  &c  mépri  ent  les  aunes  : 
prenez  g^rde  que  vous  n-e  foyez  de  ce 
nombie.  Voyez  quelles  font  les  diipofl- 
tionsde  vôtre  elprit  à  l'égard  de  vos  pio- 
chains.  O  que  c'eft  un  mauvais  fignc 
quand  on  fe  fent  porté  à  juger  les  auti  es , 
SiC  qu'on  néglige  de  fe  juger  foi  mcm>e  l 
3.  Confiderez  qu'il  y  a  encore  une  troi- 
lîéme  Ion c  de  pécheurs  qui  vonià  l'Egli- 
fe  avec  pus  de  fiUjt  &  de  benedidioa 
que  les  deux  autres  :  ce  font  ceux  lefqucis 
£c  reconnoilTans  pecheins,  s'humihcnt 
devant  Dieu ,  Ôc  conçoivent  une  grande 
confulion  &  un  grand  regret  de  l'avoir 
offenfé,  &  entrans  dans  les  fentimens 
d'une  véritable  pénitence,  (e  propoient 
de  lepaier  leurs  fautes  pafTées ,  &  de  ne 
plus  jamais  conlentir  à  aucune  chofe  qui 
^éplaife  à  Dieu  j  &  dans  cq$  difpoii- 
tioiiS ,  ils  ont  recours  à  fon  infinie  mife- 
ricorde  :  &  ceux-là  font  non  feulement 
écou'-ez,  mais  auflî  exaucez  &  juftifiez. 
Te-  eftoit  le  Publicain  de  l'Evanaile  ,  Ôc 
tel  vous  devez  eftre  \  fi  vous  voulez  que 
voy  prreres  ayent  leur  effet,  il  faut  que 
vous  vous  reconnoiflîez  pet  heur, ^  gran- 
dement redevable  à  la  divine  juftice  j  il 
faut  que  dans  cette  reconnoifTancc  vous 
vous  hvimiliez  devant  Dieu  :  &  néan- 
moins que  vous  confiant  en  fon  infinie 
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feontc,  vous  imploriez  le  fecours  de  fa 
mifericorde  j  demandez  lui  qu'il  volts 
donne  ccc  efpric  d'humilité  &  de  com- 
pondion, 

MEDITATION 
Pour    lb  Lundy. 

Le  Pharifien  fe  tenant  debout,  priait 
<iinjî  dans  fon  cœur  :  Je  vous  rends  grâces 
mon  Dieu  ,  de  ce  que  je  ne  fuis  pas  comme 
le  refî-e  des  hommes ,  qui  font  voleurs  ,  inju- 
fies ,  adultères.  En  S.  Luc ,  ch.  i8. 

I.  /"^Onfideiez   que  l'Oraifon  de  c» 
V^Pharifien  avoit  trois  notables  dé- 
fauts qui  furent  caufe  qu'elle  fut  rcjetcéc 
de  Dieu. 

Le  premier  eft  le  défaut  d'hjmilité  : 
(  car  comme  dit  le  Sage  )  le  Jufte  com- 
mence fa  prière  par  la  rcconnoilTance  de 
fon néant,  &  par  raccufation  de  Tes  pé- 
chez devant  Dieu  -,  &  ce  Pharifien  tout 
au  contraire ,  commence  fon  oraifon  par 
fes  loiimges,  ôc  par  la  demonftration 
d'une  vaine  complaifance  qu'il  avoir  de 
fe  voir  exempt  de  certains  gros  péchez , 
quoy- qu'il  en  eût  bien  d'autres  qui  le 
rendoient  d'autant  plus  criminel  devant 
Dieu,  qu'ils  eftoient  accompagnez  d'un 
très- grand  orgueil. 

Concevez  donc  une  nouvelle  horreur 
de  lafuperbe  de  c-  Piiirûja ,  dit-  lez  la 
Tomf  IIU  H 
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&  embralTezcie  tout  vôtre  cœur  rhumili- 
té  de  J.  C.  prefentez- vous  devant  Dieu, 
comme  pécheur, mais  comme  pécheur 
pénitent  :  offrez- lui  un  cœui'  contrit  ÔC 
humilié  ,  ôc  vous  aurez  cette  confolation, 
que  \:ous  ne  lerez  jamais  éconduit ,  ni 
rejetré  de  fa  divine  mifericorde. 

3.  Confidercz  le  fécond  défaut  de  l'o- 
raifon  du  Pharifien ,  qui  eft  un  manque- 
niët  de  charité,  en  ce  qu'il  jugeoit  5c  con- 
damnoit  tous  les  autres ,  corne  pécheurs , 
ne  reconnoiffant  que  lui  fcul  de  juftc.  Je 
ne  fuis  pas ,  dit- il ,  comme  les  autres  cjuifont^ 
des  voleurs  ,  des  adultères  ^  des  injures,    m 
O  que  la  charité  qui  eft  infpirée  par  l'c- 
fpiit  de  J.  C.  eft  bien  oppoféc  à  cet  eTprit 
du  Pharifîen.  Une  ame  qui  eft  animée  de 
cette  vertu  ,  forme  toujours  des  penfées 
&  des  jugemens  à  l'avantage  de  Ton  pro- 
chain, autant  qu'il  lui  eft  pofllble  ,  fans 
bleffer  aucune  autre  vertu  \  ôc  fi  elle  eft 
obligée  de  prendre  connoiflance  du  mal 
d'autruy,  pour  y  apporter  remède,  o\i 
pour  fe  prémunir  à  l'encontre  ,  elle  ne  1© 
fait  qu'autant  qu'il  eft  neceftaiie  pour  cet- 
te fin  -,  de  quoy-  qu'elle  ne  voye  pas  en  elle 
ce  même  mal,neanmoins  elle  craint  qu'il 
n'y  en  ait  quclqu'autre  qui  foit  encore  pi- 
re. Enfin  elle  ne  conçoit  jamais  aucune 
penfce  de  mépris  ou  d'indignation  enverî 
aucun  pécheur,  quel  qu'il  puifTe  eftre 
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mais  plutoft  elle  en  a  compallion  ,  &  fou-* 
haitemèmeque Dieu  lui  fafremifericordc. 
Demandez  à  ce  divin  Sauveur  qu'il 
vous  donne  cet  efpric  de  charité ,  ôc  re- 
noncez à  toutes  les  difpofitions  contrai- 
res qui  pourroientfe  rencontrer  en  vous. 
j.Confiderezle  troifiéme  défaut  de  cette 
même  oraifon  du  Pharifien ,  qui  eft  le  dé- 
faut de  confiance  &  d'appui  en  la  grâce  de 
Dieu  :  ce  qui  provenoit  d'une  faftueafc 
prefomption  qu'il  avoit  de  lui-  mcme ,  ôc 
des  vertus  qu'il  fe  perfuadoit  être  en  luijil 
ne  demande  à  Dieu  aucune  grace,croyanc 
être  fuffirant&:  capable  de  faire  tonte  for- 
te de  bonnes  œuvres  par  fes  feules  forcesj 
il  ne  reconnoît  pas  même  avec  (incerité , 
que  c'eft  Dieu  qui  l'a  prefervé  de  tomber 
dans  tous  les  péchez  dont  il  taxe  les  au- 
tres i  il  lui  fait  un  fimple  remerciement  , 
plutoft  par  manière  de  compliment ,  que 
par  un  véritable  efprit  de  rcconnoiHance. 
O  que  vous  devez  foigneufemcnt  vous 
garder  de  ce  dangereux  écueil  de  prefom- 
ption,qui  a  fi  fouvent  caufc  un  trifte  nau- 
frage à  plufieurs  âmes  qu'on  eftimoit  bien 
avancées  dans  la  vertu  :  quelques  bonnes 
œuvres  que  vous  ayez  faites  j  quelques 
vertueufes  refolutions  que  vous  ayezpri- 
fcs  i  quelque  ferveur  que  vous  relTentiez  ; 
quelque  force  &  facilité  que  vous  ayez  k 
pratiquer  le  bien  ,  défiez-vous  toujours 
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de  vous  inêmc  ,  rcconnoiflcz  cV  confef- 
fez  que  vous  n'eftes  rien  -,  que  vous  ne 
poiivez  rien -,  &  que  vous-même  vous 
n'eftes  pas  fu6Sfmt  de  concevoir  urc 
feule  bonne  peafée  ,  mais  que  toute  vo- 
ue ruffifancc  vient  de  Dieu  *,&:  pour  cela 
demandez -^  lui  continuellement  qu^il  j 
vous  afîîfte  par  fa  grâce  ,  &  répétez  (ou-  " 
vent  avec  rEglifc  ce  Verfet  qui  eftoit  au- 
trefois prefque  toujours  en  la  bouche  d« 
quelques  grands  Saints  :  O  Dieu  ,  fuyez, 
attentif  )i  mon  aide  y  hâtez.- vous  Seigneur 
PC  6'),  ^^  mefecoHrir, 

MEDITATION 
Pour   le   Mardy. 

J-e  jcHfie  deux  fois  la  fernaine  ,  &  je  -pays 
fidèlement  les  dixmes  de  tout  ce  ^ne  je  pof- 
fede.  En  S.  Luc ,  ch,  1 8. 

J.  /^^Onfiderez  que  le  Pharificn  par  ces 
\_>parolcs{uivantcs,augme!i ce  enco- 
re de  plus  en  plus  les  défauts  de  ton  Orai- 
fon  par  trois  autres  manquemens  qu'il  y 
ajoute.  Le  premier  eft,  qu'il  fait  un  dé- 
nombrement,&  corne  une  montre  de  Tes 
bonnes  œuvres  par  cfprit  d'oftentatîon. 
O  que  ceux  qui  fc  vantent  de  la  forte  dé- 
pUifcnt  à  Dieu ,  puifque  cela  cft  dirc6te- 
suicnt  oppofé  a  Tobligatio  que  nous  avons 
4s  lui  rendre  toute  la  gloire  &  toute  la 
l-»iia.age  dupci  de  bo  uas  œavres  qa<;  nous 
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faifons  '.  Gaidcz  vous  bien  de  cet  efpric 
de  vanteiie  j  ht  parlez  jamais  à  vôtic 
avantage  ,  &  ne  dites  de  vous  aucune 
chofc  pour  vous  faire  eftimcr  j  mais  (i 
vous  vouiez  confcjvcr  le  peu  de  bien 
que  vous  faites  ,  cachez- ic  fous  le  voile 
du  filcnce  &  de  l'humilité. 

1.  Coniidercz  que  ic  Pharilîen  commet 
encore  un  autre  manquement,  en  ce  que 
par  une  vaine  complaifance  qu'il  avoit  en 
les  œuvres ,  il  les  eftimoit  plus  qu'elles  ne 
valoient  :  car  il  les  raconte  comme  des 
adions  de  grand  mérite ,  &  pour  Icfqueî- 
les  il  fe  perfuade  qu'il  a  droit  d'attendre 
de  Dieu  quelque  grande  récompenfe  ,& 
néanmoins  tout  ce  qu'il  faifoit ,  eftoit  de 
fort  petite  valeur  ,  là  plufpart  de  fes 
aâ;ionsn*ayant  que  l'écorce ,  &  la  fuper- 
£de  de  la  vertu ,  eftant  au  dedans  defti- 
luce  de  la  droiture  d'intention ,  &  de  la 
pureté  de  cœur ,  qui  elt  comme  la  moel- 
le &  lafubftance  de  la  vertu. 

O  que  ceux  qui  font  vrayement  ver- 
tueux &  juftcs  devant  Dieu,  parlent  bien 
autrement  de  leurs  œavies  :  tentes  nos  ju- 
Jllces  Cr  toutes  nos  meilleures  aSllonSy  di- 
fent- ils  par  la  bouche  d'un  Prophète ,  ne  Ifa.é^,. 
fom  i^ti  ordure  &  ejuinfeUion  davant  Dieu^ 
s'il  ne  les  regarde  que  comme  produ- 
ftions  de  mifcrables  créatures  -,  ôc  s'il  en 
fepare  fa  giacc  ,  &  le  mérite  de  ).  C.  En 
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trez  dans  ce  même  fentiment,  ou  au 
moins  ,  quand  avec  le  fecours  de  la  grâ- 
ce ,  vous  aurez  fait  quelque  bonne  œu- 
vre, dites  ce  que  J.  C.  vous  enfcigne 
luc,i7.  dans  l'Evangile  :Je juis  nfifervitenr  inuti- 
le ,  fay  fait  ce  cjue  je  devais  faire. 

5.  Coniîderez  un  troifiéme  manque- 
ment en  ces  mêmes  paroles ,  qui  eft  que 
ce  Pharifien  met  toute  fa  juftice  &  toute 
la  perfedion  endesa6tions  extérieures*, 
il  le  contente  de  faire  quelques  jeûnes  & 
quelques  aumônes ,  &  il  ne  fe  met  en  au- 
cune peine  d'acquérir  l'humilité,  la  foy  , 
l'efpeiance,  la  charité, &  autres  folides 
vertus  qui  ont  toute  leur  beauté  au  dc- 
iians  de  l'ame. 

Donnez- vous  de  garde  d'imiter  ce 
Pharifien,  mais  fans  négliger,  ni  omet- 
tre les  bonnes  œuvres  extérieures  que 
vous  pouvez  pratiquer,  appliquez- vous 
avec  un  foin  particulier  à  l'exercise  des 
vertus  intérieures ,  qui  font  les  plus  ex- 
cellentes &  les  plus  folides.  Demandez 
à  Dieu  qu'il  vous  donne  celles  qu'il  voit 
vous  cftre  les  plus  necelTaires ,  &  propo- 
fez-  vous  de  coopérer  fidelemeut  à  fes 
grâces. 
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MEDITATION. 

Pour    le    MercredY. 

Le  Puhlica'm  fe  tenant  fort  loin  ,  n  ofoit 
■pas  feulement  lever  fes  yeux  vers  le  ciel. 
En  S.  Luc,  chap.  18. 

1.  /'^  Onfiderez  &  remarquez  attenti- 
V—^vcment  de  quelle  façon  le  Publi- 
cain  fe  comporte  dans  le  Temple  ,  &: 
comment  il  prie  Dieu  j  puifque  félon  le 
témoignage  de  J.  C.  la  prieic  qu'il  fie, 
fut  fi  agréable  aux  yeux  de  Dieu ,  qu'il 
obtint  un  pardon  gênerai,  &  une  indul- 
gence plenicre  de  tous  fcs  péchez ,  & 
s'en  retourna  juftifié  en  fa  maifonjafin 
que  vous  appreniez  avec  quelles  difpofi- 
tions  vous  devez  offrir  vos  prières  àDieu, 
pour  vous  rendre  digne  d'eftre  exauce  ; 
&  que  vous  n'ayez  point  de  home  d'ap- 
prendre d'un  Publicain  ,  mais  plutoft  que 
vous  ayez  confufion  de  voir  qu'un  Publi- 
cain &  un  pécheur  public,  offre  fes  priè- 
res à  Dieu  avec  plus  de  perfection  que 
vous ,  qui  avez  reçu  tant  de  lumières  Se 
tant  de  grâces  de  la  divine  mifericorde, 
&  qui  en  avez  fait  fi  peu  de  profit. 

2.  Confidercz  que  le  Publicain  fe  tient 
au  plus  bas  lieu  du  Temple  ,  &  n'ofe  en- 
trer plus  avant,  comme  s'cftimant  indi- 
gnç  d'aflifter  en  un  lieu  fi  faint ,  &  de  fc 
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prefentcr  devant  la  Majelté  d'un  Dieu 
infini  en  grandeur  &  en  fainteté. 

Voilà  U'^e  «les  premières  difpoficions 
dans  'efquelles  vous^ devez  vous  mettre, 
lorfque  vous  venez  à  l'Eglife  vil  faut  re- 
cueil! rr  un  peu  vôtre  efprit,  &  penfec 
quel  eft  celui  devant  lequel  vous  allez 
vousprefenterpour  luicÉfrir  vos  prières. 
Helas  !  c'cft-  ce  Dieu  de  gloire  &  dema- 
jeftc  infinie,  en  la  prclencc  duquel  les 
Anges  &  les  Séraphins  n'aflîftenc  qu'avec 
crainte  &  tremblement  j  à  caufc  du  très- 
grand  refpe<5l  qu'ils  lui  portent. 

Voyez  donc  quel  fentiraent  vous  devez- 
avoir,  &avec  quelle  révérence  &  modc- 
ftie  extérieure  &  intérieure  vous  devez 
vous  comporter  dans  ce  devoir  de  Reli- 
gion que  vous  lui  allez  rendre. 

3.  Corfiderezque  le  Publicain  fe  te- 
nant ainfi  par  refped  au  plus  bas  de  l'E- 
gîife ,  il  n'ofe  lever  les  yeux  *,  mais  il  les 
tient  bailTer  en  terre ,  à  caufe  de  la  confu- 
fion  qu'il  rcflent ,  &  du  regrer  qu'il  a  d'a-^ 
voir  offenfé  D  eu ,  &  de  l'avoir  tant  des- 
honoré par  Tes  péchez  :  comme  s'il  euft 
voulu  dire  avec  cet  autre  faint  penitcr.t  : 
Je  ne  fmstfAsdtanc  ^  0  mon  Dieu  ,  de  voir 
/-r  ciel  à  caufe  de  la  mulrltude  de  mes  tni- 
.  ^ultez.  pay  lef^uelles  j'ay  pr  vo^uê  vôtre 
toleyr  ^  &  fay  fait  mal  en  vôtre  pyefence. 

Entrez  dans  ces  mêmes  fentimens ,  ôc 
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îenouveUe^  fouvenc  dans  votre  cœur 
paimi  vos  prières,  les  nftcs d'une  parf.'.i- 
tc  contrition  ,  &  fcachcz  que  quand 
vous  n'auriez  jamais  commis  qu'un  fcul 
péché  contre  Dieu,  tout  le  temps  de  vô- 
tre vie  feroit  encore  bien  court  pour  le 
déplorer  ,  comme  il  convient. 

MEDITATION 

Pour     le    Jeudy. 

Le  Publicainfrt^fpDh  fa  foUrlne ,  en  di- 
far4  :  Mon  Dieu ,  fiitfs  miftricords  a  Ce 
pécheur*    En  S.  Luc ,  chap.  18. 

I.   /^^Onfdercz  que  le  Publicain  frap- 
V_>poit  fa  poitiine,  pour  témoigner 
Icvcriiable  re^^ier  qu'il  avoir  de  Tes  pé- 
chez ,  comme   reconnoilTant  par  cette 
r.dion  ,  qne  c'eftoit  Ton  cœur  qui  eftoic 
îc  coupADie  5  6c  qn'r;yanr  par  Ton  conien- 
icnent  commis  le    pcché,  il  mcriroic 
^  eftre  puni  i  &  que  comme  exterieuve- 
t     ncnt  il  le  fiap'.^oit,  qu'd  vouloir  avifii 
imerieurcmcpi  lebiilciparlcsreniimens 
d'une  veiit  ble  &  parfaite  contrition. 
'    RecornoifTez  donc  que  c'cft  votre  cœut 
oui  elt  lepiiTcipal  2Utcui  dcrousvos  pé- 
chez, &  par  confequent  faites- lui  en  por- 
ter b  pénitence,  l'excitant  fouvent  à  la 
douleur  &  surceter  d'avoir  offenféD'CU, 
nioitifunr  fesaffcûioni,  ôi  artujciiilanF 
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tous  fcs  dedrs ,  &  tous  Tes  mouvcmens  à 

la  volonté  de  Dieu. 

X.  Conluercz  que  le  Publicain  ne  fe 
contente  pas  d'avoir  des  feutimcns  inté- 
rieurs de  pénitence,  il  en  f<iit  paroîcre 
des  marques  extérieures  j  fa  bouche  pire 
de  l'abondance  de  Ton  cœur  i  il  fe  confefle 
pécheur,  &  fait  comme  une  amende  ho- 
norable de  fes  fautes.  Ainfi  vous  devez  à 
fon  imitation,  non  feulement  concevoir 
au  de  ^ans  de  votre  cœur  un  véritable  re- 
gret de  vos  péchez ,  mais  même  vous  de- 
vez faire  paroîcre  au  dehors  des  témoi- 
gnages de  ce  regret  :  il  faut  qu'en  vos  pa- 
roles ,  en  vos  adtions  ,  ea  vos  habits  ,  & 
en  tout  vôtre  extérieur  ,  on  voye  des 
marques  d'une  ame  vrayement  péniten- 
te ,  &  que  vous  fafliez  une  profeflîon  ou- 
verte que  vous  voulez  fuivrc  &  fcrvir 
J  C.  &  vivre  félon  les  maximes  de  (on 
Evangile.  Demandez  à  ce  divin  Sauveur 
qu'il  vous  donne  la  force  &  le  courage 
de  le  conferter  devant  les  hommes,  afin 
qu'il  vous  reconnoifTe  *,  &  comme  il  a  dit, 
qu'il  vous  confelTe  devant  fon  Père  ce- 
lefte. 

3  Confîderez  que  le  Publicain  de- 
mande à  Dieu  qu'il  lui  foit  propi:e  ,  c'eft- 
à  dire ,  qu'il  lui  pardonne  (es  péchez  paf- 
fez  ,  &  qu'il  lui  donne  la  grâce  de  lui  erre 
fidèle  à  l'avenir,  comme  reconnoiflant 
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que  nonobftant  fon  regret ,  &  toutes  les 
bonnes  refolutions,  il  letomberoit  dans 
jTcs  mêmes  fautes,  s'il  n'eftoit  foûcena 
6c  fortifié  par  fa  grâce, 

Voilà  ce  que  vous  devez  auflî  deman- 
der fouvent  à  Dicu,  lui  difant  avec  Da- 
vid ;  L(iivez,-moi^SeigneHy ,  de  mon  iniifui   ^^"  ^^' 
îè  de  plus  en  plus ,  &  purtJîez,-moi  de  mon 
péché  :  le  fuppliant ,  lelon  que  J.  C.  vous 
l'enfeirTne  dans  l'Oraifon  Dominicale, 
OH  il  ne  permette  point  ejue  vous  foyez,  tente,  Matth. 
c'efl  à  dire,  qu'il  ne  permette  point  que  6. 
vous  foyez  (eduit  ôc  vaincu  par  la  tenta- 
tion -,  mais  ^hUvohs  délivre  du  mal. 

Faites  donc  cette  demande  tous  les 
jours  avec  une  telle  leconnoifTancc  de 
vôtre  foiblelTe  &  mifere ,  &  avec  un  telle 
confiance  en  la  bonté  de  Dieu,  que  vous 
mcïiticz  d'cftre  exiucé. 

MEDITAT  ION 
Pour     le     Vendredy. 

Je  vous  déclare  cfue  ce  Publicain  efl  re" 
tourné  dans  fa  mai  fon  jufl'fîé  de  tous  fes 
p  chez. ,  &  non  pas  le  Phanjie».  Enia.nt 
Luc,  ch    18. 

I.  /^^  Onfiderez  avec  étonnement  ce  ja- 

V->^^ement  rendu  par  Jeuis-Christ » 

qui  cil  la  veiité&  la  jiiftice  même,  fur  ce 

PiiHI'cain  &  fur  ce  Phaiifica. 

O  que  les  penfcci  de  Dieu  font  bien  dif- 
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feientes  des  peniées  des  hommes,  &  que" 
les  vojes  foiit  élevées  au  deirus  de  leurs 
voyes!  car  qui  ell  ce  d'entre  ics  hommes, 
lequel  voyant  dun  côié  un  Phuihen  a- 
doni  é  aux  j  ûres ,  &  autres  pratiques  de 
pieté,  fii'.ant  les  prie  e*  dans  le  Temple  , 
ne  l'eûî  pi  eFeré  à  un  l'ublicam  qui  s  etoic 
rendu  odieux  &  infâme  p^r  (es  concuf- 
(ions  &  voici  les  ?  &  cependant  'e!on  le 
jugemeist  de  Dieu,  le  Pharifien  eft  leje- 
té,  ^  le  Publicain  cit  exaucé  &  juftitié. 
Oiere?  vous    après  cela   vous   fl.rer 
d'aucune  préfompiion  de  vous-même,  i 
c.iu^e  de  vos  bonnes  œnvie<  "i  mais  aufli- 
^*         pourrez  vous  jamais  vous  défici  de Umi- 
iericorcîe  &  bonté  de  Dieu,  quelques 
m  leres  que  vous  voyiez   en  vous,  Sc 
quelques  faures  que  vous  ayez  commi- 
ies ,  pourvu  que  vous  recouriez  au  irône 
de  la  ararenve;  un  cœur  vrayemenc  con- 
trit &  humilié? 

2  Co  (î  le  ez  &  pefcz  attenrivemene 
les  d  fFcienres  difpofitions  du  Paanficn 
&  du  Publicain.  Le  Phanfien  obTervoit 
Il  Loy  ,  rendoit  tes  devoirs  aux  Piètres 
&  Lévites,  offoità  D  eu  la  dixième  par- 
tie le  tour  ce  qu'il  pofTc loi i  -,  donnoic 
l'aumô  ^c  ;  jeûnoit  deux  fois  la  iCiTiaine  ', 
faifoit  de  longues  ptie  es  ornais  avec  tv)UC" 
celailavoitdc  lafuperbe  Et  le  Publicain. 
cftoit  un  homme  perdu  d'honneur  ôc  dç 
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réputation ,  a  cau(e  de  fesconcufTions  :il 
fcrvoit  d'inllrument  àia  convoitile  des 
Gouvemeiis  idcâ   e.5  qui  eftoient  eii- 
voyez,  en  J:idée  par  les  Empereurs  Ro- 
mains i  il  cpuiioJt  avec  inhumanité  Ifi- 
fang  &  la  lubftance  du  peuplciil  commet- 
te! t  quantité  d'n  juftKes,&  d'aunes  pé- 
chez i  mais  avec  tout  cela  il  avoit  de  'hu- 
milité :  (5c  cependant  la  (upevbe  du  Pha- 
rifien  a  corrompu  &  gâté  toutes  fe->  au- 
tres bonne»  œuvres  :  &  l'himilitédu  Pu- 
blicain  l'ayant  porté  à  une  lalutairc  com- 
pondlion  de  Tes  péchez,  &  à  au  véritable 
dcfir  de ïe  convertir,  &  de  reparer  fou- 
tes les  injuftices  qu'il  avoit  commifes, 
lui  a  fait  trouver  grâce  devant  Dieu. 

O  qucrhuniilité  eft  une  grande  vertu  l 
&r  qu'elle  a  de  force  pour  attirer  la  divi- 
ne mifericorde  lur  les  oechcurs  ',  H'imi- 
licz-vous  donc,  abaifl'ez-vouî ,  rc  uk'z- 
vous  petit,  car  la  mifencor  e  eft  facile- 
ment oétroyce  aux  petirs 

3.  Confiderez  un  autre  fruit  que  vous 
devez  tirer  des  confideraiions  pvececien- 
rcs,  q;ii  efl- ,  que  comme  vous  ne  devez 
jamais  vous  décour^çcr ,  quelque  impcr- 
feârion  &  miferc  que  vous  voiyez  en 
vous  même  :  anffi  quelque  défaut  ou  pé- 
chez que  vous  voiyezen  vôtre  prochain, 
vous  ne  devez  jamais  le  mcprifcr. 

Et  que  fçavez.  vous  fi  ce  pauvre  pécheur 
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qae  vous  mcprifez  en  vous-même ,  re  fe- 
ra point  un  jour  meilleur  que  vous  -,  &  (i 
Dieu  touchant  Ton  cœur  par  quelque  gva- 
ce  fpeciale ,  ne  Télevera  point  à  un  très- 
haut  degré  de  vertu  ?&  vous  par  \ôtre 
orgueil  vous  tomberez  peut  cftrc  en 
quelque  péché  pire  que  tous  ceux  que 
vous  voyez  en  lui. 

Tenez- vous  donc  humble  devant 
Dieu  j  &  ayez  toujours  un  cœur  plein  de 
charité  pour  vôtre  prochain. 

MEDITATION 

Pour    le    Samedy. 

Q^iicon^ue  s  élevé  ifera  humilié ,  &  ^«*- 
coTfCjpic  iioHmilie  i  fera  élevé.  En  S.  Luc» 
chap.  18. 

j.  y^^  Onfiderez  que  ccac  fenrence  pro- 
V^^noncée  par  le  Fils  de  Dieu  efl  uni- 
vetfelle,  &  fans  aucune  exception  :  qui- 
conque voudra  s'élever,  quel  qu'il  puifie 
cftre ,  il  fera  humilié  &  abaifTe  \  plun  ft 
le  ciel  &  la  terre  pafleront ,  que  cette  di- 
vine parole  n'ait  fon  effet  :  elle  clt  ties- 
jufle ,  car  il  eft  bien  raifonnable  que  celui 
qui  veut  s'élever  contre  la  volonté  rie 
Dieu,  foit  abbafTé  &  humilié  contre  fa 
propre  volonté  :  comme  au  contraire  cet- 
te divine  SagefTeanes  faintemêr ordon- 
né que  celui  qui  fefcra  quelque  violence 
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pour  glorifier  Dieu  par  Ton  humilité, 
[  (bit  éternellement  exalte  &  glorifié. 

Voyez  donc  quelle  rcfolution  vous 
voulez  prendre ,  &  lequel  des  deux  vous 
defirez  choifir  ,  ou  de  vous  humilier, 
lailTant  à  la  divine  Providence  de  vous 
élever  quand  il  lui  plaira  \  ou  bien  en 
vous  élevant  par  vous  même,  vous  ren- 
dre digne  d'elhe  éternellement  humilié. 
2.  Confiderez  &  pefez  bien  de.  echcf 
lefens  des  paroles  de  J.  C.  celui  cjni  s* éle- 
vé^ fera  abaijfé  ^  c'eft-à-dire,  que  celui  qui 
s'élève  en  foi  même  par  des  penfées  de 
vanité  ,   par  des  defirs  d'ambition  &  de 

(gloire  -,  celui  qui  s'élève  par  fes  paroles 
&  par  Çç.%  a6tions  s  celui  qui  recherche 
j   d'eftre  eftimé  des  auties ,  qui  fc  plaît  anx 
I  honneurs  qu'on  lui  rend,  aux  louanges 
qu'on  lui  donne ,  comme  lui  eftant  dues  j 
il  fera  humilié-,  il  (era  privé  de  cette  pré- 
tendue excellence  qu'il  penfe  avoir  \  il 
n'aura  point  ce  qu'il  prétend  -,  &  au  lieu 
>  d'eftre  eftimé  &  honoré  -,  il  fera  méprifé 
dés  cette  vie  ;  &  ce  qui  eft  bien  plus  à 
craindre,  il  fera  cxpofé  après  fa  mort  à 
une  éternelle  confufion  &  ignominie. 

Voilà  q'iels  font  les  fruits  de  l'orgiiei'l 
&  de  la  fupcrbe ,  dont  vous  devez  tirer 
un  nouveau  mot:f  d'avoir  en  horreur  ce 
vice,  &  de  veiller  foi^^neufement  <ur 
vous-même,  afin  que  vous  ne  lui  don» 
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niez  jamais  aucune  e.urcc  e.i  vociccŒur. 
5.  l-onfi  lc!C7,  que  tout  au  contrai  se  C(?- 
Im  ijiii  s  humilie ferA  e'/^t'',  c'aft-à  duc  , 
que  celui  qui  en  ion  cœ.ir  s'abaifTe de- 
vant Dca  <3c  de/antlej  hommes  »  qui 
s'eftimc  ie  moindre  de  tous  •,  qui  choilit 
toujours  le  dernier  lieu  i  qui  elt  bien  aifc 
de  fe  voir  abaiffé  &  méprifé  cicv.inties 
yeux  du  monde.  Eaftn  <jh\  aim^  mienu: 
JPr  8j  e(î--e  le  dernier  dins  la  maison  du  Srigneu-'\ 
e^ii  honoré  dans  les  tentes  des  pécheurs.  Ce- 
lui là  fera  exalte  en  cecte  vie,  autant 
qu'il  fera  expédient  pour  Lon  vray  biea  j 
mais  principalement  en  la  vie  er.ernel  e, 
où  le  Fils  de  Dicu  même  le  couronnera 
de  gloire  6c  d'honneur  devant  ton  Peie 
Si  devant fcs  Anges. 

E'udiez-vous  donc  à  cette' vertu  d'bu- 
miliré  5  qui  ne  peu  eftre  aflTez  eftsmcefur 
la  terre  ,  nuirqn'elle  eft  tant  eftmiée  dans 
le  cel.  Ne.  laifTez  pafTer  aucun  jour  fans 
en  faire  quelque  pvatiiue  intérieure  &c 
cxceiieure  -,  &i  pour  y  fane  un  plus  heu- 
reux Drogrcs,  invoque?,  les  inte  ceflijns 
de  cerre  très  fainre  Verge ,  la^ueiie 
ayant  efté  la  p'us  hunib'e  He  toutes  les 
créatures  a  efté  élevée  de  Dieu  oar -icf- 
fuirous  les  chœurs  des  Ai-^cs  .  &r  au  plus 
h  lur  le^ré  d'honneur  8f  de  do^rc  au  luel 
«ne  pute  creaiuie  pume  jamais  monter» 
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ME  D ITATI O  N 

Pouc  l'onzième  Dimanche  d'après 
la  Pentecôte. 

Commejefus  fortok  de  s  confins  deTyr  é' 
de  Sydon  ,  on  lui  amena  un  homme  cjui  étoîi 
faurd  &  muet.  En  S.  Marc,  chap.  7. 

1 .  y"^  Onfiderez  que  ce  pauvre  homme 
V^qui  eftoit  fourd  &  muet ,  ne  vint 
pas  de  lui  même  à  Jésus,  quoy- qu'il 
connût  aflez  fa  mifere ,  &  qu'il  n'ignoraft 
pas  les  miracles  qu'il  faifoit  en  la  gucri- 
Ibn  des  malades ,  mais  il  faluc  qu'on  le  lui 
amenaft. 

Helas  combien  y  a-t-il  de  pécheurs, 
Icfquels  eftant  devenus  fourds  &  muets 
Spirituellement  de  leur  propre  pcrve.fî- 
ic,  demeurent  des  années  entières  fans 
aller  à  J  e  su  s  ,  pour  obtenir  la  guéri fon 
de  leurs  âmes ,  &  mourroient  enfin  mi-^ 
ferablement  dans  leurs  péchez  ,  s'ils  n'é-* 
loicnt  menez  à  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t  ? 

Ayez  compaflîon  de  ceux  que  vous: 
voyez  en  cet  état  -,  faites  ce  qui  eft  €»• 
vous  pour  les  mener  à  ce  divin  Sauveur  j. 
&  û  vous  ne  !e  pouvez ,  au  moins  priez- 
le  pour  eux,  &  dcmàndez-Kù  qu  il  les; 
attire  à  lui  pai  (a  grâce. 
i.  Confidcrez  qu'il  y  a  dans  l'Evangilq 
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trois  fortes  de  perfonnes  qui  ont  efté 
menées  à  J.  C.  les  unes  fe  îont  lailTées 
conduire  avec  facilité,  comme  ce  lourd 
&  muet  de  l'Evangile  d'aujourd'huy  j  les 
autres  y  ont  efté  portées  ,  ne  pouvant 
marcher,  comme  le  paralytique.  Enfin 
les  autres  y  ont  efté  menées  contre  leur 
gré.  &  prefquc  par  force,  comme  ceux 
que  l'on  contraignit  d'entrer  au  feftin  : 
ce  qui  fait  voir  l'exceflive  bonté  de  Dieu , 
qui  employé  route  forte  de  moyens  pour 
fauver  les  hommes. 

Apprenez  de  là  avec  quel  zèle  vous  de- 
vez conduire  les  âmes  à  J.  C.  &  même 
les  y  porter,  s'il  eft  neceftaire  ,  c'eft  à- 
dire ,  employer  non  feulement  les  exhor- 
tations &  les  remontrances ,  mais  aufti  là 
patience  &:  ie  fupport ,  (ans  vous  rebuter 
en  aucune  façon  des  difficultez  qui  fe  ren- 
contrent dans  ces  exercices  de  charité ,  & 
même  quelquefois  prefter  avec  une  douce 
violence ,  &  fi  vous  eftes  Supérieur ,  em- 
ployer l'autorité  pour  obliger  ceux  qui 
font  fous  vôtre  charge  ,  d'aller  à  Jésus. 
Demandez  à  ce  divin  Sauveur  qu'il  vous 
donne  la  charité  &  le  zèle  pour  vous  ac- 
quirei  fidèlement  de  ce  devoir. 

5.  Confiderez  combien  agréable  eft  à 
J.  C.  ce  charitable  exercice,  par  lequel 
on  s'employe  a  lui  amener  les  ames  , 
Toic  çn  ks  excitant  à  forcir  du  péché  par 
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é  ïine  véritable  pénitence,  ou  bien  les  ai- 
ts  liant  à  s'avancer  dans  le  chemin  de  la 
ertu  :  il  n'y  a  point  de  doute  qu'on  ne 
«  l)cut  rendre  un  fervice  qui  plaife  davan- 
age  à  ce  divin  Sauveur ,  puifqu'une  feule 
n  lime  lui  eft  fi  chère ,  qu'il  feroit  encore 
r  l:out  preft  pour  donner  Ton  fang  &  fa  vie 
"Dour  la  fauver  ,  s'il  cftoit  ncceflTaire. 
Offrez  vous  donc  à  lui  pour  vous  em- 
loyer  avec  une  nouvelle  ferveur  aux  au- 
rcs  de  charité  envers  vôtre  prochain, 
&  particulièrement  a  celles  qui  regar- 
dent le  bien  fpirituipl  de  fon  ame.  Sup- 
pliez le  qu'il  vous  donne  une  étincelle 
de  ce  feu  celefte  qu'il  eft  venu  allumer 
en  ce  monde ,  pour  allumer  dans  vôtre 
cœur  un  nouveau  zèle  de  fa  gloire  &  du 
falut  des  âmes. 

MEDITATION 

Pour    le    Lundy. 

On  amena  un  homme  fourd  &  muet  à 
Jefus,  En  S.  Marc ,  ch.  7. 

I.  /^"^Onfiderez  qu'il  y  a  aujourd'huy 
V-rf beaucoup  de  fourds  &  de  muets 
fpirituels  parmi  les  Fidèles, qui  ont  grand* 
bcfoin  d'aller  à  Jefus  pour  eCtre  guéris. 

Et  premièrement  ceux-là  font  dans  une 
furdité  perpétuelle  ,  qui  ne  veulent  point 
écouter  les  remontrances?  correftionsj 
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ou  irsftruftions  qu  on  veut  leur  faire  \  qui 
négligent  d'entendte  la  parole  cie  Dieu 
par  ia  bouche  des  Prédicateurs,  &  qui 
ferment  l'oreiliede  lear  cœur  aux  infpi- 
ratioDS  que  Dieu  leur  envoyé. 

O  au'il  eft  dangeicux  à  unearrie  de  ne 
vouloir  pas  fc  rendre  attentive  quand 

^f'54'  Dieu  lui  parle  :  fremz,  bien  garde  die  un 
Prophète ,  fi  vous  entendez,  aujourd'huy  la 
voix  du  Seigneur  y  de  ne  pas  enditrcir  vo~ 
tre  cœur.  Dites- lui  plutoft  avec  Samuel  \ 

i.  Reg.  Parlez. ,  Seigneur  t  car  vôtre  ferviteur  vous 

^'  écêute, 

2.  Confiderez  que  ceux  là  font  muets 
fpirituellement,  qui  ne  parlent  pas  quand 
il  faut  parler,  ou  pour  Icfalutôc  lafan- 
€tification  de  leurs  âmes ,  ou  pour  l'hon- 
deur  &  la  gloire  de  Dieu ,  comme  font 
ceux  qui  retiennent  quelque  chofe  en 
concefljon,  qui  leur  feroit  recelTaire  ou 
utile  de  déclarer  ',  ou  bien  ceux  lefquels 
cftant  en  quelque  compagnie  où  Ton 
ticrrt  des  difcours  de  médilance  ou  de  li- 
bertinage, n'ofcnt  par  timidité,  ou  par 
refpeft  humain,  reprendre  les  racdiuns 
&  les  libcrcins,  quoy  qu'ils  voycnt  bcn 
que  s'ils  avoicat  le  courage  rlcles  i  épren- 
dre, ils  feroicnt  celT-r  te's  difcours.  Ceux. 
aufli  qui  voyai  slaverité  de  Je'us  Chrift 
opprimée,  ne  difcnt  aucun  mot,  crai» 
gnan?  4e  fe  faire  des  ennemis ,  s'ils  ca- 
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trcprcnncnt  fa  défenfe. 

Voyez  Ç\  vous  n'eftes  point  du  nombre 
de  tes  muecs  fpirituels  •>  faites  un  peu  de 
reflîxion  fur  la  conduite  que  vous  tenez 
ca  vos  pnro'es,  &  demandez  à  Dieu  la 
grâce  déparier  comme  il  faut ,  &  quand 
ii  faut  pour  les  interefts  de  fa  gloire  & 
de  vôtre  fa'ut. 

5.  Confiderez  qu'un  bon  moyen  pour 
vo'is  prefervei-  de  devenir  fourd  &  muet 
fpirituel ,  c'cft  d'avoir  un  grand  amouf 
de  Dieu ,  &  un  zeîe  fervent  pour  fa  g'oi- 
1  c  :  car  cet  amour  &  ce  ze'e  dfll,:eront 
toutes  les  mauvaifes  difpoûtions  de  vô- 
tre ame ,  qui  pourroient  caufer  cette  fur- 
duc  fpirituellc  ,  &cet  cmpècheme.it  de 
bien  parler. 

O  qu'une  ame  qui  aime  bien  Dieu, 
écoute  facilement  &  avec  plaifir,  tour  ce 
que  le  S  Efprit  lui  fugjc  e,  Se  qu'eliis 
parle  volontiers  de  celui  qu'elle  aime. 

Aimez  donc  Dieu  de  tout  vôtre  cœur  , 
de  toute  vôtre  ame  ,  &  de  toutes  vos  for- 
ces,  de  puis  VOUS  pourrez  dire  avec  con- 
fiance :  J'ècoHteray  ce  ejHele  Seigneur  dira  ^f-  *4» 
dam  mm  cœur  y  ca^  il  ne  parlera  ejue  ds 
faix  &  de  miferlcords  \  je  parleray  d"  vo» 
tre  Loy  y  Seijrnestr^  -rne'ne  en  prefence  dîS 
JRelSf  &  j(  n'en  roH£iray  point. 


'•c; 
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MEDITATIO  N 

Pour    le    Mardy. 

Et  on  le  pria  de  lui  impofer  les  mains» 
En  S.  Marc  ,  chap.  7. 

Onfidercz  que  ce  n'eft  pas  afTezv. 
'de  mener  vôtre  prochain  à  J.  C. 
&  de  faire  ce  que  vous  pouvez  pour  lui 
procurer  le  véritable  bien  de  fon  ame  :  il 
faut  que  vous  joigniez  encore  à  tous  ces 
charitables  foins,  la  prière  &  l'oraifon 
que  vous  devez  offrir  pour  lui  à  ce  di- 
vin Sauveur  *,  reconnoiiïant  que  tout  ce 
que  vous  pouvez  faire  demeurera  fans 
effet ,  s'il  n'efl  foûtenu  &  animé  de  fa  grâ- 
ce ,  &  fi  fon  efprit  n'opère  avec  vous. 

Souvenez- vous  donc  dans  tous  vos 
emplois  de  charité,  d'élever  vôtre  efpric 
à  Dieu,  lui  demander  qu'il  vous  aide, 
&  qu'il  beniffe  ce  que  vous  faites ,  &  re- 
Jacob.i  connoître  que  tout  bien  vient  d'enhant , 
&  ^U'I  drfcenddu  Père  des  lumières. 

1.  Confiderez  que  ceux  qui  prefente- 
rent  ce  pauvre  fourd  &  mi  et  à  J.  C  lui 
demandèrent  feulement  qu'il  lui  impofâtf 
la  main,  fçachant  bien  quelle  eftoit  la 
vertu  de  cette  main  ,  qui  avoir  déjà  ope- 
ré  tant  de  merveilles  pour  le  foulagc- 
ment  des  miferes  ôc  des  infîrmitez  hu- 
maines. 
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Adorez  cecie  divine  main,  priez  ce 
tres-debonnaire  Sauveur  qu'il  l'écendc 
Cur  vous ,  &  qu'il  vous  fade  reffentir  la 
vertu  de  fa  toute  puilîànte  mitericorde, 
&  particuliei  emeiit  en  la  fainte  Commu- 
nion ,  en  laquelle  Jefus  vous  touche  réel- 
lement ,  non  pas  leulemcnt  en  étendant 
fur  vous  l'une  de  Ces  mains  ,  mais  en  s'u- 
nirtant  très  intimement  à  vous  fous  le 
voile  d'un  Sacrement  :  fuppliez-le  qu'en 
le  donnant  à  vous  avec  tant  de  bonté ,  il 
guenlTe  vôtre  amc  de  toutes  Tes  maladies. 
3.    Confiderez  que  cette  facréc  main 
que  Jésus  étcndoit  avec  tant  d'amour 
fur   les   miferablcs ,  cfl:  la  même  qu'il 
donna  par  après  aux  bourreaux  pour  être 
cloiiée  à  une  croix  j  ce  divin  Sauveur  ne 
s'eftant   pas  contenté  de  faire  des  biens 
fans  nombre  &  fans  mcfure  aux  hommes; 
mais  pour  un  comble  de  charité  ayant 
voulu  fe  facfifier  luy-même,  &  fe  con- 
fommer  dans  les  douleurs  d'une  mort 
tres-rigoureufe  pour  leur  falut. 

Apprenez  de  là  ,  que  (i  vous  avez  une 
vrayc  charité  envers  vos  prochains ,  vous 
devez  à  l'imitation  de  ce  divin  Sauveur , 
non  feulement  leur  faire  du  bien  félon  l'é- 
tendue de  vôtre  pouvoir ,  mais  même 
foufFiir  volontiers  quelque  choie  quand 
il  eft  necefTaire  pour  leur  bien  fpiritucl  : 
&  même  d'eftre  dans  la  dilpolîtion  de 
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xlonncr  vôtre  ame  &  vôae  vie,  s'il  &a 
eftoit  bcfoin  pour  le  falut  de  vos  frères, 

MEDITATION 
Pour    lï    Mercredy. 

J^fus  prenant  (rzt  homme  par  la  main  y  le 
tira  un  peu  hors  de  Uprejfe.  S.  Marc ,  c.  7. 

1.  y^  Onfiderez  avec  combien  de  bon- 
\^  té  N.  S.  exauça  les  prières  de  ceux 
qui  lui  avoir  amené  ce  pauvre  fourd  & 
rouet,  leur  accordant  non  feulement  ce 
qu'ils  lui  avoient  demandé  ,  mais  plus 
qu'ils  ne  lui  avoient  demandé  ",  ne  fc  con- 
tentant pas  d'une  (împle  impofi'.ion  de 
mains  ,  mais  faifant  quelque  chofe  de 
plus  mvderieux  envers  ce  pauvre  infir- 
me,  qui  devoit  fervir  non  feulement 
pour  fa  guerifon  ,  mais  auffi  pour  leur 
jrftru(5tion  &  pour  la  nôtre. 

Apprenez  de  là,  que  la  prière  qui  eft 
faite  pour  le  prochain  ,  eft  toujours  bien 
reçue  de  Dieu  ,  lequel  outre  les  effers  de 
fa  bonté  qu'il  fait  refTentir  félon  qu'il  lui 
plaîc  à  ceux  pour  qui  l'on  prie  ,  commu- 
nique toujours  diverfes  grâces  à  ceux  mê- 
me qui  prient  pour  leurs  prochains ,  lef- 
quels  méritent  davantage  en  priant  pour 
les  autres  ,  que  s'ils  prioienc  pour  eux- 
mêmes, 
pries  donc  pour  vos  prochains  j  mai 

priez 
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^liez  avec  une  charité  (\  parfaite,  que 
cette  prière  foit  digne  d'attirer  abon- 
damment les  grâces  de  Dieu  non  feule- 
ment fur  eux ,  mais  aufli  fur  vous-même. 

2.  Confideiez  que  N.  S.  voulant  gué- 
rir ce  pauvre  fourd  &  muet ,  il  le  tira 
premièrement  à  l'écart,  hors  de  la  foule 
du  peuple  j  pour  vous  faire  connoicre 
que  fi  vous  voulez  qu'il  gueiilfe  les  infir- 
mitez  de  vôtre  r.me ,  &  particulièrement 
cette  furdité  fpirituelîc,  qui  vous  em^-C- 
che  de  le  bien  entendre  ,  lorfqu'il  vous 
parle,  vous  devez  vous  dégager  de  la 
foule  du  monde,  c'eft  à-dire,  des  con- 
verfations  inutiles ,  de  la  folic'tude  &c  de 
l'embarras  àcs  affaires,  pour  donner  un 
peu  de  temps  à  l'Oraifon  ,  à  la  recolle- 
€tion intérieure  \  à  la  ledure  des  bons  li- 
vres ,  &  autres  femblablcs  exercices  de 
la  vie  fpiritucUe. 

Souvenez- vous  que  c'eft  dans  la  foli- 
tude  qu'il  veut  mener  Tame  fiicle  pour 
parler  à  fon  cœur. 

3.  Confiderez  que  ceux  qui  s'adonnent 
volontiers  à  cette  retraite  intérieure  ,  Sc 
qui  fe  feparcnt  des  vaines  converfations 
&  récréations  du  monde ,  pour  converfcr 
avec  J.  C.  par  la  Méditation  &  l'Orai- 
fon, &  pour  s'employer  plus  parfaite- 
ment aux  chofcs  qri  concernent  fon  fer- 
vice  ,  ont  fui  et  d'efperer  qu'en  la  dernic- 
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re  Se  éternelle  (epaiation  qas  ce  divîa 
Juge  'era  civ^s  boas  &  des  médians  au 
jour  de  Ton  granJ  Jujcraent  *,  il  les  tire- 
ra de  la  fou'e  des  réprouvez,  pour  les 
rriCaer  avec  lui  prendre  polfciîijn  du 
Royaume  du  ciel. 

Suppliez  ce  fouver^in  Rc  lempteuÊ 
qu'il  vous  rende  d;gne  d'eftre  de  ce  nom- 
bre &  qu'il  vous  dégage  dés  à  prefcnt  par 
fa  grâce  de  toutie  qui  pourroit  V(  us  fe- 
paicr  de  lui ,  au  temps  ou  en  l'éternité. 

MEDITATION 

Pour    le     Jeudy. 

Je  fus  mit  fes  doigts  dans  les  ortîlles  dô 
iejoHrd.  En  S.  Marc,  ch.  7. 

I.  y'^O'^.fi.le  ez  que  J.  C.  pouvoir ,  s'il 
Viveur  voulu,  par  faleule  parole  gué- 
rir la  lurdiié  de  cet  homme ,  mais  par  une 
conduite  particuhe  ede  la  fagelTe  &  de 
{à  bom:c,  il  voulut  y  employer  l'attou- 
chement de  Tes  mains  ,  afin  que  par  là 
l'on  connut  mieux  l'excellence  &  la  ver- 
tu de  fa  tresfainte  humanité,  laquelle 
eftant  (î  intimement  unie  à  fa  Diviniré, 
avoir  une  pu:flance  admrable  d'opérer 
tonre>  fores  de  miracle;. 

L  >ucz  &  bcnilTez  ccvte  pcvfe(5tion  de 
rhamanité  facréc  du  Fils  de  Dieu  ;  re- 
connojiTez  la  vertu  àc  la  faimecé  de  foa 
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Cacrc  Corps ,  &  cicez  de  là  un  nouveau 
moiifde  jepect ,  quand  vous  aiîlltez  ea 
rEjçhfe  où  il  eft  piefear  -,  &  encore  plu» 
loi  (que  vous  devez  le  recevoir  par  la 
faintc  Communion. 

2.  Coi.fideiez  la  bonté  admirable  de 
J.  C.  qui  daigne  bien  mettre  fes  facrez 
doigts  dans  le>  oreilles  malades  de  ce 

o 
pauvie  lourd  pour  lui  rend;  e  l'oiiye  ,  ôi 

pour  le  guérir  :  mais  étonnez  vous  de  U 
chirifé  exccflive  de  ce  divin  Sauveur,  qui 
n'a  point  d'horrenr  d'entrer  fi  fou'  enc 
dons  les  corps  infects  &  pleins  de  cor- 
ruption ,  de  ceux  qui  le  reçoivent  e.i  la 
famte  Euchai  ;itie  ,  pour  les  la  (51  fier. 

Helas,  qui  eût  jamais  o(é  penfcr  qu'un 
Deu  de  grandeur  &  de  majefté  mfinie 
eût  voulu  s'abaifler  jufqu'à  un  te!  point, 
que  de  Te  donner  comme  nourri  u  e  aux 
pins  vils  &  aux  plus  mifcrables  pécheurs  î 
penfez  combien  de  fois  il  a  pratiqué  cet 
excès  de  charité  à  vôtre  ég'rd  ,  6c  pour 
lui  en  rendre  quelque  le.onnoifl'in.e  j 
offez  vou^  à  lui  pour  exercer  de  bon 
cœur  les  adtiifjns  les  plu*;  balles  &  les 
plus  ah  jeftc,  quand  il  en  fera  necelfiirc 
pour  (on  (ervice,  ou  pour  le  b.en  fpiri- 
luel  de  vôtre  prochain. 

5-  Confi.lerezq  'C  J.  C.  menant  Ces 
doigts  dans  les  ore-lles  de  ce  piuvro 
fourd  >  a  voulu  nous  donner  à  connoi.rq 
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ce  qa'il  fait  pour  rendre  l'oiiyc  fpiritueî- 
Ic  à  une  amc  j  laquelle  par  fes  péchez  ell 
tombée  dans  la  furdité  :  il  la  touche  par 
une  opération  particulière  de  fon  Saint 
ECptit ,  qui  eft  appelle  doigt  de  Dieu  , 
dins  l'Ecriture  fainte  ,  il  lui  comnfiuni- 
que  les  dons  de  ce  divin  Efprit ,  pour  la 
rendre  docile  à  Tes  infpirations. 

Demandez  donc  à  ce  divin  S^iuveur, 
qu'il  employé  l'attouchement  de  fes  fa- 
crés  doigts  pour  guérir  votre  cœur  ^  qu'il 
le  touche  par  l'opération  de  fon  S.  Efprit , 
afin  qu'il  foit  dans  une  parfaite  dirpod- 
tion  d'écouter  fes  paroles  ,  &  d'accom- 
plir fes  volontez. 

MEDITATION 

Pour     le    Vendredy. 

Jefus  mit  de  la  falive  fur  la  langue  du 
fourd ,  puis  levant  les  yeux  au  ciel ,  il  jet  ta 
un  foMfir^  &  lui  dit  :  Ouvrez^'Vous.  En 
S.  Marc  ,  chap.  7. 

I .  /"^  Onfiderez  trois  autres  cérémonies 
X.^qneN.  S.  voulut  q|ffervcr  pour  la 
gueriion  de  ^e  pauvre  fourd  &  rauec. 

Premièrement,  il  lui  mit  de  la  Calive  fur 
fa  langue ,  pour  faire  coiinoître  que  les 
mal. n  :l  1  es  ffi  in  ruelles  de  la  langue,  de- 
mmicnr  pour  leur  guerifon  une  opera- 
tioa  particulière  de  cette   fagelTe    qui 
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vient  de  Dieu,  laquelle  nous  eft  reprefen- 
técpar  lataiive  qui  procède  du  chef.  De- 
mandez donc  avec  Salomon,  qu'il  plaifc 
à  ce  Peie  des  raifericordes  vous  envoyer 
cette  fagefle  qui  affifte  devant  fon  trône , 
afin  qu'elle  demeuie  en  vous ,  &  qu'elle 
vous  enfeigne  comment  vous  devezcor- 
riger  les  legeretez,  précipitations  ,  im- 
prudences, &  autres  défauts  que  vous 
commettez  en  vos  paroles, &  qu'elle  con- 
duife  vôtre  langue  ,  en  forte  que  vous 
parliez  droitement ,  &  que  tout  ce  que 
vous  direz,  contribue  à  la  gloire  de  Dieu, 
&à  l'édification  de  vôtre  prochain. 

2.  Confidcrez  que  Jésus  voulant  guérir 
ce  pauvre  homme  ,  levé  les  yeux  au  ciel , 
&  tire  un  profond  foùpir  de  fon  cœur  , 
pour  nous  donner  a  entendre  que  c'eft 
principalement  d'enhaut  que  nous  de- 
vons recevoir  le  fecoursdc  nosmiferes, 
denosinfiimitezfpirituelles,  &  de  cel- 
les de  nos  prochains  \  &  qu'il  faut  implo- 
rer ce  divin  fecours  avec  gemilTemens  &: 
foûpirs,  c*eft  à-dire,avec  une  véritable 
humilité  &  contrition  de  cœur  ,  tant  fur 
nos  propres  péchez,  que  fur  les  péchez 
de  ceux  aufquels  nous  defirons  rendre 
quelque  affiftance  fpirituelle. 

Demandez  donc  à  D;eucet  efpric  de 
compondion ,  &  tâchez  de  le  confervcr 
parmi  toutes  les  occupations  aufqaelles 
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vous  vous  appliquez  pour  le  bien  {piri- 

tuel  de  vos  prothams. 

5-  Coiifiderezque  J.  C.  enfuiteparleà 
ce  fouid,  &  lui  commande  d'ouvrir  les 
oreilles.     Pour  vous  enfeigner  qu'après 
avoir  préparé  l'eCprir  du  pécheur,  félon 
que  vous  aurez  pu  ,  &  demandé  pour 
vous  &  pour  lui  le  fecours  de  la  giace 
divine-,  il  lui  faut  declaier  ouverteracne 
ce  qu'il  doit  f  ire  ,  &  particulièrement 
lui  remontrer  l'ob'igarion  qu'il  a  d'ou- 
vrir Ton  cœur  aux  averrilT-mefiS  que  Dieu 
lui  fait  ;  &  '.iaurant  que  vos  paroles  font 
les  pa,  ole5  d'un  pécheur ,  qui  de  foy  n'ont 
aucuns   cfïi.  ace  ,  demandez  i  ].  C.  qu'il 
les  anime  le  ion  Efprit  ,  ôc  q'i'il  com- 
mande lui-rriêmeau  cœur  de  vôrre  pro- 
chain de  s'ouvrir.  Suppliez  lesifîi  qu'il 
f  {T:  le  même  comm  niement  au  vôtre  *, 
&  que   par  un  fe  ours  particulier  de  fa 
mi^eiicorde,  il  f  (Te  que  vône  cœur  foit 
toujours  ouvert  à  Tes  mfpirations,  &  k 
fes  grâces  ;  en  forte  que  vous  foyez  tou- 
jours en  difpofition  de  lui  dire  avec  le 
î.  Reg.  petit  Samuel  :  Parlez. ,  Seigneur ^  car  vo~ 
3.  tre  ferviteitr  efi p>'e/tde  vous  écouter^  &  de 

faire  fout  ce  cfue  vous  lui  fert'^  conncttr^^ 
vous  ejfre  agréable. 
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MEDITATION 
Pour     le    Samedy. 

'yiH(ft-to(i-  Ces  oreil'es  furent  ouvertes ^ 
&  fit  la  ^ue  fut  déUée,  &  il  parLU  fucl- 
leminrEi\  S  Mue,  chap.  7. 

I.  A^^Onfidcrez  l'effec  admirab'e  de  U 
V»^  puiffance  ^ç.  J.  C.  lequel  n'eut  pas 
fî  toit  pailé  &  déclaré  fa  volonté,  que 
voilà  ce  pauvre  fourd  &  muet  parfdite- 
jnent  gaeii  ;  toas  les  empêi^liemens  de 
roiiyc  &  de  la  parole  (ont  ôrez  •,  il  ca- 
tend  ttesclairement  tout  ce  qu'on  lui 
dit  -,  il  parle  très  diftindement  :  enfin  il 
eft  remis  en  ua  plein  &i  entier  ufage  de 
fes  fens  &  de  fa  langue. 

Louez  &  beniflez  cecte  puiiTance  admi- 
fabîe  denôtie  divin  Siuveur,  laquelle  il 
n'employé  que  pour  nous  bien  faire  j  fup- 
pliez-le  qu'il  lui  plaifeôterde  votre  amc 
tous  les  emccchemens  &  oppt>{î:ions  a 
l'ooc ration  de  la  grâce  -,  qu'il  vous  donne 
uncœ.ir  doci'e  auxmouvemens  de  Ton  S. 
Esprit ,  &  qu'il  vous  ouvre  les  lèvres ,  afia 
que  votre  bouch-  annonce  fa  loUange. 

ï.  Confide  ez  l'effet  de  ce  miracle, par 
lequel  non  feulement  cepm-'re  infiims 
fur  aueri,&  remis  en  parfaite  fanté  -,  mais 
auffi  tous  les  afliftans  édifiez,  ôc  provo- 
^ue^  à  glorifier  Dieu» 
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Voilà  ce  que  J.  C.  prerendoit  en  toii^' 
tes  Tes  œuvres  ,  &  ce  que  vous  devez  à  fora 
imitation  prétendre  en  tout  ce  que  vous 
faites,  c'eft  à  fçavoirque  vôtre  prochain 
foit  édifié,  &  que  Dieu  foit  glorifié. 

Ne  regardez  donc  point  vos  interefts, 
ni  vôtre  propre  avantage  ;  oubliez  vous 
vous  même,  pour  ne  regarder  autre  cho- 
fe  dans  tous  les  bons  offices  &  ferviccs 
que  vous  rendez  à  vôtre  prochain  ,  finon 
fon  vray  bienCpirituel ,  &  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  :  &  que  vôtre  unique 
prétention  foit  que  Dieu  foit  de  plus  en 
plus  connu ,  aimé  Si  glorifie. 

3.  Confidercz  que  ce  fut  avec  grand<s 
raifon  que  le  peuple  ayant  vu  ce  mira- 
cle, témoigna  hautement  que  Je  sus- 
Christ  avoir  bien  fait  toutes  chofes, 
O  que  cette  parole  cft  véritable,  5i 
qu'elle  mérite  d'eftrc  attentivement  mé- 
ditée !  Jefus  a  bic  Fait  toutes  chofes ,  c'eft- 
à-direjque  toutes  fes  avions  ont  efté  trcs- 
parfaitcs  &  1res  accomplies  :  tâchez  donc 
die  l'imiter,  en  faifant  bien  tout  ce  qu« 
vous  faites  i  il  a  bien  fait  toutes  chofes, 
c'eft-à-dire,  que  toutes  les  chofes  qu'il  4 
faites  nous  ont  efté  bonnes  &  faluraircs  i 
voyez  quel  remerciement  vous  lui  en 
^evez  offrir.  Il  a  bien  fait  toutes  chofes  » 
c'eft  à  dire ,  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon 
vient  de  lui  j  il  eft  la  vive  fourcq  de  ton* 
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biens ,  &  c'eft  de  fa  plénitude  que  nous 
recevons  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  en  nous. 
ReconnoiiTez  donc  &  confcfTez  qu'il 
en  eft  ainfi ,  que  tout  ce  que  Jefus  a  fait  en 
vous  eft  bien  fait ,  &  que  tout  le  mal  qui 
eft  en  vous ,  vient  de  vous-même.  S.ip- 
pliez-  le  qu'il  continue,  &  qu'il  achevé  en 
vous  l'ouvrage  de  fa  bonté  \  offrez-  vous  a 
lui  pour  lui  laiifer  une  cntieie  Si  abfoluc 
difpofition  de  vous-même  -,  &:  afin  que 
cette  offre  foit  mieux  reçue  de  lui,  em- 
pruntez les  mains  de  fa  très  fainie  Mcre  ; 
fuppliez  la  qu'elle  vous  prefente  à  ce  di- 
vin Sauveur,  afin  qu'il  opère  en  vous  tout 
le  bien  qui  eft  requis  pour  vôtre  fan<5li- 
fication,  &  pour  fa  plus  grande  gloire. 

MEDITATION 

Pour  le  douzième  Dimanche  d'après  la 
Pentecôte. 

Jefus  du  a  Ces  Dlfciples  :  Biertheurr>s^ 
font  Les  yeux  ^fui  voyent  ce  e^ue  vous  voy  !^  ; 
car  je  vous  déclare  ejue  flufieurs  Prophètes 
<^  plufieurs  Rois  ont  defîré  de  voir  ce  cjue 
mus  voyez. ,  &  qu'Us  ne  l'ont  pas  va.  En 
S.  Luc,  ch.  10» 

ï»  /^^Onfîderez  combien  grand  efloit 

V^-'le  bonheur  des  Apôtres,  de  voic 

4e  leurs  yeux  celui  qui  eftoit  le  defué  des 
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Dittions  ,  &  !e  véritable  Sauveur  du  mon* 
de  j  celui  qui  avoic  erté  fi  long-  temps  at- 
tendu ,  û ardemment  fouhaité ,  fi  inftani- 
ment  demandé  par  tant  de  faints  Pa- 
triarches &  Prophètes  -,  &  non  feulement 
de  le  voir ,  mais  d'eftre  en  fa  compagnie , 
de  joiiir  de  fa  douce  prefence  ,  ôcde  de- 
meurei"  avec  lui.  Or  quoy-que  vous  ne 
voyiez  pas  ce  divin  Sauveur  des  yeux  du 
corps ,  vous  le  pouvez  néanmoins  voir 
tres-fouvent  des  yeux  de  vôtre  ame  ,  é- 
ciairczde  lafoy  :  car  ce  même  J.  C.  qui 
eftoit  avec  les  Apôtres,  eft  celui-là  mê- 
me qui  cft  réellement  prcfcnt  au  rres- 
faint  Sacrement  de  l'Euchariftie  ,  lequel 
s'offre  tous  les  jours  en  facrificcfur  nos 
Au  els,  &  fe  donne  à  vous  en  la  fain- 
te  Communion. 

ReconnoifTcz  donc  vôire  bonheur  ^ 
voyez  combien  vous  eftes  obligea  la  di- 
vine mifericorde  ,  louez  &  benifiez  ce 
divin  Siirveur,  &:  le  fuppliez  qu'il  ne 
permette  point  que  vous  foyez  jamais  fe- 
paré  de  lui. 

2.  Confiierez  que  ce  qui  augmentoit 
le  bonheur  des  SS.  Apôtres,  eftoit  que 
non  feulement  ils  joliiff^Jicnt  de  la  pre- 
fence du  Fils  de  Dieu, mais  qn'ils  en  lece- 
voiert  de  cres-^rrandes  grâces  &  faveurs 
que  ce  divin  Siuveur  lear  coTimuni- 
quoit  paK  fa  feinte  prefçttce  j  il  leur  par- 
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loit  fouvent,  mais  ces  paroles  éroient  des 
pilules  de  vie  étemelle  -,  il  pouivoyoit 
avec  une  charité  admirable  à  tous  leurs 
befoins  rpirituels,&  même  aux  corporelsi 
il  les  confoloit  dans  leurs  peines  ;  il  les 
encourageoit  &  les  fortifioit  dans  leurs 
travaux  •■,  il  éclairoit  leurs  cotcndemens  ; 
il  animoit  leurs  volontci  •,  il  embrafoit 
leurs  coeurs  de  Ton  amour.  Enfin  ils  pou- 
voient  vcritablemër  dire  que  toutes  for- 
tes de  bieas  vcnoient  par  lui ,  &  avec  lui. 
Puis  donc  que  ce  mcme  S-igneur  n'eft 
pas  à  prefcnt  moins  bon  ni  nioms  puilTant 
qu'il  eftoit  alors ,  il  ne  tiendra  qu'à  vous 
qu'il  n'opère  en  vôtre  cœur  les  mêmes 
effets ,  &  qu'il  n'opère  en  vous  les  mêmes 
grâces  quand  vous  avez  le  bonheur  d'ê- 
tre avez  lui  j  pienez  garde  que  vous  n'y 
mettiez  point  aucun  empêchement. 

3.  Coufidci  cz  que  N  S  remontre  aux 
Apôrves  que  pluficurs  grands  Propheres 
&  grands  Rois  avoient  defiié  de  le  voir; 
&  que  cette  faveur  ne  leur  avoir  pas  efté 
©(Sbioyée  pour  les  obliger  à  s'humilier, 
voyans  que  fans  au«:un  mérite  de  leur 
part ,  ils  edoient  par  la  feule  mifericordc 
de  DjCU  ,  prcfcsez  à  tant  de  grands  &c 
fàints  Pcrfbnnage  -,  &  aufli  pour  les  por- 
ter à  eftime.  davantage  la  grâce  qui  leur 
croit  faite  &  a  s'en  rendre  plus  re^oroif- 
lans  envois  celui  qui  cji  ctoit  l'acteur. 


i04         Pour  la  douzième  Semaine 

Vous  elles  obligé  d'encrer  dans  ces  mê- 
mes fentimens,  puifque  vous  parcicipezi 
à  h  même  grâce.  Helas  1  combien  y  a-  c- 
il  de  perlonnes  dans  le  monde  ,  qui  (ont 
privées  de  tant  de  moyens  fi  excellens 
que  Dieu  vous  donne  pour  avancer  en  la 
veriu,4erquc!les  en  feroient  un  ufage 
beaucoup  meilleur  que  vous  ne  faites  ! 
humiliez- vous  dans  cette  penfée,  ôc  re- 
connoiflant  combien  vous  eftes  indigne 
<le  toutes  ces  grâces  que  vous  recevez  de. 
Dieu ,  prenez  une  nouvel  le  refolution  d'y 
coopérer  plus  fidèlement  que  vous  n'a- 
yez fait  par  le  p^^fTé. 

MEDITATION 

Pou  a      LE      LUNDY. 

Vous  aimerez,  le  Seigneur  vod'e  Dieu  de 
tout  votre  cœur ,  de  toute  votre  ame  ^  &  de 
tmttes  vos  firces  :  &  votre  prochain  corn» 
rne  voUx  mêmn.   En  S.  Luc  >  chap.  lo. 

*.  /'^Onfide  ez  que  c'eft  un  grand  fu- 
V^^jct  decorfufion  pour  nous,  qu'il 
ait  fa!u  que  D  en  nous  ait  fait  un  cx- 
pré  -  commandement  de  l'aimer  ,  voyant 
bien  que  nous  (orames  fi  milerablesj 
&  Ç\  peu  fe-ifiblcs  aux  attraits  de  Ton  in- 
finie boicé,  ^  fi  jjeu  reconnoiffans  de 
tous  les  bienfaits  dont  il  nous  comble  in- 
ccfiamme  it  ;  que  jamaisnousne  l'aime- 
lions ,  s'il  ne  nous  y  a  voit  obligez» 
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C'eft  aufli  un  iîgnalé  témoignage  de  la 
charité  infinie  du  même  Dieu  ,  qu'il  aie 
voulu  par  ce  commandement  nous  im- 
pofer  comme  une  heureufe  neceffité  de 
nousunir  à  lui ,  comme  au  principe  &à 
la  fource  de  la  vie  ,  en  telle  force  qu'il 
n'y  ait  point  de  milieu,  &  qu'il^ faille 
choifir  l'amour  éternel,  ou  la  mort  éter- 
nelle. Dites  lui  donc  avec  S.  Auguftin  » 
Q^leftei'VOHS  ^  Seignenry  &  ^uljuls-je  t 
Q^e  vous  me  commandiez,  de  vous  aimer , 
&  fi  je  ne  le  fais ,  cjne  vous  me  menacie'^ 
de  tns-  grandes  miferes  ;  efi-ce  nrie  petite, 
mlfere  pour  moy  fi  je  ne  vous  aime  point  f 
z.  Confiderez  que  Dieu  eftant  fouve- 
rainement  aimable,  à  caufe  de  fes  infi- 
nies perfections ,  il  veut  eftre  fouverai- 
fsement  aimé  de  nous  -y  &c  pour  cela  il 
nous  commande  que  nous  l'aimions  de 
tout  nôtre  cœur,  lui  donnant  toutes  nos 
affedionside  toute  nôtre  arae,lui  dédiant 
toute  nôtre  vie  ,  pour  cftie  uniquement 
employée  à  le  fervir  &  à  k  glorifier  *,  de 
touœs  nos  forces ,  lui  ofFiant  toutes  nos 
faculcez  &  toutes  nos  puiflances  corpo- 
relles &  fpirituelles  ,  pour  n'en  uier  que. 
félon  fa  volonté. 

Voyez  fi  vous  avez  un  vray  defir  d'ai- 
mer Dieu  de  la  forte  ^  invoquez  à  cet  ef^ 
fer  le  fecours  de  fou  S.  Efprit,  &  lefup- 
pliez  qu'il  41ume  le  feu  de  fou  amout 
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dans  voue  cœur,  de  manieic  qu'il  nsc 

vienne  jamais  à  s'éccindre. 

5.  Confidercz  qae  pour  l'entier  accom- 
pliflemeni  de  cette  loy  d'amour  que  J.  C. 
eft  venu  établir  au  monde  ,  il  veat  que 
nous  étendions  cet  amour  de  Dieu  fur 
nôtre  prochain  ■■,  de  forte  que  pour  l'a- 
mour de  Dteunous  aimions  notre  pro- 
chain   comme  nous- mêmes  >    &    que 
nous  lui   defirions  di  procurions,  au- 
tant qu'il  eft  en  nous ,  les  mêmes  biens 
que  nous  fommesobhgez,  comme  Chré- 
tiens ,  de  nous  procurer  à  nous  mêmes. 
Sou veoez- vous  donc  de    ce   fécond 
commandement ,  auquel  vous  ne  fçau- 
licz  manquer  qj.e  vous  ne  contreveniez 
au  premier,  vo)e?cnquoy  particuiiere- 
me  u  D'eu  dem.ande  de  vous  que  vous 
pratiquiez    cette  charité  du  prochain  , 
&  p;o.>o  ez-vous  avec  fa  grâce,  de  l'ac- 
complir fidèlement. 

MEDITATION 

Pour     le     Mardy. 

Z^^n  homme  defceridant  4e  Jeruf^'em  en- 
j'-^'ic?  ^  toinb^  ertr-g  Us  matins  des  voleurs  ^ 
En  S.  Lac  ,  ch.  10 

O' filerez  que  par  cc're  Parabole, 
N    S  a  vonlu  nous  rcp  e!enier  le 
ûjifeiiiblc  éi.iirdâfi&i lequel  nous  tombons; 
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..r  le  péché ,  &  l'excès  de  fa  mifcricor- 
:  &  de  la  charité  pour  nous  en  relever  > 
.n  que  l'un  nous  fafTe  mieux  connoître 
combien  c'eft  une  chofe  pcrnicieufe  ôc 
dcteftable  que  d'offe  ifei"  Dieu ,  &  que 
l'autre  nous  ferve  d'un  prelTant  motif 
pour  aimer  de  plus  en  plus  ce  divin  Li- 
bérateur, &:  pour  faire  un  bon  uGige  de 
Tes  grâces. 

Admirez  en  cela  l'exceflive  bonté  de 
ce  Dieu  fait  homme,  qui  daigne  ainfi, 
s'accommoder  à  nôtre  foiblefle  ,  &  fe 
f^rvir  de  fimilitudes  &  paraboles  fami- 
lières, pour  nous  fiirefacilemeni:  conce- 
voir &  retenir  les  veritez  les  plus  im- 
portantes &  necelTàires  &  l'acquifition 
de  nôtre  falur. 

2.  Confiderez  que  cet  homme  qui  def- 
cend  de  J^rufalem  en  Jerico  ,  reprefente 
celui  qui  commence  à  fe  départir  de  fcs 
bonnes  refolutions  •,  qui  fe  re  âche  de  fa 
première  ferveur  ;  qui  le  laiffe  aller  au  dé- 
goû:  de  fes  exercices  ordinaires  de  pieté*, 
&  quittant  !a  paix  qu'il  polTjdait  en  (on 
a  ne  par  la  foûmafion  aux  volontez  de 
Dieu  ,  fe  lai(Tc  emporter  aux  mouvemcns 
de  fes  partions  ik  ^iffccl:  ons  dére  .^lées. 

O  que  ce  funellc  chemin  de  Jerulalem-. 
en  Jerico  cft  à  prefent  fréquenté  1  que  de 
perlonncs  ic  fcparent  tous  Ic"^  jou'S  de 
Dieu,pour  fuivre  k  monde',  prencz^aide 
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que  vous  ne  (oyez  de  ce  nombre  ,  5^ 
concevez  uae  nouvelle  refolucion  cle 
vous  tenir  fidèle  &c  fournis  à  ia  nes-fain- 
te  volonté  :  fuppliez  vôtre  divin  Re- 
dempceur  qu'il  vous  donne  la  grâce  de 
la  perfeverance. 

3.  Confiderez  que  ce  miferab-e  eftant 
forti  de  Jerufalem ,  tomba  bien- tôt  entre 
les  mains  des  voleurs ,  c'efc  à  ai;  e ,  que 
celui  qui  quitte  la  conduite  &(.  la  prote- 
ction de  Dieu ,  fe  trouve  bien-  tôt  (urpris 
par  les  ennemis  de  fon  falut ,  lefquels  l'at- 
tendent au  paîTage ,  Se  dans  l'occafion  d« 
quelque  péché  ,  pour  le  perdie. 

Peniez  derechef  combien  c'eft  un 
grand  mal  de  quitter  Dieu ,  5c  de  fe  fou- 
ih-airede  cette  dépendance  &:  fubjedion 
filiale  qu'on  doit  à  fa  conduite  paternel- 
le, pour  fe  donner  la  liberté  de  faire 
tout  ce  qu'on  veut  :  c'eft- là  ce  chemin 
dangereux  où  Ton  trouve  des  voleurs^ 
qui  ne  cherchent  pas  l'or  ni  l'argent , 
mais  qui  cherchent  les  âmes  pour  les 
perdre  ;  donnez- vous- en  de  garde,  ^ 
prenez  une  ferme  refolucion ,  non  feule- 
ment de  ne  vous  jamais  feparer  abrolu- 
ment  de  Dieu,  mais  même  de  ne  vous 
|K)int  éloigner  de  fa  divine  preicnce. 


tf3^ 
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MEDITATION 
Pour  LE   Mercredy. 

Les  voleurs  dépouillèrent  cet  homme  ^Ô" 
ftprés  l'avoir  fort  blejfé  ,  ils  s'en  allèrent , 
le  laijfant  a  demi  mort»  En  S.  Luc ,  ch.  iO, 

I.  /"^Onfidercz  le  traitement  que  re- 

V-^çoit  le  pécheur  de  la  part  des  en- 
nemis de  Ton  (alut ,  lorfqu'iî  tombe  eri- 
tre  leurs  mains  par  le  confeniement  qu'il 
donne  i  leurs  mauvaifes  fuggeftions. 

Premièrement,  ces  ennemis  dépouil- 
lent Ton  ame  de  la  robe  de  juftice  ,  ils  lui 
raviffcnt  les  dons  &  les  fiuits  du  S.  Ef- 
prit  -,  ils  lui  font  perdre  le  mérite  de  fes 
bonnes  œuvres  ,  &  le  droit  qu'il  avoit  à 
l'héritage  celefte.  Enfin,  comme  dit  le 
Prophète,  ils  mettent  la  main  fur  toutes 
les  chofcs  les  plus  defirables  qu'il  puifTc 
poircder,&  lui  volent  ce  trefor  inefti- 
mable  de  la  grâce ,  qui  lui  avoit  efté  ac- 
quis au  prix  du  Sang  du  Fils  de  Dieu» 

Faites  un  ade  de  Foi  lur  ces  vei  itez , 
&  voyez  quelle  vigilance  &  quel  foin 
vous  devez  employer  pour  vous  tenir 
fur  vos  gardes  ,  attendu  que  ces  voleurs 
iont  inceflamment  autour  de  vous ,  pour 
vous  fiTrprendre. 

2.  Confiderez  que  ces  cruels  voleur» > 
non  contens  d'avoir  ainfi  dépouillé  le 
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pécheur,  ils  le  chirgenc  de  bielfares  & 
de  playes  mortelles  :  cir  autant  de  tenta- 
tions (ont  autant  de  flcches  er^poi Ton- 
nées que  les  démons. âcSenc  contiele  >^e- 
chear,  ielqnelles  il  reçoit  olans  (on  cœar 
par  le  coniesueme.it  qu'il  donne  à  Tes 
jrnalheareufes  fu2;geft;ons  ',  d'uù  s'enluit 
qu'il  (e  trouve  mortel  en  cit  navre  en 
toutes  les  pu. (lances  de  ion  a!nc  •,  en  forte 
qu'on  peut  dire  aec  jude  railon  ,  qu'en 
cet  état  fu-  efte  il  n'y  a  en  lui  aucune 
partie  qui  Toit  faine ,  dej.-»uis  la  plan'  e  des 
pieds,  jufqu'au  fommet  de  la  tefte. 

Vt^yez  s'il  n'y  a  point  encore  dans  vô- 
tre cœar  que'qn'une  de  ces  peinic'ejfes 
flèches;  s'il  ne  r:fte  point  encore  quel- 
que playc  en  vôcre  amc  ;  5c  Ci  cela  eft , 
ayez  recours  à  ce  divin  M-decin  ,  qui 
feul  vous  peut  guérir  ?  Suppliez  le  qu'il 
vous  applique  la  vertu  de  ce  fang  pré- 
cieux qu'il  a  répandu  pour  vôtre  ulut. 

5.  Confiderez  que  ces  voleurs,  après 
avoir  ainfi  traité  le  pécheur ,  &  l'avoir 
blefle  à  mort ,  ils  s'en  voat  ôc  l'abandon- 
nent, c'eft  à- dire,  qu'ils  le  privent  même 
de  cette  malhcureafe  fatisfa£tiori  quM 
penfoit  trouver  dans  le  pcché,  &  ils  ne 
lui  lailTe  it  que  de  l'amertume  &  de  la 
pe'nc  y  ce  qu'ils  font  pour  le  p  ecipiter  ,, 
s'ils  peuvent,  dans  le  defefpoir  :  Mais 
Dieu  qui  eft  infini  en  mifericorde ,  per- 
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met  que  le  pécheur  fe  tiouve  en  cet  état 
de  détrcde ,  afin  que  fa  propre  raiîere  iui 
falTe  oa/rir  les  yeux,  Ôc  l'oblige  d'avoir 
recours  à  la  boiué. 

N'avez- vous  point  quelquefois  éprou- 
vé cela  eu  vous  mèm-  î  mais  ne  rc Ten- 
tez-vous  point  eacoie  quelque  miu/ais 
effet  de  vos  péchez  pillez  -,  cirez  en  pour 
le  moins  un  fujet  de  fn^e  cette  recoa- 
noIlFance  &  cecrc  coifeflion  -,  que  c'e(t 
une  chofe  minvaife  &  amee  que  de 
quitter  vône  D  en  ;  ^  qne  hors  de  lui  y 
il  n'y  a  que  ma'.ed  'fti  j«  &  mitere, 

MEDITATION 

j  PourleJeudv. 

Il  fe  rencontra  <jHun  Prêrre  paffct  par 
\  es  triê'ne  chemin  ,  mais  ayant  vîi  Cfi  homme  , 
j  //  Le  iajfi  fins  lui  donner  rf«*"^<«  f  .oh.  s  \  ce 
I  que  fir  aujjl  un  L'vlre  cjui  y  paffi  :  Adats 
î  un  S<imaita'<H  eft^nt  arrtvé  a,u  mem^  lieity 
I  C^  voyant  cet  homme  en  cet  état ,  en  fut  tou- 
ché de  compajfion.  Ei  S.  Lac  ,  ch.  i  o. 

I.  /''^OnriderezqueceP  ctre&ceLe- 
V^vite  repLcfeiuenc  ceux  q  li  ont 
quelque  chxrge  ou  dignité  dans  l  EgUlc , 
lefquels,  bien  qu'ils  loieat  plus  obligez 
,  que  les  autres  à  Cecourir  ceux  qui  foc  ipi- 
ïituellcment  blcfTcz ,  ne  s'en  mettent  pas 
(Quelquefois  beaucoup  en  peins ,  &  les 
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laiiTcnt  croupir  ,  &  enfin  mourir  dans 
leurs  péchez.  Or  quoy-  que  Dieu  leur  de- 
mâde  un  jour  copte  du  (an g  des  âmes  qui 
perifl'enc  par  leur  négligence  ,  cela  n'em- 
pêche pas  qu'un  pécheur  qui  meurt  dans 
ion  vice,  ne  foit  éternellement  damné. 

C'eft  pourquoy  ne  vous  remettez  pas 
tant  fur  le  foin  des  autres  en  ce  qui  re- 
garde les  affaires  de  vôtre  falut,que  vous 
ne  veilliez  fur  vous-même  ,  &  que  vous 
n'employiez  toute  vôtre  induftrie  S>C 
toute  vôtre  étude ,  avec  la  grâce  de  Dieu, 
pour  guérir  les  bleffures  de  vôtre  ame. 
Vous  devez  eftre  le  premier  Médecin 
de  vous- même  j&  quoy- que  vous  deviez 
fuivre  avec  refpeét  éc  foûrnifîîon  ,  le  con- 
feil  &  les  avertiflemens  de  ceux  que 
Dieu  vous  a  donnez  pour  vôtre  condui- 
te -,  c'eft  néanmoins  vous  qui  devez  faire 
a  vous-  même  l'application  des  remèdes 
qu'ils  vous  fuggerenc. 

5.  Confiderez  que  par  ce  Piètre  Se  ce 
Lévite  qui  palTent  fans  foulager  ce  pau- 
vre navréjon  peut  aiiffi  ente ndre  que  bien 
qu'il  y  ait  de  bons  Pafteurs ,  Direéteurs, 
&c  autres  médecins  Ipirituels  des  i^mQS  , 
qui  font  ce  qu'ils  peuvent  parleurs  re- 
montrances &  averti (Temens  pour  la  cor- 
redtion  du  pécheur  •,  toutes  leurs  paroles 
néanmoins  ne  font  que  pafTer  par  fes 
oreilles ,  fans  avoir  aucun  effet  lur  foa 
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cœur  \  de  forte  qu'à  caufe  de  fon  endur- 
cilTement  volontaire  ,  &  de  fa  perverfité , 
il  n'en  reçoit  aucun  roulagement ,  il  de- 
meure toujours  blelTé  à  mort. 

Apprenez  de  là  combien  le  péché  eft 
un  grand  mal ,  &  d'une  cure  plus  diffici- 
le qu'on  ne  pcnfe  -,  de  forte  que  fi  Dieu 
lui  même  n'y  met  la  main  ,  &c  ne  com- 
munique fa  vertu  aux  corrections  Se  aux 
remontrances  qui  font  faites  j  5c  fi  en  mê- 
me temps  qu'on  parle  à  l'oreille  du  pé- 
cheur ,  il  ne  touche  fon  cœur  par  fa  grâ- 
ce ,  tout  ce  qu'on  peut  faire  pourfague- 
rifon  dea^eure  fans  effet. 

Qje  cela  vous  fafle  concevoir  une  nou- 
velle horreur  du  pechc  -,  &  quand  vous 
voulez  travailler  à  la  converfion  de  quel- 
que pécheur ,  (ouvenez-vous  d'invoquer 
le  fecours  de  la^rrace  divine,  &r  recon- 
noiffez  que  fans  elle  vous  ne  pouvez  rien. 

5.  Confiderez  que  ce  bon  Samaritain 
qui  fut  touché  de  compafiion  envers  ce 
p-îuvre  navré,  reprefente  N.  S.  J.  G.  le- 
quel non  fealement  a  témoigné  la  cha- 
r-té qu'il  avoit  en  gênerai  pour  tous  les 
hommes ,  mourant  p-'ur  leur  falut  ^  mais 
même  étend  cette  même  charité  en  par- 
ticulier fur  chique  pécheur ,  le  fecourant 
par  fa  grâce,  !k  lui  fournilTant  tous  les 
remèdes  necelTaires  pour  la  gucrifon  des 
playes  de  fon  amc. 
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Helas  '.  que  ieroii-  ce  de  vous ,  fi  ce  mi- 
ricordieux  Samaritain  n'cû'.  eu  compaf- 
fion  de  vos  miîeres,  &  cù  'enez  vous] 
mainrci.ant ,  (î  par  (a  grâce  il  ne  vous  eùcl 
fecouru  dans  les  dangers  de  la  mort  éter-| 
nelle  que  vous  cauloicnt  les  bieffures  dcj 
vos  péchez î 

Louez  donc  &  bcnifTez  cette  infinie! 
cliiruc  de  vôtre  divin  Sauvett,  &  vous] 
offrez  à  lui  avec  une  ferme  refolutionl 
d  emp'oyer  uniquement  la  vie  qu'il  vous 
a  confervce,  &  tout  le  bien  que  vous] 
avez  reçu  ce  lui  ,  pour  Ion  amour  ÔC] 
pour  fon  iervicc. 

MEDITATION 
Pour      le     Vhndredy. 


he  S ayr^ar'ttaîn  s'.^vprochiint  de  cet  komA 
mf  veyfa   de  l'hwle  &   du  vin  dans  fèi 
flayeSi  &  les  banda.  En  S.  Luc,  ch.  lo. 

I.  X^^  Or fiderez  les  moyens  que  le  boî 
V^^  Samaritain  em  loye  pour  lecou- 
tir  ce  pawve  navré,  &  '^econnoiflcz  fous 
fcttc  figure  une  exp'cflion  des  charita- 
blf .'  offices  que  J.  C.  i  end  à  celui  qui  efti 
bl^n'e  par  le  péché. 

Piemieiement  il  s'approche  de  lui ,  car! 
jamais  le  pécheur  ne  penferoit    rquitteï 
fon  }ev  hé  ,&' à  fe  convertir,  fi    Jésus 
ne  venoit  à  lui  par  ia  grâce.  Il    faut  quq 
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:ebon  Paftcu.  cherche  lui-même  fa  pau- 
vre brebis  égiiée,  autrement  elle  ne  le- 
touriiCîou  jamais  au  bercail. 

Toilcz  un  peu  Cv.  mbica  de  fois ,  &:  en 
combien  demamees  ce  miiericordicux 
Seigi-cur  .s  eft  approché  de  vous  quand 
voue  cœur  a  Ile  bleflé  par  quelque  pé- 
ché :  voyez  quel  teTieiciement  vous  lui 
devez  fane  pour  une  te'le  grâce. 

z.  Cot  fi  *erez  que  le  vin  ic  l'hui'e  que 
le  SamarUdin  ver  e  dans  les  player  dii 
pauvre  navré,  repi élément  les  remèdes 
(aluî ânes  que  J.  C.  applique  pour  la  gue- 
riion  de-.  bletUn  es  cau;ces  par  ie  peciié  j 
c'cft  à  (ça^'oir  les  cti  ace^  qu'il  verfe  dans 
nos  amcs  par  les  Sacremens  ,  &c  particu- 
lièrement par  ceux  de  la  Pénitence  5<:  de 
l'Euchaiift  e.  Grâces  qui  o\n  ure  vertu 
fouverainc  pour  guérir  toutes  les  playes 
de  nos  âmes,  pou  vu  que  de  nôtre  parc 
nous  n'y  apportions  point  d'eiTipèche- 
mert. 

O  que  fi  vous  fçaviez  ce  que  peut  une 
feule  communion  dans  u'  loctubjen  dif- 
po(é  ,  &  combien  grande  ejl  Ion  effi.ace 
pour  remédier  à  toutes  vos  n.fi  mitez 
&  miferes  i  quel  foin  apporteriez  vous 
pour  vous  reidrc  digne  de  le.evoir  l'ef- 
fet de  re  divin  S.i  reraenr  -,  avec  quelle 
humi'ité,  contrition  ïrefped:  &c  amour 
vous  prefcnteiicz-vous  àlatabic  de  J.C. 
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3 .  Confîderez  qu'après  avoir  verfé 
l'huile  &  le  vin  ,  le  bon  Samaritain  ban- 
ale toutes  les  playes  du  pauvre  navré. 
Voilà  ce  que  fait  le  très  -  mifericordieux 
Sauveur  de  vôtre  ame  ,  il  ne  laiiïe  point 
(a<:ure  imparfaite,  après  avoir  verfé  le 
vin  &  l'huile  de  fa  grâce  par  les  canaux 
des  Sacremens ,  il  bande  les  pîayes  du 
pécheur,  c'eft  à  dire,  que  par  fa  parole 
&  par  les  bons  fèntimens  &  mouve- 
mens  qu'il  infpire  dans  fon  ame,  il  le 
fortifie  dans  fa  grâce ,  &  dans  l'exécution 
des  bonnes  retolutions  qu'il  lui  a  fait 
concevoir. 

Soyez  donc  fidèle  à  bien  conferver  la 
grâce  que  Jefus  a  verfée  dans  vôtre 
cœur;  Fortifiez  ce  cœur  dans  la  vérité-, 
écoutez,  lifez  ,  méditez  ces  divines  pa- 
roles ,  afin  que  vous  foyez  ferme  &  con- 
fiant dans  l'état  de  fandification  que 
vous  recevez  pat  ces  Sacremens. 

MEDITATION 
Pour      le     Samedy. 

Et  puis  trayant  mU  fur  fon  cheval,  il  le 
mena  dans  une  hofiellerîe ,  &  y  prit  foin 
de  Ihî  ,  le  lendemain  il  donna,  deux  pièces 
d'argent  a  l  Hofl^e ,  &  lui  recommanda 
d'en  av«ir  foin.  En  S.  Luc ,  ch.  i  o. 

I.  ^~^Onfiderez  dans  le  refte  de  cette 
V-/  Parabole  la  continuation  de  la  mi- 

fericorde 
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fericorde  &  de  la  charité  de  N.  S.  envers 
le  pécheur  pénitent ,  lequel  eftant  enco- 
re foible  $c  débilité  des  playes  de  fon 
péché,  &  ayant  encore  befoin  d'une  con- 
tinuation d'affiftance  ;  ce  charitable  Sau- 
veur le  tranfporte  de  l'endroit  où  il  acflé 
volé  Ôc  bleiré,  en  un  licu.d'aflfurance, 
c'cft- à-dire,  qu'il  lui  fait  quitter  les  oc- 
cafions  du  pcché ,  &  lui  infpire  l'affedlion 
de  la  vertu ,  ôc  le  defir  de  venir  fouvent  à 
l'Eglife,  &  d'aflifter  avec  dévotion  aux 
divins  myfteres  qui  s'y  célèbrent. 

Louez  &c  beniifczte  débonnaire  Sau- 
veur de  toutes  Tes  bontcz  Se  mlfeiicordes 
envers  tous  les  pcchcuis  ,  &  particuliere- 
Hicnt  envers  vous  ;  aimez  les  Egîifes  5c 
autres  lieux  dédiez  à  fon  fcivice  *,  regaL- 
dczles  comme  des  hofpiccs  de  bcnedi- 
Oiion  &  de  faiut  jallcz-y  le  plus  fouvent 
que  vous  pourrez  ,  ôc  toujours  avec  un 
efprit  de  pieté  &  de  vraye  dévotion. 

1.  Conlîderez  que  ce  charitable  Sama- 
ritain après  avoir  tiré  ce  pauvre  blefis  de 
l'état  mifcrable  où  il  eltoit  réduit,  8c 
d'un  pécheur  qu  il  eftoit ,  en  avoir  fait  ua 
Julie ,  il  ne  dcfifte  point  pour  cela  de  lui 
continuer  le  fecours  de  fcs  grâces  *,  mais 
il  y  en  ajoure  toujours  de  nouvelles, 
prenant  un  foin  particulier- de  fa  condui- 
te, &  lui  faifant  relfentir  les  effets  d'une 
piovidence  toute  fpecialc. 
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O  que  l,i  chaviré  de  ce  divin  Sauveur 
eft  bien  d  tïerente  de  cèdes  des  hommef, 
qui  font  bien-toft  lafTez  &  dégoûcez  de 
faire  quelque  bien ,  &  de  icndre  quelque 
affiftance  au  prochain  dans  Tes  besoins  l 
mais  J-  C.  ne  Te  !atrc  jamais  de  nous  com- 
muniquer le  fecours  de  fe,  grâces.  Au 
contraire,  plus  il  en  donne,  &   plus  il 
-eft   difpofé   d'en  donner  \  ôc    un    bon 
Tnoyen  pour  obliger  fa  bonié  de  les  aug- 
menter ,  c'eft:   de   bien  recevoir    ceiles 
.qu'il  prefente,  &  en  fairs  un  iiclele  ufage. 
Voyez  quelle  reconnoiflfance  vous  de- 
vez rendre  à  ce  divin  B:enfaic»:cur  ;  & 
puifqu'il  ne  le  lalTe  point  de  vous  biea 
faire  ,  ne  vous  lafîez  point  de  le  krvic 
Si.  de  l'aimer. 

5.  Confiderez  que  nôtre  divin  Sauveur, 
non  content  de  nous  aliifter  intérieure- 
ment par  fcs  infpirations  &  par  Tes  grâ- 
ces ,  il  a  voulu  encore ,  pour  s'accommo- 
der &  condefcendre  davantage  à  nos  in- 

o 

firmitez  ,  nous  donner  des  aides  ex^-e- 
rieures  dans  la  vove  du  faUit  :  il  a  établi 
pour  ce  fu  et  des  P.ifleurs  ,  des  Prédica- 
teurs,  des  Confc(r:urs,  &  autres  fcn-i- 
blables ,  dans  fa  maifbn ,  qui  eft  l'Eglife , 
poui  la  confommation  des  Saints,  com- 
me parle  l'Apôtre  -,  pour  l'édification  de 
tous  ceux  qui  font  les  membres  de  Ton 
Corps  myftiqu:. 
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CTfe?  donc  d'un  moyen  fi  (iluraire  a'  ce 
■un  eTprit  de  reconnoiffincccnveis  cel.â 
qui  vous  l'a  préparé.  Honorez  vos  Pa- 
fteurs,  &  autres  Supeiicurs  Ecclefij-fli- 
ques,&  prenez  une  nouvelle  rcCoIu. ion 
de  vous  loLimetrre  parfaitement  à  la  co.i- 
duitedeJ.C  par  leur  miniftere.  Priez  la 
très- (amie  V.crge  qui  a  excellé  en  cetre 
fl^Cimiffion  &c  obcïifance,  qu'elle  vous  ob- 
tienne la  grâce  de  l'imiter  eu  cette  venu. 

M  E  D  I  TA  T  I  O  N 

Pour  le  treizième  Dimanche  d'après  la 
Pcntecôîe. 

feftts  allant  k  f  ^ufahniipajfitpar  la, 
Samarie  ,  CT  coinm'i  L  emro'it  dans  un  Châ" 
tenu  ,  dix  hfitnm^s  lépreux  lui  zîme'nt  k  la 
rencontre.    En  S.  Luc,  chip.  17. 

I.  £^^  Onfiderez  que  J.  C.  ne  fe  donnoit 

\_>aucun  repos  depuis  qu'il  eut  com- 
mencé de  faire  les  fondtjons  publiques 
de  Rcdemptcur  &  de  Meffîc  :  il  clloic 
prefque  toujours  e:\  voyage  ,  allant  &  ve- 
nant d'un  côté  &  d'autre  pour  inftruiiC 
le  pauvre  peuple  i  exhorter  les  pécheurs 
à  pénitence  ■■,  conlbler  les  ?^fïl  gez  ,  foula- 
gcr  les  malades,  &  bien  f^iie  à  tous. 

Voilà  l'exemplaire  auquel  vous  devez 
lâcher  de  vous  conformer,  fi  vous  vou* 
lez  eftce  un  véritable  difciplc  d  e  J  C.  car, 
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'.Joan.  comme  dit  le  S.  Apôtre  :  Celui  ^ui  dit  ^ 
^'  gnil  dimeipre  en  1.  C.  doit  marcher  comme 

/.  C.  a  marché  j  il  ne  faut  point  s'arrêteE 
dans  le  chemin  du  ciel ,  mais  aller  de  ver- 
tu en  vertu  :  car  ne  point  avancer,  c'eft 
reculer. 

Pitçs  donc  ,  mais  avec  une  affcftioti 
plus  conftanre  que  ce  jeune  home  de  l'E- 
Matth.  vangiîc ,  Seigneur  je  vous  fuivray  en  cfuel" 
î-  ^i;e  lieu-  aus  vous  alliez.  ;  je  raarcheray  fur 

vos  facre^  vedigss*,  j'iraiteray  vôtre  vie 
t>c  vos  allions,  pourvu  qu'il  vous  plaife 
ra'affifte»:  &  me  fortiher  par  vôtre  grâce. 
2.  Coniîderez  que  J.  C.  n'eftoir  pas  en- 
core entré  dans  ce  châteaUj  c|uand  ces  dix 
Lépreux  lui  vinrent  à  la  rencontre  ,  SiÇ 
même  il  ne  fe  hâroit  point  d'y  entrer,  at- 
tendant mirericordicurement  ces  pauvres 
infirmes  ,  lefqucls  il  fçavoit  eftre  en  che- 
min pour  le  venir  trouver,  &  lui  deman- 
der la  guerifon  de  leur  mal. 

C'eft  ainfi  que  ce  Seigneur  vous  attend 
tous  les  jours  pourvous  faire  mifericorde, 
vous  pouvez,  fî  vous  voulez,  avoir  un 
accès  libre  avec  iuii  &  non  ieulement  il 
vous  appelle  par  fa  grâce  ,  mais  aufiî  il 
vous  ouvre  le  fein  de  fa  bonté  pour  vous 
lecevoirjprenez  donc  bien  garde  qu'il  ne 
fait  cela  que  pendant  le  temps  de  cecte 
vie ,  après  laquelle  lî  vous  avez  négligé 
d'aller  à  lui  5  il  ne  fera  plus  accellibîepcur 
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VOUS ,  la  porte  du  Palais  celeftc  vous  fera 
fermée  pour  une  éternicé. 

Allez  donc  pendant  qu£  vous  avez  le 
temps ,  au  tiône  de  fa  grâce ,  approchez- 
vous  de  ce  divin  Sauveur  ,  afin  que  vous 
participiez  à  cette  vertu  qui  fort  de  lui , 
&  qui  vivifie  &  fanctifie  les  âmes. 

5.  Confiderez  que  toutes  les  fois  que 
vous  avez  quelque  bonne  penfée ,  oa 
quelque  bon  defir  de  vous  corriger  de 
quelque  v'icz  ,  de  reprimer  quelque  paf- 
fîon,  de  pratiquer  quelque  vertu  •,  c'eil: 
un  avertififement  qui  vous  eft  donné, 
que  Jésus  vous  attend,  &  non  feule- 
ment qu'il  vous  attend  ,  mais  qu'il  vous 
convie  d'aller  à  lui  pour  vous  gueiir  ôc 
vous  fandifier  de  plus  en  plus. 

Voyez  donc  s'il  eft  raifonnable  que 
vous  falîîez  tant  attendre  un  tel  Sei- 
gneur j  mais  concevez  en  vous  même 
une  fainte  confufion  de  l'avoir  fait  tant 
attendre  par  le  pafie.  Hârez  vous  d'aller 
à  lui  quand  vous  le  pouvez  ,  &  prenez 
garde  que  fi  vous  abufez  de  la  grâce  qu'il 
vous  fait ,  il  viendra  un  temps  que  vous 
le  voudrez  chercher  ,  Ôc  que  vous  ne  le 
trouverez  plus. 

K   iij 


IZi        Pour  la,  fretzXcmf  SfTnahe 

MEDITATION 

Pour    ls    Lundy. 

T)lx  hommes  l  p''»v^  vlnyent  à  fa  i^efi'^ 
eùnt^e  de  J-fus.   En  {aiiit  Luc,  ch    17. 

I.  /^   Onfi  jcez  que  par  cette  maladie. 

V..-  corporelle  de  'epre,  eft  reprefen- 
tée  la  maladie  fpiriiuere  du  pcchc  ,  qui. 
eft  une  îepieincerieuf  e  de  l'ame. 

Premièrement,  parce  qi  e  de  même  que: 
la  lèpre  ou  la  ladrerie  eft  un  mal  que  les 
homuTies  ont  en  horreur,  &  qu'ils  efti- 
menr  pire  que  tous  les  autres  ,  ainii  le  pé- 
ché eft  un  mal  de  eftabîe  que  l'on  dois: 
avoir  en  horreur  &  en  abomination  par 
defHis  tous  les  autres  maux. 

O  que  fi  vous  fçaviez  combien  Dieu  eft 
aimable,  il  fetoir  a'fé  de  vous  periuader 
que  la  moindre  offenfe  contre  fa  divine 
bonté ,  eft  un  plus  grand  mal  que  tous  les 
autres  maux  de  ccrte  vie.  Demandez  lui 
la  lumière  &  la  grâce  pour  bien  conncî- 
ire  une  vérité  (i  importante  ,  &  pour 
concevoir  une  telle  horreur  de  toutes 
lortes  de  péchez  ,  que  jamais  vous  n'en 
commettiez  aucun  de  propos  délibéré, 
pour  petit  &  léger  qu'il  fcmble  eftre. 

z.  Confidcrez  que  le  poché  eft  une  le- 
pre  lpiritue!le,dautant  que  tout  ainfi  que 
U  lèpre ,  non  feulement  prive  la  perroanc^. 
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qui  en  cft  attemre  j  de  toute  beauté,  la 
rendart  d  fforme  6c  hideufe  -,  mais  outre 
ce'a ,  elle  la  rend  tellement  infe(5le  & 
corrompue  ,  qu'elle  gâte  3c  remplit  de 
fcn  intedt^on,  tout  ce  qui  touche  fjn 
co'ps  jainfi  .'e  péché  caufe  une  (i  étrange 
d;ifformiréen  lame  ,  qa'e'lee(lq;ia(i  mé- 
coraioifîableauxyeuxde  Dieu  &  des  An- 
ges,  &  d'ailleurs  il  corrompt  tomes  fes 
(EE-ivres  ;  en  forte  que  quand  b  ea  le  pé- 
cheur donneroit  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres ;  quand  même  il  livreroit  fon  corps 
au  martyre,  eftant  privé  de  la  charité  &C 
de  la  grâce,  tout  cela  ne  profite  de  rien 
pour  mériter  la  vie  éternelle. 

Concevez  en  vous-même  beaucoup' 
de  confufion  d'avoir  efté  en  ce  malheu- 
reux état,  &  une  falutaire  crainte  d'y  re- 
tomber j  ayez  compaflîon  de  ceux  qui  y 
font  engagez',  demandez  à  N.  S.  qu'il  les 
en  tire,  &  qu'il  vous  en  preferve. 

5.  Confiderez  que  le  péché  eft  une  lèpre 
fpirituclle  pour  un  trovfiémeraifon  j  car 
coutainfiquelaleprceft  une  maladie  qui 
ne  fc  peut  guérir  par  aucun  remède  hu- 
main ,  de  même  le  péché  eft  un  mal  qni 
cft  incurables  aux  feules  forces  de  la  natu- 
re i  tous  les  hommes  &c  tous  lesAnges  en- 
femble  ne  fçauroient  délivrer  uncame  de 
l'état  où  elle  eft  réduite  par  le  moindre 
péché  mortel  j  il  fauc  que  Dieu  même  y 
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merte  la  main  ,  &c  qu'il  employé  fa  toutc- 
puliTinte  miiericorde  pour  convertir  &  , 
juftixier  un  pécheur. 

Louëx  &  benifiez  cette  mifericorde  & 
bonté  infinie  de  Dieu  ,  lequel  quoy 
qu'offenfé  par  une  vile  5^  mirernble  crea- 
tuie  5  qui  lui  eft  en  horreur  à  caufe  de  fon 
péché  ,  ne  lailTe  pas  néanmoins  de  la 
prévenir  par  le  Cecours  de  Tes  grâces. 

Admirez  cette  Toute-puifTance ,  par 
laquelle  d'un  malheureux  pécheur  qui 
n'eil  propre  qu'à  brûler  dans  le  feu  des 
enfers ,  ce  Dieu  de  bonté  en  fait  quand  il 
lui  plaît ,  un  Saint  pour  le  bénir  éternel- 
le.T.ent  en  Paradis.  Suppliez  ce  Pcre  des 
mifecicordes,  qu'il  lui  plaifc  guérir  vôtre 
ame  de  tous  les  reftes  de  Tes  péchez  j  ayez 
fonvenr  recours  au  tres-faint  Sacrement 
de  l'Autel ,  puifque  J.  C.  l'a  inftitué  com- 
me un  antidote  fouverain  pour  guérir  les 
âmes  des  péchez  journaliers  &  véniels, 
&pom  les  prcferver  des  péchez  mortels^ 

MEDITATION 

Pour    le   Mardy. 

Dix  hommes  lépreux  vinrent  à  la  rencott^ 
tre  de  lefus.    En  S.  Luc ,  chap.  17. 

I.  /^  Onfiderez  qu'il  y  a  plus  de  lépreux 

^--^fpirituels  dans  le  monde  qu'on  ne 

pcnfej  car  on  en  rencontre  de  tous  les  co- 
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ftez.  Saint  Bernard  remarque  fept  fortes 
de  lèpres  fpirituelles  ,  qui  infedcnt  la 
plus  grande  partie  des  Chrefticns. 

Les  deux  premiers  (ont  dans  le  cœur  *, 
e'cfi:  à  Tçavoir  l'attachemen:  à  fa  propre 
volonté  &  à  fon  propre  jugement  \  &c 
CCS  deux  fortes  de  lepies  font  dangerca- 
fes,dautant  qu'elles  corrompent  &  gâtent 
la  plufpart  des  meilleures  actions  qu'on 
pcnfe  faire ,  &  font  caufe  qu'on  manque 
à  l'une  des  principales  obligations  de  la 
vie  chrétienne*, c'ell  à  fçavoir  robcïtlance 
&  la  foûmiïïîon  qui  eft  due  à  Dieu ,  &  aux 
Supérieurs  légitimes  établis  de  fa  parr. 

O  qu'il  y  a  peu  de  perlonncs  aujour- 
d'huy  qui  foient  parfaitement  exemptes 
de  ces  deux  maladies  !  &  qu'il  y  en  a 
qui  s'eftiment  bien  vertueufes ,  qui  néan- 
moins font  toutes  remplies  de  cette  lè- 
pre de  leur  propre  volonté  ,  ou  de  leur 
propre  jugement  ;  prenez  garde  que 
vous  ne  foyez  de  leur  nombre. 

1.  Confiderczdeux  autres  efpeces  do  lè- 
pres qui  font  en  la  bouche  jc'eft  àfcavoir 
la  vanité  ,  Se  la  précipitation  de  paiîcr  , 
quand  on  dit  volontiers  ce  qui  tend  à  la 
propre  cftime  ,  ou  qu'on  fe  laiffc  aller  à 
un  flux  de  puoles  inconiîderées  ,  &  ces 
deax  fortes  de  lèpres  (ont  bien  comm.u- 
nes  ,  à  ce  que  dit  S.  Bernard  -,  &  ce  qui  les 
lend  piieSjc'eH  qu'on  ne  fe  mer  cucrcsen 
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peine  de  s'en  guérir ,  &c  fouvent  on  fe. 
plaît  en  Ton  mal. 

Demandez  à  Dieu  qu'il  vous  délivre  de 
ces  deux  vices  ,  &  qu'il  daigne  lui-  mcms 
y  appliquer  le  remède  ',  ôc  pour  cet  effet  , 
qu'il  vous  donne  une  vraye  &  folide  hu- 
milité qui  vous  faîTe  plutoft  aimer  &c  de- 
(Irer  vôtre  abjedion  que  vôtre  eftimej. 
&  qu'il  mette  à  vôtre  bouche  le  frein  de 
la  dilcretion  Se  de  la  retenue ,  afin  que 
vous  ne  péchiez  point  en  vos  paroles. 

3.  Confidcrez  les  trois  efpeces  de  lèpre  ^ 
lefquelles ,  comme  dit  le  même  S.  Ber- 
nard, opèrent  leurs  effets  fur  le  corps,, 
(çavoir  l'amour  du  fuperfla  dans  les  ha- 
bits ,  &  autres  befoins  extérieurs  •,  la  re- 
cherche immodérée  des  commoditez  & 
des  plaifi;  s ,  &  le  de{ir  déréglé  des  biens . 
de  cetie  vie. 

Suppiiez  e  divin  Rédempteur,  qu'il 
vous  guerifie  &  preferve  de  toutes  ces 
fortes  de  lèpres ,  Ôc  qu'il  vous  donne  les 
antidotes  contraires,  c'eft  à  fçavoir  la 
modcftie  dans  les  chofcs  extérieures  ,  la 
mort'ficarion  de  vos  Tens  ,  &  l'amour  de 
la  pauvreté  Evangelique  ;  &  de  vôtre 
coté  ,  tachez  de  vous  bien  appliquer  ces 
îemedes ,  &  de  vous  exercer  dans  les 
a6tes  de  ces  vertus ,  Telon  les  befoins  que 
vous  en  pouvez  avoir,. 


aaprêsUFemecote*  i\-j 

MEDITATIO  N 

Pour   le     Mercredy. 

Ces  dix  Lrpreu^c  s^eftans  arrêtez,  de  lotriy 
sHcrierent  :  jefm  notre  Abattre  y  ayez,  fi' 
lié  de  noHS.  En  S.  Luc,  chap.  17. 

T.  •'^Onfidercz   que  ces  pauvres  Le- 

X^^ preux  reconnoilTans  bien  l'infe- 
ékion  de  leur  mal ,  n'oient  s'approcher 
de  J  E  sus  C  H  RI  ST  ,  miis  ils  s'anê- 
tent  loin  de  lui ,  &  en  s'écriant ,  deman- 
dent le  fecouîs  de  fa  milericorde. 

O  que  (î  un  pécheur  conno.fTôit  l'état 
plein  d'horreur  &  de  mi' ère  où  il  eft  ic- 
duit  par  les  vices ,  que  le  honre  ii  confa- 
(lon  auroit  il  de  s*ap>-)rochcr  de  la  mae- 
ilé  de  Dieu  pour  lui  faire  quelque  priè- 
re !  Adam  s'enfuit  &  s'alla  cacher ,  quand 
après  avoir  péché ,  il  entendit  la  voix  de 
Dieu  qui  l'appelloit. 

Apprenez  de  là  ,  avec  quelle  humilité 
&avec  quel  mépris  de  vous-même  ,  vous 
devez  vous  pr&fenrer  devant  Dieu  pour 
lui  offrir  vos  prières  ,  voas  fouvenant  de 
ce  que  vous  avez  eflé  par  le  palTc  i  ôc  ne 
fçàchant  pas  fi  voas  eftes  maintenant  di- 
gne de  l'amour  ou  de  la  haine  ic  Dieu, 
ni  ce  lue  vous  ferez  à  l'avenir. 

t.  Conlî  ierez  qie  ces  Lépreux  ne  de- 
mandent pas  à  J.  G.  qu'il  les  guerif- 

K  vj" 


iiS       Pour  la  trelùème  Semaine 

Te  ,  mais  ils  le  fupplient  feulement  qu'il 

ait  pitié  d'eux ,  &  qu'il  leut  fafle  miferi- 

corde. 

Voiià  quelle  eft  la  première  &  la  prin- 
cipale demande  que  vous  devez  faire  à 
ce  divin  Sauveur  pour  vous  même ,  c'eft 
à  fçavoir  qu'il  vous  regaide  d'un  œil  de 
piaé ,  &  qu'il  étende  fu  vous  les  effets  de 
fa  mifeiicorde  -jreconnosif^mt  que  c'eft  là 
ce  dont  vous  avez  plus  de  befoin  ,  eftanc 
comme  vous  elles,  tout  rempli  de  mife- 
res  i  quand  donc  il  vous  arrivera  quelque 
tentation  ou  affli<Si:ioni  quand  vous  ieiez 
en  quelque  peine  de  corps  ou  d'elprit  y 
quand  vous  vous  trouverez  en  quelque 
necefficé  ,  ne  demandez  autre  chofc  à  ce 
milcricordieux  Seigneur ,  finon  qu'il 
vous  falTe  mifericorde  :  car  cette  paro- 
le comprend  tout  ce  que  vous  pouvez 
délirer  ou  demander  \  lâilfez  enfuite  tout 
le  refte  à  la  difpofition  de  fa  bonté  ,  avec 
cette  confiance  qu'il  fera  en  temps  ÔC 
lieu  tout  ce  qui  fera  le  plus  convenable 
pour  fa  gloire ,  &  pour  vôtre  falut. 

3 .  Conil  lerez  que  cette  forte  de  prière 
-contient  en  foi  plufieurs  excellens  ades 
de  vertu ,  que  vous  pratiquerez,  fi  vous 
le  faites  comme  il  faut  :  car  première- 
ment quand  vous  demandez  à  J  C.  qu'il 
vous  falTe  mifericorde ,  vous  vous  humi- 
liez, vous  confciTcj  vôtre  mifçre,  6c  1^ 
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befoin  que  vous  avez  du  fecours  de  fa 
bonté  :  vous  lui  rendez  gloire ,  loiiant  & 
exaltant  une  de  Tes  divines  pcifedions 
qu'il  ch  jrit  particulièrement  entre  toutes 
les  autres ,  qui  eft  fa  mifcricordc  ',  vous 
témoignez  l'efperance  &c  la  confiance 
que  vous  avez  en  lui  j  vous  profeiïez  que 
fans  lui  vous  ne  pouvez  fortir  de  l'état  ds 
vos  mifcres ,  ni  faire  aucun  progrés  dans 
le  bien.  Enfin  nommant  8c  invoquant  le 
facré  nom  de  Jésus,  &  l'employant 
dans  cette  prière ,  vous  reconnoififcz  la 
vertu  &c  l'efficace  des  mérites  de  ce  di- 
vin Siuveus:,  fur  lefqueis  vous  fondez 
toutes  vos  demandes. 

Voyez  donc  à  bien  former  dans  vôtre 
cœur  les  fentimens  de  ces  vertus ,  pour 
les  mettre  en  pratique  :  en  difant  ce  que 
ces  Lépreux  difoient ,  afin  que  vous  vous 
rendiez  d'autant  plus  digne  des  effgcs  de 
la  divine  mifericorde. 

MEDITATION 

Pour     le    Jeudy. 

lefus  ayant  regardé  ces  Lépreux  >  leur 
dit  :  .Allez,  vous  montrer  aux  Prêtres»  En 
S.  Luc,  ch,  17. 

I.  ér~^  Onfiderez  que  ces  pauvres  Lépreux 
\^n'avoicnt  encore  proféré  que  qua- 
tre paroles,  iorfqu auili - toft  J.  C.  fe 


1.^0         Pour  la  t'elùème  S'emalîte 
tourne  vers  eux  ,  les  regardant  comme  un 
Sauveur  très- débonnaire  ,avec  des  yeux- 
qui  ne  rcfpiroienc  qu'amour  &  charité. 

Apprenez  de  Ton  exemple  de  quelle  fa- 
çon, &  avec  quel  fentimenc  interieuï 
vous  devez  regarder  les  perfonnes  pau- 
vres ôc  affligées  ,  lorfqu'elles  vous  de- 
niandeni  quelque  aflfiftance. 

Apprenez  encore  ,  que  quelques  mife- 
res  &  impe;fe6tions  que  vous  voyiez  en 
vous-même,  vous  ne  devez  jamais  diffé- 
rer d'aller ,  &  ({e  recourir  à  J.  C.  avec 
une  entière  confîince  -,  fî  vous  le  faites 
avec  un  cœur  contrit  &  humilié,  il  vous 
regardera  en  Sauveur,  &  vous  fera  ref^ 
fennrles  effets  de  fa  miséricorde. 

z.  Confîderez  que  N.  S.  ne  rendit  pas 
en  un  inftant  la  faute  à  ces  Lépreux , 
mais  premièrement  il  les  regirda,  ôr 
puis  il  leur  parla,  &  leur  déclara  ce  qu'il 
vouloir  qu'ils  fîlTent  pour  eftre  délivrez 
de  leur  Icpre  j  quand  donc  vous  deman- 
dez en  vos  orieres  à  ce  divin  Sauveur, 
qu'il  gLeiirte  vôtre  ame  de  quelque  in- 
firmité ,  ou  qu'il  vous  délivre  de  quelque 
peine  ,  ne  trouvez  pas  én-ange  fi  vous 
n'ob  e'^ez  pas  à  rhoure  même  l'effet  de 
vôtre  d  mande-,  tr'eft  beaucoup  que  Jcfas 
daigne  ous  regarder,  &  qu'il  parle  à 
vôtre  cœur,  en  'ui  in(pirant  de  bonsfcii" 
timens  s.&de  bonnes  Lcfolutions* 


tC après  la  Fe?itecoj}e.  2,31 

K-emerciez-le  de  ces  premiers  effets  de 
fa  grâce ,  tâchez  d'y  coopérer ,  &  tenez 
pour  alTuré  que  Ç\  vous  avez  une  vraye 
confiance  en  lui,  il  vous  o6troyera  enfin 
ce  que  vous  lui  demandez ,  ou  quelqu'au- 
ue  chofe  qui  vaudra  plus  que  ce  que  vous 
lui  demandez. 

3.  Confiderez  que  J.  C.  envoya  ces 
Lépreux  aux  Prêtres  ,  &  leur  ordonna  de 
fe  prefenteràeux,  pour  fignifier  l'ordre 
qu'il  vouloit  établir  dans  fon  Eglif^p,  eu 
obligeant  les  pécheurs  de  fe  prefenter  aux 
Piêcres,  pour  leur  faire  connoître  l'état 
de  leurs  âmes  au  tribunal  de  la  pénitence. 

Remerciez  ce  divin  Sauveur  3  d'avoir 
établi  un  moyen  fi  efficace  &  fi  falutaire 
pour  la  remiflion  de  vos  péchez  i  &:  par 
un  efprit  d'obeï{fance  &  de  foûmiffion  â 
fa  très  fainte  volonté,  prefentez-vous 
aux  Piètres,  ouvrez-leur  vôtre  cœac 
dans  la  Confefiion  j  découvrez-leur  iin- 
cercmenc  les  maladies  les  plus  cachées 
de  vôtre  ame  :  faites  toujours  cette  adion 
avec  un  efprit  vrayeraent  contrit  &  hu- 
r.ilié. 


Çê*â?^ 


25  i        Tour  la  treiz.Ume  Semaine 

MED  ITATION 

Pour     le     VendredyV 

L  un  de  ces  deux  Lépreux  voyant  (fit  en 
falfant  ce  cjue  I.  C.  lut  avoit  commandé ,  il 
avoit  eflé  purifié  &  gncri  de  fa  lèpre  ,  r*- 
vlnp  lut  en  rendre  grâces,  élevant  fa  voix 
en  glorifiant  Dieu  :  or  celui-là  e fiait  im  Sa- 
maritaiîi.  En  S.  LuCjchap,  17. 

t-  /"^  Onfidercz  que  rendre  grâce  à  Dieu 
\-^de  les  bienfaits,  c'eft  un  devoir  de 
Religion  auquel  tous  les  hommes  font 
obligez ,  &  auquel  néanmoins  bien  peu 
remettent  en  peine  de  TatisfaiLe  con^me 
il  convient  i  il  s'en  trouve  quelques-uns 
qui  remercient  Dieu  de  quelque  foula- 
gement  reçu  en  leur  corps ,  ou  de  quel- 
que benedifflion  temporelle  -,  mais  com- 
bien peu  qui  le  remercient  avec  un  ve* 
ritable  Sentiment  de  reconnoilFance ,  d'a- 
voir etté  guéris  par  fa  mifericordc  de  la 
lèpre  de  leurs  âmes ,  &  de  ce  que  leurs 
péchez  leur  auront  efté  pardonnez  :  com- 
bien peu  qui  lui  rendent  de  tout  leur 
cœur  une  dipne  action  de  traces ,  de  ce 
qu  ils  nous  ont  tant  aimez  ,  &  de  ce  qu'il 
nous  adonné  fon  propre  FUs ,  pour  eftre 
noftre  Rédempteur  &:  nône  Sauveur. 

Ne  foycz  pas  du  nombre  de  ces  ingrats  > 
imicez  piutoll  ce  Samaritain  :  ^  connus 


ât  après  la  Venteco^el  ijf 

tous  les  jours  Dieu  vous  comble  de  nou- 
veaux bienfaits  »  rendez  lui  aufli  tous 
les  jours  de  nouvelles  aéiions  de  grâces, 

2.  Conilderez  que  vous  pouvez  remer- 
cier Dieu  de  les  bienfaits,  non  feulement 
par  une  leconnoilTance  de  cœur ,  mais 
aulïî  en  plufieurs  autres  manières  ',  ea 
ufant  par  exemple  faintement  de  fes  bien- 
faits ,  &  en  les  employant  pour  Ton  hon- 
neur ou  pour  fa  gloire  :  ou  en  faiiantdu 
bien  à  vôtre  prochain  pour  l'amour  de 
Dieu  ,  pratiquant  enverslui  les  œuvres 
de  mifericorde  fpirituelles  &  corporel- 
les, en  reconnoiffancc  de  la  mifericorde 
ôc  charité  que  Dieu  a  exercée  envers 
vous,&  encore  en  vous  offrant  &  dédiant 
vous-  même ,  &  tout  ce  qui  eft  à  vous ,  & 
en  vous ,  au  fervice  &  à  l'amour  de  Dieu: 
Enfin  vous  pouvez  remercier  Dieu,  en 
fouffrant  de  bon  cœur  quelque  chofc 
pour  lui  plaire ,  &  pour  le  glorifier. 

Voyez  maintenant  en  quelle  manière 
vous  voulez  rendre  à  Dieu  le  remercie- 
ment &  la  reconnoilTancc  que  vous  lui 
devez. 

3.  Confiderez  qu'il  y  a  encore  une  autre 
excellête  manierc,par  laquelle  vous  pou- 
vez rendre  à  Dieu  de  tres-digncs  adions 
de  gra:cs,  c'cft  par  le  moyen  du  très  faint 
Sacrement  de  l'Autel,  qui  eft  appelle  Eu- 
chariftiç ,  c'eft-  â  dire ,  a<^ions  de  grâces  ^ 


i  54        Pour  îa  treiziêffie  Semaine 
datir-nt  qu'il   coiuie-.t  par  émine'Tce  la 
plus  pirfa-.re  &  la  plus  djgi  e    »  iiaige  ÔC 
a<it  on  de  grâces  que  nous  puflîjiis  lea- 
die  à  D'eu. 

Soit  dor>c  que  vous  sfïîftiez  aufaint  Sa- 
crifice de  la  Mciïè  où  J.  C.s'off  e  à  Ton- 
Pe  ecomiTic  h  jftie pacifique,  lO'çrnezvos 
aélions  de  grâces  à  celles  que  ^e  divin 
SuU  eur  lui  iCid  en  cer  crat  pour  vous  : 
foit  que  ,'ous  receviez  ce  même  J.  C.  lous 
les  elpeces  facrameui  elcs ,  priez-  le ,  qu'é- 
tant en  vous ,  il^Lipplée  à  vôtre  dcfauc,  &- 
qu'il  femerc'e  pour  vous  Ton  Perecelcfte. 
pToteftez  lui  que  vous  confentez  de  cous 
vôtre  <.œur  à  tout  ce  qu'il  fera  en  vous ,  ôc 
pour  vous, &  à  toutes  les  difpofitiôs  qu'il 
Fera  de  vous  pour  le  tëps&pour  rétsrnité 

MEDITATION 

Pour    le    Samedy. 

jîlors  lefHsdit:  Tous  les  dix  n'ofit-ibpat 

efîé  guéris ,  ou  font  les  neuf  autres  ?  il  n'y  ^ 

ijue  cet  étranger  e^ui  foit  revenu  &  ejui  mît 

rendu  gloire  a  Dieu.  Eu  S.  Luc,  ch.  17. 

I. /^^  Oafiderez  que  N.  S.  remarque  tou- 
\^^tes  les  grâces  &  toutes  les  faveurs 
qu'il  vous  élargit  :  tous  Tes  dons  &  tous 
fes  bienfaits  font  enregiftrez  dans  ce  grâd 
Kvre  qui  fera  produit  &  ouvert  quand 
vous  comparoîtrez  à  fon  Jugement. 
O  quel  fujet  de  conflinon  tera-ce  pour 
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7ÛUS ,  quand  d'an  cofté  voas  verrez  roue 
ce  q-ie  ce  divin  Siavear  aura  fait  pour 
vous ,  rous  les  etfecs  de  (a  mife -ie  Kde  .5c 
de  fa  cKanté  envers  vous  ;  Ik  de  TÀUiie  , 
toutes  vos  ingraritudes  Ôc  offenses  con- 
tre lui ,  tous  les  péchez  par  leCquels  vous 
l'aurez  deshono'  é  1  travaillez  donc  pen- 
dant que  vous  le  pouvez ,  pour  réparée 
CCS  ingratitudes  &  offe-iles ,  en  faifant  un 
bon  ufage  des  grâces  qui  vous  font  don- 
nées ,  &  vous  rendant  reconnoifiant  en- 
vers un  tel  benfaideur,  en  toutes  les 
manières  qui  vous  font  poflibîes. 

i  2.  Confiderez  qu'entre  ces  dix  Lé- 
preux ,  il  ne  s'en  trouva  qu'un  qui  eftoie 
étranger  &  Samaritain  ,  lequel  retourna 
vers  J.  C.  pour  le  remercier.  Les  autres 
qui  eRolenr  Juifs  fe  voyans  guéris ,  ne  fe 
mirent  en  aucun  devoir  de  lai  aller  ren- 
dre leurs  a6tions  de  grâces. 

Voilà  ce  qui  arrive  alTez  fouvent  à  un 
pauvre  pécheur ,  que  la  grâce  divine  aura 
converti  &  guéri  de  la  Icpre  de  fes  péchez, 
il  aura  quelquefois  plus  de  reconnoifTance 
&  plus  d'amour  envers  Dieu,&  fe  portera 
avec  plus  de  ferveur  &  de  fidélité  à  fon 
fcrvice ,  que  ne  feront  d'autres ,  lefquels 
fous  prétexte  qu'ils  ne  feront  pas  tombez 
en  de  fi  grands  péchez  ,  nourriront  une 
fécrete  fuperbe  en  leur  cœur.  Se  ne  fe  por- 
ficront  qa'avec  tiédeur  aux  exercices  de 


t^ê     Tour  la  trei^ème  Semaine  ,&c. 
vertu  ;  prenez  garde  que  vous  ne  foyez  de 
ce  nombre  j  appréhendez  que  cette  paro-  i 
le  du  Fils  de  Dieu  ne  s'adrelTe  auffi  bien  al 
Matth.  vous,  qu'aux  Pharifîens  :  îe  vous  dis  in  vc 
^^'        rite,  cfHt  les  PubUsains  &  les  femmes  péché- 
rejps. vous  précéderont  an  Royaume  de  Dieu. 
3.  Confîderez  que  les  Samaritainsjquoy 
que  privez  de  la  vraieFoijfont  néanmoins 
louez  dans  l'Evangile  de  trois chofes. 

1.  De  leur  docilité  ,  tous  les  habitans 
d'une  ville  de  Samarie  ayant  efté  conver- 
tis par  la  Prédication  de  J.  C.  en  deux 
jours  qu'il  demeura  avec  eux. 

2.  De  leur  mifericorde  de  compaiïion 
envers  les  affligez ,  &  même  envers  ceux 
qui  n'étoient  point  de  leur  nation  :  ce  qui 
fc  voit  en  la  Parabole  de  rhomme,qui  al- 
lant en  Jéricho ,  fut  blefTé  par  les  voleurs. 

5.  De  leur  reconnoilTance,  comme  il  fe 
voit  au  Samaritain  de  cet  Evangile  ;  Ne 
tenez  point  à  déshonneur  d'aprendre  des 
Samaritainsmais  plutôt  ayez  honte  qu'ils 
vous  furpafTent  en  vertu:  prenez  donc  une  * 
lainte  refolution  de  vous  rendre  recon- 
noiflant  envers  Dieu ,  docile  envers  l'E- 
gUre,&  mifericordieux  envers  vôtre  pro-  ^ 
chain.  Invoquez  à  cette  fin  l'afliftance  de 
la  très- fainte  Mère  de  Dieu,  afin  qu'elle 
vous  obtiêne  la  grâce  d'acquérir  ces  trois 
vertus  ,  qu'elle  a  poffcdécs  &c  pratiquées 
çn  un  degré  de  perf€(^ion  trcs-çmincnt. 
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MEDITATI   ONS 

Pour  les  Feftes  des  Saints,  depuis  le  Di-î- 
manche  de  la  tres-fainte  Trinité,  juf- 
qu'au  quatorzième  Dimanche  d'apte? 
la  Pentecôte. 

MEDITATION 

Pour  la  Feile  de  S.  Barnabe ,  Apôtre , 
Le  11.  Inin. 

'  Voila  efue  je  vouf  envoyé  comme  dei 
agneaux  au  milieu  desloups.  S.  Matth.  10, 

ï.  /""^  Oniîderez  que  quoy  que  S.  Barna- 
\^bé  n'ait  pas  efté  du  nombre  des 
douze  Apôtres  choifis  par  J.  C.  il  a  eftc 
néanmoins  élevé  à  cette  dignité  d'Apô- 
tre ,  après  rAfccnfion  de  ce  divin  Sau- 
veur ,  par  un  ordre  particulier  du  Saint 
Efprit,  qui  l'avoir  deiliné  pour  travailler 
conjointement  avec  S.  Paul ,  à  la  prcdi ca- 
ution de  l'Evangile  ;  &  pour  s'employer 
avec  lui  à  des  fondions  véritablement 
apoftoliqucs. 

Remarquez  que  pour  lors  S.  Barnabe 
ne  pcnfoit  à  rien  moins  qu'à  TAportoIat , 
mais  feulement  à  fervir  Dieu  dansl'Egli- 
f^  d'Antiochc ,  laquelle  par  les  foins  ô$ 


2,5  8  Topir  la  Vcfle 

par  Ton  zeîe  avoit  ciéia  phs  un  telaccroif- 
iemer.t,  q^eccfuten  cent  viîle-là  que 
les  DitcipiCi  turent  premièrement  appel- 
iez Chrejî  ens, 

Loi.cz  &  remerciez  Dieu  de  la  voca- 
tion de  ce  grand  Saint  à  la  dignité  d'A- 
pôtre ;  &  apprenez  de  fon  exemple  à -vous 
abandonner  à  la  conduite  de  \x  Provi- 
dence de  Dieu  i  &  que  fi  vous  dç'irez 
qu'il  vous  employé  à  ion  fecvice  ,&  qu'il 
■vous  donne  de  nouvelles  grâces ,  il  faut 
que  vous  coope  iez  hdelcmcnt  à  celles 
que  vous  avez  déjà  reçues. 

2.  Confiderez  le  figna'é  térnpignagc 
que  l'Ecriture  fain:c  rend  de  la  vertu  de 
ce  grand  Apôcre-,  car  il  eft  dit  dans  le  li- 
'ABi.u.  vre  des  Actes,  qae  S  Barnabe ell:oit  un 
perfonnage  dciic  d'une  grande  probité  « 
&  rempli  du  S.  Eipviti  àc  que  pouiccb. 
il  nvoù  acquis  une  grande  créance  par- 
mi les  Fidèles ,  aufquels  il  proficoit  bem- 
ccup  par  (e*  paroles  Z<.  par  tes  exemple?* 

P.cconnoijîez  en  cela  que  ce  n'e(t  pas 
par  le  feul  extérieur  de  la  pieté  qu'on  ga- 
one  les  amcsà  J  C.  que  ce  ne  font  paslcs^ 
belles  paroles  &  les  diTcour?  pleins  d'élo- 
quence qui  convertirent  les  cœurs,  &: 
qui  les  portent  à  la  vertu  -,  il  faut  que  ce 
Gui  patcîï  bon  au  dehors ,  procède  d'une 
vrave  bonté  intérieure  :  car  la  langue  ne 
parle  qu'aux  oreilles ,  mais  le  cœur  parle 
au  cœur. 
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Voulez  vous  que  vôire  convcL-faiion 
k  vos  paioîcipiofi  eut  tpu'itue  Icmeac  à 
rôtre  piOi-haiii  ",  loyez  il  ie!e  à  'Ù\^<x  daiis 
'ocre  iiitcîiear  \  teuciez  vons  digne  qiis 
e  S.  &fpcic  demetii  e  eu  s^ou^ .  &  alors  il 
)pcrerapar  vous,  &fave:cu  d  v^iic  ain=» 
"nera  vo%  .^dlions  par  voi  paroles. 

5.  ConlîdCLCz  que  S^un  B.iroabé  a  efié 
;le-'c  à  la  dignité  d'Aoôtre  non  pour  y 
rouver  du  lepos ,  ni  du  oiofi:  temporel, 
ion  plus  que  pour  y  retcoir  des  hon- 
^èuis  ,  oiiy  exercer  une  dommation  lur 
es  autres  -,  mais  qVilareçu  cette  charge 
\poftoliquepoui  trayail!er&  pour  fouf- 
"rir,  en  s'employant  avec  courage  &  avec 
'crvcur  à  la  prédication  de  l'Evangile. 
r  C.  l'a  envoyé  comme  un  agneau  entre 
es  loups,  &  néanmoins  cet  agneau  par 
A  patience  5c  par  (on  7ele,  foififié  de  \x 
irerrude  J.  C.  a  prévalu  contre  leslouos, 
5c  en  a  changé  plufieiirs  en  agneaux. 

Voila  quelle  doit  çftrc  \z  prétention 
d'un  vrayieiviteur  de  Ï.C.ciC  travailler, 
&  de  rouffrir  pour  l'amour  &  pour  le  fer- 
vice  d'un  fi  bon  Maître. 
%  Voyez  (î  vous  elles  dans  cette  dirpolî- 
tion  -,  &  priez  ce  grand  Saint  qu'il  vous 
obtienne  quelque  participation  des  çra- 
ces  qu'il  a  icçCics. 
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MEDITAT lO  N 

Pour  la  Fefte  de  Saint  Baiîle. 

Le  i^.  de  Imrt» 

Le  Seigneur  a  conduit  le  îufle  par  des 
ijoyes  droites  ,  &  il  a  donné  un  accompU/fh'- 
ment  parfait  à  fès  travaux.  S.\^.  lo. 

I.  /'^Onfiderez  les  conduites  de  Dieu 
Vw^fur  S.  Bafile,  dans  le  deflTein  que 
Ja  Providence  avoit  de  le  rendre  une  des 
plus  belles  lumières  de  î'Eglife. 

Premièrement  Dieu  le  mena  en  la  fo- 
litude ,  lui  ayant  infpiré  la  volonté  de  fe 
retirer  du  monde,  &c  d'aller  palTerplu- 
Êeurs  années  dans  un  defert ,  où  il  mena 
une  vie  plus  angelique  qu'humaine ,  par 
{es  oraifons continuelles  ôcks  aufteritez 
extraordinaires  ',  Ton  exemple  en  attira 
pîufieurs  autres, avec  lefquels  il  s'adon- 
na à  tous  les  exercices  des  plus  parfaites 
vertus. 

Si  donc  vous  dcfirez  qae  Dieu  vous 
communique  Tes  grâces  plus  particulière- 
ment,  il  faut  vous  éloigner  des  converW 
Tarions  inutiles  du  monde.  Se  vous  reti- 
rer en  la  folitude  ,  au  moins  d'nfrcdion  : 
&  là ,  écouter  intérieurement  la  voix  de 
Dieu ,  qui  parle  à  vôtre  cœur  par  Tes  infpi- 
ïations. 

ConfîJcreî 
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2.  Confidcrez  comme  S.  B^izilcj  ayant 
ainlî  po(é  dans  ion  ame  le  fondement  des 
plus  folides  vertus,  Dieu  lui  fie  connoîti  e 
qu'il  vouloit  fe  feivir  de  lui  pour  la  dé- 
fenfe  de  fon  Eglife  ,  qui  fe  trouvoic  alors 
agitée  de  troubles  confiderables  au  fujec 
de  pluficurs  nouvelles  herefics ,  5c  perfe- 
cutéc  par  les  Empereurs  infidèles  &  hé- 
rétique^. Ce  fut  alors  que  ce  grand  Saint 
fit  paroîrre  (on  courage  &  l'a  confiance  > 
en  s'oppofant  aux  pernicieux  dcflcins  de 
Julien  l'Apoftat  :  après  la  moit  duquel 
l'EmpereurValens  lieretiqueArrien  étant 
venu  en  laviliede  Cezarée,  dont  S  Ba- 
zilc  avoit  tfté  établi  Evèque  ,  il  employa 
toutes  fortes  de  moyens  pour  l'engager 
dans  fon  partv  :  maiscefaint  Evêquelui 
refifta  courageufement ,  &  fins  s'éton- 
ner de  toutes  fcs  menaces,  i!  fjûrint  la 
vérité  avec  uneconftancc  inébranlable  ; 
en  forte  qu'cftant  fortifié  d'une  prote- 
ârion  particulière  de  Dieu,  qui  fir  plu- 
fieurs  miracles  en  fa  f  iveur ,  cet  Empe- 
reur hérétique  fat  obligé  de  fe  ret'er 
avec  confiifion    &  de  laifT-r  ce  (aint  Evè- 
^quc  en  paix  avec  tout  Ton  cher  troupeau. 
O  que  celui-là  eft  fort,  qui  a  D  eu 
pour  protedeur ,  &  qui  métrant  toute  fa 
confimce  en  lui ,  ne  craint  point  de  s*ex- 
,j  pof  r  à  toutes  fortes  de  pei  i's ,  lorfqu'il 
!  cft  q.ieftion  de  défendre  fon  honneur  &: 
Tome  IIL  L 
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de  lui  rendre  fcrvice. 

3.  Confiderez  comme  S>  Bazilc,  ayant! 
à  l'exemple  du  Saint  Apôtre,  combattu! 
avec  courage  ,  &  ayant  gardé  une  fidéli- 
té inviolable ,  &  hcureulemcnt  achevé  fa 
courfe  :  il  a  pu  auiïi  dire  comme  lui,  qu'il 
n'attendoic  plus  rien  ,  finon  de  recevoir 
la  couronne  de  juftice.  il  pouvoir  encore 
ajoCiter  à  l'imitation  du  même  Apôtre  J 
que  le  plus  ardent  defir  de  Ton  ame , 
cftoit  de  fe  feparer  de  Ton  corps ,  pour  al- 
ler s'unir  parfaitement  à  J.C.  mais  la  cha- 
rité &  le  zelc  du  falut  des  âmes  qui  prcf- 
foit  fon  cœur  ,  lui  fit  demander  à  Dieu 
la  prolongation  de  fa  vie ,  pour  procu- 
rer la  convcrfion  d'un  Médecin  Juif,  Je- 
quell'étant  venu  vifiter  dans  rcxtrêmitc 
de  fi  maladie ,  avoit  dit  que  ce  faint  Evè- 
que  ne  paiTeroit  pas  la  journée  ,   qu'il 
mourroit  aflurém  ent  avant  la  fin  du  jour  ; 
&:  que  s'il  vivoit  jafqu'au  lendemain  , 
qu'il  fc  fsroit  Chrétien  :  ce  faint  Prélat 
obtint  de  Dieu  non  feulement  la  prolon- 
gation de  ù  vie  jafqu'au  jour  Giivanc  , 
mais  auffi  la  force  de  fe  lever  (Se  d'aller  à 
l'Eglife,  où  il  baptifa  ce  Juif  &  toute  fai 
famille  ,  puis  ayant  fiit  ccuq  nouvelle 
conquefte  à  J.  Cil  lui  remit  fon  ame  en- 
tre Tes  mains  ,  finiffant  ainh  fa  vie  dans 
l'exercice  de  la  charité. 

Demandez  à  ce  grand  Saint  qu'il  vous 
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obtienne  la  grâce  de  mourir  d'une  more 
femblable  à  la  ficnne ,  ôc  de  vous  rendre 
digne  par  vos  bonnes  œuvres ,  de  finir 
vôtre  vie  dans  les  exercices  ,  &c  dans  le 
defir  d'une  parfaite  charité. 

MEDITATION 

Pour  laFète  de  S.Paulin  EvèquedeNoIc. 
Le  22.  de  Inin, 

Le  Seigneur  na  foim  abandonné  le  Tufî^e 
dans  la  c<jptivité  ni  daf)s  leschatnes,  mais 
il  lui  a  donné  nutQrité  fu^  ceux  qui  le  trai' 
toient  fi  injufleifient,  Sap.  ï  o. 
,  I.  Z""^  Onfiderez  que  S  Paulinaprésavoir 
V^^employé  tous  Tes  biens  aux  œuvres 
{ de  charité  envers  les  pauvres ,  a  paffe  en- 
I  core  plus  avant  dans  la  pratique  de  cette 
I vertu,  s'étant  lui-mèmc  engagé  &:  ren- 
du efclave ,  pour  racheter  le  fils  d'une 
pauvre  veuve ,  &  ayant  ainfi  mis  tout  Ton 
'treforen  Dieufeul,  qui  étoit  Ton  unique 
ilpofTeflion.    Ce  fut  pourquoy  ayant  efté 
iquelquc  temps  auparavant  pris  par  les 
ijjjGots ,  qui  le  menaçoient  de  le  tourmen- 
ieltcr  &  de  le  faire  mourir  ,  s'il  ne  leur  dé- 
l'Jcouvroit  où  étoit  Ton  argent ,  il  dît  avec 
«'raifon  czs  paroles  en  s'adreflantà  !)ieu, 
ne   permettez  point  ,  Seigneur ,  qu'on 
mime  tourmente  pour  de  l'or  5c  pour  de 
1  L  ij 
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l'argent ,  car  vous  fçavez  où  font  tous 

mes  biens  ,  &  où  eit  tout  mon  trefor. 

Quindeft-ce  que  vous  pourrez  parler 
c3e  la  forte  ?  &  quand  vôtre  cœur  aura- 
t-il  de  tels  renrimens,que  de  reconnoître 
qu'appartenant  à  Dieu ,  tout  ce  que  vous 
avez  vient  de  lui  ?  quand  ferez- vous 
bien  perfuadé  que  Dieu  leul  eft  vôtre 
part  &  portion  au  temps  &  en  l'éternité. 

1.  Confiderez  que  ce  grand  Saint  s'é-| 
tantainfi  réduit  dans  l'état  de  fervitude, 
&:  ayant  pour  l'amour  de  Dieu  embradc 
Ja  condition  d'efclavej  Dieu  l'a  élevé 
d'une  manière  admirable,  l'ayant  rendu 
le  Juge  &le  Seigneur  du  maître  qui  l'a- 
voit  acheté ,  &  même  du  Roy  ,  qui  pour 
lors  dominoit  en  Affrique  :  car  ayant 
prédit  la  révélation  divine  que  le  Roy 
devoit  bien-tôt  mourir,  il  le  voulut  voir, 
il  connut  que  S.  Paulin  eftoit  un  des  Ju- 
ges qu'il  avoit  vu  la  nuit  précédente  lui 
ôter  le  fceptre  qu'il  avoit  en  main  :  ce 
qui  ayant  fait  connoître  fa  vertu  &  fa 
fainteré ,  il  fut  renvoyé  avec  honneur 
dans  fon  pays-,  &:  au  lieu  des  riches 
prefens  qu'on  lui  offroit ,  il  demanda  (eu-* 
lement  qu'on  lui  rendît  tous  leselclaves 
de  fon  Diocefe  ,  Icfquels  il  ramena  en  la 
ville  de  Noie,  où  il  fut  reçu  avec  une 
joyé  incroyable  de  tout  fon  peuple. 

Voilà  comme  Dieu  donne  dés  cette  vie 
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le  centuple  de  ce  qu'on  a  quitté  pour 
fon  amour  ,  &  comme  il  récompenfc 
avec  une  libéralité  toute  divine  les  (er- 
vices  qu'on  lui  rend. 

Voyez  quelle  refblution  vous  devez 
prendre  pour   vous  rendre  digne  que 
Dieu  fc  comporte  de  la  forte  envers  vous. 
3    Confiderez  que  cet  humble  ferviteur 
de  Dieu  a  trouvé  l'honeur  en  le  fuiant,  ôC 
que  fon  humilité  qui  le  portoit  à  Te  ca- 
cher, n'a  fervi  qu'à  le  faire  cônoître  ,  &  à 
manifefter  fa  vertu  aux  yeux  des  homes. 
Car  ayant  pour  l'amour  de  N.  S.  re- 
noncé aux  charges  honorables  qu'il  exer- 
çoit  avec  éclat  dans  la  ville  de  Rome, 
ayant  diftiibué  tout  fon  bien  aux  pau- 
vres,  &  s'eftant  retiré  en  la  petite  ville 
de  Noie  ,  pour  y  vivre  comme  pnuvie  Sc 
(inconnu  ,  il  attira  fur  lui  l'admiration  d« 
tout  le  monde  -,  les  Evêques  d'Italie  vin- 
rent le  vidtcrj  ceux  d'Affiique  lui   en- 
voyèrent   une    AmbafTade   folcnneîle  ; 
'5.  Auguftin  contracta  une  étroite  amitié 
ivec  lui  j  le  Pape  Anaftafe  le  reçut  avec 
lonneur  dans  un  voyage  qu'il  fut  obli- 
ge de  faire  à  Rome  :  &  après  que  malgré 
'  n  il  eut  efté  fiit  Evêque  de  Noie ,  TEm- 
jurlui  écrivit  une  lettre  comme  à  un 
i::it ,  &:  l'ayant  inviré  à  un  Concile  ,  il 
ai  promit  qu'il  en  feroit  différer  lacoii- 
liilîon  jufqu'à  fon  arrivée. 

L  iij 
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Voilà  comment  Dicufe  rend  admira- 
ble en  {"es  Saints,  fe  fervant  de  leurs 
abaidlinens  pour  les  exalter,  &  accom- 
plilTint  en  eux  la  parole  qu'il  a  pronon- 
cée ,  &:  qu'il  a  fait  inférer  dans  fon  Evan- 
gile ,  que  celui  qui  s'humiliera,  fera 
exalté ,  comme  au  contraire,  celui  qui 
voudra  s'élever,  fera  humilié  &c  abaiffé. 
Voyez  lequel  des  deux  vous  voulez 
choiftr,  ou  devons  humilier  pour  plaire 
à  Dieu  ,  qui  fçaura  bien  vous  exalter 
quand  il  le  jugera  convenable,  ou  de 
vous  élever,  &  de  rechercher  l'honneur 
&  Teftime  du  monde  ,  pour  que  la  Jufti- 

cc  divir  c  vous  abaiflTc  &  vous  couvre  de 

fnépris  &  de  confufion. 

MEDITATION 

Pour  la  Fefte  de  Saint  Jean-Baptiftc. 

Le  14.  de  Juin. 

Je  vous  du  en  vérité ,  ^u  entre  tons  tel  i 
'erifans  des  femmes  ,  il  ny  en  a  point  en  de 
■plus  gr And  (j ne  Jean- Bapti fie.  S.  Math. 11. 

I.  y'^Onfidcrez  qu'il  n'appartient  qujàa^ 

V.^J.  C.  de  juger  comme  il  faut  de  la 
grandeur  des  hommes  j  car  le  monde  fe 
trompe  en  fes  jugemens  ,<il  juge  ordinal-    \ 
rement  plutôt  par  pafîîon  ou  par  interefts 
que  par  raifon  j  il  flatc  ,  il  déguifc ,  il 
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n'eftime  que  !c  faux  éclat ,  &  la  vaine  ap- 
parence des  chofcs,  mais  J.  C.  eft  la  ve- 
liré  incme  qui  ne  peut  tromper,  ni  cftre 
trompé  i  c'eil  donc  un  grpaid  avantage  à 
S.  Jcan-Baptifte  d'cflre  eftimé  ^  déclaré 
graf^d,  &  le  plus  grand  entre  tous  le  s  hom- 
mes ^  par  la  propre  bouche  de  ce  divin 
Sauveur. 

Honorez  &  rcfpedcz  la  grandeur  d« 
ce  bienheureux  Saint,  ne  vous  foucicz 
pas  de  ce  que  les  hommes  peuvent  pen- 
fcr  ou  juger  de  vous  -,  mais  recherchez 
uniquement  d'cflre  approuvé  de  Dieu , 
&  de  lui  plaire  en  toutes  vos  adtions. 

1 .  Confiderez  que  S.  Jean  a  efl:é  grand 
en  pluiîeurs  façons.  Premièrement  il  a 
efte  grand ,  à  caufe  de  l'office  de  Prccur- 
feur  du  Fils  de  Dieu,  qui  luiaeftc  don- 
né. Il  a  eflé  grand,  à  caufe  qu'il  a  efte 
Prophète ,  6c  plus  que  Prophète ,  comme 
N.  S.  a  dit  de  lui-  Il  a  cfté  grand ,  à  canfc 
des  grâces  &  prérogatives  qu'il  a  reçues , 
ayant  efté  fanélifié  dés  le  ventre  dr  f\  mè- 
re,  &  fa  naiffance ayant  efté  fignnlée  par 
plufieurs  miracles.  Il  a  efté  grand  par  la 
r^  faintcté  de  fa  vie ,  &  par  l'cmincnce  de 
fes  vertus,  qui  lui  avoient  acquis  une  Ci 
haute  cftirae  parmi  les  Juifs ,  que  phi- 
f  eurs  d'entre  eux  le  prenoient  pour  le 
McfUc.  Enfin  il  a  efté  grand ,  à  caufe  du 
glorieux  martyre  qu'il  a  fouffert  pour  la 
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défcnfc  de  la  juftice  ôc  de  la  vertu. 

Louez  &  benifllz  Dieu  de  toutes  ces 
gran. leurs  qu'il  a  coiifcrées  à  ce  bien- 
heureux Saine ,  &  du  très  haut  degré  de 
gloire  auquel  il  l'a  élevé. 

Humiliez  vous,  vous  voyant  dans  un 
état  de  vertu  Ci  bas  &  fi  médiocre  ,  à  cau- 
fe  de  votre  lâcheté  ôc  infiueiité  à  coopé- 
rer aux  grâces  que  Dieu  vous  a  données. 
3.    Corfiderez  ce  que  vous  devez  faire 
pour  devenir  grand  devant  Dieu',  mais 
penfcz  un  peu  ce  que  font,  ou  plutoft 
ce  q'ie  ne  font  point  les  ambitieux ,  pour 
devenir  grnnds  dans  le  monde  \  combien 
de  foins  &  de  veilles  employenr-ils  à 
cette  fin  ?  combien   de  travaux   entre- 
prennent-ils }  avec  quelle  ardeur  fe  por- 
tent-ils à  toutes  les  chofes  qu'ils  efti- 
menr  propres  pour  parvenir  à  leur  fin. 
O  qu'il  efl:  vr.iy  ce  qu'a  dit  J.  C.  que  les 
cnfans  du  fiecle  font  bien  plus  prudens 
&  plus  avifez  en  leur  génération ,  que  les 
enfans  de  lumière. 

Helas  !  vous  feriez  un  grand  Saint ,  fi 
vous  aviez  fait  &  fouffcrt  pour  Dieu  ce 
que  font ,  &  ce  que  fouffrent  quelques^ 
mondains    pour    s'établir    ôc    devenir 
grands  fur  la  terre. 

Ayez  confufion  de  voir  le  peu  de  cou- 
rage &  de  ferveur  que  vous  apportez  au 
fervice  de  Dieu  :  demandez  le  fecours  de 
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fa  grâce  par  l'interceffion  du  bienheu- 
reux S.  Jean  Baptifte. 

MEDITATION 

Pour  la  Fèce  de  Saint  Pierre. 

Le  19.  de  Juin. 

Tu  es  Pierre ,  &  fur  cette  pierre  f  édifia' 
ray  mon  Eglife.  En  S.  Matthieu,  ch.  16, 

I.  /"  ■  Onfidercz  les  moyens  dont  J.  C. 

VM^avouluferervir  pour  rendre  S.nnc 
Pierre  diene  de  cette  tres-hautcdierité 
de  Chef  &  Pafteur  fouverain  de  Ion 
Eglife  ,  à  laquelle  il  vouloir  l'élever,  lia 
voulu  pi  emicrcmcnt  l'inftruire  lui-même 
&  lui  faire  connoîrre  Tes  plus  hautes  ve- 
ritezuU'a  charitablement  fupporté  dans 
Tes  foiblellcs,  corrigé  dans  ics  défauts, 
encourage  dans  Tes  craintes  j  il  a  prié 
fpccialement  pour  lui  obtenir  une  ferme- 
té inébranlable  en  fa  foy  ,  afin  qu'il  pût 
fciîl-rmir  les  autres  -,  il  s'eft  manifefté  à  lui 
après  fa  Refurrc(Stion  avec  une  bonté 
toute  particulière  j  &  enfin  par  fcs  divi- 
nes paroles  il  a  excité  dans  fon  cœur  une 
charité  très- parfaite  ,  qui  a  efté  comme 
la  dernière  difpofition  pour  l'établir  Pa- 
fteur fouverain  de  toute  fon  Eglife. 

Louez  &  benifTez  ce  divin  Sauveur  de 
toutes  Us  grâces  U  faveurs  qu'il  a  faites 

L  V 
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à  cefaint  Apôtre.  Rcmerciez-Ic  au  nom 
de  toute  l'Eglife,  d'avoir  établi  en  fa 
place  un  fi  digne  Vicaire  pour  la  gou- 
verner ifaites  une  nouvelle  proteftation 
de  fuivre  fidclcmcnc  la  conduite  de  fou 
Saint  Efprit ,  &  de  vous  foûmcttrc  fince- 
remenc  à  celui  qui  tient  la  place  de  ce 
grand  Apôtre  .  6c  qui  lui  a  fucccdé  en  la 
charge  de  Vicaire  de  J.  C. 

2.  Confiderez  que  S.  Pierre  n'a  pas  re- 
çu en  vain  toutes  Ççs  grâces  ,  mais  qu'il 
y  a  fidèlement  correfpondu  &  coopéré 
par  une  fervente  pratique  de  toutes  for- 
tes de  vertus,  5c  particulièrement  de 
trois ,  à  fçavoir  d'un-e  foy  très-  parfaite , 
ayant  le  premier  de  tous  les  Apôtres  con- 
fifTc  hautement  la  divinité  de  J.  C.  d'une 
humilité  tres-prcfondc,  s'cftimant  in- 
digne des  grâces  qui  lui  ont  efté  don- 
nées \  de  d'un  amour  tres-ardcnt  envers 
J.  G.  tenant  a.  gloire ,  Si  fe  réjouïfTant  de 
fôiffrir  ,  &  même  de  mourir  pour  la 
confcfîîon  de  fon  nom  ,  &  pour  la  dé- 
fcni'e  de  fon  honneur  &  de  fa  gloire. 

Apprenez  de  ce  S.  Apôtre ,  comment 
vous  devez  pratiquer  ces  trois  vertus , 
avec  quelle  foûmiffion  d'efprit  vous  de- 
vez croire  j  avec  quelle  humilité  vous 
devez  vous  reconnoître  indigne  des  grâ- 
ces que  vous  recevez  r  &  avec  quelle  fer- 
veur vous  devez  aimer  J.  C.  qui  vous  a 
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aime  d'une  charité  fi  exccffive.  Piicz 
S.  Pierre,  qu'il  vous  obtienne  la  gracs 
de  l'imiter  en  cette  pratique. 

5.  Confi'-.erez  que  S.  Pierre  ayant  efté 
choifi  par  N.  S.  J.  C  pour  efhe  le  ibu- 
verain  Paftcur  de  fon  Eglife ,  il  a  eu  rou- 
tes les  qualitez  d'un  bon  Paltcur  -,  &  en- 
tre autres  il  a  eu  un  amour  très- tendre  , 
&  une  charité  très  -  parfaite  pour  Çe& 
ouailles  j  pour  lefquclles  non  feulement 
il  a  donné  fa  vie ,  mais  même  il  leur  con- 
tinue cette  même  charité  &  ce  même 
amour  après  fa  mort, comme  lui-même 
l'a  promis  -,  la  gloire  dont  il  joiiit  dans  ic 
ciel ,  ne  l'empe^he  point  de  prendre  un 
foin  très-particulier  de  l'Eglife  qui  com- 
bat fur  la  terre ,  ni  d'offrir  incelïammenc 
a  Dieu  Tes  prières  pour  le  vray  bien  de 
cette  Eglife  ,  &  pour  le  falut  d'un  cha- 
cun des  Fidcles  en  particulier. 
Adrcffez-  vous  donc  à  ce  grand  Saint  , 

,  comme  à  vôtre  bon  Perc  &:  Pafteur. 
Suppliez-le  qu'il  continue  toujours  de 
prier ,  &  d'employer  fes  intcrceflions  en- 
vers Dieu ,  pour  tous  les  bcfbins  de  l'E- 

\  glife,  &  pour  la  confervation  &  aug- 
mentation de  la  Foy  Catholique  ,  Apo» 
ftolique  6c  Romaine  ,  &  qu'il  vous  ob- 
tienne la  grâce  de  vivre  &  mourir  en- 
fant tres-obeiïTant  de  cette  Eglife. 


v; 
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MEDITATION 

Pour  la  Fètc  de  Saint  Paul. 

Le  ^o.  de  Juin. 

ï  Celui-ci  eji  un  vatjfeaa  d'éleEllon^  pour 
porter  mon  nom  devant  les  Rois ,  devant 
les  Gentils ,  (jr  devant  les  enfans  £ Ifra'él  y 
Aux  Adcs,  ch.  9. 

1.  /""^Onfidercz  l'excellence  de  cette 
V._^  qualité  de  vmjf-'au  d'éle5lion,don.- 

née  â  S.  Paul  par  N.  S.  car  comme  s'il 
eut  dit  que  de  toute  éternité  Dieu  avoic 
eu  pour  lui  unel  particulière  bienveil- 
lance ,  &  que  délors  il  l'avoit  choiiî 
!k  deftiné  pour  eftre  un  g.  and  Apôtre , 
qu'il  lui  avoir  préparé  des  grâces  toutes 
ipcciales  pour  le  rendre  capable  d'un  fi 
haut  miniftere  j  &  qu'enfin  il  les  lui 
avoir  conférées  dans  le  temps. 

Adorez  les  dcfleins  éternels  de  Dieu 
fur  toutes  les  créatures ,  &  particulière- 
ment fin*  ce  grapd  Apôtre  ,  remerciez  ce 
Pore  des  mireiicordes,dcce  qu'il  a  daigné 
penfei  à  vous  dés  l'éternité ,  ôc  vous  pré- 
parer toutes  les  grâces  qu'il  vous  confère 
pendant  le  temps  de  vôtre  vie.  Deman- 
dez-lui la  ^race  d'en  faire  un  fidèle  ufi^e 
pour  fa  gloire,&  pour  vôtre  falut  éternel. 

2.  Confiderez  que  S^Paul  ayant  cfté  fait 
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un  vaifTeaii  delcdion,  il  ne  s'eft  point 
élevé  en  Ton  cœurj  mais  il  s'eft  d'autant 
plus  humilié ,  qu'il  fc  voyoit  prévenu  de 
plus  grandes  grâces  ,  il  reconnoiiïbit  & 
confeflbit  qu'il  eftoit  le  moindre  dç.s 
Apôtres ,  &  qu'il  étoit  même  indigne  de 
porter  le  nom  d'Apôtre-,  &  à  caufe  qu'il 
avoit  perfecuté  l'Eglife  de  Dieu  ,  il  fe  di- 
foit  le  plus  grand  de  tous  les  pécheurs. 

O  qu'il  eft  vray  !  que  plus  on  reçoit  de 
grâces  de  Dieu  ,  plus  on  doit  s'humilier , 
&  reconnoître  que  le  bien  qui  eft  en 
nous  ,  ne  vient  pas  de  nous  \  &  que  toute 
Ja  gloire  de  nos  bonnes  œuvres  appar- 
tient uniquement  à  Dieu. 

Faites  donc  cette  rcconnoilTancc  de- 
vant Dieu-,  mais  faites- là  avec  d'autant 
plus  d'humilité ,  qu'ayant  reçu  tant  de 
grâces ,  vous  y  avez  coopéré  fi  lâche- 
ment ,  &  en  avez  même  reçu  la  plus 
grande  partie  en  vain. 

5.  Confidcrez  la  charité  très- parfaite 
envers  le  prochain,  &  lezcle  tres-ardent 
du  fakit  des  amcs  qui  biûloit  le  cœur  de 
ce  S.  Apôtre  -,  &  qui  a  enfin  confommé 
fa  vie,  &  fait  de  lui  comme  une  vi6time 
d'amour.  Il  témoigne  lui-  même  que  n'é- 
tant fujct  à  perfonncji!  s'eftoit  rendu  le 
ferviteur  de  tous  -■,  il  s'eftoit  fait  tout  a 
tous  pour  les  gagner  à  J.  C.  «Si  qu'il  éroit 
prelTé  d'un  continuel  dcfir  de  fe  donner  > 
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Je  s'immoler,  &  de  fc  confommcr  pouc 
le  falut  des  âmes  ,  &  même  d'eftrc  ana- 
thême  ,  &  feparé  de  J.  C.  pour  le  falut 
tic  Tes  frères. 

Admirez  cet  excès  d'amour  &  de  cha- 
rité ,  donc  le  cœur  de  ce  S.  Apôtre eftoîc 
rempli  j  mais  ayez  confufion  voyant  la 
froideur  du  vôtre.  Suppliez  le  qu'il  vous 
obtiennede  Dieu  une  étincellede  ce  feu 
facré  que  J.  C.  eft  venu  apporter  en  terre. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  la  Vifitation  de  la 
tres-fainte  Vierge. 

Le  1.  jmlUt. 
Avarie  partit  pour  s  en  aller  prompte' 
ment  dans  les  monta^n'.s  en  une  ville  de  Ju' 
da ,  &  elle  entra  dans  la  maifon  de  Zd- 
charte.  En  S.  Luc  ,  ch  i. 

I.  y^  Onndercz  comme  la  trcs-faintc   ^ 

V».-  Vierge  ayant  conçu  le  Fi  s  de 
Dieu  pat  i'operaiion  du  S.  Elprit , rcflen- 
tir  aiifli  toft  les  effets  de  (a  divine  pre- 
fence  ,  Cow  ame  fut  embaiiroée  des  plus  ^m 
pre.ieux  dons  de  la  grâce  ,  Ôc  fon  cœur 
tout  en'brafi  d'une  charité  très- parfaite, 
&  pi  cfTé  d'un  tres-ardent  defir  de  s'em- 
ployer pour  le  faluc  êc  pour  la  fandtifica- 
tion  des  âmes  :  ce  fut  pourquoy  eftant 
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divinement  infpirce,  elle  partit  en  dili- 
gence de  Nazareth ,  &  prit  le  chemin  des 
montagnes  de  Judée,  pour  aller  vifiter 
fa  coulîne  Elizabcth ,  &  lui  faire  part 
des  grâces  qui  furabondoient  en  elle. 

O  qu'une  ame  qui  poflede  DieUjefl; 
capable  de  produire  de  grands  fruits  j 
&  de  porter  des  bénédictions  tres-abon- 
dantes  en  tous  les  lieux  oii  elle  va  ! 

Que  fi  vous  profitez  (î  peu  à  vos  pro- 
chains par  vôtre  conyerfation  ,  prenez 
garde  que  ce  ne  foit  une  marque  de  vô- 
tre éloignement  de  Dieu. 

2.  Confiderez  quelle  fut  la  joye  &  U 
confolâtion  de  Sainte  Elizabeth ,  voyant 
fa  cherc  coufinc ,  &  rcconnoifTant  en  elle 
\c5  marques  de  la  grâce  qu'elle  avoir  re- 
çue, &  d'ailleurs  Tentant  les  effets  de  la 
prefence  de  celui  qu'elle  portoit  dans  foti 
corps  virginal.  A/4,  à\t-c\\z ^  tCou  mt 
vient  ce  bonh  ur ,  ejue  la  Mère  de  mon  Sei- 
gneur &  de  mon  Dieu  vienne  ver i  moy? 

Cette  fainte  Dame  avoir  grande  raifon 
de  parler  de  la  forte ,  &  de  s'eftimer  heu- 
rcufe,  d'eftre  prévenue  d'ane  telle  vifîte  \ 
^  mais  vous,  quel  fentiment  avez  vous  des 
vifitcs  que  Dieu  même  vous  daigne  faire, 
foit  par  fes  infpirations ,  quand  il  parle  à 
vôrre  cœur  ,  foit  parla  participation  dii 
tres-S.  Sacrement,quancl  il  vient  en  vous 
pour  vous  combler  de  fes  grâces  î  avez- 
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vous  jamais  reconnu  comme  il  faut  ;- 
quel  honneur  &  quel  bonheur  ce  vous 
eft,  d'cftre  honoré  de  la  vifitc  de  Dieu. 

3.  Conîidercz  les  effets  de  la  vifîre  de 
la  très  Sainte  Vierge  -,  fa  chère  coufinc 
Sainte  Ehz.ibeth  eft  comblée  de  joye  & 
de  confolation  -,  l'enfant  dont  elle  eft  en- 
ceinte,  eft  fana:  fté  ,  &  trefTiilIe  d'alle- 
greffe  i  loure  la  famille  de  Z  charie  eft 
remplie  de  nouvelles  grâces  j  &  cette 
bisnheurcufe  Vierge ,  dans  un  facré  tran- 
sport de  Ton  ame ,  chante  les  loiiinges 
de  Dieu,  &  entonne  ce  lacré  Cantique  , 
que  l'Eghfe  répète  tous  les  jours  avec 
Une  révérence  &  dévotion  particulière. 

Que  fi  la  première  entrée  de  la  Mère 
de  Dieuaproduir  rmt  de  bénédictions, 
fur  la  fimille  de  Zicharie,  que  n'aura 
point  fiit  fur  cerie  Sainte  fxaiille  une 
de.oeurede  trois  mois  î  entrez  en  efpric 
dans  cette  heureuff  maifon  de  Z  icharie , 
voyez  ce  qui  s'y  pafte  \  offrez  vous  à  cet- 
te Mère  de  mifericorde  pour  la  fervir, 
&  la  fuppliez  de  vous  obtenir  quelque 
part  des  grâces  &  benedidions  que  Dieu 
a  verfé  par  elle  Tur  cette  fainte  famille. 


fV*îî>5 


de  S.  AUxls.  2^7 

MEDITATION 

Pour  la  Fcfte  de  Saint  Alexis. 
Le  17.  de  Juillet. 

Celui  cjui  ne  renonce  pas  à  tout  ce  tjuil 
fojjfde ,  ne  peut  être  mon  difciple.  Luc,  14. 

1.  /^^Onfiderez  que  S  Alexis  dcfirant 
V.^'defervir  parfaitement  J.  C.  &de 
fe  rendre  Ton  vray  difciple,pnt  une  ge- 
nereufe  refolution  de  renoncer  à  tous  ies 
grands  biens  qu'il  pofledoit ,  &  d'em- 
bralTcr  à  l'imitation  de  ce  divin  Maître, 
un  état  de  pauvreté ,  s'cxpofant  de  bon 
cœur  à  toutes  Icsincommoditcz  qui  font 
infeparables  d'un  tel  état. 

O  que  c'eft  avec  grande  raifon  que  le 
Sage  parlant  de  celui  qui  ne  recherche 
point  les  biens  de  la  terre,  &  qui  ne  met 
point  Ton  cfperance  dans  les  tichefîes, 
s'écrie  avec  étonneraent ,  où  eft-ce  que 
nous  en  trouverons  un  qui  Toit  tel ,  afin 
que  nous  lui  donnions  des  loiiangcs  qui 
font  dues  à  fa  vertu  ?  En  voicy  un  que 
nous  avons  trouvé  en  la  perfonne  de 
S.  Alexis,  mais  qu'il  a  peu  d'imitateurs 
qui  fuivent  fon  exemple. 

Voyez  quels  font  les  fentimens  de  vô- 
tre cœur  fur  ce  fujet,&  vous  humiliez, 
reconnoiflTant  combien  vous  eftes  éloi- 
gné de  la  perfedion  de  ce  grand  Saint. 
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z,  Confidcrez  que  S.  Alexis  a  palTé en- 
core plus  avant  :  car  il  a  non  feulemenc 
quitté  Ces  biens  &  fes  richefTcs  j  mais  ou- 
tre cela,  pour  l'amour  de  J.C.  il  a  renon- 
cé à  tous  les  plaifirs  &à  tous  lescontcntc- 
rnens  permis ,  dont  ilpouvoitjotiiri  il  a 
quittélamaifonde  fes  parens,quiavoient 
pour  lui  toutes  les  tendrcfl'es  imagina- 
blcsiSc  le  jour  même  de  fes  noces ,  il  s'eft 
volôtairement  feparc  de  fon  époufe,qu'il 
aimoit  uniquement  pour  fa  vertu  -,  &  il  a 
ûinfî  renoncé ,  non  feulement  à  Ces  biens, 
mais  auflî  àtoutcequi  lui  croit  le  pluschcr 
&  à  ce  qui  le  touchoit  plus  fenfiblemcnr. 
Ce  font-là  de  véritables  épreuves,  fi 
l'on  aime  Dieu  véritablement  &  parfai- 
tement ;  car  pour  lui  en  donner  des  mar- 
ques aflTuréts ,  il  faut  cftrc  difpofc  au 
moins  dans  fon  cœur  de  renocer  pour  l'a- 
mour de  lui ,  non  feulement  aux  biens  Se 
aux  cômoditez  de  la  vie ,  mais  aufli  à  tout 
ce  que  nous  aimôs  davantage,&  qui  nous 
tient  le  plus  au  cœuri  il  faut  que  dans  tou- 
tes les  occafions  qui  fe  prefentent  d'of- 
fcnfer  Dieu,  nous  y  refiftions  genereu- 
femcnt moyennant  fa  fainte  grâce,  qu  ilj 
lui  faut  continuellement  demander. 

Voyez  quels  font  les  fentimens  de 
vôtre  cœur,  &  quelles  refolutions  vous 
voulez  prendre  fur  ce  fujet. 

$.  Confiderez  enfin  cômc  S.Alexis  pour 
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une  preuve  encore  plus  grande  de  Ton 
amour  envers  J.  C.  &c  du  dcfîr  qu'il  avoir 
de  plaire  à  ce  divin  Maîrre  ,  en  fe  confor- 
mant parfaitement  à  lui ,  il  s'eft  non  feu- 
lement dépouillé  de  Ces  biens,  &  privé 
de  rous  les  plaiiîrs  dont  il  pouvoir  licite- 
ment joiiir ,  mais  même  il  a  renoncé  à 
l'honneur  qui  lui  cftoit  légitimement 
dû,  en  embrafTànt  volontairement  le  mé- 
pris y  ayant  vécu  en  pauvre  comme  un 
mandiant  dans  (es  voyages ,  &  ayant  ou- 
tre cela  eu  le  courage  de  vouloir  pafTer 
pour  tel  dans  la  maifon  même  de  fon 
pcre  j  après  plufieurs  années  d'abfence, 
il  fut  reçu  5c  logé  par  charité  ,  mais  tou- 
jours inconnu  Ôc  comme  un  pauvre. 

Ce  fut  dans  cette  maifon  paternelle 
où  il  fut  fouvent  bafoiié  &  traité  avec 
ignominie  par  Tes  valets  -,  ce  qu'il  fouffrit 
en  filence  avec  une  patience  incroyable 
durant  bien  des  années ,  &  jufqu'à  fa 
mort  ;  préférant  ainfi  l'opprobre  ds 
J.  C.  à  tous  les  avantages  8z  aux  bons 
traitemens  qu'il  y  auroir  pCi  recevoir ,  s'il 
eût  voulu  feulement  dire  une  parole 
pour  faire  connoître  qui  il  eftoit. 
r  O  que  la  vraye  humilité  qui  confifte  à 
aimer  fa  propre  abjedlion ,  eft  une  vertu 
bien  rare,  même  parmi  les  perfonnes  qui 
font  profefllon  de  fcrvir  Dieu  parfaite- 
ment, puifqii'il  s'en  trouve  fi  peu  qui 
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ayent  le  courage  de  foufF:ir  volontiers 
qu'on  les  m-prife  -,  au  contraire,  on  fait 
ce  qu'on  peut  pour  s'en  gai  entir ,  &  pour 
fe  procurer  la  bonne  eftime  des  autres. 
Voyez  en  quelle  difpofition  vous  eftes 
fur  ce  fujct ,  &  quel  progrès  vous  avez 
fait  en  la  pratique  de  la  vertu  d'humilité. 

MEDITATION 
Pour  la  Fête  de  Sainte  Madelene.    . 
Le  iz.  de  Juillet. 

X) /le  femme  pecheyejp  ayant  ffn  <jue  Je-^ 
fus  efioit  en  la  maifon  du  Pharifîen  ,  ap- 
•porta  un  vafe  d'albâtre  plein  d'un  baume 
odoriférant ,  &c.  En  S.  Luc  ,  chap.  7. 

I.  /"^Onfiderez  la  charité  admirable  de 
%-->  J.  C.  en  la  conver fion  de  cette  pe- 
cherelTe,  6c  l'efficace  de  cette  grâce  par 
laquelle  il  toucha  Ton  coeur  ,en  lui  infpi- 
rant  d'un  côté  une  horreur  de  Tes  pé- 
chez ,  &  une  falutaire  crainte  des  juge- 
mens  de  Dieu  :  en  lui  découvrant  de  l'au- 
tre ,  la  beauté  de  la  vertu ,  &  la  grandeur 
de  la  divine  mifericordc  \  ce  mifcricor- 
dieux  Sauveur  détacha  ainG  petit  à  petit 
fon  cœur  de  l'amour  défordonné  des 
créatures  ,  &  l'attira  avec  des  liens  de 
charité  à  fon  pur  amour. 

O  Seigneur ,  que  vôtre  efprit  eft  doux  1 
que  vos  conduites  font  aimables,  &  que 
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malheureux  font  ceux  qui  refiftent  aux 
delTeins  de  mifericoide  &c  de  falut  que 
vous  avez  pour  eux. 

1 .  Confiderez  ce  que  fait  cette  pechc- 
relTe,  eftant  ainfi  touchée  &  attirée  par 
la  grâce  de  J.  C.  elle  vient  auflî-  tôt  trou- 
ver ce  divin  Sauveur  ,  lorfqu'il  cftoit  à 
table  chez  un  Pharifien  ,  ne  pouvant  plus 
porter  le  poids  de  fes  péchez ,  &  ne  vou- 
lant différer  d'un  feul  moment  faconver- 
fion.  Eftant  entrée  dans  cette  maifon  , 
fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  qu'on  pen- 
feroit  ou  de  ce  qu'on  diroit ,  elle  fe  jette 
aux  pieds  de  celui  qu'elle  reconnoît  pair 
la  foi,pourfon  Sauveur  &  pour  fon  Dieuj 
elle  les  arrofc  de  fcsb.rmes,  ôcleselTuye 
de  fcs  cheveux*,elle  neprotere  aucune  pa- 
role ,  mais  fes  yeux  Se  Tes  mains  font  aflez 
connoîrre  les  lentimens  de  fou  cœur. 

Penfez  un  peu  quelle  eftoit  la  joye  de 
ce  divin  Pafteur,  voyant  cette  brebis 
►  égarée  revenir  à  lui  ;  &  quelle  joye  aufïî 
pour  les  Sai  Ts  Anges  qui  eftoienr  pre'ens 
à  cette  a£tion  s  il  ne  tiendra  qu'à  vous  de 
do  mer  un  nouveau  fujet  de  contentc- 
'  ment  à  Jelus  5c  à  fes  Ang  s  ,  en  concevant 
6és  maintenant  U'ic  oaif.i ce  contrition 
de  vos  oech  z  ,  '<c  un  veirable  dcdr  de 
faire  dos  fruits  dignes  de  pénitence. 

5.  Cv)nfîderoz  le  fnccés  de  ti.>ute  cette 
adion  5  le  Pharifien  s'en  mgcqac  y  les 
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afliftans  en  murmurent ,  mais  Jefus  l'ap- 
prouve ,  &  de  Juge  qu'il  eftoit ,  il  fe  rend 
l'avocat  de  cette  fainte  Pénitente,  6c 
rend  en  fa  faveur  cet  illuftre  témoigna- 
ge :  flufieurs  feche"/^  lui  font  remis ,  dau- 
tant  <jiielle  a  heaiicoHp  aimé.  Et  enfin  il 
concîud  par  cetre  douce  parole  qu'il 
adrcffe  à  la  cheie  Pénitente  :  P^os  péchez. 
'VOUS  font  p^sTdonm"^ ,  alle"^  en  paîw 

O  quelle  joye  &  quelle  confolation  ref- 
fentit  alors  cette  bienheureufc  Péniten- 
te ,  entendant  prononcer  de  la  bouche  de 
Dieu  même,  l'abfolution  Se  l'indulgence 
pleniere  de  tous  Tes  péchez  •,  mais  quelles 
furent  fesrefolutioSj  après  avoir  re^ûune 
telle  grâce  l  quel  changement  en  fa  vie  l 
quel  amour  étquclzele  pour  la  gloire  S>C 
pour  le  fervice  de  fon  divin  libérateur  1 
Voyez  ce  que  vous  défiiez  apprendre 
d'un  tel  exemple  ,  &c  priez  cette  grande 
Ste  de  vous  obtenir  quelque  participa- 
tion des  grâces  qu'elle  a  reçues  de  J.  C.  ♦ 

MEDITATION        ^ 

Pour  la  Fête  de  Saint  Jacques. 
Le  25.  de  luillet. 

PoHveZ'VOHS  boire  le  Calice  que  je  dots 
boire  ?  En  S.  Matth.  ch.  zo. 

Onfiderez  que  SJacques  &  S.Jean 
ô  frcr e,  s'étoiçnt  laiffez  aller  à  cet- 
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te  faufîe  opinion  que  J.  C.  devoit  avoir 
un  royaume  temporel  en  ce  monde  i  & 
par  un  fcntimcnt  humain  ils  lui  avoicnt 
demandé  les  premières  places  en  ce 
royaume  \  mais  ce  divin  Sauveur  voulant 
lesdetabufcr,  &  leur  infpirer  des  difpo- 
fitions  plus  faintes  5c  plus  genereufes  : 
Pouvez- "VOUS,  leur  dit- il ,  ùo^re  le  Calice 
efue  je  dois  baire  ?  leur  faifant  connoîcre 
par  CCS  paroles,  qu'il  n'eftoit  pas  venu 
au  monde  pour  joiiir  des  honneurs  &  des 
plaifirs  du  monde  ,  mais  pour  fauver  le 
monde  par  fes  abailTemens  &  par  Tes 
foufFrances  ,  &  ainfi  entrer  dans  la  pof- 
felnon  de  (on  Royaume  cclcfte  ,  auquel 
s'ils  vouloient  avoir  part,  il  faloit  qu'ils 
eulTent  le  courage  de  lefnivrejôc  dégoû- 
ter du  calice  de  fa  Paflion. 

Admirez  la  bonté  de  cet  aimable  Sei- 
gneur ,  lequel  ne  demande  rien  de  nous , 
qu'il  n'ait  fait  le  premier,  &  même  il  nous 
en  demande  bien  moins  qu'il  n'a  fait , 
*&  qu'il  n'a  fouff-rt  pour  nô^-c  falut. 

Souvenez-vous  donc  quaivi  vous  ref- 
fcntcz  quelque  peine  ou  quelque  amer- 
tume ,  que  Jefus  a  bft  un  Calice  bien  plus 
amer  pour  l'.imour  de  vous  -,  &  reprefcn- 
tez-vous  qu'il  vous  demande  alors,  fî 
vous  pouvez  boire  quelques  goûtes  de 
ce  calice  qu'il  a  bû  pour  votre  fujet. 

z.  Conjidcrez  la  réponfe  que  firent  S. 
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Jacques  ôc  fon  frère  S.  Jean,  nous  le 
pouvons ,  dirent- ils  à  J.  C.  comme  vou- 
lant lui  témoigner  qu'avec  fa  grâce  ,  ils 
pouvoicnt  faire  &:  fouffiir  tout  ce  qu'il 
lui  plairoit  pour  fon  iervice  ;  &  que  rien 
ne  leur  feroit  impofîible,  pourvu  qu'il 
lui  plût  les  aider  Se  les  fornfier. 

O  qu'il  eft  vray  que  Dieu  ne  demande 
rien  de  nous  qui  ne  foit  poffible  avec  fa 
grâce ,  &  même  qui  ne  nous  devienne  fa- 
cile avec  le  (ecours  de  cette  même  grâce, 
(î  nous  avons  un  peu  de  courage  6c  d'a- 
mour pour  y  coopérer  fidèlement. 

Dites  donc  avec  un  autre  grand  Apô- 
tre :  le  puis  tout  par  la  grâce  de  celui  (fui 
7ne fortifie^  tc  en  le difant, concevez  une 
nouvelle  refolution  de  faire  &  de  fouffiir 
tout  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  que  vous  faf- 
fi-z  ou  que  vous  fouffriez  pour  fon  fcr- 
vice  ôi.  pour  fon  amour ,  avec  une  ferme 
confiance  en  fa  bonté. 

3.  Confidcrez  que  S.  Jacques  a  £iit 
ce  qu'il  a  dit,  ayant  ba  dans  le  Calice 
df  J.  C.  &  cela  avec  tant  de  courage, 
qu'il  a  eftc  trouvé  digne  d'eftre  honoré 
de  la  couronne  du  martyre,  le  premiej^ 
de  tous  les  Apôtres. 

Ne  Toyez  donc  pas  du  nombre  de  ceux 
qui  difenr ,  &  qui  ne  font  pas  ;  qui  pren- 
nent pkifieur  bo!  nés  refolutions  devant 
Dieu,  &  qui  n'en  exécutent  aucunes  -,  qui 

ont 
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ont  bien  du  courage ,  com ne  il  leur  fem- 
blc,quand  ils  font  dans  la  ferveur  de  leur 
oraifon  ,  mais  qui  le  perdent  quand  il  en 
faut  venir  2  l'exécution  ,  &  qu'il  faut  té- 
moigner la  fidélité  dans  l'occafion.  La 
moindre  répugnance  qu'ils  reflTententen 
leur  intérieur  s  ou  la  moindre  contradi- 
£tion  qu'on  leur  fait  à  l'extérieur,  les 
fait  defifter  de  ce  qu'ils  ont  commencé. 
Demandez  à  ce  bienheureux  Apôtre, 
qu'il  vous  obtienne  le  don  de  force  ,  5c 
la  grâce  de  la  perfeverance  ,  pour  de- 
meurer fidèle  &  confiant  à  faire  &à  fbuf- 
frir  pour  J.  C.  jufqu'au  dernier  foûpir  de 
vôtre  vie ,  tout  ce  qui  lui  p'aira  que  vous 
fafïîez  ,  ou  que  vous  foufFdez  pour  fon 
fervice  &  pour  fon  amour. 

MEDITATION 

Pour  la  Fètc  de  Sainte  Anne. 

he  ^%.  de  Juillet, 

Le  Royaume  du  c  d  efl-  fem^flahle  à  un 
trefor  caché  dans  un  champ.  En  S.  Ma  .  13 . 

!•  /"^Oiîfiderez  que  Ste  Anne  eft  tres- 
V-rfbicn  repietcntée  par  ce  champ  » 
dans  lequel  il  y  a  un  trefor  caché  ,  paif- 
que  (  êdanr  le  temps  qu'elle  éroit  encv:in- 
te  de  la  trcs-Ste  V.cige-,  il  eftoitv:ai  de 
dire  qu'il  v  avoir  en  elle  un  trefor  c-iché 
Tome  III.  U 
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mais  un  trefor  d'une  paix  ineftimable  : 
car  s'il  eft  vray  (  comme  le  S.  Efprit  l'a 
déclaré  par  la  bouche  du  Sage  )  qu'on  ne 
peut  affez  eftiraer  la  valeur  &  l'excellen- 
ce d'une  arae  chafte  ;  combien  à  plus 
forte  raifon  peut-on  dire  le  même  de 
cette  incomparable  Vierge  ,  laquelle  a 
(urmonté  non  feulement  toutes  les  au- 
tres Vierges  ,  mais  aufli  tous  \çs  Anges  en 
pureté,  ôc  en  toutes  fortes  de  vertus  î 

Louez  &  beniiTez  Dieu  de  ce  qu'il  a 
voulu  choifir  Sainte  Anne  pour  cftre  la 
Mère  de  cette  tres-pure  &  très  Sainte 
Vierge  j  priez  la  Fille  &  la  Mère  qu'elles 
vous  reçoivent  en  leur  protection. 

2.  Confiderez  que  Sainte  Anne  ayant 
connu  combien  précieux  eftoit  le  trefor 
que  Dieu  lui  avoir  confié ,  elle  ne  s'en  eft 
point  glorifiée  en  elle-même,  ni  vantée 
devant  \ts  autres  ;  mais  elle  a  caché  ce 
trefor,  ayant  mis  fa  tres-fainte  Fille  dés 
fa  plus  tendre  jeunefTe  dans  le  Temple,, 
comme  dans  une  facrée  retraite,  pour  y 
fervir  Dieu  plus  parfaitement ,  confen-  • 
tant  bien  volontiers  d'eftre  privée  de  la 
prcfencc  de  cette  aimable  Fille,  &:  de 
toutes  les  confolations  qu'elle  en  rece- 
voir ,  pour  la  donner  &  la  confacrer  âu 
fervice  &  à  la  gloire  de  Dieu. 

Apprenez  de  cette  grande  Sainte  à  ca- 
cher les  grâces  que  vous  recevez ,  fous  le 
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voile  de  l'humilité  oc  du  filencc,  &:  a 
vous  priver  quelquefois  de  ce  que  vous 
cherifTez  davantage,  pour  en  faire  une 
ofFiande  &  un  facrifice  à  Dieu. 

3.  Confiderez  combien  parfaites  ont 
efté  les  autres  vertus  de  Sainte  Anne  ,  ôc 
à  quel  degré  de  fainteté  elle  a  efté  éle- 
vée :  car  fi  félon  la  parole  de  J.  C.  oa 
rcconnoît  les  arbres  par  leurs  fruits  :  (î 
Sainte  Anne  en  a  produit  un  fi  excellent , 
à  fçavoir  une  Fille  qui  devoit  eftre  trou- 
vée digne  d'enfanter,  &  d'eftre  la  Mère 
du  propre  Fils  de  Dieu  -,  ne  doit- on  pas 
inférer  de  là ,  que  Sainte  Anne  a  reçCi  de 
très- grandes  grâces  ,  &  qu'y  ayant  coo- 
péré fidèlement,  elle  s'eft  amanfé  un  cre- 
for  incftimablc  de  vertus  &de  mérites. 

Honorez  donc  Sainte  Anne  en  cette 
qualité  de  Mère  de  la  très  Sainte  Vierge , 
6c  de  grand'  Mère  de  J  e  s  u  s  5  mais  ho- 
norez la  aufli  à  caufe  de  fes  excellentes 
»  vertus,  &  la  fuppliez  qu'elle  vous  ob- 
tienne la  grâce  de  produire  des  fruits  di- 
gnes de  la  qualité  d'enfant  de  Dieu ,  que 
vous  avez  reçue  au  faint  Bapiême. 
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MEDITATION 

Pour  la  Fefle  de  Sainte  Marthe. 

Le  1^.  de   lui l' et, 

Pefiols  comme  Pèlerin  &  Etranger  ^  & 
vous  rn  avez,  logé.  En  S.  Matth.  ch.  25, 

I.  /"^  Onfiderez  l'érat  auquel  le  Fils  de 
V-*Dieu  s'eft  réduit  pour  l'amour  de 
nous  pendant  le  temps  de  fa  vie  mortelle  : 
car  bien  qu'il  fiu  le  Seigneur  de  toutes 
chofcs  &  que  tout  le  monde  lui  apartint , 
il  a  voulu  néanmoins  vivie  fur  la  terre, 
comme  un  pauvre  étranger  qui  n'avoit 
pa.^  Teulemcnc  où  repofer  Ion  che  ,&  qui 
avoir  bcfoin  d'eftre  logé  &  nourri  dans 
les  maifons  de  ceux  qui  le  vouloient  re- 
cevoir ,  &  exercer  en  fon  endroit  l'hofpi- 
talitc.  C'eftoit  pour  nous  avertir  par  fon 
cxemple,que  nous  devions  nous  confide- 
rer  en  cette  vie,  ainfi  que  dit  un  S.  Apô- 
tre,comme  Etrangers  &  comme  Pèlerins, 
qui  n'avons  en  ce  monde  aucune  demeu- 
re permanente  ,  &  qui  fommes  obligez 
de  chercher  ,  non  fur  la  terre,  mais  dans 
le  ciel ,  la  maifon  de  nô^re  ércrnité. 

Avez  vous  penfé  quelquefois  comme 
il  faut  à  cette  vérité  importante,^  n'eftes- 
vous  point  comme  ce  riche  de  l'Evangile, 
quifaifoit  fon  copte  d'avoir  amalTé  une 
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abondance  de  biens  pour  vivre  cotent  5  & 
fc  donner  toute  forte  de  fatisfatlion  du- 
rant un  grâd  nombre  d'années  \  &  cepen- 
dant il  fut  averti  par  une  voix  du  ciel , 
que  la  nuit  fuivante  il  devoit  mourir,  & 
aller  rendre  compte  au  fouverain  Juge  , 
du  mauvais  ufage  qu'il  aroit  fait ,  &  qu'il 
vouloit  continuer  de  faire  de  (es  biens. 

2.  Confiderez  combien  Ste  Marthe  s'e- 
ftimoit  heureufe  &  honorée ,  de  ce  que  le 
Fils  de  Dieu  avoit  voulu^choifir  fa  maifon 
pour  s'y  retirer,&  pour  y  prendre  fouvent 
fa  rcfcÂiô  &  fon  repos  avec  fes  Difciples  : 
avec  quelle  dévotion  &  affection  pouvez- 
vous  penfer  qu'elle  recevoir  un  tel  Hôte  , 
mais  quels  fcntimens  devez- vous  avoir  de 
la  grâce  que  vous  fait  ce  même  Seigneur, 
lorfqu'il  daigne  venir  non  feulement 
chez  vous ,  mais  même  en  vous  par  !a  Ste 
Communion,  &  y  établir  fa  demeure. 

O  que  (î  vous  fçaviez  combien  précieux 
eft  ce  don  qu'il  vous  fait  de  lui-mcmc ,  ôc 
combien  defirable  eft  cette  faveur  qu'il 
vous  communique  j  avec  quelle  afFedioQ 
&  quel  foin  prépareriez- vous  vôtre  cœur 
pour  recevoir  un  tel  hôte,  ôc  pour  cor- 
refpondre  dignement  à  cet  amour  exccf- 
jfif  qui  l'invire  de  venir  à  vous  pour  vous 
rendre  capable  de  demeurer  éternelle- 
ment uni  avec  lui  dans  le  ciel  ? 

3.  Confiderez  les  benedidions  particu- 
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îicrcsque  SteMarthe  a  recueillies  de  cette 
demeure  du  Fils  de  Dieu  dans  fa  maifon  : 
car  premièrement  il  lui  a  conféré  un  don 
de'foi  touc  {ingulier,par  le  moyen  duquel 
elle  a  parf.iitcmenc  reconnu  &:  confefïé 
conftamment  que  J.  C.  cftoit  le  Mtflîe  Se 
le  vrai  Fils  de  Dieu  vivant  :  &  dans  le  S. 
Evangile  on  ne  lit  que  cette  bienheureu- 
fe  Sainte ,  qui ,  après  l'Apôtre  S.  Pierre  , 
ait  publiquement  fait  cette  confeflionde 
foi ,  avant  la  Paflîon  de  ce  divin  Sauveur. 
Mais  elle  a  fait  certe  confeffion  &  cette 
rcconnoiflTance  non  feulement  en  la  pre- 
fence  de  J.  C.  pendant  qu'il  eftoit  fur  la 
terre  ,  mais  aiiffi  après  qu'il  fut  morré  au 
cieli  elle  a  eu  le  courage  de  confefTcr  le 
même  J.  C.  devant  fes  plus  cruels  enne- 
mis ,  &  elle  s'eft  conftamment  cxpofée 
pour  fon  amour  a  toute  la  violence  de 
leurs  perfecurions ,  s'eftimant  heureufc 
de  donner  fa  vie,  &  de  mourir  pour  la 
confeffîon  de  ce  divin  Sauveur.  En  effet 
les  Juifs  entreprirent  de  la  faire  périr 
dans  l'eau  par  un  naufrage  inévitable  , 
l'ayant  mife  avec  toute  fa  famille  dans 
un  vaiifeau  rompu  fans  voile  &  fans  gou- 
vernail pour  la  noyer  :  mais  N.  S.  la  fau- 
va  miraculeufement ,  la  faifant  aborder 
en  la  ville  de  Marfeillc  ,  où  elle  acheva 
de  lui  confacrer  fa  vie  dans  l'exercice  de 
toutes  fortes  de  vertus ,  &  particulière- 
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inent  d'une  parfaite  charité  ,  s'employanc 
jufqu'à  la  mort  avec  un  zelc  incroyable 
à  procurer  la  converfion  des  Infidèles, 
&  la  fandification  des  âmes. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  S.  Ignace,  Fondateur 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Le  31.  de  ïuïllet. 

Soyez.  fembUbles  h  desferviteun  ejulat' 
tendent  leur  maître ,  afin  que  lorfjjH'd  vien- 
dra j  &  cjhU  frappera ,  vous  lui  ouvriez. 
promptemem  la  porte.  En  S.  Luc,  ch,  12.. 

I.  y^^Onfiderez  la  prompte  &  fidèle 
V>_j'correrpondance  de  S  Ignace, lorf- 
que  Dieu  frapa  par  fa  grâce  à  la  porte  de 
fon  cœur.  Sa  naifTance  l'avoitlié  à  une 
profeffion  quifembîoit  ccrc  bien  opofce 
d  la  pieté.  Il  portoit  les  armes  ,  &  avoit 
déjà  employé  une  partie  de  fon  âged.ms 
l'exercice  de  la  guerre  i  lorfqu'il  plut  â 
'  Dieu  le  toucher  par  fa  grâce  ,  pour  l'ap- 
pellera un  état  plus  heureux  &  plus  faint; 
car  quoi- qu'il  eût  de  grands  engagemens 
dans  le  monde,  il  fît  un  effort  fur  lui- 
mcrac  pour  rompre  tous  Cts  liens  ,  & 
ayant  pris  une  ferme  refolution  de  fe  do- 
uer à  Diçu ,  il  l'exécuta  fi  parfaitement , 
qu'en  fort  peu  de  temps  il  fit  un  très  grad 
progrés  dans  la  vertu ,  écant  particulière- 
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ment  aidé  &  fecouru  par  la  très-  Ste  Mère 
de  Dieu ,  en  la  protection  de  laquelle  il  fe 
mit  des  le  cômcncement  de  fa  converfion. 
Admirez  &  adorez  les  defleins  de  Dieu  j 
lequel  va  chercher  un  foldat  parmi  [çs 
defordres  &  les  confuiîons  de  la  guerre , 
non  feulement  pour  en  faire  un  Saint, 
mais  aufli  pour  l'employer  à  la  fandifica- 
tion  d'un  grand  nombre  d'amcs,  &  s'en 
fervir  pour  rétabliffement  d'une  Com- 
pagnie Religieufe,  qui  devoir  produire 
de  très- grands  fruits  dans  l'Eelife. 

Soumettez  vous  donc  aux  conduites 
de  Dieu ,  &  vous  offrez  à  lui ,  afin  qu'il 
di/pofe  de  vous  comme  il  lui  plaira  pour 
fa  plus  grande  gloire. 

2.  Confiderez  qu'entre  toutes  les  ver- 
tus de  S.  Ignace  ,  il  y  en  a  eu  deux  qui 
ont  particulièrement  éclaté.  La  première 
a  efté  un  zèle  tres-ardent  de  piocurer  le 
falut  des  âmes ,  lequel  zèle  il  a  heurcufe- 
ment  communiqué  à  fa  fainte  Compa- 
gnie :  plufieurs  de  ceux  qui  s'y  font  en- 
gagez, ayant  donné  les  dernières  &  les 
plus  pirfâites  preuves  de  leur  zcle,  par 
le  martyre  qu'ils  ont  fouffert  en  travail- 
lart  à  'a  converfion  des  Infi  leles. 

Penfez  quelle  joye  &  quelle  confola- 
tion  S.  Ignace  reçoit  maintenant,  voyant 
tant  d'.imes  bicnheureufes  dans  la  gloire 
du  Paradis ,  lefquelles  lui  font  redevables 
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après  Dieu ,  de  leur  falut  éternel. 

Priez  ce  grand  Saint  qu'il  vous  obtienne 
quelqu'étincelle  de  ce  feu  facré  qui  a  brû- 
lé dans  fon  cœur,  pour  vous  exciter  6c 
vous  animer  à  procurer  le  bie  fpiritucl  de 
vôtre  proch  lin ,  autant  qne  vous  le  pour- 
rcz,ftlon  l'état  auquel  Dieu  vousaapcllé. 
5.  Confiderez  une  autre  vertu  qui  apar- 
ticulieremcnt  éclaté  en  S.  Ignace,  fçavoir 
une  intention  pure&  fincerc  de  plaire  à 
Dieu  en  tout  ce  qu'il  faifoit,&  de  rapor- 
ter  toutes  chofes  à  fa  plus  grande  gloire  *, 
ic  cette  intention  eftoit  fi  prefente  en  foii 
cfprit,  &  fi  fort  enracinée  dans  fon  cœur , 
qu'en  toutes  fortes  de  rencontres  on  lui 
cntendoit  dire  ces  p^rolçs,  {à  la  plus  grATi- 
de  gloire  de  Dieu  )  il  les  prenoit  pour  fa 
devife  ;  &  s'il  eût  pu ,  il  les  eut  fait  écri- 
re &  graver  par  tout  le  monde  \  c'eftoit 
là  l'unique  fin  qu'il  fe  propofoit  en  tous 
ùs  travaux  ,  &  en  tous  (ç.s  defTeins. 

O  que  c'eft  une  glorieufe  prétention ," 
que  de  ne  defirer,  ni  rechercher  autre 
chofe  en  tout  ce  qu'on  fait ,  ou  en  tout 
ce  qu'on  prétend ,  finon  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu. 

Priez  ce  bienheureux  Saint ,  qu'il  vous 
obtienne  la  grâce  de  l'imiter  en  cette  pu- 
reté d'intentiô  \  &  dés  à  preCent  proteftcz 
devant  Dieu  que  vous  ne  voulez  vivre  & 
agir  que  pour  lui  plaire ,  pour  l'honorer , 
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&  pour  procurer  autant  que  vous  le  pour- 
rez fa  plus  grande  gloire. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  S-  Dominique,Fondateur 

de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs. 

Le  ^.  d"  Aouft. 

AyéXjen  ma'n  des  lampes ardefites.LuCyii» 

1.  /"^Onfiderez  que  S.  Dominique  a 
\-/ porté  la  lainpe  ou  le  flambeau  al- 
lumé en  fa  main  comme  un  fidèle  fervi- 
teur  ,  félon  ce  que  Dieu  avoir  fait  con- 
noîrre  à  fa  vertueufe  mère ,  par  le  fongc 
myfterieux  qu'elle  eut  peu  de  temps 
avant  (a.  naifïànce ,  lui  fcmblant  eftre  en- 
ceinte d'un  chien  qui  porroit  un  flam- 
beau ardent  qui  éclairoit  &  embrafoit 
tout  le  monde  :  car  ce  grand  Saint  a 
porté  ce  myftique  flambeau  ,  première- 
ment pnr  Tes  Prédications ,  par  lefquelles 
il  a  éclairé  l'Eglife  ,  &  diflîpé  les  ténè- 
bres des  herefics  de  fon  temps. 

Louez  &  remerciez  Dieu  d'avoir  fufci- 
téce  grand  Perfonnage  ,  pour  travailler 
avec  plufîeurs  autres  qui  fe  joignirent  à 
lui,  &  qui  donnèrent  commencement  à 
fon  Ordre  ,  en  un  temps  auquel  l'Eglife 
avoit  grand  befoin  d'un  tel  fecours. 

Supliez  Ton  infinie  bonté  qu'il  lui  plai- 
fe  pourvoir  prefentement  aux  befoins  de 
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cette  même  Eglire,&  envoyer  ^c$  ou- 
vriers évangeliques,  pour  travailler  àU 
moilTon  des  âmes. 

1.  Confiderez  que  ce  grand  Saint  a  en- 
core porté  le  flimbeau  alumé  en  fa  main, 
par  le  bon  exemple  de  (es  vertus,  prê- 
chant encore  plus  par  fa  vie  &  par  fes 
adtions,  que  par  fes  paroles  :  car  cftanc 
ilTu  d'une  famille  tues  riches  très  no- 
ble ,  il  quitta  &  abandonna  tous  Çc^ 
biens  &  fcs  parcns  ,  pour  fe  donner  plus 
facilement  à  J.  C.  &  mener  une  vie  con- 
forme aux  plus  parfaites  maximes  de  (on 
Evangile*,  &  non  content  d'avoir  renon- 
ce à  tout  ce  qu'il  pofledoit,  il  fit  encore 
une  entière  abneaation  de  lui-même 
pour  (uivre  ce  divin  Snivcur  \  mortifiant 
ion  efprit  par  des  pratiques  continuelles 
d'humilité,  de  patience  &d'obeïfrance, 
^c.  lui  faifant  un  (acrifice  journalier  de 
fon  corps ,  par  des  jeûnes  &  des  péni- 
tences tres-aufteres  &  très  rigoureufes. 

Tâchez  de  faire  vôtre  profit  de  cette 
lumière  ,  &  d'imiter  quelques-unes  des 
vertus  de  ce  grand  Saint.  Voyez  quelle 
eft  celle  dont  vous  avez  plus  de  befoin  , 
&  priez  le  qu'il  vous  obtienne  la  grâce 
de  la  bien  pratiquer. 

5.Confi(^erez  que  ce  myftique  flambeau 
a  efté  non  feulement  brillant ,  mais  qu'il 
a  aulîiefté  ardent,  c'eftà- dire, que  S  Do- 
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miniquc,  non  feulement  a  éclairé  l'Eglife 
par  fes  i^redications  &  par  le  bon  exemple 
de  fa  vie ,  nuis  i!  a  aufli  eftc  cmbrafé  d  un 
très  parfait  amour  de  Dieu ,  &  d'un  zèle 
pour  procurer  l'augmentation  de  fa  gloi- 
re :  &  c'eft  dans  les  fiâmes  de  ce  zèle  qu'il 
s'cil  confommé  comme  une  vidlime  de 
la  divine  Majtfté  ,  n'y  ayant  aucun  tra- 
vail qu'il  n'ait  entrepris ,  ni  aucune  fouf- 
france  à  laquelle  il  n'eue  voulu  s'expofer, 
danslepreflant  dffir  qu'il  avoir  toujours 
de  foufFnr  le  martyre  pour  la  confeflîon 
du  nom  de  JesusChrist,  &.  pour 
la  défenfe  de  fa  vérité. 

Demandez  à  ce  grand  Père  une  étin- 
celle de  ce  fac  é  feu  pour  échauffer  vôtre 
tiédeur,  &  vous  animer  au  fervice  &  â 
l'amour  de  ce  divin  Seigneur. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  S.  Laurent,  Martyr. 

Le  lo.  (^Adujî; 

Si  le  qvain  de  froment  (jui  tomhe  dans  Ja 
terre  ne  me^rt ,  il-  demenre  feul ,  mais  efl^nt 
mort  j  il  rapporte  beaucoup  de  fruit.  Jean  ii. . 

i^  /'"^Onfiderez  que  S.  Laurent,  com- 
V— /me   parfiir   i  nirateur  de  J.  C.  a 
efté  u.i  grain  de  froment  jerté  en  terre, 
qui  <  ft  moft     ôc  qui  a  fru6tifié. 

Et  pccmiereaient  ce  grand  Saint  e^ 
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mort ,  en  tant  qu'il  avoit  fait  mourir  en 
lui  toutes  les  affedions  de  la  nature,  ÔC 
qu'il  ne  vivoit  plus  à  lui,  mais  unique- 
ment à  J.C.  qui  elloit  mort  pour  lui.  Il  a. 
fait  cela  par  le  paifait  détachement  qu'il 
avoit  de  toutes  les  chofcs  du  monde  ,  & 
même  de  fa  propre  vic  ,  n'ayant  point  eu 
de  plus  grand  defir  que  de  donner  tous 
les  biens  qu'il  avoit  en  maniement,  aux 
pauvres ,  &  de  s'aller  expofer  au  martyre 
pour  la  conf.flion  de  J.  C. 

O  qu'il  y  a  maintenant  peu  de  perfon- 
nes  fur  la  terre  qui  foient  vrayement 
mortes  au  monde  ,  &  à  elles-mêmes  l  5c 
quipuilTcnt  dire  avec  vérité,  qu'elles  ne 
vivent  plus  que  pour  J.C.  Quand  fera- 
ce  que  vous  ferez  de  ce  nombre ,  &  que 
ce  ne  fera  plus  vous  qui  vivrez  ,  mais 
J.  C.  qui  vivra  en  vous. 

2.  Confiderez  quels  cftoient  les  fenti- 
mens  de  S-  Laurent,  lorfqu'il  rencontra 
le  Pape  S  Xift:-,  &  plufieurs  autres  ver- 
tueux Ecc'efiaftiques  qu'on  menoit  aa 
martyre  :  Ok  aflet.-vous  ,  mon  Père ,  (  lui 
dit- il ,  )  far/.f  votre  fils  ?  cfuel  chenàn  Pre- 
nez.-vom  ,  0  P  être  dej.  C.  fans  eflrt  fuivi 
de  votre  Di/>cre  ?  vous  n  ave^point  accnù- 
iumé  d  off^rir  le  fdint  Sacrifice  ,  <jue  tious 
nefoytl  affiflé  de  lui  A  quoy  ce  bic  heu- 
reux Pontife  répondit:  Nevous  affl'gez. 
point  y  mon  fils  >  il  y  a  d' antres  csmhats  qui 
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'VOHS  attendent ,  vous  me  fuivrez.  dans  trois 

jours. 

O  que  ces  paroles  font  bien  voir  le  par- 
fait amour  de  Dieu ,  qui  animoit  le  cœur 
de  CCS  grands  Saints  1  II  ne  lui  dit  pas, 
Ne  VOHS  affligez,  point ,  la  perftcution  cef- 
fera,  la  paix  fera  rendue  a  CEgUfe.  Mais 
pour  le  confoler,  il  lui  prédit  qu'il  de- 
voir fouffrir  dans  trois  jours  un  plus  ri- 
goureux martyre. 

Helas ,  que  vôtre  cœur  eft  éloigne  de 
ces  excellentes  difpofîcionSjpuirque  vous 
ne  craignez  rien  tant  que  de  fouffrir ,  ôc 
que  vous  ne  defirez&  ne  recherchez  que 
vôtre  repos  &  vôtre  contentement  1 

j.  Confiderez  que  ce  mydique  grain  de 
froment  cft  mort ,  non  feulement  par  af- 
fection ,  mais  aufîî  par  effet.  S.  Laurent 
a  trouvé  raccomplifTeaient  de  ce  qu'il 
dcfîroit ,  ayant  facrifié  fa  vie  pour  J.  C. 
dans  les  douleurs  d'un  très- cruel  mar- 
tyre :  un  gril  tout  ardent  5:  embrafé  lui 
ayant  fervi  comme  d'autel,  fur  lequel 
fon  corps  a  efté  brûlé  par  le  feu  matériel, 
pendant  que  fon  cœur  fe  confommoit 
dans  les  vives  flammes  de  l'amour  divin. 

Louez  &  beniffcz  Dieu  de  la  conltancc 
&  du  courage  qu'il  a  donné  à  ce  grand 
Saint  parmi  l.s  cuifmtes  ardeurs  de  fon 
martyre.  Suppliez  le  qu'il  vous  donne  la 
grâce  de  lui  cftre  fidèle ,  &  de  perfeverer 
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dans  fon  amour  jufqu'aii  dernier  foûpir 
de  vôtre  vie  ,  parmi  toutes  les  difKcuI- 
tez  qui  fe  rencontrent  dans  le  chemin  de 
la  vertu. 


MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  Sainte  Claire. 
Le  II.  yîoHJl; 

Tlujîeurs  Vierges  feront  conduites  a  ft 
fuite  pour  efire  prefentées  an  Roy  du  ciel. 
PTal.  44. 

I.  1^"^  Onfiderez  comme  Sainte  Claire 
V,^'  ayant  pris  une  gencreufe  refolu- 
tion  de  renoncer  au  mode,  &  de  fe  dédier 
pnrfaitcmcnt  au  fervice  &  à  l'amour  de 
Dieu,  elle  ne  voulut  pas  fe  fiera  Tes  pro- 
pres lumières  5  mais  pour  avancer  avec 
afTiirance  dans  le  chemin  de  la  perfcftiô  , 
cile  fe  mit  fous  la  conduite  de  S.  Fran- 
çois,  &  lui  rendit  une  exadc  obeïfiTan- 
•  ce,  à  l'imitation  deN.S.  J.  G.  qui  a  voulu 
pour  r.imour  de  nous^fe  rendre  obeïfTant 
jufqu'à  la  mort  de  la  croix.  Et  l'exemple 
de  cette  Sainte  eut  tant  de  force,  que  pîu- 

fieurç  Vicrces  fe  ioienirent  à  elle,  renon- 
ce        '     rt 

çanc  a  toutes  les  vanitezdu  monde  ,  pour 

marchera  la  faite  du  divin  Agneau  dans 

la  voye  de  la  jufticc  &  de  la  fainteté. 

O  qu'une  ame  peut  faiie  de  grandes 
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chofes  pour  la  gloire  de  Dieu,  Sc  pour  le 
falut  des  âmes  ,  lorfqu'elle  fe  donne  par- 
faitemcnc  à  lui  !  comme  au  concrairc ,  le 
mauvais  exemple  eft  capable  de  porter 
un  grand  préjudice  à  l'un  5c  à  l'autre. 

2.  Confiderez  qu'entre  toutes  les  ver- 
tus qui  ont  éclaté  en  Sainte  Claire ,  &  qui 
ont  attiré  plus  efficacement  les  autres 
Vierges  à  fa  fuite  :  une  des  principales  a 
cfté  fa  grande  humilité,  qui  lui  fit  rc- 
fufcr  &  rejetter  le  nom  &  le  titre  d'Ab- 
befTe,  que  fa  Communauté  lui  vouloir 
donner ,  &  qu'elle  fut  néanmoins  obligée 
d'accepter ,  pour  obcïr  à  S.  François ,  qui 
lui  en  fit  un  expies  commandement  ;  ÔC 
toutefois  estant  ainfi  Abbefle ,  elle  ne 
voulut  point  eftre  fcrvie  par  fcs  filles , 
mais  p'utoft  elle  les  fcrvoit  el'e-n^ême  , 
lorfqu'elles  cftoient  à  table,  &  s'a.  pli- 
quoit  à  leur  rendre  jufqu'aux  moindres 
fervices  :  ce  qui  n'empèchoit  pas  toute- 
fois qu'elle  ne  s'acquitaft  dignement  de 
tous  les  devoirs  de  fa  chirge  joignant» 
cette  humilité,  la  pru  ience,  la  vigilan- 
ce ,  le  zèle,  la  chariré,  &  les  autres  vertus. 
Ce  n"efl:  pas  aulfi  fans  grande  raifon  que 
nôtre  Seigneur  nous  a  particulièrement 
recommandé  entre  routes  les  autres  ver- 
tus,d'aprendre  de  lui  l'humilité  de  cœur  : 
car  celui  q'ii  eft  véritablement  humble  „ 
eft  bien  difpofé  pour  recevoir  la  grâce  de 
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pratiquer  toutes  les  autres  vertus  :  qui 
d'ailleurs  ne  peuvent  cftre  folides  ni  par- 
faites, Ç\  elles  ne  Tôt  fôdées  fur  rhumilité. 
3. Couderez  que  la  principale  fource  d'où 
Ste  Claire  a  puifc  abondammt  les  grâces 
extraordinaires  qui  ont  fandtifié  Ton  anîe, 
a  été  le  très-  S. Sacrement  de  l'huchariftie, 
pour  lequel  elle  avoir  une  dévotion  toute 
fiiiguHerex'étoit  là  l'objet  de  Tes  plus  rê- 
drcs  affections  :  c'étoit  Ton  unique  refuge 
contre  toutes  les  ataques  &  peilecutions  ; 
comme  elle  le  fie  bien  paroître  ,  lorfqu'é- 
tant  au  lit  malade  ,  on  la  vint  avertir  que 
les  Sarrazins,&  autres  infidèles, vouloicnc 
forcer  l'entrée  de  Ton  Monaftere ,  qui 
eftoit  hors  la  ville  d'Afllfe  :  elle  fe  fie 
aulTi  roft  conduire  à  la  porte  du  Monafte* 
re  à  a  vue  de  ces  Barbares  ,  faifant  por- 
ter devant  elle  le  très-  S.  Sacrement ,  puis 
s'adreffant  à  ce  mifericordieux  Seiîjneur 
avec  un  cœur  plein  de  confiance ,  elle  lui 
dît  ces  paroles  du  Prophète  :  Ne  permet- 
tezpas ,  Seignenr,  cjueces  F"ierges  ejuivoiiS 
fervent  &  ijiti  vous  hor.oi'enî  ,  fo'itnt  don^ 
vies  en  pmye  a  cet  hefies  faroHches  ,  ^ 
faites ,  s'il  vousplaifi ,  "^ejfentir  les  effets  de 
votre  protedion  a  vos  pauvres  fervant es  :  Se 
en  même  temps  on  entendit  une  voix  du 
ciel  qui  lui  répondit  :  Ony  ,  je  les  garde-- 
ray  &  les  protegeray  toujours.  Et  cette 
divine  voix  jetta  comme    un  tonnet^î- 
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re  i  une  teUe  épouvante  parmi  les  Infi- 
dèles, que  ceux  qui  efcaladoient  les  mu- 
railles ,  fe  précipitèrent  en  bas,  &  tous 
les  autres  prirent  la  fuite  ,  &  n'oferent 
plus  attaquer  cette  maifon. 

Imitez  cette  grande  fervante  de  Dieu  ; 
6c  à  Ton  exemple ,  dans  Iqs  tentations  ,  & 
autres  occafions  pcrilleufes ,  recourez  à 
ce  divin  Sauveur  qui  vous  attend  fur  les 
Autels  pour  vous  faire  mifericorde  ,  & 
dites- lui  avec  le  Prophète  :  J'ay  efperé 
en  vous  ,  S  Seigneur  ^  &  je  ne  fer ay  jamais 
confondu  •,  Soyez^moi  un  Dieu  protecteur, 
K^  un  lieu  de  retraite  ajfiiré  pour  rne  fau" 
Ter ,  car  vous  ejies  ma  principale  force  & 
mon  unitfue  refuse. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  l'Affomption  de  la 

tres-faintc  Vierge. 

Zf   1 5.  d'Aoïif, 

Afarle  a  cholfî  la  meilleure  part ,  cful  ne 
lui  fera  point  otée.  En  S.  Luc ,  ch.  10. 

I.  /'^Onfiderez  que  cette  parole,  félon 
\^^le  fens  myftique  que  l'Eglife  lui 
donne,  fe  trouve  aujourd'huy  très- par- 
faitement accomplie  en  la  perfonne  de 
la  très- Sainte  Vierge  Marie  Mère  de 
Dieu  :  car  comme  durant  fa  vie  elle  a 
toujours  choifi  la  meilleure  parc,  n'ayant 
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jamais  eu  d'autre  defir ,  ni  d'autre  inten- 
tion en  toutes  fcs  aâiions,  paroles  & 
pcnfées  ,  que  de  plaire  à  Dieu  ,  &  de  le 
glorifier  j  de  niême  en  fa  bienheureufe 
mort ,  elle  a  reçu  le  fruit  diin  fi  bon 
choix  ,  Dieu  ayant  donné  le  dernier  ac- 
compliflement  à  fa  charité,  laquelle  par 
un  doux  effort  a  defuni  fon  :îme  d'avec 
ion  corps ,  pour  la  mettre  dans  le  fein 
de  Dieu,  &  l'unir  tres-paifiitemcnc  à 
cette  vive  lource  de  toute  bonté. 

Louez  &  benifTcz  Dieu  de  toutes  Icis 
grâces  qu'il  a  faites  à  cette  très  heureufe 
Vierge  pendant  fa  vie  ,  &  particulière- 
ment à  l'heure  de  fa  mort  -,  concevez  un 
grand  dcfir  de  l'imiter ,  &  de  choifir  en 
toutes  chofes  la  meilleure  part,  c'eft  à- 
dirc,  l'accomplilTcment  de  ce  qui  cft  le 
plus  agréable  à  Dieu. 

2.  Confiderez  que  la  pureté  plus  qu'an- 
gelique  de  cette  bienheureufe  Vierge  ,  6c 
la  qualité  de  Merc  de  Dieu  ,  requeroient 
que  fon  facré  corps  qui  avoir  fervi  de  re- 
traite au  Fils  de  Dieu  l'efpace  de  9.  mois  , 
ne  fut  point  affujeti  à  la  corruption  \  c'eft 
pourquoy  Dieu  voulut  que  peu  de  temps 
après  qu'on  l'eut  mis  dans  le  fepulchrc  , 
il  reprît  une  nouvelle  vie  ,  &  qu'il  refiTuf- 
citât  glorieux, avec  tous  les  avantages  qui 
étoienr  convenables  à  la  Mère  d'u  i  Dieu. 
RéjoiiiflTcz- vous   avec    cette  glorieufc 
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Vierge  de  rous  les  ornemens  de  gloire  qiïî 
ont  cfté  conférez  à  fon  corps  virginal. 

Remerciez  en  Dieu  j  bi  lui  offrez  vôtre 
corps  comme  une  hoftie  vivante  -,  mais  fuc 
tout  concevez  un  nouveau  defir  de  le 
conferver  dans  la  pureté  ,  &  de  porter 
toujours  en  vôtre  cœur  les  liviées  de 
cette  tres-Saintc  Vierge ,  c'eft-  à-dire ,  un 
amour  particulier  de  cette  vertu  de  pu- 
reté •,  afin  que  vous  (oyez  trouvé  digne  au 
jour  de  la  Refurrtdion ,  d'élire  revêtu  de 
la  robe  glorieufc  de  l'immortalité. 

5.  Confiderez  comme  la  très- Ste  Vierge 
fut  élevée  en  corpN  &  en  amc  dans  le  ciel 
où  elle  fit  une  entrée  triomphante  ,  &  en 
la  compagnie  de  toutes  les  Hiérarchies 
celcftes,  qui  par  hôneur  vinrent  au  devant 
d'elle.  Penlez  quel  fut  l'accueil  que  lui  fit 
fon  divin  Fils  dans  le  fejour  de  fa  gloire  i 
quels  témoignages  d'amour  il  lui  rendit, 
éc  avec  quelle  magnificence  il  la  mena 
jufqu'au  plus  haut  des  cienx  ,  &  la  fit  feoir 
dans  un  trône  de  majeflé,  où  les  trois  Pcr- 
fonnes  de  la  tres-Ste  Trinité  la  couron- 
nèrent Rtine  des  Anges  6c  des  hommes. 
'.  Concevez  une  fainte  joyc  en  vôtre  cœur 
de  toufs  les  faveurs  &;  prérogatives  que 
cette  bienheureufc  Vierge  a  aujourd'huy 
reçues  dans  le  Paradis  :  rendez-lui  un 
tres-humble  hommage  comme  à  vôtre 
Reine  &  Dame  fouyeraine  j  offrez- vous 
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pour  lui  rendre  fcrvice  en  tout  ce  que 
vous  pourrez  ,  avec  une  nouvelle  affe- 
ction &  dévotion-,  &  la  fupplicz  qu'elle 
daigne  vous  reconnoître  pour  lui  appar- 
tenir ,  &  vous  tenir  Tous  fa  protection  & 
fauvcgarde. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  Saint  Roch. 

Le  \6.  a'u4gnj}. 

Le  Seigneur  a  conduit  le  JnfJ-e  par  des 
■voycs  droites  ,  &  il  lui  a  montré  le  Royaume 
de  Dïu.  Sapient.  10, 

i.^/'^Onfiderez quelles  font  lesvoies  par 
\_ylelquellcsDicua  conduit  S.  Roch, 
pour  le  faire  arriver  à  une  heurcule  fin. 
La  première «rft  celle  du  rricpiis  du  mon- 
de 5  ce  bienheureux  Saint  ayant  efté  infpi- 
ré  de  Dieu  de  renoncer  dés  fa  jeuncfifc 
aux  vinirez  &  voluptcz  du  riec!ej&  de 
choifii  le  cHcmin  étroii  de  la  vertu  :  O 
^ue  cefî;  une  chofe  he^rr  de  porter  le  joug  dit 
Seigneur  dés  fon  aiolefcerce ,  &  de  préfé- 
rer fon  fervice  &  (on  amour  à  toutes  les 
vaines  prétentions  du  monde  1 

Penfez  un  peu  en  quel  temps  vous  avez 
commencé  de  fervir  D^cu ,  &  fi  vous  n'a- 
vez point  fujet  de  dire  avec  un  g  âd  Sai:it: 
O  ejue  fay  coTnmn'è  t-fi  a  ^ousAiiner  ^ 
home  éternelle ,  infiniment  aimable  !  ôc  que 
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de  jours  &  d'années  fe  font  écoulées  inu- 
tilement parmi  les  vains  amufemens  de 
cette  vie. 

2.    Confidcrez  une  autre  voye  par  la- 
quelle Dieu  a  conduit  S.  Roch  ,  quieftla 
voye  des  fouffrancesa  dans  lelquelles  il  a 
été  exercé  &  éprouvé  comme  l'or  dans  la 
fournaife  i  toute  la  vie  de  ce  bienheureux 
Saint  ayant  été  comme  un  tilTu  continuel 
de  croix,  de  maladies  ,  de  perfecutions, 
ôc  d'autres  fâcheufes  rencontres.  C'cfl: 
par  cette  voye  que  Dieu  mené  ordinai- 
rement les  âmes  qui  lui  font  chères  :  A 
caufe  i^ue  tu  étais  agréable  a  Dieu ,  dit  le 
S.  Ange  àTobie,  il  a  été  necejfaire  ^ue  la 
tematiofjt'éproiivafl.EtyC  a  déclaré  que 
celui  qui  le  veut  Cuivre ,  doit  porter  tous 
les  jours  fa  croix  ,  &  qu'il  a  falu  que  lui- 
naême  fouffrift  pour  entrer  en  fa  gloire. 
Voyez  donc  en  quel  chemin  vous  êtes  , 
&  par  quelle  voye  vous  marchez  ;  mais 
de  quel  œil  regardez-  vous  les  croix  &  les  • 
fouffrances?  avec  quel  cœur  les  recevez- 
vous  quand  Dieu  vous  en  envoyé,  ou 
quand  il  fe  rencontre  quelque  occafiô  de 
fouffrir  quelque  chofe  pour  Ton  fervice  > 

^.Confidcrez  une  autre  voye  encore  plus 
excellente  par  laquelle  S  Roch  a  été  con- 
duit de  Dieu;c'eft  la  voye  de  la  charité  en 
laquelle  il  faifoir  de  notables  progrès  j 
s'appliquantpar  tout  où  il  alloit,à  fecou- 
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rir  &  à  fervii"  les  pauvres  dans  les  Hôpi- 
taux \  reconnoiflant  &  honorant  en  leurs 
perfonnes  celle  de  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t  ,  le- 
quel voulant  faire  paroître  combien  cet 
exercice  de  charité  lui  plaifoit,  donna 
deflors  à  S.  Roch  la  grâce  de  guérir  des 
malades ,  &:  particulièrement  ceux  qui 
eftoient  affligez  de  la  pefte  -,  &  cela  non 
feulement  pendant  fa  vie,  mais  encore 
après  fon  bienheureux  trépas. 

Adrefllz- vous  donc  à  ce  grand  Saint, 
puifqu'il  n'a  pas  moins  de  charité  dans  le 
ciel ,  qu'il  en  a  eu  fur  la  terre  ',  &c  en  lui 
demandant  fa  protcftion  &  fon  aflîftance 
pour  la  gucrifon  de  la  maladie,  ou  pour 
la  confervation  de  la  fanré  du  corps  -, 
piiez-le  auifi  qu'il  vous  obtienne  la  vrayc 
fanté  de  l'ame  ,  &c  fur  tout  qu'il  vous 
obtienne  la  grâce  que  vôtre  cœur  ne  foit 
jamais  infcété  de  la  contagion  du  péché. 

MEDITATION 

Pour  la  f  cte  de  Saint  Bernard, 

Le  20.  d'Aoufl. 

Q^iconcfUe  aura  ijultté  famaifon ,  ou  fis 
terres  _,  ou  fon  père  ou  fa  mère  pour  r  amour 
de  moy ,  U  en  recevra  le  centuple  ,  &  aura, 
la  vie  éternelle.  En  S.  Matth.  ch.  19. 

i./^^Onfiderez  que  ce  fut  à  l'âge  de 
V-^  vir  gt-  trois  ans  auquel  les  fentimês 
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de  la  nature  font  plus  vifs  ^  &  les  attraits 
«le  la  volupté  &  de  la  vanité,  plus  forts  & 
plus  violens ,  que  S.  Bernard  pour  fe  don- 
ner parfaitement  à  Dieu,  quitta  la  maifon 
paternelle  avec  toutes  Tes  douceurs  \  il  fe 
îcpara  des  perfonnes  qui  lui  eftoient  les 
plus  cheres,il  renonça  à  toutes  les  préten- 
tions du  fiecle  ,  &  fe  retira  dans  un  Mo- 
naftere ,  oii  l'on  ne  parloir  que  d'aufteri- 
tez,  de  mortifications  &  de  pénitences. 

O  que  ce  grand  Saint  pouvoit  bien  dire 
comme  S.  Pierre  ,  qu'il  avt>it  tout  quitté, 
&  qu'il  s'eftoit  quitté  lui-même  pour  fui- 
vic  .C-S:  vous  qu'avez- vous  quitté  pour 
témoigner  à  ce  divin  Sauveur  que  vous 
l'aimez  :  que  voulez  vous  quitter  pour 
l'amour  de  celui  qui  s'eft  volontairement 
privé  des  délices  du  Paradis  durât  trente- 
trois  ans  \  &  qui  s'eft  expofé  à  tant  de  pti- 
nes  &  de  douleurs  pour  vôtre  falut. 

z.  Confiderez  comme  ce  grand  Saint 
a  reçu  le  centuple  de  ce  qu'il  avo't  quitté 
pour  J.  C.  car  pour  des  biens  temporels 
&  peiiflàbles,  il  a  reçu  un  très- grand 
nombre  de  grâces  &  de  dons  ce  eftes  j 
pour  quelques  vaines  &  incertaines  pré- 
tentions d'honneur  dans  le  monde  auf- 
quell'.s  il  a  renoncé,  Dieu  l'a  faitrres- 
illuftre  n  ème  parmi  les  Gnnd^  de  la 
terre,  il  l'a  fait  honorer  <  refpe<flcr  & 
chérir  par  les  plus  puifljns  Princes  &: 

Monarques  j 
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Monarques  s  &  pour  avoir  quitté  Ton  pè- 
re &  fes  frères  ,  Dieu  lui  a  rendu  Ton  mê- 
me père  &  ks  frères,  &  lui  a  donné  la 
conlolation  de  les  avoir  unis  avec  lui  par 
un  plus  parfait  lien  de  chirité  ,  dans  la 
podeflîon  d'une  vie  route  fainte  \  &  outre 
cela ,  il  lui  en  a  aflbcié  un  très-grand 
nombre  d'autres  qui  le  cheiifToient  d'un 
amour  plus  que  fiaternel. 

O  que  Dieu  cft  bon  envers  ceux  qui 
l'aiment  l  &  qu'il  eft  vray  qu'on  ne  quitte 
rienpour  Ton  amour ,  qu'il  n'en  rende  le 
centuple,  même  dés  cette  vie  :  faites  un 
adte  de  foy  far  cette  venté ,  S>c  voyez 
quelles  relolutions  vous  en  devez  tirer. 

3.  Confidcrez  que  S.  Bernard  ^ntre  les 
autres  excellentes  vertus  dont  il  a  efté 
doiié ,  a  fait  particulièrement  paroîrre 
une  tres-fpscialc  dévotion  envers  la  tres- 
Sainte  Mère  de  Dieu  :  il  ne  pouvoir  s'é- 
puifer,  quand  il  s'étendoit  davis  (es  Ser- 
mons fur  les  loiiuiges  de  cette  incom- 
parable Vierge  ,  &  l'on  voyoit  bien  que 
ks  paroles  pioccdoicnt  de  l'abondince 
de  fon  cœur.  Et  comme  il  Ta  honorée, 
refpedt^e  &:  aimée  avec  un  cœur  vr:iye- 
mcnt  filial  ;  cette  Mère  de  mifericorde 
lui  a  fait  iu(fi  part  culierement  goûter  les 
effet .  de  fd  bon'é  ,  &  il  a  reconnu  par  fa 
propre  exoerience,  ce  qnf  c\  fl  q'ie  bien 
fcrv'^r  une  fî  b  -nnc  Maîtrcirc, 

Apprenez  donc  des  cxcmpics  cv  o     1,1 
To.nc  ///.  N 
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do6biine  de  ce  grand  Saint ,  la  véritable  Sc 
fblide  dévotion  envers  la  Mère  de  Dieu. 
Apprenez  de  lui  comme  vous  devez  l'ho- 
norer,  l'invoquer  ,  Se  rechercher  fa  pro- 
ted:ion  ^  &  dés  ce  moment ,  ?  fon  exem- 
ple ,  ofFcz-vous  avec  une  particulière 
confiance  &  afffcSbion  ,  à  cette  ties- Sainte 
Vierge,  pour  lui  rendre  le  rerpc6b,  l'a- 
mour &  !e  fervicc  qui  lui  efl  dû. 

MEDITATION 
Pour  la  Fête  de  S.  Barthelemi  Apôtre. 
Le  19 .  d'^oufl. 

Jeftts  s'en  alla  faire  Oraifonfkr  une  mofî-^ 
tagne  ,  eu  il  pajfa  toute  la  nuit  en  prière  ; 
fuis  le  jour  eflant  venu ,  //  appellafes  Dif- 
clples  ,  &  en  choîfit  douze  y  cfuil  nomma 
fcs  Apôtres.  En  S.  Luc  ,  ch.  4. 

I.  y'^Onfidercz  comme  N.  S.  voulant 
V*^-  faire  le  choix  de  Tes  Apôtres ,  i\  fe 
retira  à  l'écart  fur  une  montagne ,  &  paflà 
toute  la  nuit  enoraifon  ,  tant  pour  nous 
inftruire  de  n'entreprendre  jamais  au- 
cune affùre  importante  ,  fans  avoir  pre- 
mièrement recours  à  Dieu  par  la  prière, 
que  pour  faire  connoître  que  fcs  Apô- 
tres ,  &  ceux  qui  leur  fuccederoient  dans 
l'Eglife,  dévoient  eftre  hommes  d'orai- 
fon  •,  &  en  effet ,  S.  Barthelemi ,  qui  a 
efté  l'un  des  douze  Apôtres  qui  furent 
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alors  choifis  par  J.  C.  avoir  une  telle  af- 
fection pour  l'exercice  de  la  prière  ,  que 
cent  fois  le  jour ,  &  autant  de  fois  la  nuit , 
on  lui  voyoit  fl-chir  le  genoux  en  terre 
pour  offrir  (es  oraifons  à  Dieu. 

O  que  la  prière  eft  une  chofc  neccflTaire 
à  tous  ceux  qui  veulent  appartenir  à  J.  C. 
&  mener  une  vie  vrayement  chrétienne  , 
&  que  toutes  les  autres  vertus  font  foi- 
bles  &  arides  J  fi  elles  ne  font  arroféesSC 
comme  vivifiées  par  l'exercice  deTorai- 
fon  &  de  la  méditation  1 

Demandez  donc  à  Dieu  par  l'intercef- 
fion  de  S.  Barthelemi ,  qu'il  vous  donne 
le  véritable  efprit  d'oraifon ,  &  concevez 
une  nouvelle  refolution  de  vousvbien  ac- 
quitter de  ce  faint  exercice. 

2.  Confiderez  que  ce  fat  particulière- 
ment par  cette  ferveur  &  afliduitc  d'o- 
raifon, que  S.  Barthelemi  fe  rendit  fi  re- 
doutable aux  démons  ,  &c  acquit  une  telle 
puifiai.ce  fureux ,  qu'il  contraignit  celui 
qui  fc  failoit  adorer  dans  la  vil  le  capitale 
du  Royaume  d'Arménie  ,  de  confcfler 
hautement  en  prefcncc  du  Roy  ,  &  d'un 
nombre  innombrable  de  peuple,  qu'il 
n'y  avoit  qu'un  fenl  Di!:u  auquel  cftoic 
due  la  fouveraine  adoration ,  &  que  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  pour  s'attrib-ier  les 
honneurs  qui  n'appartenoient  qu'au  vray 
Dieu  ,  n'eftoit  qu  lUufion  &  tromperie. 

N  ij 
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Souvenez- vous  de  ce  qu'a  dit  N.  S. 
que  les  lavmes  les  plus  propres  pour 
combattre  &c  pour  vaincre  les  démons, 
font  le  jeûne  6c  Toraifon  ;  comme  veus 
eftes  tous  les  jours  engagé  dans  ce  com- 
bat ,  &  que  les  ennemis  de  vôtre  falut 
font  toujours  autour  de  vous  pour  vous 
furprendre  ,  lervez-vous  de  ces  armes 
pour  refifter  à  leurs  attaques ,  de  pour  les 
mettre  en  fuite. 

3.  Confîdercz  que  l'oraifon  eut  encore 
un  autre  effet  en  la  perfonne  de  S.  Bar- 
thelemi  ;  ce  fut  de  l'encourager  &  forti- 
fier dans  ce  ciuel  martyre  qu'il  endura  , 
ayant  eftéécorchc  tout  vif^  en  forte  que 
nonobftant  les  cuifantes  douleurs  qii'il 
fouffroit,  il  ne  la-lToit  pas  en  cet  état , 
d'exhorter  les  infidèles  à  reconnoître  le 
vray  Dieu. 

Q^e  fi  vous  avez  fi  peu  de  fermeté 
dans  vos  refolutions,  &  fi  vous  eftes  fi 
foible  &  fi  inconftant  dans  l'exercice  de 
la  vertu  ,  prenez  garde  que  cela  ne  pro- 
vienne de  vôtre  tiédeur  &  lâcheté  en 
l'oraifon  ;  de  partant  concevez  un  nou- 
veau defiu  d'animer  vos  prières  d'un 
efprit  d'amour  &  de  ferveur  jfuppliez  ce 
grand  Saint  qu'il  vous  l'obtienne  par  fes 
interceflions. 
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MEDITATION 

PourlaFcfte  de  S.  Loiiïs  Roy  de  France" 

Le  l'y.  d'^oufl, 

Z)n  grand  Seigneur  s'en  alla  dans  unpais 
éloigné ,  pouy  prendre  pojfcjjîon  d'un  RojaH" 
me.  En  S.  Luc,chdp.  19, 

I.  y^Onfiderez  que  Saint  Louïs  a  efté 
V^vrayement  noble,  non  feulement 
à  caufe  de  la  couronne  qu'il  portoit,  &  du 
fang  trcs-illuftre  dont  il  eftoit  iflu  •,  mais 
bien  davantage  à  caufe  des  excellentes 
vertus  dont  il  eftoit  doiié,  &  qui  l'ont 
rendu  grand  devant  Dieu  :  auflTi  tcnoit-il 
à  plus  grande  gloire  de  porter  le  carad:e- 
re  du  Baptême  ,  que  la  pourpre  royale  \ 
&  il  s'eftimoit  plus  honoré  d'eftre  Chré- 
tien &  ferviteur  de  J.  C.  que  de  poiïe- 
der  le  plus  grand  Empire  de  la  terre. 

Voyez  fi  vous  eftes  dans  les  fcntimens 
de  ce  grand  Saint, &  lequel  des  deux  wov\^ 
eftimez  le  plus  ,  ou  de  rendre  le  moindre 
fervice  à  Dieu,  ou  de  recevoir  quelque 
grâd  hôneur  &  avantage  dans  le  monde. 
1.  Confiderez  que  S. Louïs  a  fait  particu- 
lièrement paroître  l'amour  qu'il  portoic 
à  J.  C.  &le  zcle  qu'il  avoir  pour  fa  gloire, 
lorfque  pour  la  défenfc  de  la  Religion  ,  il 
a  quitte  les  délices  de  fa  Cour,  &  s'eft  pri- 

N  iij 
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vé  du  repos  dont  il  joiiilToit  dans  fon 
Royaume,  pour  aller  dans  un  pa'ïs  éloi- 
gné s'expo(cr  aux  périls  d'une  fâcheufe 
guerre  contre  les  ennemis  de  la  Foy. 

O  qu'il  y  en  a  peu  qui  aiment  Dieu  juf- 
qu'àce  point,  que  de  Te  priver  volontiers 
pour  l'amour  de  lui,  de  leurs  propres  fa- 
tisfaârions  ,  quitter  leur  repos  &  leur 
tranquillité,  s'expofer  aux  travaux,  aux 
perfecutions  &  aux  fouffranccs ,  pour 
s'oppofer  aux  ennemis  de  fa  gloire  ,  6c 
procurer  l'avancement  de  fon  fervice  &: 
de  fon  honneur  j  mais  au  contraire  ,  que 
le  nombre  eft  grand  de  ceux  qui  cher- 
chent leur  intereft,  &  leur  propre  con- 
tentement, ^  non  celui  de  j.  C. 

Voyez  defquels  vous  eftes  ,  ou  du 
moins  defquels  vous  voulez  eftre  ^  & 
priez  ce  grand  Saint  qu'il  vous  obtienne 
la  graced'imitcr  fon  courage  &  fa  vertu. 
3.  Confiderez  que  S.  Louïs  a  fait  pa- 
roître  encore  davantarrc  la  grandeur  &  la 
pcrfe(5tion  de  fon  amour  envers  J.  C.  lorf- 
qu'il  a  fouffeit  avec  une  patience  admira- 
ble ,  &  un  courage  invincible  ,  toutes  les 
craverfes  &  les  artl'cfkions  qui  lui  font  ar- 
rivées ,  comme  aulTi  les  pertes,  les  mala- 
dies, la  privation  de  fi  liberté  ,  &  la  ruine 
de  tous  (çs  bons  deffeins  \  il  a  enduré  tout 
cela  fans  fe  plaindre,  fans  témoigner  la 
moindre  impatience  ,  demeurant  toû- 
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jours  dans  une  égalité  d'efpric ,  beniir- 
Tant  Dieu,  fc  foûmettant  à  toutes  Tes  vo- 
lontez,  &  perfeverant  dans  cette  foûmif- 
fion  jufqu'au  dernier  foûpir  de  fa  vie. 
Voilà  comme  Saint  Louïs  quittant  un 
Royaume  fur  la  terre ,  en  a  trouvé  un  au- 
tre dans  le  ciel,&  a  fait  un  heureux  échan- 
ge d'une  couronne  qui  eftoit  entremeflée 
d'épines ,  avec  un  diadème  de  gloire  qu'il 
pofledcra  pendant  toute  l'éternité. 

Loiiez  &  remerciez  Dieu  des  grâces 
qu'il  a  faites  à  ce  grand  Saint  ireconnoif- 
fez  combien  il  cft  avantageux  de  fc  loù.- 
mettre  parfaitement  au  bon  plaifir  de 
Dieu  dans  tous  les  évenemens  de  cette 
vie,  &c  prenez  une  nouvelle  refolution 
de  bien  pratiquer  cette  foûmiflion  en 
toutes  fortes  de  rencontres.  Pliez  Saint 
Louïs  qu'il  vous  obtienne  la  grâce  de  l'i- 
miter en  cette  vertu ,  &  en  toutes  les  au- 
tres. 


MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  Saint  Auguftin. 

Le  1%.  d* jiotijh. 

Vous  efîes  la  lumière  du  monde.  Matth.  5 .' 

I .  /"^  Onfidercz  que  ces  paroles  de  N.  S. 
V^ife  trouvent  parfaitement  accom- 
plies en  S.  Auguftin  ,  qui  a  efté  une  des 
plus  belles  lumières  de  i'Eglifc.  Premie- 
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rcrnent  en  qualité  deDo6teurjayant  éclai- 
ré le  monde,  &  difîipé  les  ténèbres  des  he- 
lefics,  &  de  l'infidélité  par  fa  doctrine. 

O  contbien  d'ames  engagées  nriifeiable- 
ment  dans  l'erreur ,  s'y  fufï'ent  perdues, 
fi  elles  n'en  euflcnt  efté  retirées  par  ce 
bienheureux  Saint,  combien  d'autres  eut- 
jfent  cfté  perverties ,  s'il  ne  les  CHt  foûte- 
nii'és  &  fortifiées  dans  le  parti  de  la  vérité. 

Remerciez  la  divine  Bonté  d'avoir 
donné  un  fi  grand  douleur  à  fian  Eg'ifc; 
priez  S.  Auguftin  qu'il  s'emp'oye  auprès 
de  Dieu  pour  obtenir  la  deftrudlion  ôc 
l'aneantifTement  de  toutes  les  erreurs 
contiaiies  à  la  vérité;  demandez  à  Dieu 
par  Ton  interceflion  la  confervation  ôC 
l'augaicn ration  de  la  vraye  fi^y  dans  tous 
Jes  lieux  de  la  terre,  &  pour  vous  en 
particulier,  la  grâce  de  vivre  &  d'agir 
félon  le  véritable  efprit  de  la  Foy. 

1.  Confiderei  que  S.  Auguftin  a  efté  la 
lumière  du  monde  ,  non  feulement  par  fa 
qualité  dcDoûeur,mais  aufii  par  la  digni- 
té d'Evèqiie  .  à  laquelle  il  a  efté  élevé  par 
une  conduite  particulière  de  la  divine 
Providence;  ayant  efté  pofé  dans  l'Eglife 
d'Hyppone,  comme  fur  un  chandelier  é- 
rninent ,  pour  éclairer  non  feulement  par 
fa  doctrine,  mais  aufli  par  l'exemple  de 
fa  vie  Se  de  (es  vertus,  toute  la  terre. 
Heureufes  les  oiiailles  qui  ont  efté  fous 
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la  conduite  d'un  fi  bon  P.fteur,  &  qui 
ont  refTenti  les  effets  de  l'amour  &  du 
zèle  qu'il  avoic  pour  le  falut  de  leurs 
âmes. 

Demandez  à  Dieu  qu'il  lui  plaife  don- 
ner de  femblables  Pafteurs  à  ton  Eglife, 
&  qu'il  vous  falTe  la  grâce  de  feivir  de 
lumière  à  vos  prochams  par  l'exemple 
des  bonnes  oeuvres. 

3.  Confiderez  que  S  Auguftin  a  en- 
core cfté  la  lumière  du  monde,  entant 
qu'il  a  eflé  l'I  fticutcur  &  le  Fondateur 
d'un  Ordre  Religieux,  qui  a  donné  un 
nouveau  luftre  &  une  nouvelle  fp'endeuî: 
à  l'Eglifc  5  &  qui  a  produit  de  grands 
Saints-,  lefquelsàrimitation  de  leur  bien- 
heureux Père  ,  ont  éclairé  l'Eglife  par 
leurs  vertus  durant  leui  vie  ,  &  qui  après 
leur  mort  éclatent  dans  le  ciel  pour  tou- 
te l'éternité. 

Remerciez  Dieu  de  ce  qu'il  lui  a  plu.  fe 
fervir  de  S.  Auguftin  pour  faire  6c  pro- 
duire tant  de  biens  dans  Ton  Eglife. 

Humiliez  vous  de  ce  que  jufqu'à  pre- 
fent  vous  n'avez  efté  qu'un  fei  viceur  iiui- 
tile ,  quoy-que  vous  ayez  rc^û  tant  de 
grâces  &  de  faveurs  de  la  divine  Mife- 
ricordc,  concevez  une  nouvelle  refolu- 
tion  d'y  coopeicr  avec  plus  de  fervcr.r , 
&  priez  ce  gr.ind  Saint  qu'il  vous  aide 
par  Çqs  intcrccflîons. 

N  v 
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MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  Saint  Fiacre, fils  du  Roy 

d'Ecoffe. 

Le  30.  d'y^on/i: 

L^efprlt deUfaoeJfe  maeflè  donné,  & 
je  l'ay  préféré  aux  couronnes ,  &  aux  gran^ 
dcus  de  la  ter/e.  Sapicnr.  7. 

I. /^^Oiifidcrez  comme  S.  Fiacre  étant 
V^cncore  un  jeune  Prince,  élevé  à  la 
Cour  du  Roy  Ton  père,  pavmi  les  hon- 
neurs &  les  careflcs  du  mondejil  fut  éclai- 
re particulièrement  des  rayons  de  la  Sa- 
geiïc  divine,  qui  lui  découvrit lavaniré 
des  grandeurs  &  des  plaifirs  du  monde , 
&  les  occafions  perillcufes  de  Ce  perdre  à 
caufe  de  fa.  condition  :  elle  lui  fit  aufli 
connoîtreen  mtmeiemps,  que  le  moyen 
de^n^ettre  fon  falut  en  alTnrance  ,  eftoic 
d'écouter  &  de  fuivre  le  confeil  de  J.  C. 
qui  n  dit  dans  l'Evangile  ,  qu'il  ne  fervi- 
roit  de  rien  de  gagner  tout  le  monde,  fi 
l'on  venoit  à  nerdre  fon  ame  :  ce  qui  lui 
fit  prendre  enfin  la  refolurion  de  quitter 
fccretement  la  Cour  du  Roy  Ton  père  ,  & 
mêmedefortirde  fon  Royaume,  &  de  Te 
retirer  en  quelque  folitude,  pour  cftre 
plus  en  liberté  de  fiiivre  les  mouvemens 
de  la  gr.ice  ,  &*  pour  fe  donner  parfaite- 
ment à  Dieu, 
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O  qu'il  eft  viai ,  comme  a  dit  N.S.  qu'il 
cft  bien  difficile  de  fc  fauver  parmi  l'a- 
bondance des  biens ,  des  plaihrs  de  des 
contentemens  du  monde  !  Ôc  que  S.  Fia- 
cre a  eu  grande  railon  de  tout  quitter 
pour  fuivre  J.  C.  dans  la  voyc  étroite, 
qui  mené  allarément  au  faluc  éternel. 

Si  vous  n'avez  pas  le  courage  de  l'imiter 
en  effet, faites-  le  pour  le  moins  d'affcdl'ô, 
en  feparanr  vôtie  cœur  de  tout  ce  qui 
peut  mettre  empêchement  à  vôtre  lalut. 
2.  Confidcrez  que  S.  Fiacre  s'étanr  réfu- 
gié en  France,  &:  y  ayant  durant  quelques 
années  mené  une  vie  folicaire  dans  un  dc- 
fert,  il  reçut  une  nouvelle  attaque  de  la 
part  du  monde ,  qui  fut  d'autant  plus  dan- 
gereufe,  qu'elle  éroit  imprévue,  &  qu'il  le 
croioit  en  toute  afTurance  dans  fa  retraite. 
Le  Roy  fon  père  cflant  mort.  Se  fon 
jeune  frère  s'cftant  rendu  indigne  de  la 
couronnejà  caule  de  l'cnormité  de  Tes  vi- 
ces,  les  EcofTois  firent  perquifition  ,  3c 
découvrirent  enfin  oii  S.  Fiacre  s'éroir  re- 
tiré i  ils  lui  envoyèrent  auffi-iô:  une  Am- 
bafTide  folennelle ,  pour  le  prier  de  venir 
prendre  poircflion  du  Royaume  qui  lui 
?partsnoir  légitimement, comnîe  cilant  le 
Fils  oîné  da  défunt  Roy  :  Se  même  ces 
A-nbalfadeurs  avoienr  p'-isrcfolution,  s'il 
rekifoit  de  confentir  à  leur  dernan  Je  ,  de 
l'enlever  malgré  lui,  àc  de  le  remener  en 

N  vj 


300  Tony  la  fêté 

EcofTe  en  ayant  la  permiflîon  du  Roy  de 
Fiance  :  mais  ce  bienheureux  Saine  eftant 
fortifié  du  fccours  de  cette  divine  Sa- 
gefTe,  qui  l'avo't  toujours  afîîfté  ,  refufa 
conftamment  les  ofF  es  de  ces  Ambaffa- 
deurs;  &i  pour  les  détourner  du  deflein 
qu'ils  avoient  de  le  tirer  par  force  de  fa 
folitude,  il  ht  une  prière  à  Dieu,  qu'il  lui 
pliit  permettre  qu'il  parût  à  leurs  yeux, 
comme  s'il  eût  efté  tout  infedté,  &  cou- 
vert de  lèpre  :  ce  qui  rendit  ces  Amba(^ 
fadeurs  fort  confus,  &  ce  qui  les  obligea 
de  fe  retirer,  &  de  le  laiffer  en  paix. 

L'exemple  de  ce  bienheureux  Saine  fait 
voir  que  ce  n'cft  pas  aiïez  que  de  bien 
côaiencer  dans  les  bonnes  œuvres  qu'on 
entreprend  pour  le  fervice  de  Dieu  j  mais 
qu'il  fiut  continuer  &  perfeverer  jufqu'à 
la  fin  ,  &  fe  tenir  prcft  pour  refifter  aux 
tentations  ,  &:  aux  attaques  que  1j  malin 
efprit  ne  mmque  jamais  de  livrer  aux 
amcsfiieLs  dans  le  chemin  de  la  vertu. 

Voyez  quelle  eft  vôtre  difpofition  fur 
ce  fuje'. 

3.  Confîderez  comme  S.  Fiacre  anrés 
cette  épreuve  que  Dieu  voulut  faire  de  fô 
courage  &  ^le  fa  fi.lelité.  p  Ifvle  refte  de 
fa  vie  dans  l'exercice  de  tout  s  les  vertus 
convenables  à  la  'ainteré  de  fjn  état  :  on 
admi'  oit  entre  toutes  fes  vertus  Ta  proFô- 
de  humilité  parmi  la  haute  eftime  qu'il 
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s'étoit  acquife ,  &c  les  honneurs  &  les  ref- 
pe6ls  qui  lin  étoicnt  rendus, depuis  qu'on 
eut  appris  qu'il  avoir  quitté  un  Royau- 
me pour  fervir  plus  parfaitement  J.  C.  Les 
giâds  miracles  qu'il  faifoit  pour  la  gueri- 
lô  des  malades, faifoicc  bic  voir  que  Dieu 
vouloir  rclever,&  faire  par  lui  de  grades 
chofes  :  mais  nôtre  Saint  s'en  abaifl'oit  ôc 
s'en  humilioit  d'autant  plus.  Sa  charité  é- 
clatoit  3.uffi  par  l'accueil  gracieux  qu'ilfai- 
foit  à  une  infinité  de  perionnes  qui  abor- 
doienc  de  tous  cotez  pour  le  vifîter,les  uns 
pour  fe  recommander  à  Tes  prières, les  au- 
tres pour  confulter&recevoir  de  lui  quel- 
que bonne  inftruétion  \  d'autres  pour  lui 
demander  afliftance  &  confolation  dans 
leurs  affli6tions&maladies.  Enfin  il  fe  fai- 
foit tout  à  tous,  pour  les  ga^jner  à  J.  C. 
Mais  parmi  ces  occupations,  il  ne  laif- 
foit  pas  de  tenir  toujours  fon  cœur  inti- 
mement uni  à  Dieu, lui  faifant  un  faciifice 
continuel  de  foi- même  par  les  afF>;6tions 
embrafées  d'un  parfait  amour  ,  lequel 
joint  aux  mortifications  &  aux  aufteritez 
qu'il  pratiquoit  fms  relâche  jconfomma 
petit  à  petit  fes  forces,  &  termina  enfin 
fa  faince  vie  par  une  mort  precieufe  de- 
vant Dieu,  qui  lui  donna  une  couronne 
de  gloire  &  d'honneur  dans  le  ciel ,  poui: 
récompenfe  de  cel'e  qu'il  avoir  pour 
fon  amour  quitté  fur  la  terre. 
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C'eft  une  dévotion  louable  de  recourir  â 
S.  Fiacre  pour  le  foulagement  des  infirmi- 
tez  du  corps:  mais  il  écoutera  encore  plus 
favorablement  les  prières  que  vous  lui  a- 
dreflferez  pour  les  maladies  de  vôtre  ame, 
ôc  pour  vousobtenir  la  grâce  de  pratiquer 
les  vertus  dont  il  vous  a  laiflé  l'exemple. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  Saint  Lazare. 

Ls  t.  de  Septembre 

JefuS'Chrift  dit  a  [es  Difciples ,  mflre 
amile  Laz.cire eji mort.  En  S.  Jean,  ch.  ii. 

î.  •'^Onfîderez  combien  grand  a  efté 
V^vl'honneur&  le  bonheur  du  Lazare  : 
c'eftoit  beaucoup  ce  que  l'Evangelifte  S. 
Jean  avoit  déjà  avancé  :  cjuej.  C.aimoitle 
LeiT^re  :  mais  ce  débonnaire  Seigneur  a 
paflé  encote  plus  avant,  déclarant  que  nô 
feulement  il  aimoit  le  Lazare  ,  mais  aufli 
qu'il  IcreconoilToit  &  letenoit  pour  Ton 
ami:c'eft  à  dire,quc  non  feulement  îI  Tho- 
noroit  de  fa  bienveillarce,  mais  auiïî  qu'il 
l'avoit admis  à  laparticipatiô  de  Ton  ami- 
tié dés  cette  vie  ,  qui  cft  le  plus  haut  de- 
gré d'honneur  &  de  gloire  où  îa  créature 
angelique  ou  humaine  puifTc  alpircr  :  en 
telle  forte  qu'il  y  avoit  une  liaifon  parti- 
culière ,  une  communication  fpeciale  &c 
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intime  &  une  focicté  mutuelle  de  toute 
forte  de  biens  entre  J.  C.  &  le  Lazare. 

Mais  quels  fentimcns  devez-  vous  avoir 
de  ce  que  le  même  J,  C.  vous  offre  une 
femblablc  faveur,  (î  vous  ne  vous  en  ren- 
dez pas  indigne  :  car  dans  les  Sacremens 
que  vous  recevez ,  il  répand  fa  grâce  &  fa 
charité  dâs  vôtre  amc:S^  cette  charité  n'cft 
pas  une  fimple  bienveillâcc,  mais  un  véri- 
table amour  qui  fait  une  union  de  vôtre 
cœur  avec  le  cœur  de  J.  C.  &c  qui  produit 
en  voustous  les  éfetsd'une  parfaiteamitié. 
2.  Confiderez  qu'une  des  principales 
marques  de  l'amitiédeJ.Cpour  leLazare, 
c'eft  que  ce  très- débonnaire  Seigneur  lui 
vehoit  fouvent  rendre  vifite,  qu'il  fe  plai 
foitcn  fa  compagnie,  Se  qu'il  avoitchoifi 
famaifon  de  Bethanic,commeun  hofpice 
qui  lui  efloit  fort  agréable ,  oij  il  fe  repo- 
foit  &  s'enrretenoit  familièrement  avec 
lui,  &:  où  il  prenoitfa  refedtiop.  Il  n'y  a 
point  de  doute  qu'il  lui  donnoit  une  con- 
noiffmce  particulière  des  grandes  cho- 
fes  qu'il  vouloit  opérer  pour  la  rédem- 
ption ,  &  pour  le  fa'ut  de  tout  le  monde. 
Vous  devez  aufli  reconnoîrre  pour  un 
des  principaux  rémoignaees  de  l'amitiéde 
J.  C.  la  grâce  qu'il  vous  fiit  par  lafacréc 
Communion, 011  il  vient  lui-même,  com- 
me il  l'a  fpecialement  déclaré  dans  l'Evâ- 
gile  ,  demeurer  en  vous,  fouhaitant  que 
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réciproquement  vous  demeuriez  en  lui, 
à  quoy  vous  devez  ajouter  toutes  les  lu- 
mières ,  les  infpirations ,  &  les  autres  vi- 
fîtes  intérieures  qu'il  fait  dans  le  fecrec 
de  vôtre  cœur  :  éc  cela  non  feulement 
quand  vous  vous  entretenez  avec  lui  par 
l'oraifon ,  mais  auflî  en  diverfes  autres 
occafîons,  &  quelquefois  même  lorlque 
vous  penfez  le  moins  à  lui. 

O  combien  devez- vous  eftimer  &c  ché- 
rir ces  divines  vifites,  &  vous  tenir  tou- 
jours en  état  de  les  recevoir ,  difant  avec 
le  Prophète  :  Afon  cœur  efi-  prefi  ,  S  mon 
Dieu  ,  //  eftprefl  &  difpofé  !  T^enez, ,  o  Sei- 
gneur J  E  s  u  s  ;  parlez, ,  car  mon  cœur  vous 
ècoHte  :  Enfetgnez.  moi  a  faire  votre  volon- 
té ,  parce  <^ue  vous  efies  mon  Dieu ,  vous  efJ-es 
le  Dieu  de  mon  cœur,  &  ma ^ art  &  portion 
pour  l'éternité. 

3.  Confiderezque  bien  que  leLazarcfûc 
ami  de  J  C.  il  ne  lailTa  pas  d'être  attaqué 
d'une  fâcheufe  maladie  qui  le  fit  mourir: 
&  quoy-que  ce  fouverain  Seigneur  le  ref- 
fufcita  enfuite  par  fa  toute- puiffance  ,  ce 
n'éto't  que  pour  lui  donner  fujet  de  fouf- 
frir  encore  davantage  ,  en  éprouvant  la 
fureur  àçs  Juifs  qui  le  perfecutcrent,  &  le 
firent  mourir  encore  une  fois  pour  la  con- 
felTion  de  Ton  S-  nom,  &  pour  fon  amour. 
Apprenez  de  là  que  les  amis  de  J.  C.  nz 
font  pas  exempts  des  afïlidiôs  5c  des  pei- 


de  la  très- Sainte  Vierge.  305 

nés  de  cette  vie  ;  mais  au  contraire ,  plus 
ils  font  avancez  dans  fon  amitié  ,  &  plus 
grande  aufîi  quelquefois  eft  la  part  qu'il 
leur  fait  de  fô  calice,  pour  leur  faire  méri- 
ter une  plus  abôdante  grâce  fur  la  terre, & 
une  plus  glorieufe  couronne  dans  le  ciel. 
A  caufc  que  tu  cftois  agréable  à  Dieu  , 
(  dit  le  S.  Ange  Raphaël  à  Tobic  )  il  efloit 
neceflaire  que  l'affliâiion&radverlirct'é- 
prouvaft.  Si  vous  eftes  bien  perfuadé  de 
cette  vérité,  vous  le  ferez  paroître  quand 
il  vous  arrivera  quelque  occafion  de  fou£- 
francc:car  vous  la  recevrez  côme  un  gage 
de  l'amitié  de  vôtre  Sauveur  &  de  vôtre 
Dieu,  &  vous  le  remercierez  de  vous 
avoir  trouvé  digne  de  fouffrir  quelque 
chofe  pour  fa  gloire ,  &  pour  fon  amour. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  la  Nativité  de  la 
tres-fainte  Vierge. 

Le  8.  Septembre, 

Faïfons  mémoire  avec  refp'B  (T  dévotion 
de  la  na'JJance  de  la  glorieufe  Vierge  i  la" 
quelle  a  obtenu  la  qualité  de  Jiiere  de  DieUy 
^  néanmoins  a  toujours  confervé  l'h  ^nneur 
de  fon  intégrité  virginale.  Dans  l'Office 
del'Eglife. 

ï.  /"^  Onfidcrez  que  les  Chreftiens  font 
V-»  obligez  de  folennifer  avec  une  de- 
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votion  particulière,  la  Fètc  de  la  Nati- 
vité de  la  tres-Sajnre  Vierge,  pour  plu- 
sieurs raifbns  j  nuis  fur  tout  à  caufc  de  la 
qualité  faiéminente  de  Mère  de  Dieu ,  à 
laquelle  elleavoit  efté  deftinée  de  toute 
éternité  par  la  divine  Providence. 

Si  donc  un  Ange  a  déclaré  que  la  naiC- 
fance  du  Precurfeur  de  ce  divin  Meille 
devoir  caufer  un  fujet  de  confolation  & 
d'allcgrefîe  à  ceux  qui  en  connoîtroient 
le  myftere  -,  combien  avec  plus  de  raifon 
cela  do  t  ilfe  dire  de  celle  qui  avoit  efté 
choifie  pour  eftre  fa  tres-digne  Mère  ? 

Entrez  donc  dans  \qs  fcntimens  de  TE- 
glife,  &  joignez  vos  prières  à  fes  Canti- 
ques-, louez  «Se  benifTez  Dieu  de  ce  qu'il 
a  fait  naître  en  ce  jour  cette  tres-inno- 
ccnte  &  trcs-fainte  créature ,  &  de  ce 
qu'il  l'a  fait  naître  pour  eftre  la  Mère  de 
vôtre  Sauveur. 

1.  Confiderez  que  quand  la  tres-Ste 
Vierge  naquit ,  peu  de  perfonnes  recon- 
nurent le  bonheur  que  le  monde  recevoir 
en  ce  jour- là  -,  i!  n'y  eut  que  S.  Joachini 
&  Sainte  Anne  fur  la  terre  ,  5:  quelques 
faintes  âmes  dans  les  lymbcs  qui  apper- 
çùrent  cette  myftique  aurore  à  Ion  lever  j 
mais  en  récompenfe  les  Anges  en  firent 
une fefte  très- folennelle  dans  le  ciel. 
O  qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  recon- 
noifTent  comme  il  faut  les  grâces  &:  les 
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faveurs  de  Dieu,  qu'il  y  en  a  beaucoup 
aufquels  N.  S.  auroit  fujet  de  dire  comme 
autrefois  à  la  Samaritaine  6c  aux  Juifs  :  O 
^ue  J.  vous  fçaviez,  le  don  de  D'uu  !  Si  vous 
connoiflicz  les  dcfTeins  de  la  divine  Bon- 
té pour  votre  falut,  lefquels  par  vôtre 
faute  font  maintenant  cachez  à  vos  yeuxl 
Prenez  garde  que  ce  reproche  ne  s'adref- 
fe  à  vous  ;  demandez  à  ce  tres-raifericor- 
dieux  Rédempteur  avec  le  Prophète , 
qu'il  vous  ouvre  les  yeux  ,  afin  que  vous 
confidericz  les  merveilles  de  fa  miferi- 
cordc  &  de  fon  amour  envers  vous. 

3.Con{iderez  que  vous  avez  un  fujet  par- 
ticulier de  louer  &  bénir  Dieu  en  ce  faint 
jour  auquel  il  a  fait  naître  cette  tres-Ste 
Vierge ,  non  feulement  pour  eftre  la  Mère 
de  fon  Fils,  mais  auffi  pour  eftre  vôtre 
Mère ,  &  pour  vous  faire  relTentir  les  ef- 
fets de  fon  amour  maternel ,  pourvu  que 
vous  ne  vous  en  rendiez  pas  indigne. 

O  combien  d'ames  bienheureufes  recô- 
noifiTent  maintenant  dans  le  ciel,  qu'après 
J.  C.  ellesdoivent  leur  falut  à  cette  Mère 
de  mifericorde ,  &  que  c'eft  une  des  plus 
(îgnalées  obligations  qu'elles  ont  à  ce  di- 
vin Sauveur  ,  de  leur  avoir  donné  une  11 
bonne  Mère ,  qui  a  pris  un  tel  foin  de 
leur  falut.  Supliez-la  qu'elle  vous  reçoive 
au  nombre  de  Cç.5  chers  enfans  ;  offrez- 
vous  à  elle  en  cette  qualité,  &protcftez 
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que  vous  la  voulez  dorcfnavant  aimer  ^ 
fervir,  honorer  &  invoquer  comme  vô- 
tre très-bonne  Mère. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  l'Exaltation  de  Ste  Croix. 

Le  14.  de  Septembre. 

Cefi^  maintenant  ejue  le  monde  fera  jugé  , 
Ô"  (fue  le  Prince  du  monde  fera  chajfé  de  de- 
hon  ;  &  lorfcfue  je  fe^ay  élevé  de  terre , 
fattireray  tontes  chofes  à  moy.  S.  Jean ,  11, 

Onfiderez  &  pefez  bien  les  paro- 
les du  Saint  Âpôrre,  qui  dit  que 
N.  S.J,  C,  s'efi  humilié  &  rendu  oheif- 
fant  îufejua  la  mort  ^  &  a  la  mort  de  la 
yhïl.i.  Croix  i  &  cfue  j>our  ce  Jujet  ^  Dieu  fort 
Père  Va  élevé ,  &  lui  a  donné  un  nom  qui 
efi  au  deffUi  de  tout  autre  nom. 

Voyez  comment  ce  divin  Rédempteur , 
dans  l'humiliation  de  fa  croix,  a  trouvé 
l'exaltation  de  Ton  nom  ;  &  que  plus  il 
s'eft  abailTé  ,  plus  aufll  il  a  efté  ôc  fera 
éternellement  glorifié  :  &  c'cft  la  penfée 
de  cet  abaiflement  &  de  cette  humilia- 
tion,qui  excite  davantage  les  Anges  &  les 
Saints  dans  le  ciel ,  à  lui  rendre  leurs  ado- 
rations avec  un  plus  profond  refpedt. 

Entrez  dans  ces  mêmes  fentimensi  ado- 
rez J  £  s  u  s,  qui  a  voulu  s'humilier  -,  mais 
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adorez  le  avec  une  dcmiflion  de  vous- 
même,  d'auianr  plus  grande,  qu'il  s'cft 
abaiiTé  ,  ôc  comme  anéanti  avec  plus  d'a- 
mour pour  vôtre  falut. 

2.  Conhderez  deux  effets  admirables 
de  la  Cioix  ,  exprimez  par  les  paroles  de 
l'Evangile.  Le  premier ,  c'eft  que  le  mon- 
de fera  jugé  par  la  Croix  de  J.  C,  ce  fîgnc 
adorable  paioîtra  (ur  les  nuées  au  jour 
du  grand  Jugement  -,  &  dans  cette  Croix 
les  rc prouvez  liront  la  (entencc  effroya- 
ble de  leur  condamnation  j  &  les  élus  au 
contraire  ,  y  trouveront  le  favorable  ar- 
left  de  leur  falut  -,  la  feule  vûë  de  cet 
étendart  de  la  Croix  ,  fera  paroître  com- 
bien dignes  de  punition  feront  ceux  qui 
auront  rejette  &  méprifé  les  grâces  que 
J.  C.  leur  avoir  acquifes  par  le  mérite  de 
fa  mort  ,  &  qui  auront  par  leur  défobeïf- 
fance&  rtbeilion  contre  la  Loy  divine, 
méprilé  &  foulé  aux  pieds  le  Sang  d'un 
Dieu,  qui  avoit  efté  répandu  pour  leur 
falut  -,  &:  cette  même  Croix  mettra  en 
évidence  l'excès  des  mifericordes  &  des 
bontez  de  Dieu  fur  fes  élus  ,  lorfqu'en 
vue  des  mérites  de  J  e  s  u  s  crucifié  ,  il  ré- 
compcnfera  fi  magnifiquement  le  peu 
qu'ils  auront  fait  &  fouffert  pour  fon 
amour  &  pour  fob  fcrvics. 
O  quelle  joye  &  quelle  confo-ation  pour 
les  uns, mais  quel  regrs.t  oC  q^al  defcf^oir 
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pour  les  autres,  penfez  un  peu  cîefquels 
vous  feiez  ;  &  loifque  le  figne  de  cette 
croix  fe  prelente  devant  vos  yeux,  fou- 
vcnez-vous  que  vous  ferez  jugé  par  cet- 
te croix ,  &  fuppliez  vôtre  divin  Sauveur 
que  ce  jugement  vous  foit  favorable. 

3.  Confiderez  l'autre  effet  de  la  Croix,' 
qui  eft  que  par  fa  vertu  ,  le  Prince  du 
inonde  devoir  e(tre  chalfé  ,  c'eft  à  dire, 
que  par  la  vertu  de  la  Pafïîon  &  de  la 
mort  de  Jefus  en  croix,Ie  diable  qui  avoit 
tyranniquement  envahi  la  Principauté 
du  monde  ,  &  qui  fe  faifoit  reconnoître 
&  adorer  de  tous  cotez  (ur  la  terre  ,  de- 
voir eftre  dépofledé  de  cette  injufte  ufur- 
pation,  (es  idoles  brifées,  fes  Temples 
renverfez,  &  le  cuire  du  vray  Dieu  éta- 
bli en  toutes  les  régions. 

Louez  &  beniffèz  Dieu  de  ce  que  vous 
voyez  cette  parole  de  J.  C  heureufe- 
ment  accomplie. 

Remerciez  ce  divin  Sauveur  d'un  effet 
fi  admirable  de  fa  Croix  &  de  fa  Paffion; 
reconnoiflTez  combien  vous  eftes  redeva- 
ble à  fa  bonté,  de  vous  avoir  fait  naître 
en  un  temps  auquel  la  vraye  Religion 
eft  étendue  par  tout  le  monde,  fuppliez- 
le  qu'il  vous  falTc  reffentir  la  vertu  SC 
refïicacc  de  cette  Croix  contre  toutes  les 
tentations  &  attaques  des  ennemis  de  fa 
gloire  &  de  vôtre  falut. 
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MtDlTATION 

Pour  la  Fête  de  Saint  Matthieu,  Apôtre 
&  Evangclille. 

Le  2  1.  de  Septembre, 

Jefui  fajfant  darts  la  ville ,  ^•/f  un  homme 
Affn  dam  un  Bureau ,  nommé  Afatthieu , 
au/^uel  il  dît  ^  Suive'^moi  ;  aujjï-tofl  II  Je 
leva  ,  &  le  fiiivit.  En  S.  Matthieu,  ch.  6, 

I .  f"^  Onfiderez  la  bonté  de  J.  C.  envers 
V-v  S.  Matthieu ,  ôc  l'efficace  admira- 
ble de  fa  grâce  :  ce  ne  fut  pas  par  une 
rencontre  fortuite  que  ce  divin  Sauveur 
paflTa  devant  le  lieu  où  il  tenoic  fa  ban-, 
que  i  c'eftoit  par  un  dclTein  formé  de  tou- 
te éternité  pour  fon  faluti  il  vouloit  faire 
en  lui  un  chef-d'œuvre  ds  fa  mifericor- 
de ,  le  dégageant  fî  parfaitement  de  tous 
les  foucis  &  des  intrigues  du  monde  \  ôc 
d'un  homme  qui  n'avoir  que  des  pen- 
fées  Ôi  des  prétentions  fur  la  terre,  en. 
faire  un  Apôtre  qui  devoir  prêcher  fon 
Evangile,  5c  convertir  les  peuples  infi- 
dèles à  la  vérité  de  la  Foy, 

O  que  Dieu  eftadmiiable  dans  les  con- 
duites de  fa  grâce  1  que  fa  mi fcri corde  e(t; 
puilTante  pour  changer  &  convertir  les 
cœurs  ;  Offi.ez-lui  le  vôtre ,  afin  qu'il  le 
change  &  qu'il  le  convcrtilfe. 
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2.  Confldercz  la  prompte  obeïfîànce 
de  S.  Matthieu  ;  J.  C  ne  lui  dit  que  deux 
paroles  ,  ôc  cependant  fans  ufer  d'aucune 
remife  ,  ni  employer  une  plus  longue  dé- 
libération, il  le  levé  au/îî  toft,  il  quitte 
tout ,  &C  fc  met  à  le  fuivre. 

Helasl  combien  de  fois  ce  divin  Sau- 
veur vous  a-t-il  appelle  î  combien  de  fe- 
monces  intérieures  avez-vous  reçues  de 
fa  part ,  par  lefquellcs  il  vous  a  invité  de 
quitter  ces  vains  amufemens ,  ces  foins 
inutiles ,  ces  attaches  aux  chofes  du  mon- 
de, ces  habitudes  ôc  ces  inclinations  vi- 
cicufes  ,  &  autres  femblables  imperfe- 
ctions i  &  cependant  vous  ne  vous  levez 
point ,  ou  Cl  vous  faites  un  pas  pour  aller 
à  lui,  combien  marchandez-vous  aupa- 
ravant ^  &  avec  combien  de  lâcheté  mar- 
chez-vous  pour  le  fuivre  ? 

Humiliez-vous  donc  devant  fa  divine 
Majefté  ,  demande  z-lui  pardon  de  toutes 
"VOS  négligences  à  coopérer  aux  grâces 
qu'il  VOUS  envoyé. 

Levez  vous  dés  ce  moment ,  Se  prenez 
une  ferme  refolution  de  faire  tout  ce  que 
vous  connoîtrez  lui  eftie  agréable. 

5.  Conlïderez  que  Ci  Matthieu  a  bien 
commencé,  il  à  encore  mieux  continué  : 
car  depuis  qu'il  fe  fut  mw  à  la  fuite  de  Je- 
fus,  il  n'a  plus  rerournéàla  banque;  mais 
ayant  reftitué  le  bien  qu'il  avoit  mal  ac- 
quit 
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quis ,  5^  difti  ibué  le  refte  aux  pauvres ,  il 
s'eiï  entièrement  donné  au  fervice  de  ce 
divin  Seigneur-,  &  après  fon  Afcenfion 
au  ciel ,  il  a  travaillé  avec  un  gianJ  zèle 
pour  l'avancement  de  fon  Royaume  ,  8>C 
a  efté  le  premier  qui  a  écrit  !e  faint  Evan- 
gile ,  poufTé  par  l'ardent  defir  qu'il  avoit 
de  procurer  que  Je  su  s  fur  connu,  ado- 
ré &  glorifié  en  tous  lieux  Comme  il  ne 
pouvoir  pas  de  vive  voix  annoncer  ces 
vcrirez  par  tout  le  monde,  il  a  voulu  les 
publier  par  fcs  écrits  :  &  enfin  il  afcellé 
cet  Evangile  par  un  glorieux  martyre 
qu'il  foufF.it  dans  l'Ethiopie. 

Demandez  à  ce  grand  Saint  qu'il  vous 
obtienne  la  grâce  d  imiter  (b..  zeJc  &  Ces 
autres  vertus,  &  de  perfeveitr  fidèle- 
ment à  fon  exemole  ,dans  l'ac.omp'ifTe- 
ment  des  devoirs  de  vôtre  vocation. 


Tome  lîT, 
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MEDITATIONS 

Pour  le   Commun  des  Saints. 

Notez.  <^Hily  a  des  MeditAtiovs  propres 
four  chaejHe  Fête  d^  Apôtres  &  d^Evange- 
lifi.s ,  &  cjHil  na  pas  ffié  pur  confequent 
neccjfaire d' en  mettre  icy  de  Cimmunes. 

MEDITATION 

Pour  les  Fêtes  Aqs  Saints  Marryrs. 

Vous  fereT^  h'.enhmreux  ^uand  les  hom~ 
mes  vous  haïront,  &  <]»  ils vohs calomme^ 
ront  &  perÇu enteront  pour  V amour  de  moi  : 
f.éjoifijf.'^voHS  en  ce  joitr-ia  ,  dautant  cjue 
^otre  récompenfe  eft  grande  dans  les  deux 
£n  S.  Matth.  ch.  5. 

1.  ^""^0  N  s  I  D  E  R  E  z  que  ce  n'eft  pas 
V^fans  grande  raifon  que  N.  S.  ap- 
pelle bienheureux  ceux  qui  font  calom- 
niez &  perfecutez  pour  fon  faint  nom , 
comme  l'ont  efté  les  Saints  Marryrs  ;  dau- 
tant que  la  fouffrancc  du  martyre  cfl;  ic 
plus  grand  &  le  plus  parfait  adte  d'amour 
de  Dieu  qu'on  puifle  exercer  ^  n'y  ayant 
point  de   plus  g'ande  charité,  comme 
nous  enfeigne  N.  S.  que  d'expofer  fa 
vie  pour  celui  qu'on  aime. 
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O  quelle  joye  iccs  bienheureux Snints 
de s'cftie  offerts  en  faci-ifice  ,  &  de  s'cftre 
confumez  pour  la  gloire  &  pour  l'amour 
de  Dieu  l  quel  contentement  de  fe  voir  Ç\ 
parfaitement  conformes  à  J.  C.  qui  a  efté 
le  Prince  &  le  chef  des  Martyrs. 

Louez  Dieu,  &  le  remerciez  de  cette 
grâce  du  martyre  qu'il  a  odlroyée  à  un  fi 
grand  nombre  de  Saints ,  &  particulière- 
ment à  celui  dont  on  fait  aujourd  huy  la 
fefte.  Priez  le  qu'il  lui  plaifc  par  fcs  in- 
tercefîions ,  de  vous  obtenir  la  grâce  d'i- 
miter quelques  unes  de  fcs  vertus,  &C 
fpecialement  celles  qui  vous  font  les  plus 
neceffaires. 

2.  Confiderez  les  autres  grâces  qui  ac- 
compagnent ordinairement  celles  du 
martyre. &  premiercmcnr  admirez  la  ver- 
tu &  l  efficace  de  la  parole  des  SaintsMar- 
tyrs,  à  laquelle  leurs  adverfaires  ne  pou- 
voienr  même  rcrifl.er,parce  que  c'cftoit  le 
S.  Efprit  qui  parloir  par  leurs  bouches. 

Etonnez-vous  de  la  confiance  &  de  la 
force  avec  laquelle. ils  ont  fouffeit  de  fi 
cruels  tourmens  en  un  corps  11  foi ble-,  de 
forte  que  fouvcnt  les  bourreaux  cfl:>  nt 
las  de  les  tourmenter,  lorfque  les  Mar- 
tyrs ne  l'efloient  pas  d'endurtr. 

Confiderez  enfin  les  confolations  rou- 
ies celefles  qu'ils  recevoient  parmi  les 
plus  âpres  &  les  plus  violentes  douleurs 
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de  leurs  fupplices  -,  en  tel  e  forte  que  par 
une  opération  admirable  de  la  touce- 
puilTante  bonté  de  Dieu  ,  qiioy-  que  leurs 
corps  fulTcnt  comme  donnez  en  proye  à 
toutes  fortes  de  tourmens,  leurs  âmes 
néanmoins  cftoient  remplies,  &:  comme 
toutes  penetices  de  fi  fortes  consola- 
tions, que  leur  douceur  furpaiïbic ,  & 
fembloit  comme  abforber  toutes  les 
amertumes  de  leurs  foiiffances. 

O  que  Dieu  eft  admirable  &  adorable 
en  (ts  Saints  l  &  qu'il  fait  bon  fe  con- 
fier en  lui,  &  petfeverer  jufqu'à  la  fin 
dans  fon  amour  :  car  s'il  fait  goûter  de  la 
forte  fa  bonté  à  ceux  qui  endurent  pour 
lui,  au  milieu  de  leurs  plus  grandes  pei- 
nes, quelles  feront  les  douceurs  qu'il  leur 
fera  favourer,  lorfqu'il  les  abreuvera  du 
torrent  de  [qs  divines  voluptcz  dans  fon 
Paradis  ? 

3,  Confiderez  que  vous  pouvez  en 
quelque  façon  participer  au  bonheur  des 
Saints  Martyrs,  quoy-que  Toccafion  ne 
fc  prefentc  pas  de  répandre  vôtre  fang 
pour  J.  C.  c'eft  à  fçavoir  en  pratiquant 
fidèlement  la  vertu  tant  recommandée 
par  le  même  J.  C.  nonobftant  \x  répu- 
gnance de  la  nature  ,  &  les  difficultez  qui 
(e  rencontrent  en  cette  pratique. 
Concevezdonc  une  nouvelle  refolution 
de  fuivre  ce  divin  Sauveur  en  portant  vô- 
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tre  croix,  en  pra.iquanr  l'humilirc  ,  la 
pacicnce,  la  mo  nficationdc  vos  rens,8C 
de  vos  iiclinations,  &  en  (xerç.mr  les 
autres  vertus  donr  il  vous  a  lailTé  l'e- 
xemple i  vous  cfFranr  à  lui  comme  une 
hoft'e  vivante  .  dans  le  dclTen  défaire  & 
de  fouff  i'  tour  ce  qu'il  aura  agréable  que 
vou,  f  (fi  2  ,  <ni  que  vous  (oi.ff  itz  pour 
fou  amour  ,  6f  po'ir  Cq'\  fcrvice. 


M  t  u  1  1  A  1   l  O  N 

Pour  la  Fêre  des  Saints  Conf  fTeurs, 
Pontifes ,  &  non  Pontifes. 

7/  ne  s'en  efl-  p/?J  trouvé  urnjH'  fàt  Çem- 
Ha^*le  à  /«t,  en  V  ob fer  v  Alton  de  la  Loy  de 
Dieu.  EccI,  44, 

•c:-;-^- - 

te  diverfité  admirable  de  dons  ôc  de  grâ- 
ces qu'il  a  conférées  à  (qs  Saints  ^  de  forte 
que  bien  que  tous  ayent  efté  animez 
d'un  même  efprit,  &  qu'ils  ayent  afpirc 
à  une  même  fin  ,  néanmoins  il  ne  s'en 
trouve  pas  deux  qui  ayent  efté  conduits 
par  une  voye  toute  femblable  :  un  chacun  '•  Cor, 
(  comme  dit  le  S.  Apôtre  )  a  reçu  un  pro-  7*. 
pre  don  de  Dieu  ,  un  chacun  a  excellé  en 
quelque  particulière  v^rtu,  par  laquelle 
}\  a  rend»  honneur  à  Dieu ,  &  fervice  à 

O  iij 


*.  /^^Onfiderezla  magnificence  deDieu 
qui  éclate  particulièrement  en  cet- 
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fon  Eglife  d'une  manière  toute  fpcciale. 

Louez  &  benidez  cette  divine  boncé  , 
qui  eft  lafourceinépuifablc  de  toute  for- 
te de  grâces ,  &  voyez  à  correfpondre  fî- 
dellcmcnt  à  celles  que  vous  avez  reçues. 

z.  Confidercz  ce  qu'il  y  a  eu  de  particu- 
lier en  la  perfonne  du  Saint  dont  l'Eg'ife 
honore  aujourd'huy  la  mémoire  ,  fi  c'eft 
l'humilité  ou  l'amour  de  lapauvreté,ou 
la  patience,  ou  la  mifcricorde,  ou  le  zèle 
du  falut  des  âmes,  ou  quclqu'aurre  febla- 
ble  vertu  ,  &  remarquez  de  quelle  façon 
&  avec  quel  efprit  il  l'a  pratiquée  -,  ce  n'a 
pas  cfté  par  humeur  ou  par  inclination  , 
mais  par  un  pur  motif  de  plaire  à  Dieujce 
n'a  pas  efté  avec  tiédeur  ni  lâcheté,  mais 
avec  affeélion  5c  ferveur  -,  ce  n'a  pas  efté 
avec  légèreté  &  inconftance,mais  avec  fi- 
délité ÔC  perfeverâce:  de  forte  qu'il  a  mé- 
rité à  l'heure  de  fon  bienheureux  trépas, 
d'entendre  ces  douces  &  favorables  pa- 
roles de  la  bouche  de  nôtre  Sauveur  J.  C. 
F'ene'^  mon  bon  &  fidèle  fervïteur  ,  vtneZ 
recevoir  la  couronne  cjui  efî-  due  à  votre  fi- 
délité  ,  entrez,  en  la  joye  de  votre  Seigneur, 

Quel  bonheur  pour  vous  fi  vous  eftes 
trouvé  digne  d'entendre  un  jour  les  mê- 
mes paroles ,  &  que  ne  devez-  vous  point 
faire  pour  eftre  trouvé  digne  d'une  telle 
faveur  ? 
3.  Confidcrez  &  faites  un  peu  d'atcen- 
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tion  fur  voiis-même,pour  reconnoîtrc  ce 
que  Dieu  veut  paiticulierement  de  vousj 
quel  eft  le  particulier  attrait  de  Ton  efprit 
fur  vous  ,  &  â  quoy  il  vous  follicire  inté- 
rieurement par  fa  grâce  j  eft- ce  à  la  prati- 
que de  l'humilité  j  de  la  charité,  de  l'o- 
beïITance ,  ou  du  renoncement  à  vous- 
même  ?  Qo^'avez-vous  fait  jufqu'à  pre- 
fent  pour  correfpondre  à  ce  defifcin  de 
Dieu  :  mais  que  voulez  vous  faire  à  l'a- 
venir, carc'eftdecc  point-là  particuliè- 
rement que  dépend  vôtre pcrfeétion,  de 
peut-eftre  vôtre  falut. 

Priez  ce  grand  Saint  qu'il  vous  aide 
par  fes  intercelTions  envers  Dieu,  à  lui 
eftrc  fidèle  dans  l'exécution  &  dans  la 
pratique  de  tout  ce  qu'il  voudra  de  vous. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  d-^^s  Saintes  Vierges. 

Le  Royaume  des  deux  efl  femhUble  à  dix 
Viergrs.    En  S.  M.uth.  ch.  i^. 

I.  •'"^Onfidercz  que  le  Fils  de  Dieu 
^.^defcendant  du  ciel  en  terre,  a  in- 
riitué  l'ccat  de  virginité  ,  &  comme  éra- 
bli  une  famille  de  pci Tonnes  Vierges  i 
afin  que  comme  il  eft  adoré  dans  le  ciel 
par  les  Anges ,  il  foit  fervi  en  terre  par 
des  créatures  qui  faflent  profeflîon  d'iç 
miter  la  pureté  des  Anges. 

O  iiij 
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Lonëz  &  benKTtz  Dieu  de  ce  qu'il  lui  a 
plu  élever  des  creaturts  humaines  dés 
cetre  vie  à  un  état  argelique  ,  &  leur 
co;  fcrer  pour  cet  effet  des  grâces  toutes 
fpecialcs. 

Reniv  rciez-Ie  en  particulier  de  ce  don 
intftimable  duquel  il  a  honoré  cette 
biei  heuieufc  Sainte  dont  l'Eglife  célè- 
bre la  mémoire  \  furplicz-la  qu'elle  em- 
ployé fes  intcrccflîons  pour  vous  impe- 
trer  une  parfaite  pureté  de  cœur  \  voyez 
ce  que  vous  devez  faire  de  vôtre  côté 
pour  l'obtenir. 

i.  Coi  fiderczlesbenediétionspart'cu- 
lieres  qui  rtccompagncnt  1  état  de  virgi- 
nité àés,  cette  vie   Le  S.  Apôtre  nous  dc- 
I.  Cor.  c^^re  que  la  Vierge  qui  s'eft  confacrée  à 
7.  Dieu    fft  dégagée  des  foucis  du  monde, 

&  qu'elle  ne:  penfe  qu'à  plaire  à  Dieu  , 
eftant  fainre  de  corps  &  d'efprit  ,  mais 
celle  oui  de  fire  s'engager ,  ou  qui  cft  déjà 
eng-igée  c!.^n,<;  le  mai  lage .  elle  eft  en  quel- 
que (orrc  obligée  de  s'apliqucr  aux  chofes 
du  monde, &  de  penfer  comme  elle  pour- 
ra plaire  à  un  mari-,(!<;  ainfielle  eft  diviféc. 
O  que  c'eft  une  digne  chofe  &  un  fpe- 
ûâcle  açreablc  aux  yeux  des  Anges  qu'- 
une créature  doîiéc  d'une  parfaire  chafte- 
té  !  cette  vertu  eft  comme  un  baume  cc- 
lefte  qui  rend  Ton  cœur  incorruptible,  & 
-    fa  mémoire  immortelle. 
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Eftimez ,  honorez ,  &  aimez  cette  an- 
gelique  venu  -,  concevez  une  horreur  du 
Vice  qui  lui  eft  contraire  ^  demandez  à 
Dieu  par  l'mtcrceffion  des  faintes  Vier- 
ges un  nouveau  fecours  de  (es  grâces 
pour  vous  en  preferver. 

3.  Confiderez  les  prérogatives  &  les 
récompenfes  qui  font  préparées  aux 
Vierges  dans  le  ciel  celles  ont  l'honneur  ApoC\^ 
de  Cuivre  &  d'accompngner  en  tous  lieux 
le  divin  Agneau  ;  elles  portent  Ton  facré 
nom  fur  le  front ,  &  font  revêtues  de  (çs 
Jivrées  \  elles  chantent  un  C?ntique  d*al- 
legrefTe  que  les  autres  ne  peuvent  chan- 
ter. Enfin  elles  font  toutes  brillantes  , 
&  portent  une  couronne  d'honneur  Se 
de  gloire  pour  marque  de  la  vidVoirc 
qu'elles  ont  remportée  fur  ei'cs-mèmeç. 
Remerciez  Dieu  de  tous  les  dons  de 
gloire  qu'il  a  préparez  pour  ré:ompenfc 
de  cette  vertu  ,  &  qu'il  a  conférez  à  cette 
bicnhcureufc  Sainte  dont  vous  folennfi- 
fezla  Fcrc.  Supplicz-la  qu'elle  emp'oyc 
fcs  intercciîions  pour  vous  obtenir  la 
grâce  de  laperfeverancc  finale,  afin  que 
vous  puiflTicz  avec  elle  bénir  Dieu  dans  U 
jouiflance  de  la  bienheurcufe  éternité. 


5 12         Pour  les  Saintes  Vtuves. 

MEDITATION 

Pour  les  Saintes  Veuves ,  &  autres 
non  Vierges. 

La  bonne  grâce  extérieure  ef}  trompeufe  ^ 
dy  la,  beauté  du  co''ps  eji  vaine.  La  femme 
^ui  craint  Dieu  ,  efl  celle  qui  mérite  d'ejire 
louée.  Aux  Prov.  ch.  5 1. 

I.  X^^  Onfiderez  combien  la  beauté  du 
V^v corps,  &  toutes  les  autres  quali- 
tez  extérieures  que  le  monde  cftime,  font 
dignes  d'eftre  ménrifécs  d'une  ame  fidè- 
le ,  puifquc  le  S.  Efprit  nous  déclare  que 
toutes  CCS  choles-là  n'ont  qu'une  vaine 
&  trompeufe  apparence ,  &  qu'eftant  de- 
ftituées  de  toute  folidité&  de  toute  vé- 
rité ,  elles  paflent  comme  Hne  ombre  :  & 
cependant  on  quitte  fouvcnt  Dieu  pour 
s'attacher  à  cette  ombre ,  &  par  la  vaine 
complaifance  qu'on  a  pour  les  vanitez 
du  fieclc ,  on  s'engage  quelquefois  en  de 
grands  péchez 

Voyez  comme  cetrc  bicnheureufe  Sic , 
dont  rEgUfe  célèbre  la  mémoire ,  a  con- 
çu  un  généreux  mépris  de  toutes  ces  va- 
nitez ,  en  ne  regardant  le  monde  que 
comme  un  lieu  d'exil ,  &  Ton  coras  com- 
me une  hoftie  vivante  qu'elle  ofFioit  tous 
les  jours  à  Dieu  en  facrifice. 
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Apprenez  de  Ton  exemple  ce  que  vous 

devez  faire,  afin  que  félon  la  parole  du 

S.  Apôtre  ,  vous  pHiJfiez,  glorifier  &  porter 

Dieu  en  vorre  co^ps. 

2.  Confiderez  qu'un  des  principaux 
moyens  que  Dieu  a  voulu  employer, 
comme  l'on  peut  inférer  des  paroles  de 
la  fainte  Ecricure,  pour  détacher  cette 
bienhcureufe  Stedes  affrétions  du  mon- 
de ,  &  des  atrraits  de  la  chair  -,  c'a  efté  de 
lui  infpirer  fortement  f-i  crainte  ,  en  lui 
faifant  voir  d'un  côré  le  grand  nombre 
d'occafions  perilleufcs  ,  aufquclles  font 
expofez  ceux  qui  fe  laiATent  aller  au  train 
ordinaire  du  monde  j  &  de  l'autre ,  en  lui 
découvrant  la  puilTance  de  fa  juftice ,  &c 
les  efF"ts  redoutables  de  fon  indigna- 
tion.  O  qu'une  ame  qui  conudcre  atten- 
tivement les  dangers  d'une  mort  éternel- 
le qui  l'environne  de  tous  cotez,  pen- 
dant qu'elle  demeure  dans  une  ch.iir  fu- 
jette  à  pécher ,  5c  qui  d'ailleurs  fè  remet 
devant  les  yeux  les  jugemens  de  Dieu, 
trouve  un  grand  fujetde  craindre!  mais 
que  cette  crainte  lui  eft  falutaire,  puif- 
qu'elle  la  fortifie  &  la  rend  comme  in- 
vincible contre  toutes  les  attaques  de  la 
chair,  du  monde  ,&  gencra'cment  con- 
tre tous  les  ennemis  de  fon  falut. 

3.  Confiderez  que  le  S.  Efprit  par  ce  doi> 
de  crainte ,  a  non  feulement  prémuni  le 
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cœur  de  cette  bienheureufe  Sainte  con- 
tre 'e  péché  ,  mais  il  i'a  aulfi  affermi  dans 
l'amour  de  la  vcrru  .  &  lui  a  fait  enfin 
concevoir  refprit  de  falut  par  la  perfeve- 
rance  finale  en  la  chanté  -,  &  c'cft  par  ce 
rnoyen  qu'elle  a  efté  rendue  digne ,  com- 
me du'  rEcnrure,d'eftre  eftmiée ,  hono- 
rée &  louée  des  hommes  &  àcs  A:  j^es. 

Non  ,  ce  n'ert  pas  la  beauté  du  corps, 
ce  n'eft  pas  la  faveur  du  monde  ,  ce  ne 
font  pa';  les  richeffls ,  m  les  dignitez ,  ni 
les  grandeurs  de  la  terre,  qui  rendent 
une  créature  digne  de  loiiange  ,  tour  cela 
n'eft  que  vanité  &  fromptrie  ;  c'cft  la 
p  rfaire  crainte  de  Dieu  ,  qui  élevé  une 
ame  fur  le  nône  de  la  véritable  g'oire. 
Demandez  donc  au  S.  Efprit  qu'il 
vous  communique  le  don  de  crainte  de 
Dieu  -,  fupplifz  le  qu'il  remplilTe  vôtre 
ame  ,  afin  que  cette  vertu  vous  dég'^ge 
du  monde,  &  de  vonS'mêfne,  &  qu'elle 
vous  attache  &  unifTe  indilTolublemenc  â 
Dieu. 
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ME  D  ITATI  O  N 
PourlaFctede  la  Dédicace  d'une  Es'ife» 

a 

Voici  le  TéberracU  de  Dieu  avec  les 
homr/tfS  y  fH  il  vtHt  aerneurer  avec  eux.  En 
l'Apocal.  ch.  il. 

1,  X^  Onfiderez  que  bien  que  Dieu  foit 
Vfc^cn  tous  lieux  par  Ion  immcnfité  , 
il  eft  néanmoins  d'une  façon  toute  par- 
ticulière dans  les  Eghies  qu'il  a  voulu 
eftre  édifiées  en  Ton  honneur  ,  comme 
aunnt  de  Tabernacles  oii  il  veut  habiter 
avec  les  hommes  ,  où  il  veut  eftre  adoi  é  t 
fervi  &:  pné  par  les  hommes.  C'eft  dans 
ces  fer  z  lieux  qu'il  veut  qu'on  exerce 
les  actions  les  plus  faintes  ,  6c  qu'on  lui 
rende  les  p'usauguftts  devoirs  de  Reli- 
gion-, &  pour  ce  (u)er  il  commande  qu'on 
alfifte  avec  relped  en  ces  faints lieux  ,  ÔC 
il  menace  de  perdre  ceux  qui  les  pro» 
phancront  par  leurs  irrévérences  &  im- 
modefties. 

Voyez  donc  de  quelle  façon  vou<  vous 
con- portez  dans  les  Eglifes,  avec  quel  cG- 
prit  vou<.  y  entrez,  av:.'c  quelle  difpofi- 
tîon  vous  y  offrez  à  Dieu  vos  prières. 
Elt  ce  avec  une  vive  foi  de  la  prefcnce  de 
Dieu ,  &  avec  un  véritable  femimenc  da 


5  i<j    Tour  la  Dédicace  de  VEgllfe, 
refpcâ:  que  vous  devez  à  cette  infinie 
Majelté? 

2.  Confiderez  que  J.  C.  vray  Dieu,  & 
vray  homme ,  eftant  véritablement  & 
réellement  autres-Saint  Sacrement  qui 
repofe  dans  les  Eglifes ,  cela  nous  oblige 
encore  pluspauticulieremenr  &  plus  len- 
fiblemcnt  à  reconnoître  la  prefence  de 
Dieu  en  ces  faints  lieux. 

Si  donc  au  temps  de  la  Loy  r.ncienne 
il  faloir  trembler  de  crainte  &  de  refpeâ: 
quand  on  entroirdans  le  Tabernacle  cii 
eftoic  l'Arche  d'Alliance,  &  \ts  Tables 
de  la  Loy,  avec  quelle  révérence,  avec 
quel  refpeét ,  &  avec  quel  aneantifTement 
de  vous  même ,  devez  vous  cftre  dans  un 
lieu  où  Dieu  ù  trouve  comme  affis  iur 
un  Trône  d'amour  pour  vous  faire  mife- 
ricorde ,  &  où  il  eft  continuellement 
adoré  par  un  grand  nombre  d'Andes, 
qui  tiennent  à  grand  honneur  d';  flirter 
en  fa  prefence,  &  de  lui  rendre  quelque 
fervice. 

3.  Confiderez  que  ce  qui  nous  doit  ex- 
citer à  un  plus  grand  fentiment  de  re- 
fpe6b  &  de  dévotion  dans  l'Egli(e,  c'eft 
de  penfer  que  Dieu  fe  plaift  de  nous  élar- 
gir en  ce  faint  lieu  (çs  dons  &  fes  grâces, 
avec  une  mifericorde  &  bonté  toute  par- 
ticuliere- 

C'efl-làoùce  Père  de  mifericordes  re- 
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çoir  à  bras  ouverts  le  pauvre  prodigue ,  &c 
où  il  lui  donne  le  baïkr  de  paix  &  de  re- 
conciliation ;  c*eft-là  où  le  bon   Pafteur 
rapporte  en  Ton  bercail  la  pauvre  brebis 
égarée  •,  c'eft-làoù  l'affligé  trouve  fa  con- 
folation,&  le  malade  fa  guerifon  j  c'eft- 
làoù  le  foible  reçoit  une  nouvelle  for- 
ce ,  ôc  celui  qui  elt  tenté ,  un  nouveau  fe- 
cours  contre  Ces  ennemis.  C'eft-là  enfin 
où  Dieu  fe  plaît  d'exaucer  les  prières  qui 
lui  lont  reprelcntées  ,  &  de  combler  de 
fes  grâces  ceux  qui  ont  recours  à  fa  bonté. 
Reconnoiffvz  &  avouez  toutes  ces  ve- 
ritcz  ,  &  concevez  une  nouvelle  refolu- 
tion  de  vous  comporrer  de   telle  forte 
dans  les  Eglifes,  que  vous  foyez  digne 
de  recevoir  de  de  reflentir  en  vous  tous 
ces  effets  de  la  divine  mifcricordc. 

Fm  de  la  troificme  Partie. 
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L  A 

COURONNE 

DE    U  A  N  N  E'  E 

CHRETIENNE: 

o  u 

MEDITATIONS 

SUR  LES   PRINCIPALES 

ET  PLUS    IMPORTANTES  VERITEZ 
de  l'Evangile  de  J  e  s  u  s  -C  h  r  i  s  t. 

Dif^oféespûur  tous  les  jours  de  l'Année  ,  félon  l'ordre 
des  offices  de  l'Eglife. 

Par  Mcflîrc  Loiiis  A  b  e  l  l  y  Evêque  de  Rhodcz. 

§^V  A  T  R  I  E' M  Z     PARTIE. 

Depuis  le  quatorzième  Dimanche  d'après 
la  Pentecoftc  ,  jufqu'à  l'Avent. 

Dixième  Edlrion  revue   &  corrlgie. 


A     PARIS, 

Chez    EsTiENNE     MichAllet, 

premier  Imprimeiu  du  Roy, rue  S.  Jacques, 

à  l'imaçe  S.  Paul. 


M.    D  C.     X  C  l  1 1. 
uivec Approbation  &  Privilège  de  SaM^jeJ^c. 
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LA  COURONNE 

DE     L'  A  N  N  E'  E 

CHRESTIE  NNE, 

o  u 

MEDITATIONS    SUR    LES 

principales  vcritez  de  l'Evangile  de 
Jésus-  Christ,  dirpofécs  pour 
tous  les  jours  de  l'année  ,  fclon  l'or- 
dre des  OiHces  de  l'Eglife. 

M  E  D  1  T  A  T  I  O  N 

Pour  le  quatorzième  Dimanche  d'après 
la  Pcntecofte. 

Verfnr.ne  ne  peut  fer  vir  à  deux  maîtres. 
En  S.  Matth.  chap.  6. 

i-Z'^Onfidcrez  que  J.  C.  nous  avertit 
V^'p.ir  ces  paroles  ,  que  pendant  cette 
vie  il  cft  en  nôtre  liberté  dcclioifirtel 
maître  ou  Seigneur  que  nous  voulons  \ 
mais  qu'après  nôtre  mort  il  fauira  de- 
meurer éternellement  affujettis  à  celui- 
là,  au  fervicc  duquel  nous  nous  lerons 
•donnez.  Or  il  n'y  a  que  deux  m.iîtrcs ,  à 
l'un  dcfqucls  il  Fau:  ncccfïàircment  icr- 
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vir  pendant  toute  l'éternité  -,  c'eft  à  fça- 
voir,  a  Dieu  ou  au  diable:  car  quicon- 
que fe  fouftrait  de  l'obeïlTance  &  de  la 
fujetion  qu'il  doit  à  Dieu ,  il  devient  en 
même  temps  elclave  du  diable. 

Voyez  donc  auquel  des  deux  vous  vou- 
lez engager  vôtre  liberté ,  lequel  des 
deux  vous  eftimez  qu'il  faille  préférer  à 
l'autre.  Hcias  1  y  a- t-il  lieu  de  délibérer , 
ni  même  d'hefitcr  en  aucune  façon  }  ôc 
ne  devez- vous  pas  réitérer  prefentemenc 
de  tout  vôtre  cœur  cette  folennelle  re- 
nonciation que  vous  avez  faite  (  fur  les 
fonds  du  faint  Baptême  ,  )  au  diable  ,  à 
toutes  fcs  pompes, &  à  toutes  Tes  œuvres  i 
&C  renouveller  derechef  la  proteftation 
de  vous  donner,  dédier  &  Toûmettrepar- 
Eiitcment  à  Dieu  ,  pour  lefervir,  l'aimer 
&  le  glorifier  au  temps  8c  en  l'éterniré. 

2.  Confiderez  la  condition  dép'orabic 
&  infortunés  de  ceux  ,  lefquels  fe  fcpa- 
rans  de  Dieu  ,  choififTent  le  diable  pour  j| 
leur  Seigneur  &  pour  leur  Maiftre  :  car  ils  '' 
n'ont  aucune  paix  ni  tranquillité  de  con- 
fcience  •,  ils  font  incefTimment  dans  un 
trouble  continuel ,  caufé  par  les  mouve- 
mens  déréglez  de  leurs  pa(ïîons  &  de 
leurs  dc(îrs  :  ce  cruel  tyran  ne  les  lailïe  ja- 
mais en  repos-,  mais  après  les  avoir  incitez 
à  un  péché ,  il  les  pouffe  à,un  autre ,  il  les 
fait  marcher  par  des  voyes  rudes  ÔC  difïi- 


^ après  U  Pentecôte,  355 

cilcs  :  &  enfin  après  les  avoir  tyrannifez 
en  cette  vie  en  diveifes  manières  ,  il  les 
tourmente  cruellement  en  l'autre  pen- 
dant toute  l'éternité  ;  &  cependant  on  fe 
rend  efclavc  d'un  tel  maiftre ,  par  le  con- 
fcntement  qu'on  donne  à  un  (eul  pechc 
mortel  :  &  on  fe  met  en  danger  de  tom- 
ber en  cet  efclavage  ,  quand  on  néglige 
déviter  les  péchez  véniels  :  &  encore 
plus  quand  on  s'attache  aux  vanitez ,  aux 
choies  fuperfluës  ,  aux  converfations 
inutiles  ,  ôc  autres  femblables. 

Pcnfez  un  peu  combien  de  fois  en  vo- 
tre vie  vous  vous  eftes  engagé  en  cette 
trifte  fervitudej  combien  de  temps  vous 
y  avez  demeuré  :  mais  concevez  une  con- 
fullon  en  vous-même ,  d'avoir  efté  dans 
un  état  fi  funefte  &  fi  malheureux.  Re- 
merciez celui  qui  vous  en  a  délivré,  Sc 
prenez  une  ferme  rcfolution  d'éviter 
tres-foigneufement  tout  ce  qui  pourroic 
vous  mettre  en  péril  d'y  retomber. 

5.  Confiderez  le  bonheur  de  ceux  qui 
fe  donnent  de  toute  leur  affedion  au  fer- 
vice  de  Dieu,  &  qui  le  choififient  pour 
leur  unique  Maiftre  &  Seigneur  i  il  les 
traire  en  vray  Père  •,  il  les  adopte  pour 
fes  enfans  ;  il  prend  foin  de  pourvoir  juf- 
qu'à  leurs  moindres  necefi!îrcz  \  il  les 
gouverne  ôc  les  conduic  par  des  voyes 
droitesjpour  les  faire  avancer  de  vertu  ea 

P  iij 
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vertu-,  il  les  foulage  dans  leurs  travaux i 
il  les  confole  dans  leurs  peines  ;  il  les 
fortifie  dans  leurs  foiblelîès  ;  il  les  pro- 
tège ôc  défend  contre  tous  leurs  enne- 
mis -,  il  leur  donne  fa  paix.  Et  enfin  après 
les  avoir  comblez  de  sraces  &  de  dons 
celcftes  en  cette  vie  ,  il  les  rend  partici- 
pans  des  grandeurs  &  des  joyes  de  fa 
gloue  dans  1  éternité. 

O  que  c'cft  une  chofe  bonne  &  defira- 
ble  de  fervir  un  tel  Seigneur  1  &  qu'il 
cft  vray  que  fon  joug  eft  doux  ,  &  fa 
charge  Icgcre  !  qtii  vous  empêche  donc 
de  vous  donner  dés  maintenant ,  S<:  pour 
jamais  à  lui,  pour  l'aimer  &  le  lervir 
parfaitement  ? 

MEDITATION 

Pour     le      Lundy.        _. 

Terfonne  ne  f  eut  fervir  a  dcHx  mmtres'i- 
car  U  aura  de  Caverjîon  pour  fun  ^  &  dé 
r amour  pour  l'autre  ;  ou  bien  il  honorera 
Vun  ,  &  méprlfera  l'autre.'Bn  S.  Mat.  c.  6. 

1.  /'"^  On  fixerez  la  différence  qu'il  y  a 
V^ entre  ceux  qui  font  profeflîon  de 
fervir  Dieu  ,  &  ceux  qui  s'engagent  dans 
Tefclavage  du  diable  -,  les  vrais  ferviteurs 
de  Dieu  ont  une  cordiale  affection  pour 
un  fi  aimable  Seigneur  :  mais  les  efclaves 
du  diable  ne  peuvent  jamais  aimer  un 
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maîrrc  fi  deteftable*,  ils  le  fouffrent  &  le 
fupportcnc  pour  trouver  en  cet  efclava- 
ge  de  quoy  contenter  leurs  concupif- 
cences  &  leurs  paflîons  déréglées  i  &  ce- 
pendant combien  y  a-t  il  de  malheuieu- 
Iqs  créatures  qui  aiment  mieux  fouffiir 
\iL  tyrannie  inlupportable  de  ce  malheu- 
reux maître,  que  de  fe  donner  à  Dieu 
pour  l'aimer  &  le  fervir  ? 

Ayez  horreur  d'un  tel  aveuglement  ? 
priez  Dieu  pour  ceux  que  vous  y  voyez 
engagez;  défiez- vous  toujours  de  vous- 
même  ,  &  néanmoins  vous  confiant  en 
la  bonté  de  Dieu,  concevez  une  refolu- 
tion  éccrnelle  de  ne  vous  feparer  jamais 
de  Ton  fervice  &  de  Ton  amour. 

2.  Confiderez  que  Dieu  veut  eftre  fervi 
par  amour  ;  il  demande  fur  toutes  chofes 
Je  cœur  de  ceux  qui  le  reconnoiflcnt 
pour  Seigneur  &  pour  Maître  -,  &  quoy- 
qu'ils  ne  foient  pas  capables  de  faire 
grande  chofe,  il  eft  néanmoins  content 
du  peu  de  fervice  qu'ils  lui  rendent , 
pourvu  que  cela  procède  d'une  fincerc 
affedtion  ,  &  d'un  vray  defir  de  lui  plaire. 

Voyez  donc  fi  vous  edes  du  nombre  de 
fes  vrais  &  fidèles  f:rviteurs-,  quel  eft  le 
motif  qui  vous  porte  aux  aékions  de  Re- 
ligion ,  &  aux  autres  devoirs  que  vous 
rendez  à  Dieu  ?  avec  quel  cœur  lui  offrez- 
vous  vos  prieres?avccqne!lc  aff -dtion  ac- 
compliffez  vous  ce  que  vous  connoiflez 
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lui  eftrc  agréable  î  pouvez  vous  dire  que  1 
vôtre  cœur  foie  vrayement  à  Dieu  ?  avez- 
vous  un  parfait  &  cordial  amour  pour  un 
fi  bon  Maiftre  ?  ne  vous  ennuyez-  vous 
point  quelquefois  de  travailler  pour  fon 
fervicc?  O  que  fî  vous  fçaviez  ce  que  vaut 
une  feule  aâ:ion  faite  pour  plaire  à  Dieu  , 
avec  quelle  ferveur  &  fidélité  tâchcriez- 
vous  de  vous  acquitter  des  chofes  qu'il 
veut  de  vous,&  à  vous  employer  enticre- 
mentpour  fon  amour  &  pour  fon  ferviceî 

5.  Confidercz  que  ceux  qui  veulent  fc 
donner  vrayement  au  fervicc  &  à  l'amour 
de  Dieu,  doivent  haïr  &  detefter  le  dia- 
ble ,  &  tout  ce  qui  lui  appartient ,  &  par 
confequent  ils  doivent  haïr  la  fuperbe  du 
monde  ,  &  tous  les  attraits  de  la  vo'upté  > 
ils  doivent  detefter  &  avoir  en  horreur 
toutes  fortes  de  péchez  ,  en  éviter  toutes 
les  occafions  ,  de  en  arracher  toutes  les  ' 
racines  de  leur  coeur  :  &  non  feulement 
ils  doivent  nourrir  eux  mêmes  cette  hai- 
ne &  cette  nverfion  ,  mais  il  fuit  qu'ils  îa 
faflenc  aulîi  paroîcre  à  l'extérieur  dans 
leurs  paroles  &  dans  leurs  actions  ;  il  faut 
qu'ils  dénoncent  ouvertemenr  la  g  lerre 
à  to  isics  ennemis  de  D^eu  ,  &  qu'ils  faf- 
fent  tout  ce  qu'ils  pourront  pour  dé- 
truire &  anéantir  tour  ce  qu  eft  contrai- 
re à  C\  vérité  ou  à  fa  fiioteté. 

Demandez  à  J,  C.  qu'il  vous  donne 
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la  force  &  le  courage  de  vous  comporter 
de  la  forte  ,  ôc  de  lui  eftrc  fidèle  en  tout 
ce  qui  concernera  fon  honneur  ôi,  ion 
fcrvice. 

MEDITATION 

Pour     le     Mardy. 

F'oHS  ne  pouvez,  point  f  rvir  à  Dieu  & 
aux  r'ichtjfes.  En  S.  Matth.  ch.  6. 

I.  ^'^  Onfidercz  que  celui  là  eft  fcrvi- 
V^  teur  des  richcfles  de  la  terre  ,  le- 
quel employé  tout  fon  temps,  tous  Tes 
foins,  tous  fes  defirs,  toutes  Tes  pei> fées, 
pour  amafTer  &  pour  conferver  les  biens 
perilT^blcs  de  la  terre  :  &  ce  fcrvice  de- 
vient une  cfpece  d'idolâtrie  (  comme  pat  CoIofT 
le  l'Apôtre  )  quand  il  eft  fi  ave  g'é  que  3, 
de  prefi-rcr  ces  miferabics  ricliefies  à 
Dieu  même,  aimant  mieux  Toffenfer, 
que  de  fouffir  quelque  perte  ,  ou  man-  ! 

quer  à  Eiire  quelque  profit. 

O  eyif-im  d'S  hommes ,  JHpfu  a  cfUnndaH  pf,  a^^ 
rez.  voHs  les  cœurs  appefAntis  fnr  la  terre , 
jfOHr^uoy  aimez.-voHS  la  vmué ,  Ô"  rechcr^ 
chrz.-voHs  le  menfonj^t  ?  offrez  bien  vôrre 
cœur  à  Dieu  ,  &  le  fupplicz  qi'il  le  pui  ifîe 
par  fa  i^racc  s  en  forte  que  lui  fcul  foir  vo- 
tre trefor  ,  &  la  part  de  vôtre  héritage. 

z-  Confîderez  que  cette  convoitKc  mal- 
heureufe  qui  rend  l'homme  cfclave  J.es 
Tome  /r.  Q_ 
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i.Tim.  ntheffes  ,  eft  (  comme  dit  S.  Paul  )  la  rd^ 

6.  cîne  de  tous  maux  :  car  (  comme  il  dn  en- 
fuira) ceux  (jHÎ  défirent  les  hier  s  Ula  ter- 
te  ,  &  ijiii  en  veulent  am~:Jpr ,  tombent  faci' 
lement  dans  les  pièces  du  démon  ,  &  s'en- 
gagent cnplujîeurs  affeliions  inut'des&  nul- 
fib'es.  Il  ne  dit  pas  que  ceux  qui  veulent 
dérober  ,  ou  acquérir  i'.juftement  des 
biens, tombent  duus  les  pièges  du  d'ab'c; 
mais  ceux  qui  veulent  des  tiens ,  &  s'enrl^- 
chlr  :  car  le  feul  défi;  des  rich.ires  porte 
avec  foy  une  certaine  contagion  dans  le 
cœur,  qui  fou  vent  lui  caufe  la  mort. 

Off. ez  donc  derechef  votre  cœnr  â 
Dieu,  afin  qu'il  le  purifie  de  plus  en  plus 
de  toute  cette  intedion  de  convoitifc  ',  & 
pour  mieux  combattre  ce  malheureux  vi- 
ce ,  faites  des  a(ftes  de  la  vertu  contraire  ; 
aff-£tionnez-vous  à  cette  pauvreté  d'e- 
fprit  que  J.C.recômanJe  dans  l'Evangile; 
&  mettez- la  en  pratique  félon  l'état  au- 
quclla  divine  Providence  vous  aapoellé. 
3.  Confiderez  les  paroles  du  S.  Apô- 
tre, pour  vous  fervir  d'ai  tidore  contre 
toutes  les  attaches  aux  rhofes  de  la  fer- 
re ,  &  pour  vous  encourager  de  plus  en 
plus  à  les  méprifer.  Le  temps  de  cette  vie 
efi  bien  court ,  la  firrure  de  ce  monde  pi^Jfs  t 
ï.  Cor.  &  partant  il  faut  u  fer  des  biens  de  ce  mon- 

7.  de  comme  n  en  upint  point  ^  &  tes  PoJ^eder 
comme  ne  les  pojfedant  point. 
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O  que  fi  ces  veritez  eftoient  bien  pie- 
fentes  à  vôti  e  efprit ,  que  vous  prendriez 
bien  garde  à  ne  vous  pas  amuferàcant  de 
petite  5  bagatelles  de  la  terre!  vous  n'ap- 
pliqueriez pas  tant  vôtre  cœur  aux  lolli- 
citudes  de  cette  vie  -,  &  vous  chercheriez 
avec  bien  plus  d'affedbion  le  Royaume  de 
Dieu  &  fa  jultice  ,  remettant  tout  le  refte 
à  fa  Providence,  &  prenant  un  foin  mo- 
déré des  chofts  extérieures ,  autant  feu- 
lement qu'il  feroit  neccffaire  pour  fatis- 
fairc  aux  devoirs  de  vôtr    état,  &:  pour 
obeïr  aux  ordres  de  fa  tres-faïUte  volon- 
té.   Demandez  à  N.  S  la  grâce  d  entrée 
dans  ces  fentimens  &  dans  ces  dif,  ofi- 
tions,  &  d'y  perfeverer  jufqu'à  la  mort. 

MEDITATION 

Pour    le     Mercredy. 

C'efl  pour<fHsy  je  vous  dis  ^uf  ro'<s  ne 
deve'^point  vous  tncjuteter  pour  /;  boire  &" 
pou*-  te  manqtr  ^  dont  voHS  avfZ.  ^efoïn  pour 
viv^e ,  n'  pour  les  vettmns  nectjf^i'trfs  pour 
couvrir  votre  co'-ps.   En  S.  Matih.  ch.  6, 

I.  ^''^Onfidcrez  que  N.  S.  défapronve 
V.^non  feulement  le  defir  d'am  (fer 
des  richefles,  mais  auffi  les  foins  &  les 
follicitudcs,  aurquelles  on  Cb  laifT- aller 
pour  avoir  les  choies  n  ?cc;friires  à  la  vie  ; 
aufïi-bien  que  les  craintes  exceffivcs  de 
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manquer ,  &  le  défaut  de  confiance  en  fa 
Providence  paternelle. 

C'cft  poiuquoy  ne  permettez  point  a 
vôtre  efpvit  d'appliquer  Ç\  fort  fes  penfées 
aux  choies  temporelles  de  cette  vic,mais 
vous  contentant  d'en  avoir  un  foin  rai- 
fonnablc  &  modéré  -,  élevez  le  plus  fou- 
vent  que  vous  pourrez  cet  efprit  vers  le 
ciel. 

Souvenez  vous  que  vous  y  avez  un  tr es- 
bon  Père  j  penfcz  aux  choies  celeftes ,  & 
appliquez  la  meilleure  &  la  principale 
partie  de  vos  foins  à  !ui  plairejà  le  iervir, 
&  à  procurer  autant  que  vous  pourrez, 
l'augmentation  de  fa  gloire ,  vous  côfiant 
pour  tout  le  reltc  en  fa  paternelle  bonté. 

2,.  Coiifiderez  qu'une raifon  que  J.  C. 
propofe  en  cet  Evangile,  pour  laquelle 
vous  devez- vous  confier  davantage  en  'a 
Providence  de  Dieu, qu'en  toutes  les  pié- 
voyances  &  follicitudes  que  vous  pour- 
riez employer  pour  vos  befoins  :  c'eit  que 
fi  Dieu  vous  a  fait  ce  que  vous  eHes,  fans 
que  vous  ayez  rien  contribué  de  vos 
foins  ni  de  vôtre  induftrie  -,  s'il  vous  a 
donné  un  corps  iî  bien  organifé,une  ame 
doiiéc  de  fi  nobles  facultez,  lorfque  vous 
n'eftiez  pas  capable  de  penfcr  à  tout  ce 
qui  eftoit  nei;efraire  pour  la  pcrfe(ftion  de 
l'une  &  de  l'autre  de  ces  deux  parties  : 
cpmbien  à  plus  forte  raifon  devez- vous 
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cfperer^que  ce  Perc  celcfte  pourvoira  à 
tourcs  vos  aurres  neceflîccz  ,  pourvu  que 
vous  foyez  filclcà  couces  Tes  voloncez. 

Renouveliez  donc  cette  confiance  fi- 
liale que  vous  devez  avoir  en  Dieu ,  com- 
me en  vôtre  très  bon  Père  •,  &  prericz 
une  pa.  faite  refoiution  d'appliquer  pre- 
mièrement &  principalement  vos  pen- 
fées  &c  vos  foins  à  lui  plaire  ,  &  de  vous 
ab  indonner  pour  tout  le  reftc  à  fa  tres- 
fainte&tres  fage  Providence. 

5.  Confiderez  que  non  feulement  Dieu 
vous  a  fait  ce  que  vous  eftes  ,  fans  que 
vous  y  ayez  rien  contribué  de  vos  foins  \ 
mais  outre  cela,il  vous  a  préparé  des  grâ- 
ces &  des  faveurs  incomparablement  plus 
eftimables  que  tous  les  biens  de  la  terre , 
fans  que  vous  les  ayez  aucunement  méri- 
tez ,  ni  coopéré  en  rien  de  vôtre  part» 
Qfloy ,  dit  le  S.  Apôtre ,  celui  qui  nous  a 
ûimez  jufqu'à  un  tel  excès, que  de  n'épar- 
gner pas  fon  propre  Fils ,  &  le  livrer  à  la 
mort  pour  nous  \  pourroit-il  cftre  chiche 
envers  nous  d'autres  chofes  qui  font  d'u- 
ne valeur  incomparablement  plus  petite? 
Et  ce  divin  S.mveur  qui  a  répandu  tout 
fon  fing  avec  tant  d'amour  pour  nous,& 
qui  fe  donne  tous  les  jours  à  nous  dans  le 
très- Saint  Sacrement  po-ir  la  nourritutc 
de  nos  amcs  -,  pourroit-il  nousrefuler  ce 
qui  eft  ncccffaire  pour  la  vie  de  nos  corpsî 

QJij 
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faites  un  aâ:e  de  foy  fur  ces  vciitez ,  & 
voyez  quelles  refolutions  vous  en  devez 
tirer. 

MEDITATION 

Pour    le    Jeudy. 

RegaM  z.  les  oy féaux  du  ciel ,  ils  ne  fe ment 
tiî  ne  recueillent^  rii  ne  ferrent  rien  dans  deS 
greniers  ,  &  neanmo'ns  vôtre  Père  celejî-e  les 
nourrit  ;  Hé  /jitoy^  ne(les-vnus  pas  beaucoup 
•plusconfiierables  (jueux?  En  S.Matrh.c.^. 

1.   •'^Orfiderez  la  bonté  ineffable  de 
K^vDieu,  lequel,  qnoy- qu'infini  en 
grandeur  &  en  majcfté  ,  daigne   néan- 
moins étendre  Tes  foins  jusqu'aux  moin- 
dres oy  Gilons ,  lefquels  il  pourvoit  abon- 
damment de  routes  les  chofes  necefîàircs 
pour  leur  nourriture  \  de  forte  que  ,  com- 
Pfalm;  rne  dit  le  Prophète  :  Les  yeux  de  toutes 
144.      Us  créatures  regardent  &  efperent  en  lui  , 
&  il  donne  à  chacune  en  fon  temps  les  ali- 
mens  (jui  lui  font  necejfaires  ;  il  ouvre  fa 
main  libérale ,  &  il  remplit  de  bénédiction 
tout  ce  efui  a  vie. 

Louez  &  benifTez  cette  fourceincpui- 
fable  de  bien  qui  efl  en  Dieu  :  remerciez- 
le  pour  toutes  les  créatures  qui  font  inca- 
pables de  le  remercier-,  reconnoifTcz  cette 
iTjain  paternelle  de  Dieu ,  continuelle- 
ment ouverte  pour  vous  combler  de  Tes 
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benccîiâ:ions,  &  pienez  garde  de  ne  vous 
en  rendre  pas  indigne. 

3.  Confiderez  &  concevez  bien  en  vô- 
tre efprit  la  force  du  raifonnement  que 
3.  C  employé  par  ces  paroles  ,  pour  vous 
exciter  a  une  parfaite  confiance  en  la 
providence  paternelle  de  Dieu  :  car  s'il  a 
une  telle  bonté  que  de  pourvoir  aux  bc- 
foins  du  moindre  animal  ,  comment 
pourro:t-il  delailTer  &  mettre  en  oubli 
une  créature  formée  à  fon  image  &  ref- 
femblince  ,  capable  de  le  connoîtie,  de 
l'aimfr ,  &  de  le  glorifier  éternellement  ? 
Si  ce  Père  celefte  donne  fi  libéralement 
la  nauriture  aux  bcftes,  refufera-t-il  ce 
qui   ft  necclTaire  à  fes  enfans? 

0-lu*il  eft  vrai  que  ceux  qui  manquent 
de  c)nfiance  en  Dieu, font  une  grande  in- 
jurcà  fa  bonté  ,  &;  fe  rendent  indignes 
d'ei  refl^entir  les  effets  !  Ne  loycz  pas  de 
leu  nôbre,mais  nourri  fiez  toujours  dans 
vôre  cœur  une  confiance  toute  filiale 
en  a  bonté  plus  que  paternelle  de  Dieu. 

)itcs  avec  le  Prophète  :  Le  Setgmur  me  Pf.  it- 
eoduit,&  rien  ne  me  pent  wanijuer,cr  J'ay 
èlvé  mon  Ame  ^(rs  vohs  :  Mon  Dieu ,  je  pf,  j_.; 
mts  ma  confiance  en  vous  ,  (^ue  je  ne  de- 
nure  point  corfus. 

3.  Confiderez  ce  que  dit  nôtre  Szi^ 
çieur  dans  cet  Evangile ,  que  vous  valez 
l'aucoup  mieux  que  tous  ces  animaux 


544  ^*^*'  ^^  ^tiaterziéme  Semaine 
qui  reçoivent  tous  les  lourstant  d'effets 
de  fa  divine  bonté  C'eft-  là  fans  doute  un 
grand  fujet  de  vous  encourager  ,  de  voir 
l'eftime  que  Dieu  fait  de  vous,  à  caufe 
que  vous  eftes  l'ouvrage  de  ks  mains  ,  ôc 
qu'il  a  créé  vôtre  ame  à  fon  ima^e  & 
reflemb!ance  j  mais  ce  vous  doit  eftre 
auffi  un  grand  fujet  de  ccnfufioii,  voyant 
combien  vous  avez  avili  par  vospcchez, 
l'excellence  de  cette  ame. 

O  que  fi  vous  fçavicz  ce  que  vaut  le 
fang  d'un  Dieu,  qui  a  eftévcrfé  {iour ra- 
cheter &  fauver  vôtre  ame  ,  vousen  au- 
liez  fans  doute  un  plus  grand  foin  que 
vous  n'avez,  &  vous  vous  appliqicr'ez 
avec  dIus  de  vigilance  à  iapcrfcdunner 
&  à  la  fandfier. 

Remerciez  celui  qui  vous  a  aniobli 
par  fon  fang,  prenez  garde  de  ne  pint 
degene:  er  d'un  fi  <  xcellent  état  où  il  'ous 
a  élevé  par  fa  grâce. 

MEDITATION 

Pour  le  Vendredy. 
JSfe  vous  mettez,  donc  pas  en  peine ,  erkli^ 
fant  :  '^ue  mangerons  nous  ?  ou  ^ue  boWas' 
nous?  OH  de  cjnoy  nous  revêtirons-nous? cm- 
me  font  Us  Infidèles  :  car  votre  Père  celfe 
fç ait  bien  e^îte  vous  avt\_  besoin  de  toufs 
ces  ehofe.f.-  En  S.  Match,  ch.  6. 
i.  •'"^Onfiderez  que  c'eft  le  propre  ds 

V^^Payens  &C  des  Infidèles,  comnï 
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N.  S.  nous  rapprend  par  ces  paroles ,  de 
fe  lai  (Ter  aller  aux  follicitudes  &  aux 
craintes  de  manquer  des  chofes  qui  leur 
font  nectflaires  :  car  ne  connoifTans  pas 
Dieu ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  n'ont 
point  d'cfperance  en  Dieu  ;  mais  pour  les 
Chrcftiens  qui  font  profeflion  de  croire 
en  Dieu  ,  ils  contredifent  leur  foy  ,  ôc  dé- 
mentent ce  qu'ils  croyent,quand  ils  man- 
quent de  coiifiancc  en  la  bonté  de  D  eu. 

Sondez  bien  vôtre  coeur  fur  ce  point, 
interrogez  vous  vous  même,fi  vous  avez 
une  foi  bien  ferme  aux  veritez  de  l'Evan- 
gile :  car  l'efperance  fuit  la  Foy,  &  fi  vous 
croyez  vrayemcnt  en  Dieu,  il  vous  fera 
facile  d'efpeier  parfaitement  en  Dieu. 

2.  Confiderez  que  N.  S.  nous  infinuë 
par  ces  paroles  trois  veritez  ,  qui  doi- 
vent fervir  de  baze  Se  de  fondement  à 
nôtre  elperance. 

La  première,  que  Dieu  fçair  Se  connoît 
tous  nos  bcfoins  corporels  &  fpiriiuels. 

La  féconde,  qu'il  peut  v  pou'  voir  trcs- 
abondamment ,  puifqu  il  eft  Dieu  ,  à  qui 
lien  n'cft:  impoflîblc 

La  tro  fiéme  ,  qu'il  veut  y  pourvoir  an- 
tnnt  qu'il  cft  necrflTaire  &  utile  pour  nô- 
tre vrny  bien  :  car  il  eft  non  e  bon  Père  , 
&r  un  bon  Père  veut  toujours  le  vray 
bien  de  fes  enfms. 

Faites  un  ade  de  Foy  fur  chacune  de  ces 
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veritez  ,  louez  &  beniffez  la  fageiïe  ,  la 
puiflTance  &  ia  bonté  de  ce  Père  ceklle, 
&  jettez  vous  entic  Tes  bras  avec  une 
parfaite  confiance. 

3.  Confidcrez  que  pour  obliger  Dieu 
de  vous  faire  rcfl"  ntir  les  effets  de  cec 
amour  paternel ,  il  faut  que  vous  ayez  un 
cœur  filial  envers  lui  :  &  fi  vous  defircz 
qu'il  vous  traite  en  père  ,  il  faut  que  vous 
l'honoriez  ,  &  que  vous  l'aimiez  comme 
un  bon  fils  doit  aimer  &  honorer  foa 
père  :  &  par  confequcnt  il  faut  avoir  un 
grand  foin  de  conferver  cette  qualité  de 
fiis ,  &  avoir  horreur  de  tous  les  péchez 
qui  pourroient  vous  faire  perdre  cette 
divine  adoption. 

Voyez  donc   quand  vous  donnez  à 
Dieu  ce  titre  de  Père  ,  s'il  n'y  a  rien  en 
vous  qui  vous  rende  indigne  d'eftre  re- 
connu de  lui  pour  fon  fils  ;  &  d'autant 
que  vous  avez  toujours  grand  fujet  de 
vous   défier  de  vous-même  ,  humiliez- 
vous  toutes  les  fois  que  vous    nommez 
Dieu  vôtre  Pcre ,  &  vous  jettant  en  eipric 
aux  pieds  àz  fa  mifericorde  ,  dites  lui 
Luc.i;.  ^vec  le  Prodigue  :  Mon  Père  ,  fay  peehé 
contre  le  ciel&  devant  vous.  Je  nefuts  pas 
digne  d'e (Ire  appelle  votre  fils  y  mais  c'eft 
un  effet  digne  de  vôtre  bonté  infinie,  de 
fouffrir  que  je  vous  appelle  mon  Peie. 
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MÉDITATION 

Pour    le    Samedy. 

Cheychez.  donc  premièrement  le  Royaume 
de  DicH  &  fa  juftice ,  &  toutes  ces  chofes 
'VOUS feront  données  par fH'-croi/}.S.h\âih.6 . 

I.  /^  Onfiderez  &  pcfez  bien  chacune 
V,^  des  paroles  de  N.  S.  afin  que  vous 
en  puifficz  recueillir  plus  de  fruic. 

Premièrement  il  dit  :  cherchez.  ;  ôi  en 
difant  cette  parole,  il  vous  avertit  que 
vous  ne  devez  pas  demeurer  les  bras  croi- 
fcz ,  ni  vous  retenir  dans  une  certaine  in- 
différence comme  quelques-uns,qui  ne  fc 
veulent  mettre  en  peine  d'autre  chofe, 
non  pas  même  àes  affaires  de  leur  falutj 
fçachez  que  le  temps  de  vôtre  vie ,  eft  un 
temps  auquel  il  faut  agir  i  il  faut  travail- 
ler avec  la  grâce  de  Dieu ,  Se  avec  Ton  fe- 
cours  Se  fa  lumière,  il  faut  chercher. 

Premièrement,  c'eft-à-dire ,  avant  toute 
autre  chofe ,  Se  avec  plus  de  foin  Se  d'affe- 
ction que  toute  autre  chofe.  Et  partant  la 
première  penfce  que  vous  devez  avoir  le 
matin  quand  vous  vous  éveillez ,  c'eft  de 
pcnfer  ce  que  Dieu  veut  de  vous  :  car  U 
plus  importante  de  toutes  vos  affaires, 
c'eft  de  faire  en  forte  que  Dieu  foit  con- 
tent de  vous-,  fondez  votre  cœur,  Sc 
voyez  quels  fout  vos  fçntimens  fur  ce  fu- 
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jet ,  où  fe  portent  plus  ordinairemens 

vos  penlées ,  vos  foins  &  vos  defirs. 

2.  Confideiez  que  J.  C.  vous  dit,  de 
chercher  premièrement,  (  le  Royaume 
de  Dieu.  ) 

Voilà  ce  que  Dieu  veut  de  vous ,  &  ce 
que  vous  devez  chercher,  afin  qu'il  foie 
content  de  vous  :  &  par  confequent  il 
ne  £iut  pas  que  vous  portiez  vos  inten- 
tions à  chercher  des  ombres  de  vanité, 
ni  que  vous  couriez  après  des  fantômes 
de   plaifirs,  &  après  de  vaines  fatisfa- 
étions,  mais  il  fiut  feulement  chercher  !e 
Royaume  de  Dieu  &  fa  jufticei  c'eft-à- 
dire  qu'il  faut  dcfirer,  &  faire  en  forte 
que  Dieu  règne  dans  tous  les  cœurs ,  & 
particulièrement  dans  le  vôtre  par  fa  grâ- 
ce, &  que  vous  vous  rendiez  digne  par  ce 
moyen  ,  de  régner  avec  lui  dans  l'éternité 
de  fa  gloire.  Voili  quelle  eft  la  glorieufe 
fin  pour  laquelle  Dieu  vous  a  mis  en  ce 
monde,  &  fi  vous  prétendez  moins  que 
le  Royaume  éternel  de  Dieu ,  vous  n'cftes 
pas  digne   d'y  parvenir.    R^connoiffez 
combien  vous  eftes  obligé  à  la  bonté  de 
D'eu ,  de  vous  deftincr  pour  une  fin  fi 
glorieufe  &  fi  defirable  \  voyez  ce  que 
vous  defirez  faire  pour  y  parvenir. 

3.  Confiderez  ce  que  J.  C.  ditcnfuite, 
&  toutes  ces  chiT"!!  vons  feront  données 
par farcroifi  ;  c'cft  à  dire,  que  tous  les 
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iautres  biens  temporels  qui  vous  feront 
neceflaires  ,  ou  qui  pourioient  vous  eftrc 
utiles  à  Tacquimion  de  cette  glorieufc 
fin  ,  vous  feront  donnez,  outre,  &  par- 
deflus  le  principal  de  tous  les  biens. 

C'eft  la  vérité  même  qui  vous  donne 
cette  afTurance ,  voyez  s'il  y  a  aucun  lieu 
d'en  douter.  Oiiy ,  fi  vous  cherchez 
vrayement  de  plaire  à  Dieu  ,  &  de  le  fer- 
vir&  glorifier  au  temps  &■  en  l'éternité: 
ce  Père  tres-debonnaire  vous  engage  fa 
parole,  qu'il  vous  fournira  autant  de 
biens,  d'honneur,  de  commoditez  ,  de 
reposj  defanté  ,  de  vie,  qu'il  vous  fera 
neccdaire  ou  utile ,  pour  parvenir  à  la 
polTclfion  éternelle  du  fouverain  bien. 
Acceptez  avec  humiliié  &  avec  amour  , 
ces  offres  fi  avantageux  que  Dieu  daigne 
vous  faire  :  proteftez-lui  que  déformais 
vous  ne  voulez  plus  chercher,  ni  pré- 
tendre que  fon  Royaume ,  fa  juftice  ÔC  fa 
gloire. 

Priez  la  tres-Sainte  Vierge  qui  a  fi  par- 
faitement cherché ,  &  fi  heureufemenc 
trouvé  ce  Royaume  de  Dieu ,  qu!e!le 
vous  obtienne  la  grâce  de  pratiquer  fi- 
dèlement ce  que  fon  divin  Fils  vous  en- 
fcigne  par  ces  paroles;  en  fotte  que  vous 
foycz  digne  qu'elles  s'accomplilfent  en 
vous. 
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MEDITATION 

Pour  le  quinzième   Dimanche  d'après 
la  Pcntecôce. 

^eftts  allott  en  la,  ville  de  Naim ,  &  fes 
Difciptes  Aveclni  ;  &  comme  il  apvrocholt 
de  la  porte  de  cette  Ville ,  voicy  ejue  l'en 
portait  à  lafepTfltHre  le  corps  d'un  défnnt. 
En  S.  Luc,  ch.  7. 

Onfiderez  que  depuis  que  J.  C. 
eut  commericé  de  faire  publique- 
ment les  fondions  de  McfTie  &  de  Ré- 
dempteur, il  ne  voulut  point  établir  fa 
demeure  en  aucune  Ville  i  mais  il  eftoic 
toujours  en  chemin  ,  allant  d'un  côté  ôc 
d'autre,  comme  un  bon  Pafteur  qui  cher- 
choit  Çqs  pauvres  brebis  égarées  &  dif- 
perfées ,  pour  les  ramener  en  fon  bercail. 
Si  donc  vous  voulez  fuivre  J.  C.  il  faut 
vous  mettre  fouvent  en  lapenfée  l'aver- 
r.  Pctr.  tifl-ment  du  S.  Apôrrc  ,  par  lequel  il  nous 
^'  déclare ,  c^ue  nous  fommes  pèlerins  &  voya" 

ceurs  fur  la  terre  -,  que  nous  n'avons  point 
icy  bas  de  cité  permanente  ,  mais  que 
nous  afpirons  ^  prétendons  parvenir  à 
]a  Jerufalem  cçjefte  ,  qui  tft  nôtre  vraye 
patrie  :  &  partant  marchez  pendant  que 
vous  avez  de  la  lumière ,  employez  fidè- 
lement ce  peu  de  temps  qui  vous  rejlc  de 
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vôtre  pèlerinage,  implorez  à  cet  effet  le 
fecours  de  U  grâce  divine. 

1.  Confiderez  que  l'arrivée  de  J.  C, 
en  quelque  lieu  que  ce  fût,  a  toujours 
efté  falutaire ,  &  accompagnée  de  gran- 
des benedidiions  :  ilportoit  avec  lui  la 
vie ,  le  falut ,  la  paix ,  la  confoiation  ,  &: 
tout  autre  forte  de  bonheur.  Par  tous  les 
lieux  où  il  paiToit,  il  y  lailïbit  des  mar- 
ques de  fa  chanté  i  &  l'Evangile^  de  ce 
jour  nous  marque  qu'il  n'cftoit  pas  enco- 
re entré  dans  la  ville  de  Naïm ,  qu'il  faic 
déjà  reflentir  les  effets  de  fa  venue,  ef- 
fuyant  les  larmes  d'une  pauvre  veuve 
qu'il  trouve  à  la  porte  de  la  Ville ,  en  ren- 
dant la  vie  à  fon  fils  unique. 

Suppliez  donc  ce  divin  Sauveur  ,  qu'il 
lui  plaifc  venir  fouvent  en  vôtre  ame  :  i>C 
excitez  en  vôtre  cœur  un  grand  defir  de 
recevoir  fes  divines  vifites. 

3.  Confiderez  que  J.  C.  vint  en  cette 
ville  de  Naïm,  lorfqu  on  ne  l'y  attendoic 
point ,  &  même  qu'on  ne  penfoit  point  à 
lui.  La  pauvre  Veuve  eftoit  toute  plon- 
gée dans  fa  trifteffe  &  dans  fon  deuil  -, 
tous  ceux  qui  l'accompagnoient ,  n'a- 
voient  autre  peniée ,  finon  de  rendre  les 
derniers  devoirs  au  défunt  •,  lS:  ceux  qui 
portoient  le  cercueil,  fe  hâtoient  pour  ar- 
river an  lieu  deftinépoar  la  fepuUure',  5C 
voilà  qu'à  l'impourvû  Jefus  fe  puefentc 
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devant  eux ,  &  fans   attendre  qu'on  le 
prie,  &  même  contre  l'attente  des  aflif- 
cans ,  il  rend  la  vie  à  ce  pauvre  défunt. 

O  combien  de  fois  ce  divin  Sauvcut 
vient- il  par  fa  grâce  à  la  rencontre  des 
pécheurs  qui  s'çn  vont  le  grand  chemin 
de  la  mort  &  de  l'enfer ,  pour  les  faire 
retourner  à  la  vie  &  au  falur.  Penfez  un 
peu  combien  de  Juntes  penfées  &  de  fa- 
lutaires  inlpirations  vous  av^z  reçues, 
lorfque  vous  y  aviez  moins  de  dilpofi- 
tion  i  &  qa'eftoit-  ce  que  cela  ,  fïnon  que 
J-  fus  venoità  vous,  lorfqje  vous  penfiez 
le  moins  à  lui  ?  voyez  quels  fentimens 
vous  devez  avoir  d'une  telle  bonté  ,  Sc 
que'les  refolutions  vous  devez  prendre 
pour  y  correfpondre  comme  il  faut. 

MEDITATION 

Pour    leLundy. 

Voila  qu  on  portait  à  lafepulture  le  corps 
d'un  defnnt  ^  hors  les  portes  de  U  F'iile.  En 
S.  Luc ,  ch.  7. 

i.  •'"^Onfi  krez  qu'on  portoit  le  corps 
V^^de  ce  défunt  hors  de  la  Ville,  (ai- 
vant  la  coiuumc  de  ce  temps  là,  pour 
fisrn  fic*r  que  le  monde  tâche  toujours 
d'ôter  dv  devant  Tes  yeux  \\  mémoire  de 
la  mort ,  à  caufe  qn'el'e  eft  ennuyeuf-  &C 
trifte  à  ceux  qui  mettent  tout  le  bonheur 
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dans  les  voluptez  &  dans  les  vanitez  de 
cette  vie. 

O  mort  i  ifue  ton  foHvemr  efi-  amer  a  celui  EccîiJ 
^Hi  a  routes  chofes  afouhalt  dans  le  monde  !  41, 
mais  néanmoins  que  ce  fonvenir  lui  fc- 
roic  falutairc  ,  s'il  voulou  y  faite  atten- 
tion, peut  dégager  Ton  cœur  de  routes 
les  affc6tions  de  la  terre,  <5f  le  rendre 
foigneux  des  choies  de  Ton  falur. 

Souvenez- vous  donc  de  cet  arreil:  de 
rnort  qui  a  eflé  prononcé  contre  tous  les 
lionimes  ,  &  par  co^/cquenc  contre  vous, 
&  voy  z  ce  que  vous  delîrez  faire  ,  pour 
vous  difpofer  à  Ton  exécution. 

1.  Confiderez  qu'une  des  chofes  pouc- 
quoy  on  fe  lailTe  aller  fi  ficilcmentau  pé- 
ché, c'efl:  qu'on  ne  fc  fouvient  pas  qu'il 
faut  mourir  ;  on  fe  flate  des  efperanccs 
d'une  longue  vie,  pendant  laquelle  on 
ne  penfc  qu'à  fc  procurer  des  biens,  des 
honneurs,  des  contentemens,  &  cela 
bien  fouvent  aux  dépens  de  fa  confcien- 
ce ,  &  toujours  avec  un  notable  préjudi- 
ce de  fon  falur. 

C'eft  donc  avec  grande  raifon  que  le 
S.  Efprit  vous  dit  par  la  bouche  du  Sige  :  EccH.t] 

Souvenez,  vous  dans  toutes  vos  aStions  de 
votre  dernière  fin ,  &  vous  ne  pécherez, 
•plus.  Ouy  ,  lorfque  le  monde  étale  (z% 
pompes  &  (es  vanitez  pour  vous  fedui- 
re  j  lorfque  la  chair  vous  foUicite  par  fes 
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arcraits  pour  vous  corrompre  -,  lorfque 
le  diable  vous  tente  par  fes  malhoureu- 
fes  (uggeftions  pour  vous  perdre  i  fou- 
venez  vous  qu'il  vous  faut  mourir,  & 
penfez  à  ce  que  vous  voudriez  avoir  fait 
a  l'heure  de  vôtre  more. 

3.  Confidcrez  qae  bien  que  le  fouvenitr 
de  la  mort  foit  trifte  &  amer  aux  pé- 
cheurs ,  il  cft  néanmoins  plein  de  confo- 
lacion  pour  les  Juftes  :  car  qu'eft-ce  que 
mourir  à  celui  qui  a  fidèlement  fervi 
Dieu,  finon  jetter  le  dernier  (oûpir  d'u- 
ne vie  pleine  de  mifcres.  pour  en  com- 
mencer une  autre  bien  plus  heureufe  , 
qui  ne  doit  jamais  finir  î  qu'^ft-ce  que 
mourir  à  une  perfonne  fidèle  ,  finon 
(  comme  dit  un  grand  Saint  )  fermer  pour 
un  moment  les  yeux  du  corps  au  monde 
&  à  la  terre,  pour  ouvrir  aii(fi-toft  ceux 
d<  l'aiv.e  aux  fplendeurs  éternelles  du  Pa- 
radis,  &  pour  voir  à  découvert  les  gian- 
deurs  &  les  perfedions  infinies  de  Dieu? 
Kum.  Dites  donc  a  ec  cet  Ancien  ,  Que  mon 
*3'  ame  meure  de  la  mort  dfsjHJies!  Mais  pour 
rendre  ce  fouhait  efficace,  bc  pour  vous 
rendre  digne  de  mourir  de  la  mort  des 
Juftes ,  il  faut  que  vous  viviez  de  la  vie 
des  Juftes  ;  voyez  s'il  y  a  quelque  chofe 
en  vous  qui  ne  foit  pas  conforme  à  cette 
vie ,  afin  que  vous  y  apportiez  le  remède. 
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MEDITATION 

Pour    le   Mardy. 

Ce  défunt  ejioit  un  jeune  homme  ,  fïls  uni- 
t^ue  de  fa  mère  efui  e fiait  veuve  ^  t^  grand 
nombre  de  perfnnes  l*  accompagnaient.  En 
S.  Luc,  ch.  7. 

I.  /"^  Onfiderez  que  ce  jeune  homme  » 
V^qui  peu  de  jours  auparavant, eftoit 
plein  de  famé  &  de  vigueur  ,  &  qui  pre- 
noit  rous  Tes  diverrilTcmens  aux  champs 
êc  à  la  ville ,  cft  maintenant  couché  dans 
un  cercueil,  fans  vie  &  fans  fencimenf, 
il  faut  qu'on  le  porte  à  la  fcpulture  ,  car 
il  ne  peut  plus  marcher  ni  ie  mouvoir  : 
voilà  l'état  auquel  vous  ferez  un  jour ,  8c 
plutoft  que  vous  ne  penfez. 

Qnand  donc  vous  vous  levez  le  matin 
de  vÔTe  lit,  fouvencz-vous  qu'un  jour 
on  lèvera  vôtre  corps  de  dclTus  ce  mcme 
lit, pour  le  coucher  dans  une  bierre;quand 
vous  fortcz  de  vôtre  maifon  ,  penfez  à 
cette  dernière  fortie  qu'on  vous  fera  fai- 
re pour  vous  porter  en  terre,  quand  vous 
allez  par  les  rues ,  &  par  les  places  de  la 
ville,  reprefentez-vous  que  vous  paflT^- 
rez  par  ces  mêmes  places ,  lorfqu'oa 
vous  conduira  au  lieu  de  vôtre  fepultu- 
re  :  ôc  quand  vous  entrez  dans  l'Eglifc  > 
remettez-vous  en  l'efpfic  cette  deinierc 


15'^       jPo«y  la  ^umz.lème  Sem^tlnê 
cnirée   qu'on   vous  y  fcia  après    vôtre 
mort. 

O  que  fi  vous  penficz  comme  il  faut  â    1 
CCS  chofcs,  votte  vie  leioïc  bien  autie 
qu'elle  n'elt  pas. 

1  Confinerez  qu'il  y  avoit  une  grande 
fuite  de  pciionnes  qui  accompagnoient 
par  honneur  le  corps  dt  ce  jeune  homme: 
Iç^  uns  pieu:  o-êc  &  regrerroicnt  fa  mort , 
arrivée  à  la  fleur  de  (on  âge  -,  les  autres 
plaignoienr  la  perte  qu'avoir  fait  fà  defo- 
lée  mere,&:  toutes  ces  larmes  &  ces  plain- 
te ;  ne  fervoient  de  rien  au  corps  du  dé- 
funt: lequel  fût  demeuré  en  cet  état  de 
mort ,  fi  J  E  s  u  s  ne  l'eu:  rappelle  à  la  vie. 

Penfi  z  que  quand  vous  ferez  mort,tou- 
îcs  les  larmes  qu'on  verfcra  fur  vous, tous 
les  difcours  qu'on  tiendra  de  vous,  & 
tous  les  honneurs  que  le  monde  rendra 
à  votre  corps  mort  ne  vous  ferviront  de 
gucres  ;  il  n'y  a  que  J.  C.  qui  puifTe  alors 
vous  fccouriri  mais  il  faut  que  vous  vous 
comportiez  de  telle  forte  durant  vôtre 
vie, qu'après  vôtre  mort  vous  foycz  digne 
de  recevoir  ce  fecours  &:  cette  afliftancc. 

Voyez  donc  ce  qu'alors  vous  voudriez 
avoir  fait ,  &  commencez  dés  mainte- 
nant à  le  faire. 

3.  Confinerez  que  fi  ce  jeune  homme 
n'eût  point  efiié  refiufcité  par  J.  C.  après 
^ue  fan  corps  eût  efté  mis  en  terre  ^  tou- 
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te  cette  troupe  de  monde  le  fût  retirée  , 
on  l'eût  laillc  d^ns  cette  terre,  &  peu  de 
temps  après  le  monde  ne  le  fût  plus  lou- 
venu  de  lui. 

Voilà  quelle  eft  la  fin  de  toutes  les  pom- 
pes &  vanitez  du  monde  -,  c'eft  à  Iç.ivoir 
la  mort  &l  l'oubli  des  hommes  :  combiea 
y  a-t-il  eu  deperfonnes  au  monde  ,  qui 
pendant  leur  vie  eftoient  honorées,  careC* 
fées  ,  fervie« ,  à  caule  de  leurs  richelfes  &C 
de  leurs  puid'ances ,  qui  font  à  prefent  en- 
fcvelicsdansun  éternel  oubli  ,  &  on  ne 
fçait  pas  même  (1  elles  ont  jamais  efté. 
Il  n'y  a  que  la  vertu  qui  n'eft  point  mi fc 
en  oubli ,  &  laquelle  non  feulement  fait 
que  les  Juftes  vivent  éternellement  avec 
Dieu  dans  le  ciel  ,  mais  rend  auffi  leur 
mémoire  vénérable  ,  &  digne  d'honneur 
fur  la  terre.  Etudiez-vous  donc  à  faire  des 
œuvres  qui  vous  rendent  digne  de  vivre 
cternellement  avec  Dieu  ,  &  par  lefquel- 
les  même  après  vôtre  mort ,  vôtre  mé- 
moire foit  en  bénédiction ,  &  puifTe  pro- 
fiter à  ceux  qui  fe  fouvic  ndront  de  vous. 
MEDITATION 
Pour  le  Mercredy. 
Jefui  voyant  cette  Vmve  <fui  pleurmt  ^  eft 
fur  touché  de  co/npaffion ,  &  lui  dtt^nepleU'* 
rez  plus.  En  S.  Luc,  chap.  7. 
1.  /"^Onfiderez  que  N.  S.  fut  ému  de 
^^compaflion  ,  voyant  cette  Veuve 
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affligée  de  la  moïc  de  Ton  fils  -■,  5c  cette 
coinpaflion  fut  excitée  en  lui ,  non  feule- 
ment par  une  tendrefTe  de  natuie  ,  mais 
encore  plus  par  un  mouvement  d'une 
très  paihite  charité  :  pour  vous  cnfei- 
gner  par  fon  exemple  ,  que  vous  devez 
avoir  le  cœur  tendre  fur  les  miferes  de 
vôtre  prochain  ,  &  compatir  volontiers 
à  Ces  afFl'étions  &  (biiffrances  •,  &  celapar 
un  nionf  de  vraye  chai  ité  ,  confideianc 
vôtre  prochain  comme  un  autre  vous- 
même  5  que  vous  devez  cordialement  ai- 
mer pour  l'amour  de  Dieu. 

Souvenez-vous  de  ce  qu'a  dit  J.  C.  que  û 
bienheureux  font  les  mifericordieux  ,  * 
dautant  qu'ils  obtiendront  mifericorde. 

2.  Confîderez  que  N.  S.  ne  fe  contenta 
pas  d'avoir  un  fimple  fentunent  de  com- 
pafîîon  envers  cette  veuve  affligée,  mais 
qu'ils'employaauffi  tôrpour  Ja  confoler, 
&  par  paroles  &  par  effets,  lui  difant 
avec  grande  douceur  .  qu'elle  effuyall  fcs 
)armes,&  qu'elle  celTaft  de  pleurer,  &  en 
même  temps  lui  rendant  fon  fils  en  vie. 

Voilà  ce  que  doit  produire  en  vous  la 
compafllon  envers  vôtre  prochainiquand    ù 
elle  procède  d'une  vraye  charité,  elle  1 
vous  doit  porter  à  confoler  &  àfoulager    I 
les  perfonncs  affligées  en  toutes  les  ma- 
nières que  vous  le  pourrez  i  foir  par  de 
douces  pai,oles,en  les  excitant  d'avoir  le- 
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arsà  Dieu  ,  &  d'cfperer  en  fa  bonté; 
ioïc  par  de  bons  effets,  en  exerçant  à. 
leur  endroit  ,  toutes  fortes  d'oeuvres  de 
charité ,  félon  leui  befoin  ,  &:  lelon  vôirc 
pouvoir.  Souvenez  vous  de  ce  qu'a  die 
le  Prophète  :  Q^e  bienheureux  eji  crlui  «r 
cjnî  comt> y-end  bien  Ce  fat  du  pAUve  &  de 
l'^ff'ge  :  diiutartt  cjUe  Dieu  Le  confoler4  (ff 
délivrera  dans  le  n,auvais  jour ,  c'eft  à- 
dire  ,  au  jour  de  fa  mort. 

3.  Condderez  queN.S.  fe  porta  de  lui- 
même  à  conlolcr  &  fecourir  cette  défo- 
lée  veuve  ,  fans  attendre  qu'elle  l'en  fup- 
pUaft  ,  ou  que  d'autres  l'en  priaffent  pour 
elle  i  pour  faire  voir  en  cela  le  piocedé 
ordinaire  de  la  mifciicorde  ,  laquelle  fe 
pla  ft  de  prévenir  par  fcs  g'-nces  rour^^s 
nos  demandes  &  prières  j  c'cftoi:  auflî 
pour  vous  montrer  que  li  parfaite  (.hati- 
té  n'attend  pas  qu'on  la  recherche  ,  mais 
qu'aufii  roft  qu'elle  connoift  l'.-ftl'dion 
&  la  fouff.ance  du  prochain  ,  elle  (e  por- 
te avec  aff.  dtion  à  L  fecourir  &  à  le  con- 
foler. 

Voyez  donc  combien  vou<.  eftes  rede- 
vable à  la  mifcricorde  infinie  de  Dieu, 
lequel  vous  a  prévenu  tant  de  fois  par  fes 
gr.ices ,  fans  atren.lre  que  vous  les  lui  de- 
mandalTiez  ,  &:  fçachezque  la  plus  diçrne 
reconnoilTancc  que  vou;  lui  en  puifllez 
rendre,  c'eft  de  faire  le  femblable  autant 
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que  vous  le  pourrez  pour  l'amour  de  lui 

envers  vôtre  prochain. 

MEDITATION 

Pour    le    Jeudy. 

JfftiS  s'approcha  du  cercueil  &  le  teu-^ 
chay  CT  auffi  t'ft  ceux  ejui  le  portaient , 
sarrejlerem.    En  S.  Luc,  chap.  7. 

1. /""^Onfideicz  que  ce  défunt  qu'on 
V->  pot  toit  en  terre ,  reprefente  le  pé- 
cheur ,  lequel  dans  cet  état  de  mort>  fe 
lailTe  emporter  aux  mauvaifes  coutumes 
du  monde,  aux  follicitations  de  la  chair, 
aux  luggeftions  du  diable  ,  &  aux  mou- 
vemens  déicglez  de  fes  pafTîons  \  ce  font 
là  les  porteurs  qui  le  ponfî'ent  de  péché 
en  péché,  pour  enfin  le  précipiter  dans 
l'abîme  de  perdition. 

N'avf  z-vous  jamais  efté  en  ce  malheu- 
reux état  5  &  n'eftes  vous  point  en  quel- 
que péri!  d'y  retomber  ?  N'y  a  t-il  point 
quelqu'un  de  ces  funeftcs  porteurs  qui 
vous  poufTè  ,  &:  auquel  vous  vous  laiffez 
aller  î  Demandf^z  à  Dieu  la  lumière  pour 
le  connoîcre,  &  la  grâce  pour  vous  en 
preferver. 

t.  Confiderez  que  J.  C.  voulant  refTuC- 
citer  ce  jeune  homme,  il  s'approcha  de 
lui ,  &  toucha  de  fa  main  Ton  cercueïl  : 
pour  fignifier  que  quand  il  eft  queftion  de 

lirer 
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tirer  un  pccheur  de  l'érat  de  mort  j  où  il 
cft  rcduit  par  (on  péché  ,  &  li  i  rendre  la 
vie  de  la  grâce  •,  il  faut  que  ce  divia  Sau- 
veur s'approche  de  lui  par  1j  mifjricor- 
de ,  &  qu'il  lui  touche  !e  coeur  pat  (es 
infpirattons ,  excitant  en  lui  divers  fenti- 
mcns  de  crainte,  decoiifufion  ,  ^crearer, 
d'eiperance  j  d'amour,  &  autres  fcmbla- 
bles. 

Penfez  un  peu  comb'en  de  fois  ce  tres- 
miicricoidieux  Seigneur  s'eft  approché 
de  vous ,  lorfque  vous  vous  cftiez  éloigne 
de  lui  ;  combien  de  fois  il  vous  a  i  te- 
rieurement  touché  par  de  fainres  penfées 
&  affe6bions  qu'il  exciroit  d  ms  vôtre 
cœur',  voyez  qaeliereconnoiflancc  vous 
lui  en  devrz  rendre  ,  pour  ne  pas  rece- 
voir ffs  grâces  en  vain. 

3.  Couliderez  qu'au  même  temps  que 
J.  C.  eut  touché  le  cercueil  de  ce  défunt , 
ceux  qui  le  portoient  s'arrètcrcntj  c'ctoic 
pour  nous  faire  connoîcre  un  autre  efF.^C 
de  la  divine  Mifericorde  envers  le  pé- 
cheur, qui  eft,  quenonfcLl  ment  illc 
prévient  de  fes  infpirations  i  mai»;  qu'aulîi 
par  la  vertu  de  fa  grâce ,  il  arrête  l'impe- 
tuoficé  de  fes  paflîons,'!  réprime  la  f  r>jur 
des  démons ,  il  le  fortifie  contre  les  a'ta- 
ques  de  la  chair,  &  contre  les  foU  c'ta-  j 
tions  Hu  monde  s  m^i^  c"  "ft  principale-  ; 
ment  en  la  faintc  Communion,  où  il  ope-  • 
Tome  Jr,  R 
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re  CCS  effets  avec  une  cfEcnce  toute  admi- 
rable :  car  en  ce  Sacrement  il  écarce  par 
la  fplendeur  de  fa  prelence ,  &  met  en 
fuite  toutes  les  puilTances  des  ténèbres  ; 
Ô2  par  rattouchement  &  la  réception  de 
fon  facré  Corps ,  il  appaife  les  ardeurs  de 
laconcupifcence  j  de  modère  h  violence 
des  paflions. 

Il  ne  tiendra  qu'à  vous  de  refTentic 
pleinement  les  effets  de  ce  divin  Sacre- 
ment, en  le  recevant  fouvcnt,  5c  avec 
les  difpofitions  convenables.  Voyezdonc 
quelles  reiokuions  vous  deiîiez  prendre 
fur  ce  fujet. 

MEDITATION 

Pour    le    Vendrbdy. 

Jnfus  adreffant  fa  parole  an  défunt ,  lui 
dit  :  Jeune  homni" ,  je  voui  commande  de 
'VOUS  lever,  &  auffltof^  il  fe  leva  ,  & 
commença  a  parler ,  &  Jffus  le  rendit  a  fa 
msre.  En  S.  Luc ,  cliîp.  7. 

I.  A^Oniî  Jerez  la  force  &  la  vertu  ad- 
\^^mirable  de  la  voix  de  J.C.  laquelle 
fc  fait  entendre  même  par  les  morts  ', 
l'ame  de  ce  jeune  homme  mo  t  eftnic 
dans  les  lynibes  &  cependant  elle  ne  laif- 
fc  pas  d'eotendie  J.  C.  qui  lui  parle,  & 
au  même  inftanc  elle  obéît  à  c:rte  facrée 
voix,  en  rccouinant  dans  fon  corps. 
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O  combien  de  fois  ce  divin  Sauveur 
a-t  il  parlé  à  vôtre  cœur  par  Tes  infpira- 
tions  î  loifque  vous  n'avez  pas  fait  fcm- 
blant  de  l'entendre,  vous  eftes  toûjouvs 
demeuré  gifanc  dans  le  cercueil  de  vos 
impcrfcdiions  &  de  vos  vicieufcs  incli- 
nations. Si  donc  aujourd'hui  (  comme  dit 
le  Prophète  )  vous  entende?  la  voix  du^^-fi^ 
Seigneur ,  prenez,  garde  c^ue  votre  c(£U>  ne 
fe  laijfe  aller  a  un  certain  état  d'endurdjfe-' 
ment  :  mais  pluioft  tenez  ce  cœur  tou- 
jours prcft  &  difpoféà  écouter  cette  di- 
vine voix  ,  &  à  lui  obeïr. 

z.  Confiderez  qu'auffi  tort:  que  J.  C. 
eut  rendu  la  vie  à  ce  jeune  homme,  il  fc 
leva  de  Ton  cercueil,  &  commença  de 
parler  ;  &  il  eit  à  croire  que  les  premières 
paroles  qu'il  profera  ,  fuient  des  paroles 
deloiianges  &  des  adbions  de  grâces  en- 
vers celui  qui  l'avoit  tiié  de  cet  état  ds 
mort  où  il  efl:oit ,  &  qui  lui  avoit  renda 
une  nouvelle  vie. 

Voilà  ce  que  vous  devz  faire,  apr^s 
avoir  fftc  non  une,  mais  plufieurs  fois  dé- 
livré de  la  mort  du  p  -ché ,  par  1 1  gr.'ce  de 
J  C.  il  faur  coopcrer  à  cette  grâce ,  &  f  drc 
quelque  effort  fur  vous  pour  vous  'e  er  , 
&  pour  quitter  le  cercueil  de  vos  imper- 
fcéiions  &  de  vo<;  mauvaifes  habitudes, 
&  ne  pas  oublier  à  remercie;  ce  chari- 
table Libérateur ,  ôc  lui  témoigner  vô- 

Rij 
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tie  reconnoiiTance  en  toutes  les  maniè- 
res que  vous  (çaurez  lui  eftie  agréables, 
3.  Confideicz  que  N.  S.  ne  retint  pas 
avec  lui  ce  jeune  homme  pour  le  fuivre ,    J 
&  pour  en  tirer  quelque  fei  vice  •,  mais  il    1 
le  rendit  à  fa  mère ,  pour  lui  donner  une 
entière  confolation,  &  f^ire  connoiltre 
qu'il  n'employoit  Ç^l  puiîTance  à  faire  des 
miracles  que  pour  le  bien  des  autres  ,  Sc 
non  pour  aucun  avantage  particulier  qui 
lui  en  revint. 

C'eft  là  une  marque  de  la  vraye  chari- 
té, d'oublier  fes  intertfts  &  fescommo- 
ditcz ,  pour  regarder  les  (euls  interefts  de 
la  gloire  de  Dieu,  &  du  vray  bien  de 
noftre  prochain.  Voyez  donc  fi  vous 
eftes  animé  de  Tefprit  de  cette  charité, 
&  fi  dans  les  aâ;ions  de  pieté  ou  de  cha- 
rité que  vous  pratiquez  ,  vous  ne  vous 
cherchez  point  vous-  même.  Demandez  à 
N.  S.  J.  C.  qu'il  lui  plaife  vous  donner 
cette  vraye  charité  qui  ne  cherche  point 
fes  interefts  ,  &  qui  ne  prétend  autre 
chofe  en  tout  ce  qu'elle  fait,  finon  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu ,  &  le  vray 
bien  du  prochain. 


"  et  après  la  Pentecôte.  ^S^ 

MEDITATION 

Pour     le    Samedy. 

Tous  ceHxefui  e fiaient  prefrns  à  ce  mira" 
€le  furent  fa'ijts  de  crainte-,  &  gloriferent 
Dieu ,  en  dïjant  :  Vn  grand  Prophète  A 
farn  parmi  nous,  &  DitH  a  vijîté  fon 
peuple.    En  S.  Luc,  ch.  7. 

I.  /'^Onfiderez  que  tous  ceux  qui 
V^^eftoieiit  prcfens  à  la  rcfurrc<5tion 
de  ce  jeune  homme,furenr  faifîs  de  crain- 
te ,  voyant  un  ttl  effet  de  la  puilTance  de 
3  C.  &  par  ce  moyen  reconnoiflant  en 
lui  quelque  chofe  de  divin.  Si  donc  ce 
peuple  qui  n'avoit  encore  qu'une  foy  im- 
pai faire  ,  fut  touché  d'un  tel  fentiment  j 
combien  à  plus  forte  raifon  vous  qui  re- 
conno'fl'cz  par  la  lumière  de  la  Foy  ce 
même  .  C.  pour  voftre  Sauveur  &  pour 
voftre  Dieu,  devez-vous  concevoir  une 
crainte  refp  dtaeufe,  quand  vous  vous 
trouvez  en  fa  prefence  dans  l'Eglife  ? 

Helas  1  les  Séraphins  n'pfliftent  qu'avec 
tremb'^ment  devant  le  trône  de  fa  divine 
Majefté  .  &  un  ver  de  terre  ne  fera  tou- 
ché d'aucun  fentimnt  de  refpedt  ni  de 
crainte  d;  vant  cette  mcme  Majefté  ? 

z.  Confidierez  les  différentes  difpofi- 
tions  qui  fc  tronvoient  entre  les  Phari- 
fiens  &  le  fimplc  peuple  :  car  les  Phari- 
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liens  tachoient  toujours  d'interpréter  en 
mauvaife  part,  &  de  calomnier  les  mira- 
cles de  J.  C.  ou  bien  quand  ils  eftoicnt  fi 
grands  &  fi  évidens, qu'ils  n'y  pouvoient 
rien  trouver  à  redire ,  ils  en  conccvoient 
une  nouvelle  envie,  &  une  plus  grande 
haine  contre  J.  C.  comme  ils  firent  en  la 
iefiirre(5tion  du  Lazare.  Au  contraise,  le 
fimple  peuple  voyant  Tes  miracles ,  glori- 
fioit  DieUjdonnoit  des  loiiangcs  à  J  C  & 
le  reconnoifioit  pour  Je  véritable  MeiTie. 
Voyez  de  quel  efprit  vous  eftt:s  incité 
&  poufl^é ,  quand  vous  entendez  quelque 
chofe  d'extraordinaire  &  de  grand  que 
Dieu  opère  en  fes  véritables  ferviteurs  : 
ne  refîentez- vous  point  quelque  roouve- 
irsenc  d'envie  ou  de  jalouficîne  blâraez- 
vous  point  témérairement  ce  que  vous 
ne  comprenez  pa'^  "i 

Demandez  donc  à  vôtre  divin  Sau- 
veur qu'il  vous  donne  un  efprit  fimple 
&  droit ,  qui  foit  animé  de  cette  chari- 
té ,  qui  porte  toujours  â  croire  toutes  les 
chofes  bonnes,  autant  que  la  prudence 
chrefiienne  le  peut  permettre. 

3.  Confiderez  que  ce  bon  peuple  nere- 
connoifiant  encore  J.  C.  que  pour  un 
grand  Prophète,  s'eftimoit  néanmoins 
heureux  de  ce  qu'il  eftoit  de  la  nation  , 
&  de  ce  qu'il  demeuroit  parmi  eux  ; 
cioyanPque  par  fa  vertu  &  par  fes  prie- 
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res,  ils  pouiroient  obtenir  beaucoup  de 
faveurs  du  ciel,  Ec  vous  qui  le  connoiC* 
fez,  non  pas  pour  un  iimple  Prophète, 
mais  pour  le  Seigneur  &  pour  le  Dieu  des 
Prophètes  :  combien  avez- vous  plus  de 
fujet  de  tenir  à  grand  bonheur  &  à  gran- 
de gloire  ,  non  feulement  de  ce  que  ce 
divin  Sauveur  demeure  avec  vous  ,  mais 
auflî  de  ce  qu'il  fe  donne  à  vous ,  &  que 
vous  le  pofTedez  en  vous-même,  foie  par 
la  charité,  loic  par  la  participation  du 
très- Saint  Sacrement  de  l'Euchariftie? 

Prenez  donc  garde  que  vous  ne  fafljez 
rien  qui  vous  rende  indigne  d'une  telle 
gra  c ,  &C  fuppliez  la  tres-fainte  Mère  de 
ce  tres-debonnaire  Seigneur  >  laquelle  l'a 
poffedé  fur  la  terre ,  &  comme  fon  Fils  , 
&  comme  fon  Dieu,  qu'elle  vous  obtien- 
ne par  fes  interccfiions,  la  grâce  de  bien 
confcrver ,  &  de  faire  un  bon  ufage  d'une 
pofiTcffion  n  precicufe  &  fi  defirable. 

MEDITATION 

Pour  le  feiziéme  Dimanche  d'après  la 
Pentecôte. 
Je  fui  eflantallè  dîner  chez  un  des  princi- 
paux Pharijtens  en  un  jour  de  Sabath  :  on 
ohfervolt  toutes  jes  aH-ions  &  fes  paroles. 
Eii  S.  Luc,  ch.  14. 

I .  f^^  Onfiderez  combien  grande  eftoic 
V^la  perverfité  des  Pharificns ,  Icf- 
R  iiij 
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quels  quoy  qu'ils  coni  udent  bien  par 
les  Ecritures,  que  J  es  bS  C  hr  i  st 
clfoit  le  vray  Mt  fîîe  s  neanmoiris  à  caufe 
qu'il  reprer!Oit  Icuis  pedicz,^  qu'il  cn- 
feigpoit  une  dud:rine  toute  fainte  & 
toute  contraire  à  leurs  pernicieufcs  ma- 
ximes, ils  ne  vouloient  point  le  recon- 
noiftîc  pour  ce  qu'il  eftoit  ;  ils  lui  ten- 
doient  inceflumment  des  en  bûches,  & 
cheichoient  toutes  les  occafions  de  lui 
conticdire,  ôc  de  s'oppcffr  à  tout  ce 
qu'il  Fai{oit  pour  leur  propre  (  lut. 

O  qpe  c'cft  une  chofe  dangeieufe  que 
de  r  filti  r  r.u  S.  Efpi  it ,  &  de  ne  vouloir 
pa^  ouviir  les  yeux  pour  conroîire  la  ve- 
lité  qu'il  nous  picfente  !  ou  bien  fermer 
fon  cœur  ,  pour  ne  point  confentir  aux 
mouvemens  de  fa  grâce  -,  c'efb  là  une  des 
plus  évidentes  marques  de  réprobation. 
Pliez  donc  ce  divin  Efprit,  qu'il  vous 
preferve  de  tomber  d  ns  un  état  fi  mal- 
heureux :  offrez- lui  vôtre  cœur  ,  afin 
qu'il  s'en  rende  le  maiftre,  &  qu'il  le 
touche  ,  qu'il  l'émeuve,  &  qu'il  le  porte 
à  tout  ce  qu'il  lui  plaira. 

1.  Confîderfz  que  bien  que  N.  S.  con- 
nût très  bien  la  perverfe intention  de  ce 
Prince  des  Pharifiens ,  qui  l'invito'r  à  ve- 
nir manger  en  fa  maifon  ,  il  ne  lai(fa  pas 
pourtant  d'y  aller,  non  tant  pour  prendre 
Ja  nourriture  neccfiairc  à  Ton  corps,  <|Lie 
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pour  exercer  fa  charité ,  même  envers 
ceux  qui  le  haï(roient,&  qui  lui  porcoient 
envie  \  rend?.nc  ainfi  le  bien  pour  le  mal , 
&  fiifant  rcffèntir  les  effets  de  fa  bonté  à 
ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  lui  nuire. 

Voilà  ce  que  ce  divin  Sauveur  a  tou- 
purs  fait  durant  qu'il  a  efté  fur  la  terre , 
&  ce  qu'il  continue  encore  de  faire  dans 
l'état  de  fa  gloire  ,  prévenant  de  Çts  grâ- 
ces ,  &  comblant  de  fes  bienfaits  les  plus 
ini^rats  ,  les  plus  fcelerats  &  les  plus 
grands  pécheurs. 

Louez  &  bcnilT-z cette  bonté  infinie, 
laquelle ,  nonobftant  toute  la  malice  des 
hommes, ne  laifTe  pas  de  fe  communiquer 
incefT'imment ,  même  à  ceux  qui  en  font 
les  plus  indignes.  Propofez-vous  de  l'i- 
miter autant  que  vous  le  pourrez  avec  fa 
grâce,  &:  d'avoir  un  cœur  plein  de  charité 
généralement  pourrons,  &:  même  pour 
ceux  qui  vous  fcroient  les  plus  contraires. 

3.  Confidcrez  de  quelle  fiçon  N.  S.  fe 
comporte  à  la  table  de  ce  Pharifien ,  avec 
quelle  mo'Jeftic  &  fobrie'^éil  mange  \  de 
quels  d'fcours  il  entretient  la  compa- 
gnie :  5^  prcner  une  nouvelle  refolution 
de  vous  conformer  à  ce  divin  S.iuveur 
en  tout  ce  q-ie  vous  faites ,  mais  p  n ticu- 
li'''ement  lo'fquevous  prcntfz  vôrte  re- 
fc£b  o  s  :  afi  1  que  vous  vous  conipoi  tiez 
en    cette  aâiion,  comme  doir  fiire  un 

R  V 
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Chrefti  n  qui  afpiie  au  ciel,&  qui  des 
cette  vie  n  âge  le  pa  n  des  Anges, &  nour- 
rit Ton  ame  d'une  viande  toute  divine. 

In:îitez  auflî  ce  divin  Sauveur  dans  la 
conveifiticn,  prenant  garde  avec  quelles 
perfonnes  vous  elles  ,  ce  que  vous  àMes, 
&  en  quelle  manière  vous  vous  y  com- 
portez j  afin  que  toutes  vos  aâiions  & 
paroles  puifTjnt  fei  vir  à  vôtre  prochain 
d'un  fujcc  d'édification. 

ME    DITATION 

Pour    le    Lundy. 

hes  Phari/iens  obfeirv oient  tout  ce  ^tiefat- 
foiî  &  difoitjffui  Chrift.  En  S  LuCjch.  14. 

i./'^Onfidercz  que  comme  les  Phari- 
\.-.  fiens  obfervoient  toutes  les  adtions 
&  toutes  les  paroles  de  J.  C.  tâchans  de 
trouver  en  lui  quelque  defaur,pour  avoir 
fujet  de  reprendre  fa  doctrine,  &  de  le 
diffamer.  A  nii  ceux  qui  font  dans  le  vi- 
ce, obfcrvenr  les  perfonnes  vertueufes; 
ceux  qui  font  dans  l'erreur  obfcrvcnt  les 
Pafteurs  &  les  Docteurs  orrhodoxesjpour 
avoir  fujet  de  décrier  la  bonne  vie  &:  la 
fainte  Doâriine  des  un«  &  <\qs  autres. 

Voyez  (î  vous  ne  faites  point  quelque 
chofe  defemblable  par  un  mouvement 
d'averfion  ou  d'envie  envers  cepx  qui 
font  mieux  que  vous, 3  ôs  fi  vous  recoii- 
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noilTez  en  vous  la  moindre  difpofition  à 
ce  vice  >  &  quand  bien  même  vous  n'en 
rcconnoîtritz  aucune,  exercez- vous  le 
plus  que  vous  pourrez  à  Eure  des  actions 
intérieures  de  charité  cnvc!  s  vô;re  pro- 
chain en  routes  fortes  de  rencontres. 

Eftimcz  &  approuvez  le  bien  .  louez 
Dieu  de  la  ver  u  des  autres;  réjoliiflcz- 
vous  des  bons  fuccés  que  Dieu  donne  à 
leurs  pieux  dclî'cins  \  &  priez-  le  qu'il  ré- 
pande fur  eux  de  plus  en  plus  Tes  grâces 
&  Tes  bencd  dirions. 

2.  Confiderez  que  les  Pharifiensobfcr- 
voient  particulièrement  les  déportemens 
de  J.  C.  lorfqu'il  cftoit  à  table  ,  à  canfe 
que  c'eft  là  où  ordinairement  on  Ce  relâ- 
che, &  où  on  Te  licencie  (  p'u<;  facilement 
qu'en  un  autre  temps  ,  )  à  faire  ou  dire 
quelque  chofe  avec  moins  de  retenue. 

Veillez  donc  fur  vous-même  &  fur  vos 
actions  ^  vos  paroles  ,  quand  vous  vous 
trouvez  à  table  en  la  compagnie  éxcs.  au- 
tres, &  particulièrement  de  ceux  qui  ne 
témoignent  pas  beaucoup  d'inclination  à 
la  pieté.Souvenez  vous  alors  de  l'avertif- 
fement  du  S.  Apôtre, qui  dit  que  les  vrais  plul.  i^ 
en  fans  de  Dieu-fc  doivent  confidercren 
ce  monde,  comme  cftanc  au  milieu  d'une 
v^ttim  pervcrfe  &  co'rômpu'é^  &  qu'ils 
doivent  paroitre  comme  des  li!in''''cs^  écîii- 
rans  les  autres  par  leur  modefîic  ^'  par 
leur  bon  exemple.  R  vj 
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3.  Confiderez  que  les  perfonnes  vct- 
tueufes  Ce  comportent  bien  d'une  autre 
manière  que  celles  qui  font  dans  le  vice  : 
car  cftant  animées  d'une  vraye  charité  , 
elles  ferment  les  yeux  au  mal,&obfervent 
feulement  le  bien  qu'elles  voyent  dans 
les  autres,  pour  s'édifier,  &  s'exciter  de 
plus  en  plus  à  s'avancer  dans  le  chemin 
de  la  perfection.  Amfî  S.  Antoine  remar- 
quoit  foigneufement  toutes  les  vertus 
qu'il  appercevoit  dans  les  autres,  pour 
tâher  de  Ce  les  acquérir  ,  &  de  fc  les  ren- 
dre propres  par  une  parfaite  imitation. 

Etudiez  vous  à  faire  le  fcmblable  -,  ob- 
fervez  les  exemples  que  J.  C.  vous  a  laif- 
fez  ,  confiderez  ce  que  les  Saints  ont  fait , 
en  marchant  fur  les  vtftiges  de  ce  divin 
Sauveur  j  remarquez  les  pratiques  de  pie- 
té des  perfonnes  vertueules  de  vôtre 
état ,  Se  proDofez  vous  devant  Dieu  de 
vous  y  conformer. 

MEDITATION 

Pour     le     Mardy. 

Et  voilà  gjUHn  homme  hydrop''<fue  fe pre- 
fenta  devant  Jefus  Chrift.  En  S-  Luc ,  c.  14. 

ï,  y'^^Onfîderez  qu'il  y  a  bien  des  hy- 
V^^dropiques    fpirituels    parmi    les 
Chrefticns ,  &    même   parmi  ceux    qui 
font  une  particulière  profc/ïion  de  pieté; 
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car  qu'eft-ce  autre  chofe  que  le  dcfîr  im- 
modeié  des  biens  &  dcscommoditez  de 
cette  vie  ,  la  foif  des  honneurs  du  mon- 
de ,  la  recherche  de  Tes  propres  fatisfa- 
étions  ,  l'attachement  aux  confolations 
fei  fiblcs,  finon  une  hydropiiîe  de  l'amc 
qui  rend  fa  volonté  toujours  altérée,  & 
qui  fait  que  même  dans  la  plénitude  des 
chofes  dentelle  cft  defircufc,  elle  n'eft 
jamais  contente. 

Voyez  fi  vous  n'eftes  point  atteint  de 
cctre  maladie  -,  s'il  n'y  a  point  quelque 
paflion  ou  aff. d:ion  dans  vôtre  cœurjqui 
lui  caufe  quelque  dcfir  trop  ardent,quel- 
que  empreflement ,  quelque  follicitude, 
ou  autre  femblable  intempérie  fpirituet- 
le.  Demandez  à  Dieu  la  grâce  de  bien 
connoîtrc  vos  infirmitez,  &  d'y  appli- 
quer les  remèdes  convenables. 

1.  Confiderez  que  cet  hydropique  de 
nôtre  Evangile  ,  n'avant  pu  trouver  au- 
cun foulage  i  ent  dans  les  remèdes  hu- 
mains, a  recours  à  J.  C.  comme  à  celui 
qui  feul  peut  délivrer  de  toutes  fortes  de 
mauY. 

Imitez  la  pieté  de  ce  pauvre  roa'arlc, 
reconnoiffcz  que  la  gucrifon  des  infirmi- 
tez de  vôrrc  ame,di.  pend  principalement 
de  la  miferi  orde  &  de  la  grâce  de  J.  C.  il 
veut  à  la  veriié  que  vous  y  coopériez  de 
vôtre  parc ,  mais  ncannioins  vous  devez 
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toujours   humblemcnc  reconnoiftre  6c 
confvflcr  que  vous  en  avez  toute  1  obli- 
gation à  ià  leuic  bonté. 

Allez  donc  à  ce  divin  Médecin  avec 
cette  humble  reconnoifîance  &  avec  une 
entière  confiance  en  fon  infinie  charité, 

3.  Confidcrcz  que  ce  pauvre  hydropi- 
que fe  prcTente  à  J.  C»  fans  lui  rien  de- 
mander ,  mais  feulement  il  fe  tient  en  fa 
prefence  avec  un  grand  refped  •■,  il  attend 
avec  une  entière  refignation  à  fa  fainte 
Volonté,  ce  qu'il  lui  plaira  faire  de  lui  j 
s'il  lui  plaift  lui  rendre  la  fanté ,  il  la  re- 
cevra avec  action  de  grâces,  pour  l'em- 
ployer à  fon  fervice  ;  s'il  lui  plaift  qu'il 
demeure  toujours  hydropique  &  mala- 
de ,  il  y  acquiefcera  avec  une  parfaite 
foûmiflion  d'efprit  &  de  cœur. 

Voilà  un  modèle  excellent  de  la  difpo- 
lîtion  avec  laquelle  vous  devez  avoir  re- 
cours à  J.  C.  dans  vos  infirmitezôc:  necef- 
(irez  fpiricuelles  &  corporelles  :  il  (li^l 
que  vous  vous  prcfcnricz  à  ce  divin  Sau- 
veur \  que  vous  ren.int  avec  refpcâ:  &  hu- 
milité en  fa  prefence,  vous  lui  expofi  z 
vos  befoins',  &  qu'après  cela  vous  de- 
meuriez dans  une  entière  refignarion  à  fa 
très  fainte  volonté  j  Se  que  vous  foycz 
preft  de  recevoir  avec  un  cœur  égal ,  tou- 
tes les  dif  ofitions  de  fon  bon  plaifir  fur 
vous,  foie  qu'il  lui  plaife  vous  donner 
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quelque  foulagemenc ,  ou  vous  la  refu- 
ier  :  demandez  lui  la  grâce  de  vous  com- 
porter de  la  forte. 

MEDITATION 

Pour   le    MercredY. 

.Après  (jjuej  fus  eut  répondu  aux  Pharr 
fîens  ^  il  leur  demanda  s'il  efiolr  permis  de 
guérir  les  malades  au  jour  du  S  abat  ?  mdi^ 
ils  ne  lui  répondirent  rien.  En  S.  Luc,  c.  1 4" 

I.  /'^^Onfiderezque  le  S. Evangile,  en 
V^-^nous  difant  que  Jésus  répondic 
auxPharifiens,  quoy- qu'ils  ne  lui  eudcne 
rien  demandé,  nous  veut  faire  enccndie 
q  u'il  répondoit,  non  à  leurs  paroles,  mais 
à  leurs  penfées ,  lefquciles  quoy- que  (e- 
cretes,  lui  cftoient  néanmoins  connues  j 
l'œil  de  fa  divine  Sagefife  pénétrant  juf- 
ques  dans  le  plus  caché  de  leurs  cœuvs. 

Souvenez- vous  donc  qu'il  n'y  a  rien  en 
vous  qui  puilTe  eftre  caché  à  Dieu  \  qu'il 
fçait  routes  vos  penfées ,  toutes  vos  in- 
tentions .  &  tous  vos  delTcins  mieux  que 
vous  même  ;  faites  un  néte  de  fov  fui" 
cette  vérité,  &  voyez  de  quelle  f'çon 
vous  devez  vous  comporter  imevieure- 
menr  &  cxterieiiremenr  envers  Dieu,  en 
prcfence  de  qui  vous  eftes  toujours ,  &  a 
qui  rien  ne  peur  eftre  caché. 

2.  Confîderez  la  douceur  6c  la  bonté 
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admirable  du  Fils  de  Dieu  envers  ces 
Pharificns  j  il  voyoit  bien  la  perveifité  de 
leur  cœur  -,  il  fçavoit  bien  qu'ils  cher- 
choient  inceflTamenent  les  occalîons  de  le 
calomnier  ,  &  d'interpréter  en  mal  fes 
plus  faintes  actions  -,  &  néanmoins  il  ne 
leur  reproche  point  leur  malice,  il  ne 
les  réprimande  point  fevcrement,  ni 
avec  rigueur  •■,  mais  pour  gagner  leur 
cœar  ,  &  leur  ôtcr  tout  fujet  de  blâmer 
l'œuvre  de  charité  qu'il  vouloit  faire ,  il 
dem  nde  avec  douceur  leur  avis ,  &  luc- 
mc  il.femble  en  quelque  manière  recher- 
cher leur  conf'cntement ,  &  comme  de- 
mander leur  permilîion,  pour  faire  un 
miracle  en  faveur  de  ce  pauvre  malade. 

Louez  &  benilTcz  cette  chanté  admira- 
ble de  ce  divin  Sauveur;  ayez  confufion 
de  vous  voir  tant  éloigné  de  cette  per- 
feârion  -,  propofez-vous,  avec  fa  grâce, 
de  Timirer  \  5c  de  vous  comporter  avec 
douceur  &  debonnaixeré  envers  tous  ,  & 
même  envers  ceux  qui  yous  feront  les 
plus  contraires. 

5.  Confiderez  que  ces  Phar'iîens  pleins 
de  confu  'on  ,  ne  Tçachans  que  ré  ondre 
à  J  C.  dcme  ir-nt  dans  le  fiîence  :  ce 
qui  vous  d  'ir  fane  connoîtequ-  toute 
la  fi^rfr^  humime  eft  miette  dans  la  fa- 
-geflTe  de  Dieu. 

O  quelle  confufion  aux  pécheurs  » 
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quand  ils  comparoiftront  devant  le  Tri- 
bunal de  ce  louvcram  Juge,  pour  eftte 
par  lui  examintz  &  lugez  !  Penfez  un 
p  u  ce  que  ce  fera  de  vous  alors  ,  &  tou- 
ché d'une  faluraire  crainte  ,  dites  comme 
un  faint  Patriarche  :  Qu^e  fe*ay  je  eft*and 
le  Seigpenr  licnira.  pour  me  jm^er  ?  (^ 
^ua*"i  tl  m  interrogera^  cjue  ripriniray  je? 
Recouiez  au  tiône  de  fa  grâce,  pen- 
dant que  vous  en  avez  le  temps  ,  afin 
que  vous  y  puiflîez  trouver  ôc  obtenir 
mifericorde. 

MEDITATION 

Pour    le     Jeudy. 

Jef^s  prenant  ce  panvre  malade  par  la 
Viain  ^  le  guérit  &  Le  renvoya.  S.  Luc ,  14. 

I.  y'^  Onfiderez  que  J.  C.  guérit  cet  hy- 
V._vdropique ,  ronobftant  lamauvaife 
volonté  de  ceux  qui  cftoient  prefens  , 
quoy  qu'il  fçût  bien  qu'ils  prendroient 
de-  !à  occafion  de  le  calomnier-,  pour  vous 
enfeigner  que  quand  vous  avez  conçu 
en  vôtre  cœur  quelque  bonne  refola- 
tion  ,  &r  que  vous  vous  eftes  propofé  de 
faire  quelque  b  en  ,  vons  le  devez  fidèle- 
ment exécuter  ,  fins  vous  arrefter  à  'out 
ce  que  le  monde  en  pourra  penfer  ou  di- 
re ;  il  vous  doit  fiiffie  que  ce  que  vous 
faites  foit  agréable  à  Dieu ,  quoy-qu'il 
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déplaiTc  aux  hommes. 

Souvenez  vous  de  la  parole  cîii  faint 
Galat.i  Apôcre  :  SI  je  cherchois  encore  de  flaire 
aux  hommes  :t  difoic-il ,  je  ve  ferais  pas  fer- 
viteur  de  Jesus-Chri s t^ 

1.  Confidercz  queN.  S.  pouvoitbien 
guérir  ce  pauvre  malade  par  fa  feule  pa- 
role, ou  par  un  feul  aâ:ede  fa  volontés 
mais  néanmoins  pour  lui  témoigner  un 
plus  grand  amour ,  il  le  fit  approcher  de 
lui ,  &  le  toucha  de  fes  divmes  mains  i  62 
par  cet  attouchement  il  lui  rendit  lafan- 
îé.  Ce  que  J.  C.  a  fait  envers  cet  hydro- 
pique j  il  le  fait  encore  tous  les  jours  en- 
vers les  pécheurs  penitens  :  lefquels  non 
feulement  il  fouffre  s'approcher  de  lui 
il  les  touche  de  fes  mains  -,  mais  même  il 
il  fe  donne  &  s'unit  parfaitement  à  eux 
en  la  fainte  Communion. 

Louez  &  bcnilTcz  une  telle  roifericor- 
de  &  bonté  de  vôtre  divin  Sauveur  j 
penfez  combien  de  fois  il  l'a  exercée  en- 
vers vous  i  combien  de  fois  il  vous  a  gué- 
ri de  vos  hydropifies  fpiritueîles  par  la 
participation  de  cet  adorable  Sacrement, 
par  lequel  il  demeure  en  vous  ,  &  vous 
en  lui. 

Voyez  quels  fentimen<;  vous  en  devez 
avoir,  &  quels  reraerciemens  vous  lui 
en  defnez  rendue. 
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5.  Conficlcrez  qu'un  moyen  pour  té- 
moigner en  quelque  façon  votre  rccon- 
noifîance  envers  ce  celelte  Médecin  •■,  c'eft 
de  vous  efforcer  autant  qu'il  fera  en  vous , 
de  pratiquer  envers  vos  prochains  cette 
même  charité  qu'il  exerce  envers  vousj 
leur  rendant  toutes  les  affiftances  &  les 
bons  ofïîces  que  vous  pourrez  dans  leurs 
maladies  fpiiituelles  &  corporelles  ,  les 
vifitant,  vous  approch  mt  d'eux  ,  les  fou- 
lagejnt ,  les  fermant  avec  une  faince  affe- 
étjon  ,  &  fans  aucun  dégoût. 

O  que  fî  vous  fçaviez  combien  font 
0gre;)bles  à  ce  divin  Sauveur ,  les  a6tions 
de  charité  exercées  pour  fon  amour  en- 
vers le  prochain  dansfes  maladie*;  &  in- 
firmircz  corporelles, avec  quelle  affe(ftion 
&  dévotion  vous  y  porteriez- vous  1 

Prenez  donc  maintenant  une  nouvelle 
rcfo'ution  de  vous  en  bien  acquitter  , 
puifqu'il  vous  afFure  que  tout  ce  que 
vous  fiices  au  moindre  des  iiehs ,  il  le 
tient  fait  à  lui-même. 

MEDITATION 

Pour  le  Vendredy. 
J-epiS  voyant  <^He  les  PloArifiens  choijijfoient 
les  premières  places  a  tahlejeur  dit  :  Qitand 
'VOUS  ferez,  invitez,  a  sfuelcjue  fcliin  ,  prenez, 
toujours  les  dernières  pi  aces. ^n  S.Luc,c,i4. 
1.  /''^Onfidercz  que  quoy  que   J.   C, 

V^^connuc  très- bien  qu'en  cette  ca- 
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blc-  du  Phir;fien,  n  fiit  au  nàlieudefes 
ennemis,  1  ne  la:flâ  pas  pour  cela  de 
p-endic  fujct  de  leur  donner  àcs  enfei- 
gnem(.ns  de  falut  ;  pour  vous  f..ire  con- 
lîoillre  pat  Ton  ..x-mple ,  qu'en  quelque 
lieu  ,  &  avec  quelques  perfonnes  que 
vous  foyez ,  vous  devez  n.cnag  r  lesoc- 
c  fions  propres  pour  dire  quelque  paro- 
le d  édification  i  encore  bien  qu'il  vous 
fcmble  que  ceux  en  la  compagnie  def- 
queis  vous  eftes  ,  re  foienr  gueres  difpo- 
Tez  d'en  faire  lei^r  profit.  Car  quoy- 
qu'alors  ds  n'en  foient  pas  touchez ,  il  fe 
pourra  faire  qu'en  un  autre  temps  ils 
s'en  fouvicndiont  ,&  s'en  leivironipour 
leur  vray  bien. 

OfF  cz  donc  vôtre  cœur  &  votre  lan- 
gue à  Dieu  ,  afin  qu'il  les  rand:fie  &  ani- 
me par  fa  grâce  ,  &  qu'il  vous-  donne  des 
penfées  &  des  paroles  propres  pour  glo- 
rifier fa  bonté ,  &  pour  édifier  vôtre  pro- 
chain. 

2.  Confiderez  &  mettezbicn  dans  vô- 
tre efprit  cet  avertifT.^mcnt  falutaire  de 
J.  C.  de  ne  jamais  rechercher  en  aucune 
occafion  les  premières  places,  c'eft  à  di- 
re, de  ne  donner  jamais  aucun  lieu  en 
voftrc  efprit  à  aucune  penfée  ni  affection 
de  vanité,  de  propre  elUme,  de  gloire, 
de  prétention  d'honneur,  ou  antre  fem- 
blable  j  &  même  de  fuir  &  d'éviter  ex- 
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rerieuretnent,  autant  qai  lera  en  vous, 
toi  tes  1  s  occaiîons  iH  rei  contres  ijui 
poiiri oient  favonfcr  voftie  Tupeibc. 

O  qu'il  y  en  a  peu  cians  le  monde  qui 
en^ployent  le  foin  &  la  vigilance  qu'ils 
devioiert ,  pour  fc  gar^ler  des  attraits  Sc 
des  pièges  de  ce  vicel  &:  que  le  nombre 
eft  g:an.l  de  ceuxqui  ne  ch  ichent  qu'a 
s'élever,  à  ft  mettre  en  eiUmc  ,  &  en  un 
mot ,  à  occuper  les  premières  places! 

Voyez  dcfqut  Is  vous  eftcs  ,  &;  fi  vous 
avez  un  vray  dcfir  d'embralUr  &  de  pra- 
tiquer cette  maxime  de  J.  C  qui  nous 
enfcignede  choitîr  le  rlus  bas  lieu,  c'eft-. 
à  dire, de  nous  humilier,  &  d'aimer  mê- 
me noftre  humiliation. 

5.  Confidcrez  ce  qui  arrive  à  ceux  qui 
cherchent  les  premières  places ,  c'eil 
qu'ils  font  bien  toft  obligez  de  les  quit- 
ter ;  ôc  autant  qu'ils  ont  tâché  de  s'éle- 
ver, ils  font  ordinairement  humiliez, 
non  feulement  en  ce  monde,  mais  prin- 
cipalement en  l'autre  durant  toute  unç 
éternité. 

O  quelle  confufion  à  une  ame  fuperbc 
&  ambitieufe,  de  fevoir  au  fond  des  ca- 
chots de  l'Enfer,  méprilée  &  foulée  aux 
pieds  de  toutes  les  créatures.  Prenez  gar- 
de que  vous  n'obligiez  la  juftice  de  Dieu 
de  vous  humilier  j  renoncez  à  prcfent ,  &C 
pourjamais ,  à  toute  la  fuperbe  de  la  vie  y 
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proteftez  de  ne  vouloir  jamais  confentir 
à  aucun  dcfir,  ni  à  aucune  penfée  de  vai- 
ne gloire  ou  de  propre  eftime,  &  enter- 
rez toutes  CCS  idoles  d'orgueil  aux  pieds 
de  la  Croix  de  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t. 

MEDITATION 

Pour      le     Samedy. 

Q^and  voHsfercl^învité  a  ^uelquefejlinl 
prenez.  îohjohts  la  dernière  place ,  afin  ^ue 
celui  ejiii  vous  a  imité  y  vous  fajfe  monter 
p/«j^<î;/r.  En  S.Luc,  chap.j4. 

I.  Z*"^  Onfidcrez  que  N.  S.  n'cft  pas  com- 
V^^me  ceux  qui  diient ,  &  qui  ne  font 
pas,  qui  excitent  les  autres  à  la  vertu  , 
laquelle  ils  ne  pratiquem  pas  eux-mê- 
mes j  mais  s'il  exhorte  à  rhumilité  i  s'il  dit 
qu'il  faut  fe  mettre  au  dernier  lieu  ,  il  a 
lui  même  pratiqué  ce  qu'il  a  dit:  &  quoy- 
que  toure  forte  de  prééminence  &  de 
gloire  lui  fût  très  juftement  dûë ,  com- 
me à  celui  qui  eftoit  le  fouverain  Sei- 
gneur de  toutes  les  créatures,  néanmoins 

Phil.  2'  il  s'tÇc  humilié  ;  &  comme  dit  le  S.  Apô- 
tre ,  //  s' e  fi- anéanti ,  &  partant  il  a  pu  dire 

Mat  II.  3vec  trcs  jufte  raison,  y^-pp-'ene'^de  moi 
due  je  fuis  doux  &  humbh  de  cœur. 

Ce  vous  doit  eftre  un  grand  fujct  de 
confijfion.  fi  voyant  vôtre  D  eu  s'ahaif- 
fer  jufc^u'au  néant,  &  le  faire  nommer 
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pâL"  un  Prophète  ,  le  dernier  de  tous  les 
k  m//.es ,  vous  voukz  en  vous  préférant 
aux  autres ,  vous  élever  au  defîus  de  Dieu 
même. 

2.  Considérez  que  celui  qui  par  une 
véritable  humilité  de  cœur,  fe  met  an 
plus  bas  lieu  ,  mérite  d'eftrc  exalté,  ÔÇ 
d'entendre  cette  parole  :  Afonaml,  mon- 
tez, pins  haut.  C'cft  ainli  qu'Abraham  ne 
s'eftimant  que  poudre  &  cendre  ,  fut 
choifi  de  Dieu  pour  eftre  !e  Perc  des  Fi- 
dèles ;  &  latresStc  Vierge reconnoifTant 
fa  banèfTe  ,  6c  (c  difant  Thumble  fer  van  te 
du  Seigneur  ,  fut  élevée  à  la  dignité  de 
Mère  de  Dieu  ,  &  tous  ceux  qui  pendant 
cette  vie,  préféreront  rabailTement  8C 
l'humilité  de  J.  C.  aux  vrais  honneurs 
du  monde,  entendront  à  l'heure  de  leur 
moit  ces  agréables  paroles  de  ce  divin 
Sauveur  :  Afon  i^mi,  montez,  plia  haut. 

Il  ne  tiendra  qu'à  vous  que  vous  ne 
foycz  de  ce  nombre. 

3  Confiderez  quelle  fera  la  joye  &  la 
çonfolation  d'une  ame  vrayemenr  hum- 
ble, qui  aura  aimé  fa  propre  abjed:ion 
pendant  cette  vic,(S<:  laquelie,dans  ta  pré- 
paration de  Ton  iœur,fe  fera  toujours 
mifc  au  plus  bas  lieu  ,  &  au  defifous  de 
tous  IfS  autres ,  lorfqu'.i  l'heure  de  la 
mort  elle  entendra  ce  débonnaire  Sei- 
gneur qui  l'incitera  de  monter  plus  haut , 
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&  401  lui  donnera  unrong  d'autant  plus 
élevé  dans  le  ciel ,  qu'elle  fe  lera  davan- 
tage ab^ifTce  &  anéantie  pour  fou  amour 
fur  la  rerre. 

O  que  cette  gloire  dont  elle  fera  cou- 
ronnée de  la  main  de  Dieu  irjêfne,eft 
bien  différente  de  celle  qu'on  reçoit  des 
hommes  ,  qui  {«(Tf  comme  une  fc  mée,  " 
&  qui  fouvent  infeéle  !e  cœur  de  la  con- 
tagion du  péché  !  penfez  que  cette  gloi- 
re du  laradis  durera  toute  une  éternité, 
&  donnera  un  nouveau  luftrc  à  toutes  les 
autres  vertus. 

A<piu2  donc  à  cette  gloire  à  laquelle 
Dieu  vous  appelle  -,  &  pour  vous  en  ren- 
drcdigne  ,  humiliez-vous,  sbaifTcz- vous, 
glonficz  Dieu  par  voftre  sbjedion  fur  la 
terre  ,  afin  que  vous  le  puifficz  éterntlle- 
nicnt  glorifier  par  voftre  exaltation  dans 
le  ciel. 

Demandez  pour  cet  efrer  ic  ferours  de 
la  grâce  divine,  par  les  interceflîons  de 
celle  qui  eft  la  plus  glorieufe ,  parce  qu'- 
elle eft  la  plus  humble  ,  &c  qui  a  mérité 
d'eftre  élevée  au  dclTus  de  tous  les  An- 
ges ,  pour  s'eftrc  abailTée  au  deflbus  de 
toutes  les  créatures  humaines. 

^^ 

MEDITATION 
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MEDITATION 

Pour  le  dix- repriéme  Dimanche  d'après 
la  Pentecôte. 

Les  Vharîp.emeftam venus  trouver  J.  C, 
Vtin  d entre  eux  cjui  efioit  D.6ietir  de  la 
Loy ,  lui  demanda fOHr  le  tenter  :  Adaifl^ey 
cjueL  efl  le  j>Ihs g>ani  Commandement  de  la 
Loy  ?  En  S.  Matth.  ch.  zi. 

I.  i^'^'Oidderezlétrangcperverfitédes 
V-'fPhatifiens  ,  Icfquels  quoy  qu'ils 
entendiiTi-nt  hs  Prédications  de  J.  C. 
quoy  qu'ils  viflent  (qs  miracles  ,  ils  n*cn 
devenoicnt  point  pourtant  meilleurs; 
mais  ils  mcttoient  toujours  toute  leur 
étude,  &  cmployoicnt  tout  leur  efpric 
pour  tâcher  de  furprerdre  ce  divin  Sau- 
veur en  fcs  avions ,  ou  en  fes  paroles. 

O  que  l'état  d'une  ame  eft  déplorable  , 
laquelle  ayant  perdu  la  charité  par  quel- 
que péché  mortel,  felaiflc  a!  1er  aux  mou- 
vcmens  de  fcs  paillons  déicglécs  l  car  au 
lieu  de  bien  recevoir  les  corrections 
qu'on  lui  fait  -,  &  les  grâces  que  D>eu  lui 
communique  pour  l'exciter  à  la  péniten- 
ce ,  elle  convertit  tout  en  venin ,  &  cher- 
che pKitoft  quelque  fujet  de  cenCurer  & 
de  calomnier  les  perfonnes  vertueufcs , 
que  de  profiter  de  leurs  bons  avertiffe- 
mcns. 

Tomeir.  S 
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Demandez  à  Dieu  qu""]!  vous  prefervc 
par  fou  infinie  mirericoicie&  charité,  de 
tomber  dans  un  tel  malheur  ^  &c  propo- 
lez-vous  défaire  un  bon  ufage  de  tous 
Jes  moyens  extérieurs  ou  intérieurs  que 
Dieu  voudra  donner  pour  voftrc  avan- 
cement à  la  vertu. 

2.  Confidcrez  que  plufieurs  perfonnes 
faifoient  des  demandes  &  des  interroga- 
tions à  J.  C.  comme  il  eft  rapporté  dans 
les  Evangiles  ;  quelques-uns  par  malice, 
;pôur  leterpréire  en  fesrépôfes-,  d'autres 
pour  contenter  leur  curiofiti  •,  d'autres 
auffi  par  un  finccre  dcfirdc  connoiftreia 
vérité  \  &  ce  divin  Sauveur  ne  dédaignoit 
perfonne,  mais  il  répondoit  à  tous  avec 
une  douceur  &  une  faeeflfè  admirable. 

Apprenez  de  fon  exemple  comment 
vous  devez  vous  comporter  envers  vos 
prochains,  fnpportant  leur  malice,  con- 
defcendant  à  leur  foiblelTe  ,  &  les  aidant 
avec  une  chavire  fincere  &  cordiale  dans 
tous  leurs  befoins  fpirituels. 

Voyez  fi  vous  agifTez  de  la  forte  ,  &  dc- 
m.inciez  à  N.  S.  qu'il  lui  plaife  vous  don- 
ner In  grâce  d'entrer  dans  fon  cfprit,  &  de 
oranqncv  parfaitement  la  vertu  de  dou- 
ceur «Se  de  patience  cnvevs  vo<;  prochains, 

5.  Confidcrcz  que  ce  Do6b?ur  îïppelle 
J.  C.  fon  Maître  ,  (Si' cependant  il  ne  vou- 
ioit  point  cilrc  fon  Difciple  i  il  lui  de- 
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mande  quel  eft  le  piws  grand  de  tous  les 
Commandcmens  de  la  Loy  ,  (Sv'  pcnr-cftre 
qu'il  n'avoir  pas  encoi  e  commencé  d'ob- 
feivet  le  moindre  Commandement  de 
cette  Loy  ,  comme  il  cftoit  oblîgé. 

Voilà  comme  font  plufieurs  qui  pen- 
fent  que  c'eft  afTcz  de  dire  de  belles  paro- 
les, ou  de  concevoir  d'excellentes  pcn- 
fées  -,  mais  Dieu  ne  fe  paye  pas  de  ccctc 
monnoye ,  &  nôtre  divin  Maiftre  nous 
avertit  que  ce  n'cft  pas  allez  de  parler, 
rnais  qu'il  faut  joindre  les  œuvres  aux 
.paroles,  &  que  pour  avoir  entrée  au 
royaume  des  Cieux ,  ce  n'eft  pas  alT  z  de 
dire,  Seigtienr^  Seigneur ^  mais  qu'il  faut 
accomplir  fidèlement  la  volonté  de  Dieu. 

Prenez  bien  garde  à  ces  veritez  ,  &  tâ- 
chez d'en  tirer  le  fiuit  qui  vous  cft  le 
plus  nccelTaire. 

MEDITATION 
Pour     le     Lundy. 

Jefhs  lui  dit  :  Kous  armere\  le  Se'jgneur 
votre  Dieu  dt  teuf  votre  cce-t^t'^e  ton'e  vôtre 
amej  &  de  tont  vôtre  efprtt.  M-it^h.  c.  iz. 

I. /"^  Onfiderez  qu<*  le  grand  Commcr.- 
V>-/dement  de  la  L>>y,  comme  J  C. 
nous  l'enfeigne  ,  c'eft  d'aimer  D'cu  de 
tout  nôtre  coeur ,  de  toute  nôtre  ame, 
&  de  toutes  nos  forces-,  dautant  que  et 
divin  amour  comprend  en  foi  tout  ce  qui 

Sij 
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cft  commandé  par  la  Loy  de  Dieu  ,  Sc 
contient  paircminence  toutes  les  vertus. 
Celni  (jui  naime  point  (  comme  dit  le 
ï.  Joan.  bien-aiméDifciple  de  J  esus)  il  demeure 
h  dans  lu  mort;  Ô5  au  contraire,  celui  <ful 

s'' unit  a  Dieu  par  un  parfait  amour  ^  il  de- 
'vient  un  më?ne  efprit  Avec  lui. 

Remerciez  ce  divin  Legifl  itcur  de  vous 
avoir  cnfeigné  un  abrégé  11  parfait  &  C\ 
accompli  de  toute  la  Loy  divine.  De- 
mandez lui  la  grâce  de  bien  profiter  d'u- 
ne leçon  fi  falutaire ,  ofp.ez-lui  vofre 
cœur ,  afin  qu'il  lui  apprenne  comment 
il  faut  patfaitement  aimer  Dieu. 

2.    Confi  ierez  combien  ce  comman- 
dement   d'aimer    Dieu    de    tout   vôtre 
cœur,  eft  doux  &  dcfirable,  &  quel  bon- 
heur c'eft  pour  vous  d'avoir  pris  nailTan- 
ce ,  &:  de  vivre  fous  cette  Loy  d'amour. 
Conf.l.     Dites  avec  S.  Augullin  :  Oti'ejî--ce  <jue 
3.C. /,    je  vous  fuis  ,  0  mon  Dieu  y  &  ifUfj^-ce^ue 
vous  m'efles  ;  efue  vous  m  aytz^  impose  un 
commandement  de  vous  aimer,  &  (fue  Jt 
je  ne  le  fais ,  vus  me  menaciez,  de  très  gran- 
des  mi  fer  es  !  Hz  ejnoy  ,  e(l  es  une  petite  mi- 
fere  pour  moi ,  fi  je  ne  vous  aime  point  ? 

5.  Confidcrez  quel  cft  ! 'état  &  la  difpo- 
fition  de  votre  ame  fur  cette  Loy  d'a- 
mour*, interrogez  vôtre  cœur,  &  luy  de- 
mandez de  quelle  façon  ii  a  amié  Dieu 
par  le  paffé  i  fi  vous  ne  vous  flaccz  point. 
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iieîas,  combien  trouverez- vous  de  froi- 
deurs &  d'infidelitez  envers  Dieu  ?  ofe- 
rcz-vous  bien  aflTurer  que  vous  ayez  une 
feule  fois  en  route  vôtre  vie, aimé  Dieu 
de  tout  vôtre  cœur,  comme  il  veut  eftre 
aimé  de  vous  "i 

Si  donc  jul'qu'ici  vous  avez  fi  mal  ac- 
compli ce  grand  Commandement  d'a- 
mour ,  au  mo  ns  commencez  Aés  ce  mo- 
ment à  aimer  Dieu  ?  Dites-lui  avec  un 
grand  Saint  :  Helas^  ejue  fay  eommcncé 
tard  à  vous  aimer  .^  ô  Bonté  éternelle  ^& 
infinie  !  Proteftez  devant  Dieu ,  que  d'o- 
rénavant  vous  le  voulez  aimer  de  tout 
vôtre  cœur ,  mortifiant  tout  amour  pro- 
pre, en  forte  qu'il  n'y  demeure  que  le 
feul  amour  de  Dieu  \  de  toute  vôtre  ame  ^ 
en  afiujcttilTint  parfaitement  tous  les 
iTJOUvemens  de  vospaflîons  6c  afFedions 
a  ce  divin  amour  i  de  tout  vôtre  entende^ 
ment,  renonçant  à  vôtre  propre  juge- 
ment ,&  captivant  vôtre  cfprit  en  i'o- 
beïlTance  de  J.  C.  &  de  toutes  vos  farces , 
appliquant  uniquement  les  puilTances  de 
vôtre  ame ,  5c  les  organes  de  vôtre  corps  , 
pour  faire  ce  qui  cit  agréable  à  Dieu. 


7^^ 
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MEDITATION 

Pour    le    Mardy. 

Ct^  là  le  premier  &  le  plus  grand  Co?»' 
fnandtmem.  En  S.  Matth.  ch.  i  2. 

r. /'"^  OniîJerez  qn€  le  Comm^^ndement 
\fc^  d'aimer  Dieu  ,  eft  appelle  par  N.  S. 
le  premier  &  !e  rres  grand  Commande- 
mei  t;  dauranr  qu'il  doit  tenir  la  pi  cmiere 
p'ace  dans  voftre  cœur,  &  que  Ton  ac- 
compliiîlment  doit  tftre  préféré  à  toute 
autre  chofe  fans  aucune  referve  ni  exce- 
ption :  de  furte  que  vous  devez  plutoft 
confcntir  ne  perdre  les  biens,  l'honneur, 
&  la  vie  même  ,  que  de  manquer  à  l'a- 
mour fouverain  que  vous  devez  à  Dieu, 
en  confentât  à  quelque  pechc  que  ce  foir. 
Voyez  fi  vous  ertes  vrayement  dans 
cette  difpofition ,  &  fi  vous  n'cftes  pas 
tout  preft  de  quitter  èc  de  perdre  tout  ce 
qu'il  y  a  au  monde,  plutofl;  que  de  con- 
trevenir à  ce  Commandement  d'aimer 
Dieu  de  tout  voftre  cœur. 

2.  Coniî  ierez  que  ce  Commandement 
d'aimer  Dieu  ,  eft  encore  appelle  le  pre- 
mier &  le  très- grand  Commandement  ,à 
caufe  àcs  très-grands  fruits ,  &  des  bene- 
didions  furabondantes  qu'il  produ't 
dans  l'ame  de  celui  qui  eft  fidèle  à  l'ob- 
ieryer  bc  à  l'accomplii"  :  L'œil  na  ^oint 
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itti  dit  le  (aint  Apoftrc,  ni  VonïUe  na  ?•  Goif, 
"point  entendu  ,  ni  le  cœur  humain  ne  fcaii-  *  " 
rolt  Ci'mprendre  les  biens  ineflimables  que 
Dieu  a  préparez,  a  ceux  qui  V aiment^ 
"  O  que  fi  vous  fçavicz  ce  que  c'eft  qu'ai- 
mer Dieu  ,  ce  que  vaut  un  feul  ad:e  d'a- 
mour de  Dieu ,  combien  Dieu  chérit  une 
créature  qui  lui  donne  parfaitement  Ton 
cœur  :  que  ne  fcricz-vous  pas  pour  té- 
moigner à  Dieu  que  vous  le  voulez  aimer 
de  tout  voftre  cœur  -,  mais  quelle  confu- 
fion  auriez- vous,  voyant  la  froideur  de 
voftie  cœur  envers  un  objet  fi  aimable  ? 
?.  Confiderez  que  fi  le  Commandement 
d'aimer  Dieu,  efl:  le  pitmicr  &  le  très- 
grand  Commandement ,  il  faut  donc  que 
le  premier  &  le  plus  grand  de  tous  vos 
foins  &  de  tous  vos  dcfirs,  foit  de  l'ac- 
complir 5  il  fiut  que  vous  conceviez  tous 
les  jours  une  nouvelle  refolution  de  vou- 
loir eftre  parfaitement  àDicu,  &  parcon- 
fequent  vous  veilliez  continuellement 
fur  vous-même,  &  fur  toutes  vos  pen- 
fées,  paroles  &  adiions ,  à  ce  qu'il  ne  Ce 
pafie  rien  en  vous  qui  foit  contraire  eu 
quelque  façon  que  ce  foit,  à  ce  fouve- 
rain  amour  que  vous  devez  à  fon  infinie 
bonté  :  &  que  vous  vous  étudiez  de  faire 
toutes  vos  adions  ,  principalement  pour 
plaire  à  Dieu  ,  &  pour  procurer  fa  plus 


grande  gloire. 
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Demandez  à  N.  S.  qu'il  purifie  àe  plus 
en  plus  vôrie  cœur  par  fa  grâce,  afin  de 
le  rendre  d'gne  de  concevoir  un  vérita- 
ble &  parfait  amour  de  fon  infinie  bon- 
té,  &  de  l'aimer  comme  il  veut  eftre  ai- 
mé àc  vous  au  temps  &  en  l'éternité, 

MEDITATION 

Pour    le    Mercredy.. 

Il  y  a  un  fécond  Commandement  cjuï  efl 
fen:h  nb'e  au  premier   cejl-  a  fçavolr  celui- 
cy  :   Fous  aimerez,  votre  prochain  comme 
'vous-mêrne.  En  S.  Matth.  ch.  ii. 

I.  y^^Onfidcrczque  N.  S.  non  content 
\^^  d'avoir  répondu  à  ce  qu'on  lui 
avoit  demandé,  &  d'avoir cnfeigné  quel 
cft  l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  Dieu, 
il  pciflc  encore  plus  avant ,  &  fans  qu'on 
lui  demande,  il  déclare  comment  il  faut 
aimer  le  prochain  :  c'eft  ainfi  qu'il  faifoit 
ordinairement  en  toutes  foites  de  ren- 
contres ,  donnant  toujours  plus  qu'on  ne 
lui  demandoit;  &  c'eft  ce  qu'il  fait  enco- 
re à  l'égard  de  ceux  qui  ont  recours  à  fa 
bonté ,  avec  une  vraye  foy ,  6c  une  par- 
faite confiance. 

Penfez  un  peu  combien  grandeaeftéla 
libéralité  de  ce  divin  Sauveur  envers 
vous  ,  &  ayez  confufion  de  vôtre  ingra- 
titude envers  lui  :  méditez  un  peu  com- 
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bien  de  grâces  &  de  bienfaits  vous  avez 
reçu  de  lui  depuis  que  vous  êtes  au  mon- 
de, &  le  peu  de  chofe  que  vous  avez  fait 
pour  lui ,  mais  plutoft  combien  d'offen- 
Tes  avez- vous  commifes  contre  lui. 

i.  Confiderez  que  le  Commandement 
d'aimer  le  prochain,  eft  femblable  au 
Commandement  d'aimer  Dieu.  Premiè- 
rement ,  en  ce  que  l'un  &  l'autre  vient  de 
Dieu  ,  &  l'un  &  l'autre  porte  nôtre  cœur 
en  Dieu  ,  puilque  la  vraye  charité  qui 
nous  oblige  d'aimer  Dieu  pour  l'amour 
de  lui-même,  nous  oblige  aufîi  d'aimer 
le  prochain  pour  l'amour  de  Dieu  j  &  il 
a  mis  une  telle  liaifon  entre  ces  deux  pré- 
ceptes ,  que  comme  nous  ne  fçaurions 
paifdtemcnt  aimer  le  prochain  fans  ai- 
mer Dieu,  auflî  ne  fçaurions  nous  man- 
quer à  l'amour  du  prochain,  que  nous  ne 
manquions  à  celui  que  nous  devons  à 
Dieu. 

Admirez  la  bonré  infinie  de  Dieu  qui 
a  voulu  que  Ton  amour  nous  unift,  non 
feulement  avec  luy ,  mais  aufli  les  uns 
avec  les  autres. 

RtfpçiStvZ  ce  facré  lien  ,  qui  doit  vous 
joindre  &  vous  unir  avec  vôtre  pro- 
chain*, gardez- vous  bien  de  le  violer  par 
aucune  action  ,  parole,  ou  penfée  con- 
traire à  la  charité. 

3.  Confluerez  que  ces  deux  Commande- 
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mens  font  encore  femblabîes,cn  ce  qu'ails 
regardent  non  (eiilement  le  temps  de  cet- 
te vie,  mais  auflî  toute  l'érenduë  de  la 
bicnheurcufe  éiernité:  car  tout  ainfi  que 
Jes  Bienheureux  aimeront  éternellemenc 
Dieu  d  un  amour  pkis  excellent  &  plus 
riob'e  qu'ils  n'ont  fait  en  ce  monde  :  de 
même  ils  s'entr'aimeront  les  uns  les  au- 
tres d'une  ch.irité  encore  plus  pure  & 
plus  parfaite  qu'i'.s  n'ont  fait  ici  bas  j  $C 
même  dés  à  prcfcnt  les  Saints  qui  font 
dans  lag'oirc  du  ciel,  ontunerres-g  an- 
de  tharité  envers  nous  qui  fommes  enco- 
re vovagfurs  ôc  pèlerins  fur  la  terre  -,  ils 
prennenr  connoifTince  de  nos  befoins  j 
ils  corr.patifTent  à  nos  mifercs  autant  que 
leur  félicité  leur  peur  permettre  -,  ils  nous 
foulagcnt  par  leurs  intcrceflions  ,  &nous 
rendent  toutes  fortes  de  bons  offices  au- 
près de  Dieu. 

Commencez  donc  a  pratiquer  dés  cct- 
t^  vie  la  charité  envers  vos  prochains  ,. 
afin  que  vous  vous  rendiez  digne  de  la 
pratiquer  plus  fainrement  &c  plus  hea- 
reufement  dans  l'éternité  de  la  gloire. 


•sa? 
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MEDITATION 

Pour    le    Jeudy. 

Vous  aimerez,  vôtre  prochain  comme  vous- 
même  En  S.  Matth.  ch.  12.. 

I.  •'"^Onfiderez  qu'aimer  voftre  pro- 
X._vchain  comme  vous  même,  c'cft 
lui  vouloir,  lui  fouhaiter,  &  lui  procu- 
rer aiitaiK  qu'il  cfl:  en  vous  les  mêmes 
biens  que  vous  devez  vous  defirLr&  vous 
piociircr  à  vous-même  j  de  forte  que 
comme  la  vraye  charité  vous  oblige  avant 
toute  au're  chofe  ,  d'éviter  &c  tuir  le  pé- 
ché ,  &  de  pratiquer  la  vertu,  pour  vous 
rendre  digne  d'arriver  un  jour  à  la  pof- 
fcffion  du  fouverain  bien  qui  eft  Dieu  *, 
avnfi  cette  même  charité  vous  oblige  d'ai- 
der voftre  prochain  autant  que  vous- 
pourrez  ,  à  for  tir  de  l'état  di  péché  ,  s'il 
y  eft  engagé ,  ou  à  l'éviter ,  s'il  en  eft  for- 
ti ,  &  à  Elire  de  bonnes  œuvres  dignes 
de  ia  vie  éternelle. 

Voyez  commeat  vous  vous  acquittez- 
âe  ces  devoirs  de  charité  envers  voftre 
prochain  ;  quel  fentiment  vous  avez 
quand  vous  voyez  voftre  frère  Chrefti-.n 
dans  quelque  état  de  péché  ;  ce  que  vous- 
faites  pour  tâcher  de  l'en  retirer ,  ou  pour 
îui  aider  dans  le  chemin  de  la  v^rtu. 
2.  Confîderez  (jue  le  Fils  de  Dieu  a  rsv 

^    Vjj 


59<>  Tour  la  dïx-feftiime  Semainz 
levé  encore  plus  haut  cet  amour  du  pJ^o- 
chain  ,  nous  ayant  donné  un  nouveau 
commandement  de  nous  aimer  les  uns 
les  autres,  comme  il  nous  a  aimez  ,  de 
forte  que  comme  il  nous  a  délivré  de 
tous  maux  ,  &  procuré  toutes  fortes  de 
biens,  non  feu  ement  en  agiflant  &  en 
travaillant,  mais  auiîî  en  fouffrant  &  en 
mourant  pour  nous^  de  même  à  fon  imi- 
tation ,  nous  devons  avoir  un  tel  defir  & 
un  tel  zèle  pour  le  vray  bien  fpiritucl  de 
nôtre  prochain,  que  nous  foyons  toii- 
jours  dans  la  di'pofition,  nonfeulemci^t 
d'agir  ,  mais  auffi  de  fouflfrir  ,  &  s'il  eftoit 
neceflaire,  d'expofer  nôtre  vie,&  de 
mourir  pour  le  tirer  du  pcché,  &  lui 
procurer  le  falut  éternel. 

Voilà  jufqn'où  doit  aller  la  charité,  fi 
elle  eft:  véritable  &  parfaite  :  demandez 
à  ce  divin  Sauveur  qu'il  nous  la  donne 
telle  ,  &  qu'il  vous  fafle  la  grâce  d'imiter 
autant  que  vous  pourrez  cet  amour  qu'il 
a  eu  pour  vous  &  pour  tous  les  hommes. 
5.  Confiderez  que  fi  la  charité  vous  obli- 
ge de  donner  vôtre  vie,  à  plus  forte  rai- 
fon  ne  devez- vous  pas  épargner  ce  qui  eft 
beaucoup  moins  que  la  vie ,  quand  vôtre 
prochain  eft  en  quelque  neccflîté  i  car 
.  Joan,  comme  dit  le  S.  Apôtre  :  Si  (^uelejiiun 
volt  fon  frère  en  necejfité  ,  &  ^h'U  luifer" 
me  fon  cœur ,  fans  en  avoir  aucnne  compaf- 
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y?0«  ,  csmment  la  charité  de  Dieu  demeure' 
t-elle  en  lui  ?  Et  comment  expofcriez- 
vous  vôtre  vie  pour  lui ,  fi  vous  lai  refu- 
fez  quelque  partie  de  vos  biens,  &  fi 
vous  ne  voulez  pas  même  lui  faire  l'au- 
mône de  ce  qui  vous  cft  fuperfluî  Voyez 
donc  devant  Dieu  comment  vous  devez 
vous  comporter,  pour  vous  acquitter  de 
ce  devoir  de  charité. 

Penfez  que  c'eft  J.  C.  qui  vous  deman- 
de fccours  en  la  perfonne  de  vos  pro- 
chains -,  &  qui  au  jour  du  JuQ;emcnt  re- 
prochera aux  réprouvez  ,  qu'ils  lui  ont 
refufé  ce  qu'ils  ont  refufé  au  moindre  des 
pauvres. 

MEDITA  TION 

Pour     le    Vendredy. 

VoU!   aimerez  vofre    procha'n    comme 
vous-même.  En  S.  Matth.  ch.  12. 

1.  ^'^Onfiderez  les  motifs  qui  vous 
V«>  doivent  porter  à  aimei- vôtre  pro- 
chain. Le  premier  cft  que  Dieu  le  veut 
ainfi ,  c'eft  lui  qui  vous  le  commande  ,  Sc 
qui  vous  y  oblige  par  fa  Loy  ;  &  par  con- 
fequent  vôtre  cœur,auflî-bien  que  le  rcfte 
de  ce  qui  eft  en  vous ,  doit  obéir  à  Dieu, 
&  fe  foûmettre  à  ce  précepte  d'amour  :  & 
CjUind  vous  auriez  toutes  fortes  de  fujets 
d'avoir  de  la  haine  envers  quelque  per- 
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fbnne  ,  cette  feule  confideration ,  qne 
Dieu  vous  défend  cette  haine,  5c  qu'il 
vous  commande  de  l'aimer  ,  dcvroit  pré- 
valoir par  delTus  tous  les  fentimens  de 
la  nature. 

Sondez  un  peu  votre  cœur  far  cecy  j 
voyez  fi  vous  eftes  dans  une  entière  dif- 
pofition  d'obeïr  à  Dieu ,  ôc  avec  quel  ref- 
pedt  &  foûmifïîon  vous  voulez  obeïr  à  ce 
commandement  qu'il  vous  fait ,  d'aimer 
vôtre  prochain  comme  vous-même. 

2.  Confidercz  un  autre  motif  que  vous 
avez  d'aimer  vôtre  prochain  ,  c'eft  qu'il 
cft  l'image  de  Dieu ,  formée  des  mains  de 
Dieu  même.  Certes  il  n'y  a  point  de  fils 
bien  né  qui  n'eftime,  &  qui  ne  cherifTe 
le  portrait  de  fon  père  ;  d<  encore  plus  ft 
ce  portrait  avoit  efté  fait  de  la  propre 
main  du  perc ,  lequel  eût  pris  plaifir  de  fe 
peindre  lui-même  dans  quelque  tableau.. 

Regardez  donc  dorénavant  vôtre  pro- 
chain comme  une  vraye  image  de  Dieu 
qui  eft  vôtre  vray  Pcre  -,  &  fi  vous  avez 
du  refped  &  de  l'amour  pour  un  tel  Pè- 
re, eftimcz  &  aimez  Ton  image  ôc  fon. 
ouvrage:  demandez  lui  la  lumière  &  la 
grâce  de  bien  entrer  dans  ce  fcntiment, 
&  de  ne  regarder  dans  vôtre  prochain  , 
finon  ce  qu'il  y  a  de  Dieu  en  lui. 

3.  Confiderez  un  troifiérae  motif  d'ai- 
mer YQ-tre  prochain  j.  c'efi  qu'il  a  cadra.- 
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chcté  comme  vous  du  San^  du  Fils  de 
Dieu ,  que  par  le  mérite  de  ce  divin  Sau- 
veur ,  il  a  eilé  rendu  adoptif  de  Dieu ,  &r 
qu'il  a  par  confequent  autâr  de  droit  que 
vous  d'appcllcr  Dieu  Ton  Père  j  &  ainfi  il 
vit  aufîî  bien  que  vous  dans  refperancô 
d'avoir  un  jour  part  à  l'héritage  celeftc». 
Voyez  doncs'iln'eftpas  jufte&raifon- 
nable  que  vous  aimiez  celui  qui  eft  vôtre 
frère  félon  Dieu ,  &  combien  il  feroit  dé- 
raifonnable  de  concevoir  &  de  nourrir 
dars  vôtre  cœur  de  l'averfion  envers  ce- 
lui avec  lequel  vous  efperez  vivre  éter- 
nellement dans  le  Paradis. 

MEDITATION 

Pour   le  Samedy. 

Toute  la  Loy  ^&  toutes  les  chofes  ^ui  ont 
sjlé  dîtes  par  les  Prophètes  ,  con  fi  fient  en  ceS' 
deux  Commandemcns.  En  S.  Matth.  ch.  22. 

I. /"^Onfiderez  l'étenducadmirablcde 
\^ces  deux  Commandemens  de  cha- 
rité ,  lefqueîs  contiennent  comme  par  é- 
minence  tous  les  enfeigncmens  contenus 
dans  lEcrirurc  fainte  pour  nôtre  perfe- 
«Stion  ;  de  forte  que  celui  qui  les  obfcrvc 
fidèlement,  s'acquitte  de  tout  ce  qu'il 
doit  à  Dieu  &  à  fon  prochain  :  &  pour- 
vu que  nous  a'mions  Dieu  de  tout  nô- 
tre cœur ,  &  q^ue  nous  ayons  une  vraye 
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charité  les  uns  envers  les  autres  ,  cela 
jTuffir ,  il  n'en  faut  pas  davantage  pous 
devenir  Saints, 

Remerciez  J.  G.  d'avoir  ainfi  réduit 
toute  la  Loy  à  ces  deux  commandemens 
d'amour  :  demandez  lui  qu'il  lui  plaife 
les  graver  lui-même  en  vôtre  cœur,  en 
forte  que  jamais  vous  ne  manquiez  de 
les  obfèrver  en  la  manière  qu'il  le  dciîrc 
de  vous. 

2.  Conilderez  que  c'eft  avec  grande  rai- 
fon  que  le  S.  Apôtre  a  dit ,  que  la  plénitu- 
de de  la  Loy  confifte  dans  la  diledion  : 
car  s'il  cft  vray  que  le  parfait  amour  de 
Dieu  ,  fait  que  nous  cherchons  unique- 
ment de  plaire  à  Dieu,  &  d'accomplir  en 
toutes  chofes  ce  que  nous  connoifTons 
lui  eftre  agréable  -,  il  fait  aufTi  que  nous 
aimons  ce  que  Dieu  aime,  (3c que  nous 
haïfTons  ce  qu'il  hait,  &  que  nous  nerc- 
fufons  aucun  travail  quand  il  y  va  de  foû- 
tenir  fon  honneur,  Se  d'augmenter  fa 
gloire  :  &  même  nous  acceptons  les  af- 
Hidions  &  les  perfecutions  qui  nous  ar- 
rivent pour  ce  fujet ,  non  feulement  avec 
patience,  mais  auffi  avecjoye&  amour. 

O  qu:  c'eft  un  puifTint  moyen  pour 
bien  pratiquer  toutes  fortes  de  vertus ,  ôc 
pour  atteindre  en  peu  de  temps  au  com- 
ble d'^  la  perfe<5bion  chreftienne,  chacun 
félon  fon  état,  que  d'aimer  Dieu  de  tout 
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foncœur  l  Qui  vous  empêche  donc  de  le 
faire  }  Se  pouiquoy  dés  à  prefent  ne  con- 
facrcz-vous  pas  couc  vôtre  cœur  à  cedi- 
VJn  amour  ? 

3.  Confi  Jerez  que  l'amour  du  prochain 
nous  fait  auflî  pleinement  acco-nplir  la 
Loy  ,  en  ce  qu'il  fait  que  dans  nôtre  ef- 
prit,  nous  ne  formons  aucun  jugement 
téméraire  ;  &  que  dans  nôrre  cœur  nous 
ne  concevons  de  propos  délibéré  aucun 
feniiment  de  mépris,  d'avcrllon,  ou  de 
dégoûc  contre  nôtre  prochain.  Au  con- 
traire, cette  charité  nous  porte  à  lui  fou- 
haiter ,  &  à  lui  procurer  autant  que  nous 
Je  pouvons ,  toutes  foitcs  de  hiens  :  elle 
fait  que  nous  compat'flons  à  fcs  mileres 
fpiriruelles  &"  corporelles  ,  &  que  nous 
tâchons  de  lui  donner  tout  le  fccours ,  & 
toute  la  confolation  qui  lui  eft  poflîblej 
c'cftaufiî  par  cette  charité  que  nous  fup- 
povtons  Tes  défauts  &  fesimperfc(5tions, 
&  que  quelque  tort  qu'il  nous  fafIe,nous 
ne  defiftons  point  pour  cela  de  l'aimer, 
de  prier  pour  lui ,  &  de  lui  faire  du  bien. 
O  que  les  hommes  fcroient  heureux, 
s'ils  eftoient  animez  de  cet  efprit  de  cha- 
rité !  la  terre  ne  feroit  plus  une  vallée  de 
miferes ,  mais  un  fcjour  de  paix  &  d'j  bé- 
nédiction. Demandez  à  N.  S.  qu'il  ré- 
pande ce  feu  divin  dans  tous  les  cœurs, & 
particulièrement  dans  le  vôtre  -,  invo- 
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quezà  cette  fin  les  inrercclîîons  de  cette 
très -Ste  Vierge,  qui  eft  appcllée  par  ex- 
cellence, la  Ms'C  de  la  l^elle  dtltSiion. 

MEDITAI iON 

*our  le  dix-hui'ticmc  Dimanche  d'après 
la  Pentecofte. 

J^f'fus  montant  fur  une  harcjuc ,  repajfa  U 
inery  &  vint  dans  fa.  Ville.  S.  Maih.  c.  5?. 

l.A^^Orfiderez  que  N.  S.  quitta  la  re- 
V^^gion  des  Gerazenicns,  après  qu'il 
y  eut  délivré  deux  demoniaqaes ,  &  per- 
mit aux  démons  d'entrer  dans  le  corps 
des  pourceaux*,  dautant  que  ces  mifera- 
bles  peuples  n'ayant  pas  fait  un  bon 
ufage  de  la  grâce  qui  leur  eftoit  offerte  , 
&  ayant  plus  de  regret  de  la  perte  de  leurs 
pourceaux,  que  des  fentimens  de  recon- 
noiirancede  lavifite  de  ce  divin  Sauveur; 
ils  s'cftoient  rendus  indignes  qu'il  de- 
meuraft  plus  long  temps  parmi  eux. 

O  qu'il  y  a  encore  de  Gerazcniens  dans 
le  monde,  c'eft-à  dire,  des  perfonnesqui 
préfèrent  leurs  act  ons  brutales  aux  fa- 
veurs &  aux  grâces  de  J.  C.  &  qui  ai- 
ment mieux  eftre  feparées  de  lui ,  &  per- 
dre fa  grâce  .  que  de  fe  priver  de  quelque 
fatisfaàion  ou  de  quelque  intereft  1  Pre- 
nez garde  que  vous  ne  foyez  de  ce  nom- 
bie. 


tfa^rès  la  Ventecote,  40^ 

1.  Confiderez  que  N.  S.  pouvoir  bien  , 
comme  Llilée,  diviler  les  eaux  pour  fe 
faire  paCge,  ou  bien  marcher  defilis  , 
comme  il  a  fait  en  d'autres  occ'fions  : 
mais  fî  Ja  toute  puiiTance  de  (a  divinité  a 
éclaté  quelquefois  en  faifant  des  mira- 
cles ,  cet  humble  Sauveur  a  auiTi  plus  or- 
dinairement vou'u  qu'il  paiùc  en  lui 
quelque  fobleffe  &  quelque  indigence  ,. 
comme  la  faim ,  la  foif,  la  laflitude  ,  afin 
qu'on  reconnût  qu'il  avoir  une  vraye 
humanité,  &auflî  pour  nous  confoler  & 
nous  encourager  dans  nos  infirmirez,en 
voyant  un  Dieu  qui  a  bien  voulu  y  par- 
ticiper, &  fc  rendre  compagnon  de  nos 
mifcres. 

Voyez  quel  fentiment  vous  devez  ti- 
rer d'un  tel  excès  de  charité ,  voyant  vô- 
tre divin  Sauveur  qui  s'eft  rendu  fembla- 
ble  à  vou<:  pour  vous  inviter.  &  pour 
vous  aider  ci  vous  rendre  femblable  à  lui. 

5.  Confiderez  que  bien  que  tout  le 
inonde  appartinft  au  Fils  de  Dieu  ,  & 
qu'il  fut  Seigneur  louvcrain  de  toutes  les 
Villes,  Provinces  &:  Régions  de  la  terre  > 
il  a  voulu  néanmoins  choifirune  de  ces* 
Régions  pour  fa  patrie,  &:  une  de  ces 
Villes  pour  fa  demeure,  afin  de  (c  con- 
former davantage  à  l'ufage  commun  des 
hommes. 

O  que  cette  Ville  que  Jésus  avoir 
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choifie  pour  fa  demeure  ,  eftoit  heurcufè 
<!e  poffcder  dans  Ton  enceinte  un  tel  tre- 
for ,  fi  elle  eût  connu  Ton  bo)  heur  l  mais 
q/elle  a  efté  malheuicufe  d'avoir  fermé 
les  yeux  pour  ne  pas  connoiftre  la  grâce 
îneftimable  qui  lui  eftoit  prcfenrée  !  Pcn- 
fez  quo  ce  divin  Sauveur  veut  que  vôtre 
ame  lui  fcrye  de  demeure,  &  qu'il  l'a 
choifie  pour  fi:)n  Temple.  Prenez  donc 
bien  garde  que  par  vôtre  faute  vous  ne 
yous  rendiez  indigne  de  ce  bonheur. 

MEDITATION 

Pour    le   Lundy. 

Ort  frefenta  a  Jefia^-Chrifi  un  paralytî" 
'çiHe  couché  dans  fon  lit.  En  S.  Matth.  ch.  9. 

I.  ^  Onfiderez  que  ceux  qui  prefente- 
V.  ^rent  ce  paraly  iquc  à  J.C.recori- 
noifibient  &  conftflbient  par  cette 
û6tion ,  que  ce  divin  Sauveur  avoit  un 
pouvoir  fouverain  fur  toutes  les  infirmi- 
tez  Se  maladies,  &  qu'il  avoit  une  bon- 
té qui  ne  fe  laflbit  point  de  foulager  les 
miferables,  &  défaire  du  bien  â  toutes 
fortes  de  pcrfonnes. 

Faites  à  leur  exemple  une  femblabte  re- 
connoifiance  de  la  tres-puifiante  charité 
de  ce  débonnaire  Rédempteur  :  confeiTez 
devant  lui  qu'il  peut  vous  délivrer  de 
toutes  vos  mifçres  &  infirmitçz  fpiïitucl- 
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es  :  &  non  feulement  qu'il  le  peut ,  mais 
aufli  qu'il  le  veut  iprefcntczlui  vôrre 
amc ,  &  fLippliez-le  qu'il  lagaerilTede 
cette  paralylie  fpiritucUe,  qui  eft  caufc 
qu'elle  fe  porte  avec  tant  de  nonchalan- 
ce &  de  ^acheté  ,  à  tout  ce  qui  eft  du  fer- 
vice  de  Di.u. 

1.  Conhderez  que  ces  bonnes  perfon- 
nes  qui  prefencerent  ce  Paralytique  à  J. 
C.  firent  paroîcrenonfeulomcnc  la  gran-^ 
deur  de  leur  foy  ,  mais  auffi  la  ferveur  de 
leur  charité  ,  en  ce  qu'ils  ne  fe  contenre- 
rent  pas  d'aporter  ce  pauvre  malade  dans 
fon  lit ,  mais  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 
apptocher  de  ce  divin  M 'iTi: .  à  caufc  de 
la  foule  du  peuple ,  ils  s'aviferent  de 
monter  fur  le  toit  du  lieu  où  il  eftoit,  de 
le  découvrir,  &  d^-  defcendrc  à  force  de 
bras  ce  pauvre  malade  devant  J.  C. 

O  qu'il  eft  vray  que  la  charité  eftforrç, 
&  que  toutes  les  ea\ix  des  difficultcz  ôï 
des  peine?  ne  la  fçr.uroient  éteindre, 
quand  elle  eft  véritable  &  parfaite  1  SC 
que  vous  avez  fujct  de  craindre  que  vô- 
tre charité  ne  foit  pas  véritable  ,  ou  qu'- 
elle (oit  bien  foible,  puifque  la  moindre 
contrad  6tion  ou  nifficulrë  vous  rebute, 
quand  il  eft  queftion  de  faire  quf'que 
bien  ^  ou  de  rendre  quelque  bon  office  à 
vôrre  prochain.  Demandez  donc  à  J.  C. 
qu'il  infpire  dans  vôtre  cœur  cette  vrayc 
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éc  parfaite  charité  qu'il  a  tant  recom- 
mandée. 

3.  Confinerez  que  le  faînt  Evangelifte 
rapporte  cette  ad:ion  de  chanté  comme 
toute  extraordinaire  :  Voila ^  dit-il,  tjue 
^UAtre  hommes  -portant  un  paralytiejue  dans 
un  lit ,  le  prefcnterent  à  f.  C.  c'cftoit  pour 
faire  entendre  que  c'eft  une  ehofe  bien 
rare  de  voir  une  vraye  charité  dans  le 
monde ,  &  qu'il  ne  fe  trouve  que  très- 
peu  de  perfonnes  qui  fecourent  &  aflîf- 
tent  leur  prochain  par  une  pure  charité, 
&  pour  le  feul  amour  de  Dieu ,  fans  au- 
cun mélange  de  rcfpecSl:  humain  vu  de 
propre  intereft  ;  ôc  qui  en  l'afTiftant  &  en 
le  fecourant,  veuillent  s'incommoder  6i 
fonffrir  quelque  chofe  :  &c  cependant 
c'eft  cette  charité  que  J.  C.  a  tant  re- 
commandée, &  dont  il  nous  a  laifTé  de 
f oan  T2  ^  parfaits  exemples  :  yiïme'^-voits  les  uns 
le.'! autres ,À\(o'\x.-'\\,  parlant  à  Tes  Difci- 
plcs  (  &  en  leur  pcrfonne  à  tous  les  Chré- 
tiens )  comme  je  vous  ay  alm^z..  Penf:z  u^ 
peu  de  quelle  façon  ce  divin  Sauveur 
vous  a  aimé  ;  &  combien  de  fucjrs  Se 
de  fang  lui  a  coure  cet  amour-,  voy..  z  (i 
vous  3  vez  une  vraye  volonté  d'aimer  vô- 
tre prochain  de  la  forte. 
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MEDITATION 
Pour    le   Mardy. 

Je  fus  voyant  leurfoy ,  dit  au  paralytique^ 

ayez,  confiance  ,  mon  fils  ,  vos  péchez^  vous 
font  ■pardonnez..  En  S.  Match,  ch.  9. 

1.  f^  Oniîderez  que  J  C.  fut  invité  de 
V»*  faire  miiencordc  à  ce  pauvre  pa- 
ralytique ,  par  la  vertu  &  pieté  de  ceux 
qui  le  lui  avoient  apporté  &  prefencé  :  car 
ce  fut  en  vûë'  de  leur  Çoy  qui  clloit  ani- 
mée d'une  vraye  ch.iriré,  qu'il  fie  le  mi- 
racle de  cette  gucrifon. 

Apprenez  de-Ià  l'cftime  que  vous  devez 
faire  des  prières  que  les  perfonnes  ver- 
tucufcs  offrent  pour  vous  à  Dieu  i  &  que 
vous  devez  fouvcnc  vous  y  recomm.an- 
der  ,  non  par  manière  de  compl.raent , 
mais  par  le  mouvement  d'une  véritable 
&  fincerc  dévotion  :  &  réciproquement 
avoir  foin  dVffiir  à  Dieu  vos  prières  par 
un  efprit  de  charité  pour  le  (alaC  &  vray 
bien  fpiritucl  de  vos  prochains. 

i.  Confiderez  avec  quelle  bénignité 
N.  S.  reçoit  ce  pauvre  malade,  le  regar- 
dant avec  àcs  yeux  pleins  de  mifericor- 
de  ,  &  le  conviant  avec  des  paroles  amia- 
bles ,  de  fc  confier  en  fa  bonté. 

Voilà  de  quelle  f^çon  ce  divin  Sauveur 
fe  comporte   ordinairement  envers  les 
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pauvres  pécheurs  qui  ont  recoins  à   (a 
mifericorde,  Icfquels  ne  trouvent  en  lui 
que  ciouccur  &  amour. 

Remerciez  !e  de  routes  les  bontez  qu'il 
aexeicée>  envers  vous,  ôc  fuivantiale- 
pr  j  monce  que  vous  fait  le  Prophète  :  (j/î«- 
tez.  &  voyez,  combien  le  S eigrifureli  doux  y 
heureux  L'homme  i^hife  confie  parfaitement 
971  lui  ! 

5.  Confiderez  que  ce  pauvre  paraly- 
tique ù  co:  fioit  f..ns  doute  en  h:  bonté 
de  J.  C.  puifqii'il  avoit  dciiié  qu'on  le 
potraft  à  lui ,  cfperanty  trouver  fa  gue- 
rifon  i&  n e.in moins  N.  S.  luirecomman 
de  encore  d'avoir  confiance  ;  pour  faire 
connoîrie  que  quand  on  defire  obtenir 
de  Dieu  quelque  grâce  ôc  affiftance  fpe- 
cia!e  dans  fes  befoins  •■,  il  faut  la  deman- 
deravec  une  coiifiance  toute  particulière. 
Sçachez  que  vous  ne  fçauiiez  jamais 
trop  vous  confier  en  Dieu,  pouivû  que 
cetrc  confiance  foit  accompagnée  d'une 
fîncerc  humilité,  6c  d'un  véritable  defic 
de  coopérer  à  fes  grâces.  Exercez  vous 
donc  à  ccnç  verru  de  confiance,  faites- 
en  fouvcnt  des  3<5tesi  dites  avec  le  Pro- 
Pf.  lA  P^*^^  •  J'*^'  é'evé  mon  amt  vers  vous  ,  0  mon 
Dieu  j'ai  "nis  toute  ma  confiance  en  voii^-^aue 
je  ne  dtmeure  po^nt  corfius  ,  ^^<?  rnes  enrier/iis 
ne  fe  moc<jurnt  point  de  moy ,  parce  cjtie  tous 
ceux  quief^erent  en  vous  ,  qui  attendent  1rs 

effets 
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tjfcti  de  votre  bonté  avec  pmlence  ,  ns  feront 
jamais  confondus  nifrufirez.  de  leur  attente. 

MEDITATION 

Pour    le    Mircredy. 

jiyez.  confiance  ,  vos  péchez,  vous  font 
fardonntlj  En  S-  Match,  ch.  9. 

I.  y'^Onfiderez  que  bien  que  N.  S.  ne 
V^^fûc  pas  requis  de  remettre  Ic^  pé- 
chez à  ce  pauvre  malade  ,  auparavant 
néanmoins  que  de  guérir  la  para  ylio  de 
fon  corps  ,  il  le  délivra  de  celle  de  i'ame, 
qui  cft  le  péché.  Premièrement  pour  fai- 
re connoîcre  que  c'cft  le  propre  de  Dieu 
de  donner  toû.ours  plus  qu'on  ne  lui  de- 
mande, ou  bien  de  donner  quelque  chofe 
de  meilleur  que  ce  qu'on  lui  demande. 
Louez  &  bcnilToz  ccite  lib^ialité  ôc 
cette  magnificence  de  Dieu  envers  vous  , 
bc  ayez  confufion  Ac  vôtre  ing(atitude 
envers  Dieu.  Propofcz  vous  avet:  fa 
grâce ,  de  faire  non  feulement  ce  qu'il 
vous  commande  ,  mais  auflî  tou!:  ce  que 
vous  rcconnoîtrez  lui  cftre  agréable. 

i.  Confideiez  qu'une  autre  railbn  ^our 
laquelle  J.  C.  commence  d'opérer  en- 
vers ce  pauvre  paralytique  par  la  remi^ 
(ion  &  abolition  de  f'.s  péchez,  c'efl  par- 
ce qu'il  n'a  rien  ran^  en  horreur  que  le 
péché ,  qui  eft  opnofé  forme llem-nt  à  fcn 
Tome  ir.  '  T 
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infinie  fainteté  :  c'eft  pourquoy  le  def- 
fein  piincipal^dc  ce  divin  Sauveur  dans 
le  myfterc  de  Ton  Incarnation,  &  dans 
tout  ce  qu'il  a  fait  pendant  fa  vie,  a 
toujours  efté  comme  l'Ange  avoir  prédit 
â  Daniel,  d'effacer  l'iniquité,  d'exter- 
miner le  péché ,  &  d'établir  les  amc$ 
dans  une  jufticc  &  fainteté  éternelle. 

Il  ne  tiendra  qu'à  vous  que  ce  deiîeiti» 
de  la  divine  Mifericorde  ne  s'accompif- 
fe  parfaitement  en  vous,  pourvu  que 
vous  n'y  apportiez  point  d'empêche- 
ment, 6c  que  vous  vouliez  coopérer  fi- 
dèlement aux  grâces  que  J.  C.  vous  offre. 
Voyez  quelle  refolution  vous  devez 
prendre  lur  ce  fujet. 

3.  Confiderez  que  N.  S.  remettant  les 
péchez  à  ce  pauvre  paralytique,  aupara- 
vant que  de  guérir  la  paralyfie  de  fon 
corps  fait  paroître  non  feulement  fa  libé- 
ralité &  fa  fainteté,  mais  aufîî  fa  fagelTc  : 
car  pour  guérir  paifaitement  un  mal,  il 
faut  premièrement  en  ôcer  la  caufe.  Or 
cft  il  que  la  caufe  la  plus  ordinaire  des 
maladies, 8«:  des  autres  maux  de  cette  vie, 
c'eft  le  péché  qui  attire  fur  le  pécheur  les 
cff-^ts  de  la  divine  Juftice  :  car  c'eft  par  le 
feché,  comme  dit  le  faine  Apôtre,  que 
la  mort ,  &C  par  confequent  toutes  les 
maladies  font  entrées  en  ce  monde. 

Reconnoiffez  cette  vérité  5  5c  quancî*il 
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vous  arrive  quelque  infirmité,  quelque 
lioulcur,  ou  autre  afflidlion  du  corps  de 
de  refprit,  confeflczque  Dieueftjufte, 
&  que  le  moindre  de  vos  péchez  en  mé- 
rite bien  davantage  ,  &  pour  la  première 
réparation ,  humiliez-vous  devant  Dieu, 
concevez  un  véritable  regret  de  tout  ce 
qu'il  y  aen  vous  qui  lui  déplaît  i  &  mê- 
mejquoy  que  vous  ne  rcfTentiez  aucune 
peihê  ou  infirmité,  ayez  un  grand  foin 
de  tenir  vôtre  confcicncc  pure  &c  nette 
de  tous  péchez,  &  ne  fouffrcz  jamais 
que  vôtre  cœur  confentc  de  propos  dé- 
libéré à  la  moindre  chofe  que  vous  rc- 
connoifliez  eftrc  défagreable  à  DiCU. 

o 

MEDITATION 

Pour    le    Jeudy. 

QjielcjHei-uns  des  Scrihes  entendant  cette 
parole  de  Je  fus ,  dirent  en  eux-më^r^es ,  Cet 
homme  a  blafphemê.  Et  Je  fus  connoijfant 
leurs  penfées ,  leur  dit  :  Pow^Hoy  penfez,' 
vous  du  mal  dans  vos  cœurs  ?  Match,  ch.  9. 

I.  /^"^Onfidcrcz  la  pcrverfitc  de  ces 
i|Vw-/ Scribes,  lefqucls  portez  d'envie 
contre  J.  C.  condamnent  de  blafphemc 
&  d'impiété  le  plus  grand  ouvrage  de  fa 
mifericorde  ,  qui  cft  la  remiffion  qu'il 
donnoit  des  péchez. 
O  qu'il  cft  dangereux  de  laifTer  envcni- 
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'412.    Pour  ïa  dlxhmtîéme  Semaine 
mer  Ton  cœur  par  quelque  mauvaife  affe- 
€l!on  contre  le  prochain  1  car  quand  on 
cft  prévenu  de  haine  ou  d'envie  contre 
quelqu'un ,  on  juge  mal  de  toutes  fcs 
a6tions  ,  &  non  feulement  de  celles  qui 
font  indifférentes, mais  auflî  des  plus  fain- 
tes  y  ôc  quelquefois  mcmeon  interprète 
en  mal  les  plus  excellens  dons  de  Dieu. 
Prenez  bien  garde  que  le  venin  de 
l'envie  ne  vienne  à  infeder  vôtre  cœur, 
eftimcz  &  honorez  toujours  les  dons  de 
Dieu  en  quelque  fujet  qu'il  fe  rencon- 
trent ,  & prémunifTcz  fouvent  votre  cœur 
du  fouverain  antidote  contre  l'envie,  qui 
cft  la  charité. 

1.  Confidcrez  que  les  Scribes  accu(àns 
en  leur  cœur  J.  C.  d'avoir  proféré  un 
blafphême  ,  lorfqu'il  avoit  dit  au  Paraly- 
tique ,  que  fcs  pechezlui  étoient  pardon- 
nez ,  commettoient  eux-  mêmes  un  horri- 
ble blafphême  contre  fa  divine  Perfonne. 
Prenez  de- là  occafion  de  concevoir  une 
nouvelle  horreur  de  ce  péché  du  blafphê- 
me ,  lequel  s'attaque  diredement  à  Dieu, 
&qui  n'eft  néanmoins  que  trop  commun 
en  ce  malheureux  fiecle.  Et  quand  vous 
cntenrlcz  proférer  quelque   blafphême 
contre  Dieu  ,  ou  traiter  avec  irrévérence 
fon  très-  S.  Nom, ayez  un  vif  reflentimenc 
dans  votre  cœur,  gemilTez  en  vous-même 
voyant  Dieu  deshonoré  &  offcnfé  p^r  de 
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viîes  &  chetives  créatures  -,  corrigez  éc 
reprenez  hardiment  ceux  qui  pioFerent 
CCS  blafphêmes,  fi  vous  jugez  que  vôtre 
correction  leur  puifTe  eftie  utile  :  ou  fi 
vous  n'y  pouvez  remédier,  au  moins  ré- 
parez en  vous  même  le  mieux  que  vous 
pourrez  ,  cette  injure  faite  à  Dieu  -,  louez 
&  benifï'ez  fa  bonté  dans  vôtre  cœur  ,  of- 
frez-lui les  benedidiions  &  les  louanges 
de  tous  les  Anges  &  de  tous  les  Saints  a 
pour  réparation  &  pour  compcnfation 
de  ces  blafphcmes. 

3 .  Confidcrcz  que  les  Scribes  n'avoienc 
encore  conçu,  qu'en  leur  efprit  cet  inique 
&  téméraire  jugement  contre  J.  C.  ils 
n'avoient  pas  encore  ouvert  leurs  bou- 
ches pour  exprimer  leurs  penfécs,  &: 
néanmoins  ce  divin  Sauveur  en  avoit  une 
très  claire  connoiffance  *,  il  voyoit  à  dé- 
couvert toutes  leurs  pcnfées ,  &  penctroic 
jufques  dans  le  plus  feciet  de  leurs  cœurs. 

O  que  vous  devriez  bien  vous  fouvenic 
de  cette  veritc.que  ce  divin  Juge  connoît 
parfaitement ,  non  feulement  toutes  vos 
actions  &  toutes  vos  paroles,  mais  aufli 
toutes  vos  penfées  :  il  ne  fe  paflfe  rien  en 
vous  qui  pu  (Te  lui  eftre  caché  ,  &  vous 
cites  toûiours  expofé  aux  yeux  de  fon  in- 
finie SagefTeiprenez  donc  garde  foigncu- 
femcnr  à  toutes  vos  penfécs, comme  aianc 
à  lui  en  rendre  compte  en  fon  Jugement  ? 


4  î  4  ^6Ur  la  dix-  huitième  Semaine 
ayez  en  horreur  toutes  celles  qui  foiK: 
mauvaifes ,  &  ne  vous  arrêtez  jamais  vo- 
lontairement à  celles  qui  font  vaines  &; 
inutiles  i  &  entre  les  bonnes ,  faites  choix 
de  celles  qui  vous  font  les  plus  (aiutaires, 
&  qui  vous  peuvent  davantage  aider  à 
bien  faire  ce  que  vous  connoiflez  que 
Dieu  veut  de  vous. 

MEDITATION 

Pour    le    Vendredy. 

TourqMny  penfel^vous  mal  tn  vos  eœun  ? 
En  S.  Matth.  ch.  9. 

1.  /"^Onfidercz  que  par  ces   paroles 
\,^N.  S.  ne  reprend  pas  toutes  foE- 
tes  de  jnauvaifcs  penfées,mais  feulement 
celles  qui  font  dans  le  cœur ,  c'cft-  à  dire , 
]ts  mauvaifcs  penfécs  aufquclleson  s'ar- 
rête, &  où  on  prend  plaifir  avec  le  con- 
fcntement  du  cœur  :.car  ce  font  celles-  là 
qui  nous  rendent  reprehenfibles  devant 
Dieu ,  &  dcfquelles  par  confequcnt  vous 
<levcz  vous  donner  de  garde,  &  contre 
lefquellcs  vous  devez  vous  prémunir. 
Concevez  donc  une  nouvelle  rcfolution 
de  ne  vous  arrêter  jamais  à  la  moindre 
penfée  vaine  ou  oifeufe  de  propos  déli- 
béré ",  &  quand  il  vous  en  vient  d'autres 
en  l'efprit ,  qui  font  contraires  à  la  chari- 
té,  d  la  chaileté ,  ou  à  quelqu'aiure  venu  j 
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fermez-leur  la  porte  de  vône  cœur ,  & 
les  rejeitezibigneufement  auffi-toft  que 
vous  vous  en  appcrcevcz.  Souvenez  voms 
de  ce  qu'a  dit  le  Sage»  que  vous  devez 
veiller  avec  un  très-grand  foin  à  la  garde 
&  confervation  de  vôtre  cœur  ,  dautant 
que  c'eft  de  cette  partie  que  procède  U 
vie  ou  la  mort  de  vôtre  ame. 

2.  ConfiderezqucN.S.  auroit  un  tres- 
jufte  fujet  de  renouveller  cette  nieinc 
plainte  en  ce  temps- ci ,  contre  un  grand 
nombre  de  Chrcftiens  ,  &  même  contre 
ceux  qui  font  profeffion  de  fuivrc  k  ver- 
tu :  car  fi  l'on  pouvoir  pénétrer  dans  le 
fecret  de  leurs  cœurs  ,  ô  qu'on  y  trouve- 
roit  de  penfées  vaincs  &  oifeufes ,  com- 
bien de  foins  inutils  ;  combien  de  pré- 
voyances fuperfluës  •,  combien  de  def- 
feins  qui  ne  tendent  à  aucune  bonne  iîn  l 

O  evfans  des  hommes ,  leur  dit  un  Pro- 
phète, JHf<iHk  ^H4f7d.aurez.-vous  le  cœur  «fa],  v 
attaché  a  la  terre ,  }Hpjn'à  cjuând  aimer ez.'^ 
vous  la  vanité  y  &  rechercherez-v»HS  le 
menfonge  ?  Prenez  garde  que  vous  ne 
foyez  du  nombre  d«  ceux  a  qui  il  parle. 

3.  Confiderez  que  pour  remédier  à  tou- 
tes ces  penfées  inutiles  :  i<.  pour  vous  pré- 
munir contre  celles  qui  font  mauvaifes, 
il  faut  pratiquer  l'avis  que  le  même  Pro- 
phète donne  enfuite ,  qui  efl;  de  faire  foi- 
gncufemsnt  tous  les  jours,  quand  vous 
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42  6  Pour  la  dix- huitième  Semaine 
cftcs  retiré  en  vôtre  chambre  ,  une  revue 
€n  vôtre  cœur  de  tout  ce  que  vous  avez 
dit  :  il  faut  vous  rendre  comprc  à  vous- 
même  de  toutes  les  penfées  qui  ont  oc- 
cupé &  amufé  vôtre  cfprit  durant  le" 
jour,  &  avec  une  vraye  compondlion  in- 
térieure, regreter  tout  ce  qui  s'eft  pafTé 
en  vous  qui  a  déplu  à  Dieu  ,  &  concevoir 
une  ferme  refolution  de  lui  eftre  fidèle, 
&de  ne  donner  jamais  lieu  en  vous-rrê- 
meà  aucun  dtfir,  ni  à  aucune  penféc  qui 
foit  contraire  à  la  très- fainte  volonté. 

Demandez  au  Saint  Efprit  la  lumière 
&  la  grâce  de  vous  bien  acquitter  de  ce 
devoir,  devons  bien  juger  vous- mcmc, 
&  de  veiller  avec  un  foin  particulier  à 
la  garde  de  vôtre  cœur. 

MEDITATION 

Pour      le     Samedy. 

Or  afn  que  vous  Cç/tchiel^ejue  le  Vils  de 
V Homme  a  piitjfarjce  fnrla  terre  de  remettre 
les  péchez^  :  Levt'(-vous  ,  dit- il  an  Parai  y  " 
tiefue  ^  prenez,  votre  lit,  &  vcus  en  tillez. 
dans  votre  maifon.  En  S.  Matth.  ch.  9. 

i./'°^Onfidercz  la  bonté  inéfable  du  Fils 
\^,  de  Dieu  ,  lequel  employé  des  mira- 
cles pour  nous  pcrfuader  &  nous  faire 
croire  qu'il  peut  &  quM  veut  nous  par- 
donner nos  pechezj  il  ne  s'eft  pas  conter^.- 
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te  d'avoir  autrefois  déclaré  avec  Icr- 
mcnt ,  par  la  bouche  d'un  Prophète  , 
qu'il  ne  veut  point  la  moit  du  pécheur, 
mais  qu'il  veut  fa  converfion  ôc  fa  vie; 
il  a  voulu  venir  lui-même  en  ce  monde 
nous  annoncer  cette  vérité  ,  &  la  confir- 
mer par  miracle. 

Faites  donc  un  peu  de  reflexion  fur  cet 
article  du  Symbole,  dans  lequel  vous  fai- 
tes une  particulière  profeflîon  de  croire 
îarcmiflion  des  péchez  ;  penfcz  combien 
Dieu  remet  &  pardonne  tous  les  jours 
de  péchez  aux  hommes  s  ^  combien  il 
vous  en  a  remis  &  pardonné  depuis  que 
vous  cftes  au  monde  ;  prenez  garde  de 
ne  pas  abufer  d'une  telle  mifericordc. 

2.  Confiderez  que  J.  C.  a  dit, qu'il  avoir 
lapuiflancc  de  remettre  &  de  pardonner 
Iqs  péchez  fur  la  terre,  c'eft-à  dire,  pen- 
dant le  temps  de  nôtre  vie  &  de  nôtre 
pèlerinage  fur  la  terre  :  car  c'cft  le  temps 
dcftiné  pour  la  mifericorde ,  après  lequel 
on  ne  pourra  plus  trouver  lieu  de  péni- 
tence, mais  on  fera  jugé  félon  fes  œuvres. 

Puis  donc  que  la  divme  bonté  vous 
dône  maintenant  temps  &  lieu  de  recou- 
rir à  fi  clémence  ,  pendant  que  ces  jours 
de  falur  durent ,  tâchez  de  les  bien  ména- 
ger -,  allez  fouvenr  avec  humilité  &c  con- 
fiance au  trône  de  la  o;r;icc  de  Dieu  ,  afin 
que  vous  trouviez  mifericordc  pour  vos 
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péchez,  &  du  fecours  pour  vos  foibîcires. 

5.  Confiderez  que  ce  paralytique  ayant 
reçu  la  guerifonjfic  trois  chofes ,  fui- 
vant  ce  que  N,  S.  lui  avoit  prcfcrit  ;  1 .  il 
fe  leva  :  i.  il  prit  Ion  lit  ;  3.  il  s'en  alla 
dans  (a  maifon. 

Voilà  ce  que  vous  devez  faire  pour  coo- 
pérer fidèlement  aux  grâces  que  ce  di- 
vin Sauveur  vous  reprefente  pour  la  par- 
£iite  guerifon  de  vôtre  ame  :  il  faut  vous 
lever ,  &  prendre  une  forte  refolution  de 
vous  feparcr  de  tout  ce  qui  pourroit  dé- 
plaire à  Dieu  :  il  faut  porter  le  lit  qui 
vous  porcoit,  c'eft-à-dire,  qu'il  faut  fai- 
re quelque  effort  pour  furmonter  vos  in- 
clinations &  vorre  amour  propre,  dans 
lequel  vous  p'jnfez  trouver  vôtre  repos 
&  vôtre  fatisfadlion  -,  il  faut  que  vous 
vous  en  rendiez  le  maiftc,e  ,  pour  l'alTu- 
jettir  à  la  raifon  ,  &  pour  foûmettre  cette 
laifon  lV  tout  ce  qui  cft  en  vous  a  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Enfin ,  il  faut  aller  en  vô- 
tre raaifon,  il  faut  marcher  de  vertu  en 
vertu  ,  &  faire  un  continuel  progrés  dans 
le  chemin  de  U  perfeâ:ion  ,  pour  arriver 
en  cette  maifon  celefte  que  J.  C.  vous  a 
préparée  pour  toute  réternité. 

Implorez  à  cet  «ffec  les  intercédions  & 
le  fecours  de  cette  bienheureufe  Vierge , 
qui  cft  par  excellence  appellée  la  porte 
da  ciel  5  &  par  laquelle  nous  devons 


et  après  la  Pentecôte.  419 

monter  à  Dieu ,  comme  c'eft  par  elle  que 
Dieu  eft  defcendu  en  nous. 

Les  Q^atre-Temps  du  mois  de  Septembre 
Arrivent  toujours  le  Jïdercredy ,  Vendredy  , 
&  Samedy  diaprés  la  Fe/ie  de  la  faînte 
Croix  ;  ce  cjui  peut  fe  rencentrer  en  cette 
dix  huitième  Semaine ,  oh  bien  en  la  précé- 
dente ,  OH  en  celle  ejuifuit  après  :  il  faudra 
fe  fervir  des  Méditations  fuivames  pour  ces 
trois  jours-là, 

MEDITATION 

Pour  le  Mercrcdy  des  Qiutre-Temps, 

Les  Apôtres  demandèrent  à  J.  C,  d'ok 
vient  <jue  nous  n'avons  pn  chaj^er  et  démon. 
En  S.  Marc  ,  ch.  5. 

I.  ^''^  Onfidercz  la  mifcrc  &  le  tour- 
Vfc^ment  de  ce  pauvre  enfant  poflfe- 
dé  du  diable ,  dont  il  eft  parle  en  l'Evan- 
gile de  ce  jour-,  méditez  la   triftelTc  6c 
l'afiflidion    que    rclïentoit   fon    père  , 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  lui  donner  au- 
cun fecours  ,  &  penfcz  aux  efforts  inuti- 
les jdes  Apôtres  pour  chafler  ce  mauvais 
cfprit.    Il   faloit  un  J.  C.  pour  le  déli- 
vrer ,  fans  ce  divin  Sauveur ,  tous  les  au- 
tres fecours  lui  eftoient  inutiles, &  il  n'cûc 
jamais  pu  fortir  de  cette  trille  &  raalhcu- 
reufc  captivité. 
Appliquez- vous  à  vous  même  cette  ve* 
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410  four  la  dix-  huitième  Semamê 
rué,  penfcz  combien  vous  eftes  redev-i- 
ble  à  J  C.  Helas  l  que  feroit-ce  de  vous, 
s'il  n'avoit  employé  fa  puilTance  pouï 
vous  délivrer  des  mains  de  ce  cruel  en- 
nemi ,  que  vous  aviez  rendu  poireATeUi" 
&  maître  de  vôtre  ame  par  le  péché. 

Louez  &  beaifî'ez  ce  divin  Libérateur 
de  vôtre  ame ,  &  vous  offrez  à  lui  com- 
me lui  appartenant,  fpecialement  par  ce 
titre  de  Rédempteur,  vous  ayant  rache- 
té au  prix  de  Ton  fang,  de  cefuneftc  ef- 
clavage  dans  lequel  vous  vous  efliez  cn- 

2L.  Considérez  ces  paroles  que  J.  C.  die 
à  toute  la  multitude  qui  eftoit  accourue 
pour  voir  ce  qu'il  feroit  :  O  race  incre~ 
âiile  &  perverfe ,  jufcjiia  c^uanà  feray  je 
avec  vous  ?  jnfc^iia  <jiiand  vous  feujfàray- 
fe  ?  Ce  n'eftoit  pas  par  un  mouvemenc 
d'impatience,  ou  par  aucun  refroidiflc- 
raent  de  charité  qu'il  parloir  de  la  forte  ; 
mais  pour  faire  connoître  combien  l'in- 
crédulité Se  la  malice  de  ce  peuple  qu'il 
aimoic  (1  tendrcmenc,  lui  caufoit  de  pei- 
ne ôc  de  douleur. 

Souvenez  vous  combien  vous  avez  e- 
xercé  la  patience  de  ce  divin  Sauveur  par 
vôtre  refiftance  à  fa  grâce  ,  Se  par  les  of- 
fenfes  que  vous  avez  commifes  contre  fa 
bonté;  mais  combien  de  temps  vouJcz- 
vous  encore  exercer  fa  patience  îjufqu'à 
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quand  penfez  vous  que  ce  divin  SauveuÉ 
veuille  attendre  que  vous  vous  corrigiez 
de  ces  défauts  ,  îefquels  il  fupporte  en 
vous  depuis  un  fi  long-  temps  ? 

5.  Confiderez  que  les  Apôtres  ayant 
demandé  à  N.  S.'  pourquoy  ils  n'avoicnc 
pu  chaflTcr  ce  démon,  il  leur  dit  que  c'é- 
toit  à  caufe  de  leur  manquement  de  foy  , 
&  que  cette  forte  de  démon  ne  fc  chaf- 
foit  que  par  l'oraifon  &  le  jeûne. 

Voilà  trois  moyens  tres-falutaires  pour 
vous  dégager  de  vos  imperfections ,  &ù 
pour  vous  rendre  capable  de  repoufler 
&  de  chafler  tous  les  ennemis  de  vôtre 
falut,  quand  ils  vous  attaqueront  par 
leurs  tentations  :  il  faut  prémunir  vorre 
efprit  du  bouclier  d'une  foy  vive  &  par- 
faite i  il  faut  vous  unir  à  Dieu  par  l'O- 
raifon  ,  bc  vous  feparcr  de  vous  même 
par  la  mortification.  Priez  nôtre  Sei- 
gneur qu'il  vous  donne  la  grâce  de  tra- 
vailler fidèlement  à  l'acquifition  de  ces 
trois  vertus ,  &  de  vous  bien  prémunir 
contre  toutes  les  attaques  des  ennemis 
de  vôtre  falut. 


4iï  ^our  le  Vtniredj 

MEDITATIOM 

Pour  le  Vcndrcdy  des  Quatrc-Tempf. 

Or  il  y  avolt  dans  la  Ville  une  femme 
fecherejfe ,  (jui  ayant  fcâ  cfuejefus  efloîten 
lamaifon  du  Pharijîtn.  En  S.  Luc,  ch.  7, 

I.  y'^Onfidcrcz  la  force  SiTefficace  de 
V--/Iagi'acefur  lecœurde  cette  fainte 
Pénitente,  laquelle  fut  parfaitement  con- 
vertie aulîîtoft  qu'elle  fut  éclairée  & 
touchée  intérieurement. 

Voyez  fi  les  grâces  que  vous  avez  re- 
çues de  Dieu  en  tant  d'occafions ,  ont  eu 
un  femblable  effet  fiîr  vôtre  volontéimais 
plutoft  penfez  combien  de  fois  vous  les 
avez  rcjettéesjcombicn  de  fois  vous  avez 
refifté  au  S.  Efprit  \  &c  quand  vous  avez 
donné  confentcment  à  fes  infpirations  , 
avec  combien  de  tiédeur  &c  de  lâcheté 
l'avez- vous  fait  ?  combien  de  foiblelîè  a 
paru  en  vous  quand  il  a  efté  queftion  de 
prendre  quelques  bonnes  rcfolutions; 
combien  d'inconftance  &  d'infidélité, 
.  quand  il  a  falu  les  accomplir  ? 

Humiliez-vous  devant  Dieu  dans  cette 
reconnoifiance,  &  fuppliez-  le  par  les 
mérites  de  fon  Fils  N.  S.  J.  C.  qu'il  ne  re- 
tire point  fa  grâce  de  vous ,  mais  plutoft 
qu'ill'augmente  ;  &  prenez  unenowvclîc 
rcfoiution  d'en  faire  un  racillçur  ufaç^c, 


t 
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z.  Confiderez  comme  cette  fainte  Péni- 
tente foulant  aux  pieds  toute  forte  de 
rcfpeds  humains ,  vient  chercher  Jésus 
au  milieu  d'un  banquet ,  6c  fans  fe  mettre 
en  aucune  peine  de  ce  qu'en  pourra  dire 
ou  penfer  toute  la  compagnie,  elle  (c  jette 
i  (es  pieds  toute  en  larmes  ,  elle  les  bai- 
ie,  &  témoigne  par  toutes  fortes  de 
moyens  ,  le  regret  qu'elle  a  d'avoir  déplu 
par  (es  péchez  a  ce  divin  Sauveur. 

O  qu'il  eft  vray  qu'une  ame  qui  cft  tou- 
chée d'un  véritable  fentiraent  de  péni- 
tence &  de  compondtion ,  fe  foucie  bien 
peu  des  jugemens  &  des  difcours  du 
monde  !  elle  ne  peti^fe  qu'à  cette  unique 
chofe  necefTaire ,  qui  eft  de  fatisfaire  à 
Dieu,  &  de  l'aimer  de  tout  Ton  cocuf;. 
Voyez  fi  vous  eftes  dans  cette  difpofitioni 
&  fi  quelquefois  il  n'arrive  point  qu'un 
petit  refpe<St  humain,  une  lâche  crainte 
de  ce  qu'on  dira  ou  pcnfera  de  vous ,  ne 
vous  empêche  point  de  pratiquer  quel- 
que exercice  de  vertu ,  ou  de  rendre  quel- 
que devoir  à  Dieu. 

Priez  Sainte  Madelene  qu'elle  vous 
obtienne  quelque  petite  participation 
de  cet  amour  &  de  ce  couras-edont  elle 
a  elte  animée. 

3.  Confiderez  combien  grande  fut  U 
doalcur  &  la  contrition  de  cette  bien- 
heureufe  Pénitente,  puifqu'ellc  lui  fis 


Î4i4  ^^^^  ^^  Tendreâj 

Verfer  des  larmes  en  telle  abondance, 
qu'elles  furent  fuffifantes  pour  laver  les 
pieds  de  Jésus. 

O  que  celui  qui  a  reconnu  une  fois  la 
laideur  du  péché,  &  la  beauté  de  la  ver- 
tu &  de  la  grâce,  mais  fur  tout  la  bonté 
&  la  douceur  infinie  de  Dieu ,  refTent 
dans  Ton  cœur  un  regret  &  un  déplaifîr 
bien  vif  d'avoir  déshonoré  Dieu  par  fon 
péché  l  Avez  vous  jamais  appliqué  com- 
me il  faut  vôtre  efprit  à  confiderer  ce 
que  c'eft  d'offenfer  un  Dieu  infini  en 
bonté  &  en  fainretéî 

Demandez  au  Saint  Efprit  qu'il  vous 
éclaire  pour  le  bien  connoître  ,  &  qu'il 
touche  vôtre  cœur  pour  concevoir  une 
parfaite  contrition  de  tout  ce  qu'il  y  a 
Jamais  eu  en  vous  qui  a  déplu,  à  Dieu. 

MEDITATION 

Pour  le  Samedy  des  Qnjtre-Temps, 
IJn  homme  ^iti  avait  un  figuier  fiante 
dans  fil  vigne ,  y  vint  four  y  chercher  du 
fruits  &  rien  trouva  point.  En  S.  LuCjC.  15 

I.  •"^Onfiderez  que  le  Chrcftien  eft 
K.^ comme  un  arbre,  lequel  par  le 
Ba'.'tème,  a  efté  planté  dans  la  vigne  du 
Seigneur,  c'eiVà  dire  dans  l'Bglifei  afin 
qu'il  porte  les  fruits  de  l'humilité  <  de 
îa  patience  >  de  h  charité  »  &  autiesfeai- 
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blables  vertus  :  &  c'eft  pourquoy  il  eâ 
airofc  de  !a  pluye  des  grâces ,  il  cft  éclai- 
ré &  échauffé  des  rayons  du  Soleil  de  Jtî- 
ftice ,  il  efl  cultivé  par  les  foins  des 
faints  Anae>,  &des  Pafteurs  de  J'Eslife. 

Puis  donc  que  vous  eftcs  l'un  de  ces  ar- 
bres ,  voyez  quels  fruits  vous  avez  rap- 
porté i  &  fi  jufqu'à  prefent  vous  recon- 
noiffcz  avoir  efté  un  aibre  fterile,  humi- 
liez vousjôc  fuppliez  N.  S.  qu'il  augmen- 
te les  rofées  de  Qs  grâces ,  &  que  par  les 
infliiences  de  fa.  mifcricorde  &r  de  fa 
bonté  ,  il  vous  rende  unaibre  fru6tucux. 

2.    Corfiderez  &c  pefez  attentivement 
ces  paroles  du  fouverain  Juge  :  Cimpez 
.  cet  athre  <^idne  fait  <^u  occHper  inutilement 
la  te^re» 

O  qu'il  y  a  de  ces  arbres  au  monde  ,  qui 
occupent  la  terre  tres-inutilement  l  Pre- 
nez garde  que  vous  n'en  foycz  du  nom- 
bre ,  &  que  par  vôtre  tiédeur  &  lâcheté , 
vous  ne  tombiez  dans  un  état  auquel 
vous  obligiez  la  divine  Juftice  de  vous 
retrancher  comme  un  arbre  inutile  :  El 
pour  éviter  ce  malheur ,  renouveliez  toiis 
les  jours  avec  ferveur ,  le  defir  de  produi- 
re les  fruits  des  actions  de  vertu  que  Dieu 
demande  particulièrement  de  vous. 

5.  Confiderez  que  ce  fin;uier  infru- 
6tneux,  qnoy  que  digne  d'eftre  coupé, ne 
le  fut  pas  néanmoins ,  à  caufe  que  le  Mai- 


^itf  PoHr  la  dix  mitvUme  SemAifte 
trc  fut  prié  de  le  lailfer  encore  une  année» 
Que  fçavez  vous  fi  félon  l'oidre  de  la 
divine  Jnftice ,  vous  n'euflîez  point  déjà 
eftc  coupé  &  retranché ,  fi  quelqu'un 
n'eue  intercédé  pour  vous  ',  peut  eftre 
vôtre  vie  n'a  t-elle  efté  prolongée  qu'en 
confîderation  des  prières  que  la  trcs- 
Sainte  Vierge ,  vôtre  bon  Ange  Gardien  , 
pu  vôtre  faint  Prote(Stcur  ont  faites  pour 
vous,  afin  que  vous  cuffiez  le  temps  de 
porter  de  bons  fruits. 

Rendez- en  donc  de  très -humbles 
actions  de  grâces  j  premièrement  à  DieUa 
&  puis  à  ces  charitables  intcrcefleurs  , 
mais  fpecialcmentàcette  Merc  de  mife- 
ricordc  ;  fuppliez-la  qu'elle  vous  obtien- 
ne la  continuation  &  l'augmentation  des 
grâces  ,  afin  que  vous  commenciez  de 
frudifier  dans  l'Eglife ,  &  que  vous  de- 
Pfal.  ï»  veniez,  amme  un  arbre  planté  le  long  du 
courant  des  eaux  ,  lequel  rapports  [on  fruît 
tn  fon  temps, 

MEDITATION 

Pour  le  dix-ncuviémc  Dimanche  d'après 
la  Pentecôte. 

Le  Royaume  du  ciel  eji  femblable  a  un 
Roy  qui  a  fait  des  noces  à  fon  fils.  Math.ii. 

2.  y^^Onfiderez  que  c*eft  principale- 
^^  ment  dans  le  ciel, que  Dieu  le  Pe- 
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cclcbrera  les  noces  de  Ton  Fils  i  c'eft 
dans  ce  Palais  cclcfte  que  ce  Roy  de  g'oi- 
f  e  fera  paroiftre  fa  grandeur  &  f  1  magni- 
iicerce-,  c'eft  U  qu'il  raflaficra  parfaite- 
ment les  élus  par  la  poflcflion  &;  par  la 
joiiiff  nce  de  fa  gloire*,  &  qu'il  \qs  fera 
boire  dans  le  torrent  de  fcs  divines  vo- 
luptez. 

O  que  bienheureux  font  ceux  qui  font 
invitez  aux  noces  de  l'Agneau,  pourvu 
qu'ils  fçachent  reconnoître  leur  bon- 
heur ,  &  qu'ils  ne  s'en  rendent  pas  indi- 
gnes l  penfcz  que  vous  eftes  Tun  de  ces 
invitez ,  car  c'eft  pour  cette  defirable  fin 
que  Dieu  vous  a  mis  au  monde  ,  5c  qu'il 
vous  a  prévenu  de  tant  de  grâces. 

Voyez  quel  fentimcnt  vous  devez  avoir 
d'une  telle  faveur,&  avec  quelle  affedlion 
vous  devez  tâcher  d'y  correfpondrc. 

i.  Confiderez  la  différence  qui  fe  trou- 
ve entre  ces  noces  celeftes  ,  &  les  folles 
&  malheureufes  réjoiiiftances  de  la  terre. 
Au  ciel  fe  trouve  la  paix  ,  l'aflurance  & 
la  foliditc  de  toutes  fortes  de  biens  •,  en  la 
terre  il  n'y  a  que  trouble ,  incertitude  5^ 
vanité.  Au  ciel  tout  y  eft  permanent  àC 
éternel  j  en  la  terre  toutes  chofes  font  ca- 
duques &r  periffables  ,  &  de  tres-petitc 
durée  ;  &  cependant  les  hommes  font  (i 
aveuglez  &  fi  miferables  que  de  préférer 
la  cerrc  au  ciel ,  &  les  momens  à  réurni- 


^iS     Tour  la  dîx'fieuvume  Semaine 
té  :  Ils  m<nt  cfuUtt ,  dit  Dieu  en  fc  plai- 
gnant ,  rnoy  cjuifuis  la  fontaine  d  tau  vive  „ 
Jcrcm.  ^  ils  font  allez,  chercher  des  eaux  croHpiJ^ 
^'         famés  &  hfetïèes. 

Prenez  bien  garde  que  ce  reproche  ne 
tombe  un  jour  iur  vous  -,  &  voyez  quelle  . 
eftime  vous  devi;z  faire  de  ces  biens  étcr-  1 
Xiû^  que  Dteu  vous  a  préparez  dans  le 
ciel,  &  quel  mépris  vous   devez  conce- 
voir At  toutes  les  vanitez  de  la  terre. 

3.  Confideiez  que  la  penfée  &  le  defîr 
des  bîcns  ce  !<  ftes  peut  beaucoup  vous  ai- 
der pour  bien  pratiquer  phificurs  excel-  \ 
lentes  vertus  :  car  n'ell-il  p;"S  vray  que  I 
vous  aurez  un  plus  grand  courage  à  fup-  ■ 
porter  les  petits  travaux  qui  fc  rencon- 
trent au  fervice  de  Dieu,  quand  vous  • 
pcnfercz  à  la  rccompcnfe  éternelle  qu'il 
vous  a  préparée  dars  le  ciel  :  vous  fup- 
porterez  avec  une  plus  parfaite  patience 
les  maux  de  cette  vie  ,  quand  vous  confi- 
dererez  que  le  fruit  de  cette  patience,  eft 
la  pofleffion  d'un  bonheur  &;  d'un  con- 
tentement éternel  :  vous  vous  étudierez 
avec  plus  de  foin  &  d'affcdtion  à  faire 
tout  ce  que  vous  fçaurez  eftre  agréable  a 
Dieu ,  quand  vous  vous  remettrez  devant 
les  yeux  cet  amour  infini  que  Dieu  a  eu 
pour  vous  de  route  éternité,  &  qui  le 
porte  à  Te  vouloir  lui-même  donner  a 
VOUS  pour  toute  l'éternité. 


d'après  la  Tenttcôtè'l  4Z9: 

^  Elevez  donc  fouvent  vos  yeux  ,  &  en- 
core plus  vôtre  cœur  dans  le  ciel  j  afpirez 
à  ces  nôccs  divines  i&  pour  vous  ren- 
dre digne  d'y  eftre  aimis ,  demandez  à 
Dieu  qu'il  vous  donne  la  pcrfeverance 
finale  en  fon  amour. 

MEDITATION 

Pour,    le    Lundy. 

Le  Royaume  du  ciel  eft  femh'abîe  à  un 
Hoy  qui  a  fuit  la  noces  à  fon  fils.  Mat.  ii, 

I.  •'^Onfidercz  que  cette  Parabole  fe 
\w-/peut  entendre  de  l'alliance  facrée 
que  le  Fils  de  Dieu  a  faite  avec  fon  Egiife 
par  le  myftere  de  fon  incarnation,  aux 
benedi(ftions  de  laquelle  il  veut  que  tous 
Jes  hommes  ayent  part. 

Penfez  un  peu  à  l'excès  de  cet  amour, 
que  ce  divin  Sauveur  a  fait  paroîcre  en  ce 
myftere  junilTant  fa  divine  Perfonneavec 
noftrc  foible  nature,  &  fe  rendant  ainfii 
compagnon  de  nos  baflefTes  &  de  nos 
miferes  pour  nous  rendre  capables  de 
participer  à  (es  grandeurs,  &  pour  nous 
unir  cternellcmpnt  à  lui  dans  la  pofTef- 
fion  de  {a  gloire.  Remerciez  ce  divin  Ré- 
dempteur de  cette  exccflîve  chaiiié  qu'il 
a  eu  pour  vous  ,&  pour  tous  les  hommes; 
demandez-lui  la  grâce  d';  participer  plei- 
nement aux  effets  de  fon  Incarnation, 


^^o   Pâur  /<«  dix-neuvlènit  Semaine 

z.  Confidercz  que  le  Fils  de  Dieu ,  non 
content  de  s'cftre  uni  perfonnellement 
à  nôtre  nature ,  a  defirc  encore  s'unir  par 
grâce  ôc  par  amour  à  un  chacun  des 
hommes  en  particulier.  Ouy>  ce  divin 
Sauveur  veut  contrarier  avec  vous  une 
alliance  indilTolublc ,  &  que  la  mort  mê- 
me ne  puiffc  rompre  j  mais  qui  fubfîfte 
après  cette  vie  durant  toute  l'éternité. 
'  Cor  ^^  Taint  Apôtre  dit  :  Q^e  celui  <^m  sa- 
^.  ntt  a  J.  C.  par  un  parfait  éimonr ,  devient 

un  même  efpr'it  avec  lui.  Son  corps  de- 
vient le  temple  de  J.  C.  (es  membres  font 
faits  les  membres  de  J.  C.  &  il  eft  vi- 
vant de  la  vie  de  J.  C.  Voyez  jufqucs  où 
va  l'excelTîve  bonté  de  ce  très- aimable 
Sauveur  ,  &  de  quelle  façon  vous  devez 
tâcher  d*y  corrcfpondre. 

3.  Confidercz  que  cette  fainte  alliance 
avec  J.  C.  confiftc  principalement  dans 
l'union  de  vôtre  cœur  avec  le  cœur  de  J. 
C.  en  forte  que  vous  lui  confacricz  entiè- 
rement &  irrévocablement  toutes  les  af- 
fedlionsdece  cœur  par  un  parfait  amour, 
&  que  cet  amour  vous  porte  à  faire  tout 
ce  que  vous  connoîtrez  lui  eftre  agréa- 
ble, &  qu'il  imprime  dans  vôtre  efprit 
une  horreur  de  toutes  fortes  de  péchez. 
Vojià le  principal  article  de  ce  contr?«5l 
^  qui  s'eft  fait  entre  ce  divin  Seigneur  àc 
vous,  quand  vous  avez  reçu  le  faint  Ba- 
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ptcme*,  &  qui  fc  renouvelle  toutes  les 
fois  qu'il  fe  donne  à  vous  en  la  fainte 
Communion.  Voyez  maintenant  de  quel- 
le façon  vous  l'avez  obfervé,  mais  plutôt 
concevez  une  confufiion  &  une  douleur 
de  toutes  vos  infidelitez  fur  ce  fujet  ,  & 
prenez  une  nouvelle  refolutionde  garder 
cette  divine  alliance  avec  une  fidélité  in- 
violable au  temps  &  en  l'éternité. 

MEDITATION 

Pour     le     Mardy. 

//  envoya  fcs  ferviteurs  four  appeller  anx 
noces  ceux  tjui  y  avaient  ejié  invitez^ ,  mais 
ils  ne  V9itlHrent  pas  venir.  S.  Matth.  c.  xi, 

I.  ^"^OuCidcïCZ  que  tous  les  hommes 
\^^ font  invitez  à  ces  divines  noces, 
non  feulement  pour  y  affifter,  &  pour  les 
voir  i  mais  audî  pour  avoir  part  à  cette 
union  qui  fe  fait  avec  Dieu ,  par  la  foy  ôC 
par  la  charité  en  cette  vie,&  par  la  gloire 
en  l'autre.  C'eft  le  S.  Apôtre  qui  nous  eh- 
feigne  que  D ieu  veut  (f ne  tons  les  hommes  i-Tioa 
foientfanvez,,  &  ^«^  pour  cctcffctjlsvlen-  V 
Tient  à  la  connoijfance de  UveHté;&c  le  Sage 

nous  certifie  c^ac^enefl-  point  Dieu  efui  a 
fait  la  mort,  G"  ijit^il  ne  fe  réjouit  point  de  la 

perte  des  viv^n-Jep^uels  il  a  créez,  pour  leur 

donner  une  vie  éternelle  ;  mais  ejue  ce  font  les  5  jp_  j; 

pécheurs  qui  fe  font  attirez,  fur  eux  cette  ma» 


4ji    Ttur  la  dix- huitième  Semaine 
UdiBion.   Reconnoiflcz  &  confeflez  de- 
vant Dieu  cette  vérité, laquelle  doit  Ççisir: 
de  fondement  à  toutes  vos  efperances. 

Louez  &  beniiTez  Ton  infinie  miferi- 
corde  de  cette  volonté  de  falut  qu'il  a  eu 
éternellement  pour  tous  \ts  hommes  ; 
demandez4ui  la  grâce  de  corrcfpondre 
fidèlement  aux  delTeins  qu'il  a  eu  fur 
vous  de  toute  éternité. 

i.  Confiderez  que  Jésus- Christ 
ne  dit  pas  que  ceux  qui  cftoicnt  invitez 
aux  noces ,  ne  pouvoient  pas  venir ,  mais 
qu'ils  ne  vouloient  pas  venir  :  car  il  ne 
refufe  à  aucun  la  grâce  qui  lui  eft  nccef- 
fairc  &  fuffifante  pour  éviter  îe  mal  qu'il 
défend ,  &  pour  faire  le  bien  qa'il  com- 
mande \  de  forte  que  l'homme  cftant  foù- 
tcnu  de  cette  grâce,  peut  s'il  veut,  ob- 
fcrvcrlaLoy  divine,  &  refifher  aux  ten- 
tations &  aux  occafions  du  péché. 

Ne  dites  donc  pas  quand  vous  vous  ac- 
cufez  de  vos  péchez ,  le  n'sy  pu  m'empê- 
cher  de  faire  une  telle  faute ,  ou  de  profé- 
rer une  relie  parole  d'impatience ,  ou  de 
fuivrc  un  tel  mouvement  de  colère ,  d'en- 
vie ,  ou  autre  femblable  :  car  ce  feroit  ac- 
cufer  Dieu  de  vous  commander  ce  que 
vous  ne  pouvez  faire ,  ou  de  vous  défen- 
dre ce  que  vous  ne  pouvez  éviter.  Re- 
connoiuez  humblement  &  fincerement 
que  vous  l'avez  bien  pu,  mais  que  par 

vôtre 
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vôtre  lâcheté,  vous  ne  l'avez  pas  voulu i 
de  en  vous  humiliant  devant  fa  divine 
Majcfté,  confeflez  contre  vou-même 
vôtre  injuftice ,  &  il  vous  pardonnera 
vôtre  péché. 

3.  Confiderez  l'ingratitude  &  l'aveu- 
glement delà  plufpart  des  hommes.  Dieu 
les  invite  à  ces  noces  celcftes,  c'cft-à- 
dire  ,  à  la  poflcffion  &  à  la  joiiiirance  de 
toutes  fortes  de  vrais  biens  pour  une 
éternité,  &  ils  ne  veulent  point  l'écou- 
ter -,  &  fi  le  nionde  les  appelle  à  fes  fo- 
lies &c  à  fes  vanitezi  fi  la  chair  les  incite 
à  fes  brutales  volupt^zj  fi  enfin  le  diable 
les  provoque  à  toutes  fortes  de  péchez, 
ils  fe  laifient  facilement  aller  à  ces  per- 
nicieufesfcmonces  -,  ils  font  difpolez  de 
fuivre  tous  ceux  qui  les  voudront  ap;)cl- 
1er,  il  n'y  a  que  Dieu  auquel  ils  ne  fe 
veulent  point  rendre. 

Déplorez  une  fi  étrange  pervcrfité  du 
cœur  humain  :  Priez  Dieu  pour  cevx  qui 
font  da  s  une  fi  malhcurcufi;  difpofirion, 
&  lui  demandez  la  grâce  de  fuivre  fidè- 
lement 8c  conftamment  toutes  les  femoii- 
ces  de  fon  infinie  charité. 


Tome  ir. 
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MEDITATION 

Pour    le    Mercredy. 

Jl  envoya  derechef  d'' autres  fervïteurs  l 
■pour  dire  aux  invitez,  cfue  toutes  chofes 
eff oient  prêtes ,  &  qu'ils  vinjfentaux  noces , 
mais  il  s  négligèrent  toutes  ces  femonces ,  & 
s'en  aller 'ne  l'un  à  fa  terrej' autre  a  fan  com- 
merce ,  &  les  autres  ayant  anë  é  fes  fervï- 
teurs ,  les  firent  mourir.  En  S.  Matth.  c.  22. 

i.  /^^Onilderez  la  bonté  ineffable  de 
\«^^ Dieu  ,  lequel  ne  fe  contente  pas 
d'nopeller  une  fois  les  hommes  par  fa 
grâce  &.par  fcs  infpirations  ,  mais  il  réi- 
tère plulieurs  fois  ce  charitable  office  i 
ik  qaoy- qu'ils  ne  veuillent  pas  entendre 
{es  fcraonces ,  il  ne  laifTe  pas  de  continuel: 
&:  d'attendre  les  pécheurs  avec  patience, 
jufqu'à  ce  qu'ils  fe  convertifTent. 

Admirez  l'excès  de  cette  divine  Miferi- 
cordc  envers  les  pécheurs  :  Penfez  com- 
bien de  fois  Dieu  vous  a  convié  de  venir 
à  lui  ;  combien  de  faintes  infpirations  il 
vous  a  envoyé,  de  combien  de  grâces  il 
vous  a  prévenu  &;  excité  depuis  que  vous 
eftes  au  monde  ••,  quel  ufage  en  avez- vous 
fait  ?  comment  y  avez- vous  correfpondu, 
2.  Confidercz  qu'il  eft  très- véritable 
que  toutes  chofes  font  prêtes  de  la  part 
<|e  Dieu  pour  la  célébration  de  ces  noces 
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ceîeftcs  ;  le  feftin  eft  drefle  dans  le  ciel  -, 
les  chemins  pour  y  aller  font  ouverts  & 
applanis  •,  tous  les  cmpêchcmens  font 
ôtez  i  les  grâces  pour  vous  aider  (ont 
toutes  prêtes.  Enfin  Jésus  par  fa  paflion 
ôc  par  fa  mort  vous  a  rendu  non  Teuic- 
mcnt  poflible ,  mais  même  doux  &  facile 
tout  ce  qui  eft  requis  de  vôtre  part  pour 
avoir  entrée  dans  ce  fejour  de  gloire. 

D'où  vient  donc  qu'au  lieu  d'avancer 
vous  reculez  ?  d'où  vient  que  tant  de 
grâces  &  de  moyens  de  falut  ont  fi  peu 
d'effet  à  vôtre  égard  ?  voyez  un  peu  de- 
vant Dieu  quelle  peut  eftre  en  vous  la 
caufe  d'un  fi  grand  mal. 

3.  Confidcrez  que  la  fource  Se  l'ori- 
gine de  la  perte  &  du  ma  heur  éternel 
des  hommes ,  vient  du  peu  d'eftime  qu'ils 
font  des  dons  Ôc  des  gnces  de  Dieu  ,  6c 
du  peu  de  fentiment  qu'ils  ont  des  femon- 
ces  intérieures  par  lefquelles  ce  Père  des 
mifcricordcs  les  invite  de  venir  à  lui. 

Sçachezquetousceuxqui  ne  voudront 
pas  écouter  à.prefent  cette  divine  femon- 
ce  (  venez,  aux  noces  :  J  ne  feront  pas 
dignes  d'entendre  au  dernier  jour  cette 
voix  favorable  du  fouverain  Juge  :  f  Fe- 
mz,  les  bénits  de  mon  Père  ,  pojfjdez  le 
royaume  des  Ctcux  cjui  vous  a  e(lé  préparé , 
mais  plutofl  ils  mériteront  qu'on  leur 
dife  )  allez. ,  maudits ,  au  feu  éternel ,  &c. 

V  ij 


^jij     Tour  la  dlx-fteuvième  Semaine 

Prenez  garde  que  vous  ne  foyez  de  ce 
nombre ,  &  pour  éviter  ce  malheur  ,  pre- 
nez une  ferme  refolution  de  correfpon- 
dre  plus  fidèlement  que  vous  n'avez  cn-^ 
corc  fait ,  à  toutes  les  Temonces  &  à  tou- 
tes les  grâces  que  Dieu  vous  envoyera, 

MEDITATION 
Pour,    le    Jeudy. 

he  Roy  en  ayant  appris  la  nùitvelle  y  s'en 
mît  en  grande  colère ,  &  envoyant  [es  ar~ 
mies  ,  M  extermina  ces  homicides ,  &  hrà' 
la  leur  Ville,  En  S.  Matth.  ch.  zi. 

1.  y^Onfidcrez  combien  grand  eft  le 
\^  mal  que  commettentjes  pécheurs, 
quand  ils  rejettent, ou  négligent  avec  mé- 
pris ,  les  femonces  &  les  grâces  que  Dieu 
leur  envoyé  pour  fe  convertir  à  lui  :  eau 

Hcb  lo  ^^^^^  ^^  4"^  ^^^  ^'^  S-  apôtre ,  c'efl  tout 
autant  c^ue s' ils fouloient  aux  pieds  le  Sang 
de  J.  C.  eftii  a  ejN  répandu  pour  leur  falut  ; 
puifque  ces  grâces  leur  ont  efté  acquifes 
au  prix  de  ce  divin  Sang  -,  c'efl  autant  que 
s'ils  crucifioient  &  faifoicut  derechef 
mourir  ce  tres-adorable  Sauveur  \  puif- 
qu'en  effet  ils  le  privent  de  la  vie  qu'il 
veut  avpir  dans  leurs  âmes  ^  c'eft  pour- 
quoy  N.  S.  les  appelles  homicides,  &  les 
menace  d'un  châtiment  d'autant  plus  ri- 
goureux ,  qu'ils  auront  plus  abondam- 
ment rcffenti  les  effets  de  fa  bonté,  pai: 
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îcs  grâces  qu'il  leur  aura  communiquées. 

Demandez  à  ce  divin  Sauveur  qu'il 
vous  pardonne  tout  le  mauvais  iifaee 
que  vous  avez  fait  de  Tes  grâces,  &c  offrez- 
lui  vôtre  cœur  avec  une  nouvelle  prote- 
ftation  que  vous  le  foûmettrez  d'oréna- 
vant  à  (es  volontez. 

1.  Confiderez  que  bien  que  les  pé- 
cheurs ne  fe  foucient  pas  des  noces  celc- 
ftes  a-tqueiles  ils  font  invitez ,  l'appareil 
ne  lailTe  pourtant  pas  de  s'en  f  .ire  ;  Dieu 
difpofe  tout  ce  qui  eft  requis  de  fa  part, 
il  prépare  non  feulement  le  faluc  &  la 
gloire,  mais  aulTi  tous  les  moyens  pour  y 
parvenir*)  de  forte  que  ceux  qui  en  fonc 
exclus  n'ont  pas  manqué  de  moyens  fuf- 
fîfans  pour  en  ob'cnir  l'entrée  ,  mais  les 
ayant  méprifez  ou  négligez,  ils  fe  fonc 
rendus  indignes  d'y  eftre  admis. 

Remerciez  Dieu  de  tous  les  dons  cîe 
grâce  &  de  gioirc  qu'il  a  préparez  aux 
nomlTics  ,  &  à  vous  en  vôtre  particulier  ; 
ôi  fpecialement  de  ceux  que  vous  avez 
reçus  en  vain  ,  les  ayant  rejettez,  ou  n'y 
ayant  pas  coopéré  comme  vous  le  devez  : 
fupplicz  le  qu'il  lui  plnife  vous  les  con- 
tinuer &c  augmenter  par  les  mérites  de 
}.  C.  fon  Fils. 

3.  Confiderez  que  les  d(  (Teins  de  Dieu 
ne  demeurent  jamais  fiuftrez  de  leurs  ef- 
fets :  car  quoy-que  fon  infinie  fage(re  dif- 


4  3  s  foHr  la  dix-  neuvième  Semame 
poie  doucement  toutes  chofes,  elle  ne 
ïaifTe  pas  pourtant  d'atteindre  fortement 
à  la  iîn  qu'elle  s'cft  propolée.  Si  vous  rc- 
fufez  de  fuivre  la  femonce  de  fa  giace , 
par  laquelle  il  vous  invite  aux  noces  de 
la  gloire  celeflc  j  il  y  en  aura  d'autres  qui 
feront  admis  en  vôtre  place ,  8c  qui  rece- 
vront la  couronne  qui  vous  eftoit  prepa-^ 
lée ,  il  vous  euflicz  efté  fidèle. 

O  qu'il  y  a  grand  fujet  de  craindre  Sc 
de  trembler ,  quand  on  confidere  la  chute 
de  tant  de  grands  Perfonnagcs ,  lefquels 
après  avoir  fi  bien  commencé,  ont  mal 
PHI.  i.  fitii-  &  que  le  faint  Apôtre  a  eu  grande 
raifon  de  dire  qu'il  faut  opérer  fon  falnt 
avec  crainte  &  tremblement  ! 

Faites  vôtre  profit  de  cet  avertilTement  l. 

&  fuivant  ce  qu'a  dit  le  bien-àimé  Difci- 

Apocj.ple ,  confervez.  ce  ejue  vous  avez. ,  &  prenez. 

garde  eju  un  autre  n'emporte  votre  conronne* 

MEDITATION 

Pour      le     Vendredy. 

he  Roy  entra  dans  lafalle  du  feftin ,  pour 

voir  ceux  ifui  ejloient  a  table  i  &  y  ayant 

appercH  un  homme  ^ul  n  eftoit  point  revêtu 

de  la  robe  nuptiale ,  Afon  ami  y  lui  dit-il , 

comment  avez.-  vous  ofé  entrer  ley  ,  n  ayant 

■point  de  robe  nuptiale  ?  &  cet  homme  ne 

ffut  (jue  lui  répondre.  En  S.  Matth.  c.  21. 

Onfiderez  que  la  folennité   des 

'noces  du  Fils  de  Dieu  avec  l'Egli- 
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fe  triomphante,  (c  devant  faire  dans  le 
ciel ,  on  célèbre  auflî  fur  la  terre  les  fian- 
çailles de  czs  mêmes  noces  avec  cette 
même  Eglife  qui  cft  encore  militante ,  & 
engagée  au  combat  avec  fes  ennemis  :  ÔS 
cela  (c  fait  principalement  en  la  partici- 
pation du  très  Saint  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftie ,  dans  lequel  ce  divin  Sauveur  fb 
donne  lui-même  à  chaque  ame  fidcle, 
comme  un  facré  gage  de  cette  union  in- 
diffoluble  qu'il  veut  avoir  avec  elle  dans 
la  bienheureufe  éternité. 

ReconnoiflTcz  l'obligation  que  vous 
avez  à  la  charité  de  ce  divin  Sauveur; 
penfez  combien  de  fois  il  vous  a  convié 
au  banquet  de  ces  fiançailles  -,  combien 
de  fois  il  s'eft  donné  à  vous  en  ce  Sacre- 
ment, à  dcffein  de  vous  avoir  éternelie- 
ment  à  lui  dans  la  communication  de  fi 
gloire  :  voyez  à  ne  vous  pas  rendre  in- 
digne d'une  fi  particulière  faveur. 

2.  Confiderez  que  comme  rien  de 
fouïUé  n'entre  dans  le  ciel ,  &  qu'il  fauc 
cftre  pur  &  faint  pour  cftre  admis  au  fe- 
îlin  de  la  gloire  éternelle.  Auflî  pour 
dignement  participer  au  trcs-Saint  Sa- 
crement de  l'Buchariftie  ,  il  faut  que  l'a- 
me  foit  exempte  de  toute  feuillure ,  &; 
qu'elle  foit  revêtue  de  la  robe  nuptials' 
de  la  grâce  &c  de  la  charité. 

Vous  avez  reçu  cette  precieufc  robe 

y  iii> 
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au  lainr  Baptême  j  mais  combien  peu  cîe 
temps  l'avez-vons  confcrvée  ?  &  com- 
bitn  de  fois  l'avez  vous  perdue  ,  après 
l'avoir  recouvrée  par  le  Sacrt  ment  de  Pe- 
rirence  î  mais  à  prelent  où  eft  cette  robe 
nuptiale  ?  vôtre  ame  en  eft  elle  revêtue? 
Heljs  !  vous  n'en  pouvez  avoir  une  vraye 
ccrtiruje  en  cette  vie  ,  FoHsnefçavez^fî 
°   vous  efl-es  diçnes  d'amour ,  ou  de  haine. 
Humiliez  vous  donc  devant  Dieu  ,  de- 
fi-z  vous  de  vous  ncme  \  &c  mettez  vô- 
tre uniqne  eoiifiance  en  Ton  infin'c  bonté. 
3.  Confluerez  de  quelle  façon  le  Roy 
pitleà  celui  ou  s  eftoit  entré  au  f.riin  fans 
lobe nuptiale  :  Afo*i  i^mi ,  lui  dit- il,  coni' 
ment  avez.- vous  ofé  entrer  icy^  n.yant  pas 
la  mbc  nupîlile  ?  Ce  reproche  fi  doux  nous 
reprefet  te  le  procédé  ordinaire  de  la  di- 
vine  M.fcricorde  pendant  le  temps  de 
cette  vie  envers  le  pécheur, qui  eft  fi  graH- 
de  ,  que  même  quand  il  pèche  ,  Dieu  lui 
donne  des  avertifiemes  i-  cerieurs  du  mal 
qu'il  commet ,  parlant  à  fon  cœur  par  les 
remords  qu'il  lui  fait  reflentir  dans  fa  cô- 
fcience,  fin  quMfe  retire  du  mauvais  état 
cil  il  eft  ,  &  qu'il  fe  conves  tifie  :  ce  fut  de 
ceftyle  demiferico'de  ,dont  J.  C.  fe  fer- 
vit  envers  le  malheureux  Jidas ,  lors  mê- 
me qu'il  cxecutoit  fa  deteftablc  tmhifjn. 
Louez  donc  &  bemïTrz  cette  infffrbic 
bonté  de  Dieu  envers  les  ^  echcurs jt econ- 
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hoifTezfâ  conduite  toute  mifciicordicufe 
envers  vous  5  &  que  cette  reconnoifCmce 
excite  en  voRre  ame  une  nouvelle  hor- 
reur du  péché ,  &  un  plus  parfait  amour 
envers  ce  Père  àzs  mifericordes  ,  avec 
une  ferme  refolution  de  lui  garder  une 
inviolable  fîdeliîé. 

MEDITATION 
Pour   le  Samedy. 

.Alors  le  Roy  dit  k  fes  Officiers  :  Liez,  les 
hras  &  les  pieds  a  ce  mlferable  ^  &  lejettez 
dans  les  tenehres  extérieures.  Mat  th.  ch-zz* 
î.  /'"^Onfîderez   que   ces  paroles  qui 

V._>ront  comme  un  projet  de  la  der- 
nière fcntcnce  que  le  fouverain  J^ige  pro- 
noncera contre  les  Reprouvez,  contient 
trois  principaux  chefs. 

Premièrement ,  il  eft  dit  que  les  mains 
&  les  pieds  feront  liez  ;  pour  rcprefcnter 
l'état  de  damnation  auquel  le  pécheur  fe- 
ra réduit  en  vertu  de  cette  fentence ,  c'eft 
àfçavoir  dansune  impuilTance  de  ne  faire 
plus  jamais  aucunes  bonnes  œuvres  méri- 
toires ou  fatisfa6toires  j  Se  même  dans 
une  fi  étroite  captivité  ,  que  jamais  il  ne 
pourra  dilpofcr  de  fon  entendement  ni 
de  fa  volonté ,  ni  concevoir  aucune  bon- 
ne penfée  ,  ni  aucune  bonne  affc6tlon. 

Hclas  !  on  trouve  infupportablc  en  cet- 
te vie ,  la  moindre  privation  de  la  liberté 
extérieure  i  on  tient  celui-là  mort  civile- 

.        V   Y 
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ment  qui  eft  confiné  en  prifon  ;  que  doit- 
on  donc  penfer  decçs  chaînes  de  feu ,  & 
de  ces  Jiens  éternels,  dans  lefquels  ies 
pécheurs  feront  pour  jamais  en  captivi- 
ré  ?  Penfez  donc  à  bien  employer  cette 
liberté  que  Dieu  vous  donne  pour  fa 
gloire  &  pour  vôtre  falut  éternel. 

i.  Confidercz  le  fécond  chef  de  cette 
fentencc ,  qui  porte  que  le  criminel  étant 
ainfi  lié,  fera  jette  dans  les  ténèbres  ex- 
térieures ,  c'eft-  à  dire  ,  qu'il  fera  à  jamais 
privé  de  la  lumière ,  des  grâces  &  confo- 
lations  divines  -,  &  que  pour  toute  l'éter- 
nité il  fera  confiné  dans  une  terre  tenehreit" 
fe  &  couverte  des  omhres  de  la  mort  [comme 

JoDio.  parle  un  S.  Patriarche  )  terre  de  mifere  & 
de  ténèbres  ,  oit  il  ne  fe  trouve  aucun  ordre  ,■ 
miils  ur.e  perpétuelle  horreur  &  confujîon, 
C'eft  la  punition  que  Dieu  exercera  juftc- 
ment  contre  ceux  ,  lefquels  en  cette  vie 

joan.;.  ^^^  mieux  aimé  les  ténèbres  cfue  la  lumière. 
Prenez  garde  que  vous  ne  foyez  de  ce 
nombre,  &  fuivant  la  parole  de  J.  C 
marchez  pendant  que  vous  avez  la  lu- 
mière, faites  des  œuvres  &  Ats  fruits  de 
lumière,  &:  tâchez  de  vous  rendre  di^ne 
d'eftre  reconnu  de  vôtre  divin  Sauveur 
pour  un  véritable  enfant  de  lumière. 

3.  Confiderezîe  troificme  chef  de  cette 
fentence,  qui  eft  que  dans  cette  prifon  te- 
nebrcufe  \\  n'y  aura  aucun  foulagement^ 
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rfiî  aucun  repos  pour  les  reprouvez  \  mais 
àcs  pleuLS  &  des  grincemcns  de  dents  , 
caulez  tant  par  la  violence  des  douleurs 
&  des  peines  qu'ils  reflèniiront ,  que  par 
la  rage  &  le  dcfefpoir  que  leur  caulera 
la  vive  apprehenfion  de  l'éternité  de  leurs 
fuppliccs. 

Voilà  quel  fera  le  funefte  état  de  ceux 
qui  feront  éternellement  feparez  de 
Dieu  :  car  eftant  la  fontaine  de  tout  bien  , 
hors  de  lui  on  ne  fçauroit  trouver  que 
toute  forte  de  malheur  &  de  mifere. 

Concevez  une  horreur  de  cette  fepara- 
tion  éternelle  de  Dieu,  demandez  lui  par 
les  mérites  du  fang  que  J.  C.  a  verfé 
pour  vôtre  falut ,  qu'il  vous  faffe  mife- 
ricorde,  cjuc  jamais  vous  ne  foyez  fepa- 
ré  de  lui  :  Suppliez  la  très  Sainte  Vierge 
qu'elle  foit  vôtre  avocate  ,  &  qu'elle 
vous  obtienne  cette  grâce. 

MEDITATION 

Four  le  vingtième  Dimanche  diaprés  la- 
Pentecôte. 

//  y  avait  un  Seigneur  a  Capharfiaiim, 
dont  le  fils  eflolt  malade.  En  S.  Jea  n ,  c.  4. 

1,  /^"^Onfiderez  qu'on  ne  fçaic  point 
\_yquel  eftoit  ce  Seigneur,  ni  com- 
ment il  fe  nomraoit  :  les  uns  on  dit  qu'il 
cftcit  Juif,  d'autres  qu'il  cfloi:  Gentil ,  ^ 

V  vj 


444  ToHv  la  vingtième  Semaine 
11  y  en  a  qui  ont  ciû  qu'il  eftoit  Gouver- 
neur de  la  Ville  ,  ou  l'un  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Pi-ovince  j  néanmoins  le 
faine  E/angile  n'en  parle  point.  D'où 
vous  devez  apprendre  que  toute  la  gran- 
deur &  toute  l'opulence  ,  ou  puiflànce 
du  monde  n'eft  en  aucune  eftime  devant 
Dieu  j  &  qu'en  Ton  dernier  Jugement  il 
n'aura  aucun  égard  à  toutes  ces  chofes, 
mais  feulement  au  bon  ,  ou  mauvais 
ufnge  qu'on  en  aura  fait. 

Concevez  donc  un  généreux  mépris  àz 
toutes  ces  vaniccz  du  m>>nde  :  conformer 
vos  fcntimens  à  ceux  de  Dicujf-iires  le 
m.ême  jugement  qu'il  fait  des  richeflTes 
&  des  grandeurs  du  monde,  &  choifif- 
fezpluî.rl:  d'cftre  petit  en  la  maifon  de 
Dieu  j  que  d'habiter  dans  les  tabernacles 
des  pécheurs. 

2.  Confiderez  que  le  fils  de  ce  Sei- 
gneur ,  nonobftant  tous  les  foins  qu'on 
prenoit  pour  fa  confervation  ,  ne  laifîâ 
pas  de  tomber  malade  :  car  en  ce  monde 
les  plus  grands  &  \qs  plus  riches  font 
également  fujcts  aux  maladies,  &  autres 
accidens  de  cette  vie ,  que  les  plus  pau- 
vres y  &  toute  leur  opulence  àc  autori- 
té ne  peut  pis  empêcher  que  Dieu  ne 
leur  falTc  rcflentir  auflî  bien  qu'aux  au- 
tres ,  les  fléaux  de  fa  juftice ,  Toit  pour  les 
châtier ,  s'ils  font  pécheurs ,  foit  pour  les 
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éprouver  s'ils  font  juftes  -,  &  même  il  per- 
met fouvent  que  parmi  ces  grandeurs  S>C 
richeiï'cs  ils  trouvent  plus  d'épines,  &c 
refTentent  plus  d'amertumes^que  ne  font 
ceux  qui  Ibnt  dans  les  conditions  mé- 
diocres. 

Louez  &  benifTez  la  conduite  de  Dieu 
envers  les  uns  &  les  autres  i  abandonnez- 
vous  à  fa  providence ,  &  ne  defirez  autre 
grandeur  &  richeffe  en  cette  vie  ,  finon 
de  lui  plaire,  ôc  d'accomplir  en  toutes 
chofes  la.  très  fainte  volonté. 

5.  Coiîfiderez  quel  eftoit  le  lieu  ouïe 
fils  de  ce  Seigneur  eftoit  tombé  malade; 
c'eftoit  la  ville  de  Capharnaiim  ,  grande 
Ville,  &  abondante  en  toutes  fortes  de 
commodicez  &  de  délices  :  voilà  une  des 
racines  de  toutes  les  maladies  des  âmes, 
c'cft  à  fçavoir  l'abondance  des  biens ,  êc 
la  joUilTance  des  plaihrs. 

O  qu'il  eft  mal  ai(é  de  conferver  l'inno- 
,  cencc.ou  de  faire  progrés  en  la  vertu, par- 
îTii  les  ajfes  &  les  commoditez  de  cette 
vie  1  Souvcn.. z-voLis  que  celui  qui  veut 
eftrc  vrayement  difciplede  J.  C.  doit  re- 
noncer à  foi- même  ,  porter  fa  croix  ,  &c 
le  fuivre.  Demandez  à  ce  divin  Sauveur 
qu'il  vous  infpire  le  courage  &  la  force 
de  fcparer  entièrement  vôtre  cœur  de 
toutes  CCS  trompeufrs  vanirez  ;îs:  voliî- 
pccz  du  ficcle ,  &c  qu'il  vous  fliiTe  la  giacç 
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d'aimer  mieux   foufFiir   quelque  chofc 
avec  lui ,  &  pour  lui ,  que  de  joiiir  d'au- 
cun plaifir  temporel ,  cftant  fepaié  de  luio 

MEDITATION 


'•C 


Pour    le    Lundy. 

Le  fils  de  ce  Seigneur  ejioit  malade.  Jean  4. 

Onfiderez  quelle  cfloit  la  maladie 
du  fils  de  ce  Seigneur  j  le  faint 
Evangile  nous  déclare  que  c'éroit  une  fiè- 
vre continue,  &  cette  fièvre  efloic  la  figu- 
re d'une  autre  fièvre  fpirituelle,  qui  n'cft 
que  trop  ordinaire  dans  le  monde  j  c'eft 
l'amour  propre  ,  &  le  defir  immodéré 
des  biens  &  des  contentemens  de  cette 
vie  :  &  pour  connoître  combien  cette 
maladie  eft  dangereufe,  écoutez  le  faint 
?.  Tim.  Apôtre ,  qui  dit  que  cette  paffion  eftU ra- 
^'  cïne  de  tous  les  maux  ^  &  qu'elle  va  juf- 

qu'à  la  deftrudtion  ,  non  feulement  de  la 
charité,  mais  auffi  de  la  foy. 

Concevez  donc  beaucoup  de  crainte 
d'une  fi  dangereufe  fièvre  :  voyez  fi  vous 
n'en  eftes  point  atteint ,  (\  vous  n'en  ref- 
fentez  poir  t  quelque  accès ,  &:  cherches 
le  remède  pour  vous  en  guérir  ,  ou  pour 
vous  en  prefervcr. 

2.  Confiderez  que  c'eft  en  J.  C.  qu'il 
faut  chercher  le  vray  &  aflfuré  remède  de 
eeite  ficvre ,  6c  d;  toutes  les  autres  infii- 
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mitez  fpirituelles  de  vôtre  ame  :  il  eft 
l'unique  Sauveur  du  monde  ,  comme  le 
déclare  S.  Pierre*,  le  falut  ne  feut  venir  f^Q^,  ^i^ 
ejue  par  lui  fenl ,  parce  que  Dieu  ri  a  don- 
né aucun  autre  cjue  lui  fous  le  ciel  aux  hom- 
mes,  au  nom  duquel  nous  puijjlons  eflre 
fauvcl.  ^ 

Ayez  donc  recours  acelouyerain  Mé- 
decin ;  confiez- vous  en  fa  fageffe  &  en  fa 
bonté ,  &  le  fuppliez  qu'il  vous  faiïe  re(^ 
fentir  les  effets  falutaircs  de  cette  vertu 
divine  qui  fortoit  de  lui,  &:  qui  guerif- 
foit  tous  ceux  qui  s'adrclîbient  à  lui. 

3,  Confiderez  que  c'eft  particulièrement 
en  la  participation  du  très- S.  Sacrement 
de  l'Autel  ,que  N.  S.  fait  relî'entir  cette 
verru  qui  procède  de  lui,  &:  par  Laquelle 
il  guérit  les  infirmitez  de  nos  âmes  :  car  il 
fc  donne  à  nous  en  ce  myftere,non  feule- 
ment comme  aliment,  mais aufii comme 
médicament  &  comme  un  anridote  *,  c'elt 
par  l'efficace  de  ce  divin  Sacrement  qu'il 
tempère  les  ardeurs  de  cette  fièvre  mali- 
gne de  la  concupifrence  -,  c'eft-là  qu'il  re- 
parc le  dcgaft  que  le  péché  a  cauié  dans 
nos  âmes,  &  qu'il  met  en  nous  comme 
un  nouveau  principe  de  vie  6c  de  falut. 

Remerciez  ce  divin  Sauveur,  de  vous 
avoir  pourvu  d'un  C\  excellent  ^  fouve- 
rain  remède;  reconnoilTez  l'extiêmcbe* 
foin  que  vous  en  avez  dans  toutes  les  in- 
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firrnitez  de  vôtre  amc  j  defircz  la  fanîé 
ôc  le  falut  qu'il  vousoffie  enccmyfterej 
ôc  concevez  une  nouvelle  afftdtion  de 
vous  dirpofcr  pour  le  recevoir  digne- 
Enent&  fréquemment. 

MEDITATION 

Pour   le   Mardy. 

Ce  Seigneur  ayant  appris  c^ue  Je  fus  eftoh 
^de  retour  de  Judée  en  G  aillée ,  alla  le  troH- 
•ver.  En  S.  Jean ,  ch.  4. 

i.y'^Oniîderez  qu'il  ne  fe  lit  point  dans 
V-^l'Evangile  que  ce  Seigneur  loit 
venu  trouver  Jésus  pendant  que  fon  fils 
fc  portoit  bien  ,  &  que  toute  fa  famille 
cftoit  en  profperité;  il  ne  penfoit  alors 
qu'à  joiiir  doucement  de  fon  repos  &C  de 
fes  biens',mais  quand  la  maladie  a  attaqué 
ce  fils  qu'il  aimoit  fi  tendrement ,  il  vient 
pour  lors  chercher  ce  divin  Sauveur. 

Voilà  de  quelle  façon  fc  comportent  la 
plufpart  des  homme,,  lefqiiels  n'ont  re- 
cours à  Dieu,  que  lovfqu'ils  fe  trouvent 
dans  quelque  ^ffl  dion  ou  neccfiicé  :  & 
qui  ne  Ce  fouvienncnt  point  de  lui  dans 
leurs  profperitez  :  prenez  garde  que  vous 
nefoyez  de  leur  nombre. 

1.  Confiderez  que  ce  Seigneur  n'envoya 
pas  versj  C. il  vient  lui-  même  le  trouvcr^c 
lui  demâder  le  fecours  de  fa  mifencOidQ, 
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Apprenez  de  Ton  exemple,  que  bien 
qu*il  foit  tres-faliitaire  de  vous  recom- 
mander aux  prières  des  perfonncs  ver- 
tueures,&  d'employer  des  inc  rceflfeurs 
pour  vous  envers  Ja  di  ine  Bonté  ;  il  ne 
faut  pas  néanmoins  que  vous  en  demeu- 
riez là,  mais  vous  devez  vous-même  al- 
ler à  J  E  s  u  s  par  de  ferventes  prières  ,  S>C 
en  coopérant  fidèlement  aux  premières 
grâces  par  lefquellcs  il  vous  attire  à  lui, 
vous  rendre  digne  qu'il  les  continue  & 
augmente,  &  qu'il  vous  donne  tous  les 
fecours  dont  vous  avez  befoin. 

^.  Cor.fidereï  que  ce  Seigneur  prit  fe 
temps  propre  pour  aller  à  J  e  s  u  «^  :.  c'fft 
àfçavoir,  lorfqu'ii  Içùc  qu'il  clioit  re- 
tourné de  JciuGilemen  Galilée,  &r  qu'il 
pou  'oitaifcment  le  trouver  &  l'aborder. 
Cela  vous  doit  remctrre  en  l'elprit  l'a- 
vcrtiffement  du  Piophete  ;  lequel  a  dit 
<^u  il  vota  faut  chercher  L  Seigneur  peridAttt  ifaî.  fi-j 
^ue  z'OHS  le  pouvez,  trouver ,  &  l'invojr^er 
■pendant  cjhU  eft  prés  de  vous  :  Se  comme 
J.  C.  lui  même  a  dit  dans  l'Evangile,  //  ^oân^ 
faut  marcher  pendant  (fiion  a  la  lumlcre ^  12. 
&  ne  pas  attendre  la  nuit  ^  en  laquelle  on 
ne  peut  plus  rïen  f.iire. 

AUcz  donc  au  tiôncde  la  grâce  &  delà 
mifericorde  de  ce  divin  Sauveur ,  pen- 
dant que  le  temps  eft  propre  j  invoquez- 
Je  pendant  qu'il  y  a  efpcrance  d'eftre  e- 
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xaucc  ',  ménagez  bien  ce  temps  accepta- 
ble &  ces  jours  de  faluc  pendant  qu'ils 
durent ,  &  n'attendez  pas  le  dernier  jour 
auquel  les  portes  de  la  mifericordc  fe- 
ront fermées ,  &  lorfque  vous  ne  pour- 
sezplus  recevoir  que  jugement  &jufticc> 

MEDITATION 

Pour     le     Mercredy. 


//  frîott  Je  fus  de  venir  jufjuen  fa  mai" 
frfj  pour  guéri''  fon  fils  ^  lequel  efloit  maU^ 
de  h  l'extrémité  En  S.Jean,  chap.  4. 

3.  y^^Onfîderez  que  la  fièvre  avoit  re- 
V.  ^duit  le  fils  de  ce  Seigneur  aux  der- 
rières extrémitcz  de  la  vie  ,  il  eftoit  pref> 
que  à  l'agonie  de  la  mort ,  Se  c'eft  ce  qui 
fait  hâter  le  père  de  venir  implorer  Is 
fecours  &  l'aflîftance  de  Jésus. 

O  qu'il  vous  eft  encore  bien  plus  ne- 
cetTairc  de  recourir  à  ce  divin  Médecin 
pDur  les  maladies  fpirituelles  de  vôtre 
ame,  qui  font  bien  plus  fâcheufes  que 
celles  du  corps  ,  &  qui  fouvent  vous 
mettent  en  très- grand  danger  de  perdre 
la  vie  de  la  grâce. 

Ne  négligez  donc  rien ,  quand  vous  ref- 
fcntez  dans  vôtre  cœur  les  mouvemens 
de  quelque  paflîon  mal  réglée,  ou  de 
^uelq,ue  vicicufe  affeétion  ;  ayez  au  pKV 
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recours  àjESUs-CHai  st,  deman- 
dez lui  avec  inftance  le  fccours  de  fa  grâ- 
ce :  dites-lui  fouvent  comme  l'Eglife  fait 
au  commencement  de  tous  fes  Offices  : 
O  Dieufoyez.  a  mon  aideyhâtez.~voH$ ,  Sei-  Pf.  €^^ 
gneur^  de  me  feconri,-. 

i.  Conlîierez  que  vous  devez  avoir 
plus  de  foin  de  remédier  aux  iiiiîrmitez 
de  vôtre  amc ,  qu'aux  maladies  de  vôtre 
corps  :  parce  que  bien  qu'il  faille  em- 
ployer des  remèdes  convenables  pour 
foiilager  1^  corps  ,  fes  maladies  néan- 
moins font  quelquefois  bien  falutaires  à 
l'amc ,  6c  lui  fournirent  matière  de  prati- 
quer beaucoup  d'a6bes  de  vertu  *,  mais- 
Jes  infirmitez  de  l'ame  font  toujours  mau- 
vaifes  &  dangcreufes  ,  car  elles  provien- 
nent du  péché  j  &  quand  on  les  néglige  , 
elles  font  caufe  de  îa  mort  éternelle ,  tant 
de  l'ame  que  du  corps. 

Recourez  donc  à  celui  qui  feul  peut 
guérir  toutes  les  infirmitez  de  vôtre  ame  j 
dites-lui  avec  le  Prophète  :  ^jy^^  p/n'e  Pfaî.  ^ 
de  mol ,  Seigneur ,  car  je  languis  de  foi- 
hlejfe  ;  guerijfe\-  mol ,  Seigneur,  car  je  nay 
plus  aucune  fo'-ce  ni  vigueur  en  moi. 

3.  Confidcrez  qu'il  y  a  encore  une  au- 
tre raifon  pour  laquelle  il  faut  avoir  un 
plus  grand  foin  de  pourvoir  aux  infirmi- 
tez de  l'ame,  qu'à  celles  du  corps  :  c'c& 
c^ue  les  maladies  du  corps  font  alFez  con»-^ 
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nues,  mais  on  ignore  (ouvent  les  mala- 
dies de  (on  aroe  ,  &  ce  qui  eft  encore  pi- 
re, c'eft  que  quelquefois  on  ne  Jes  veut 
pas  connoîii  e  j  on  les  cxcufc  ,  on  fc  flatte 
€n  fes  vices ,  on  prend  la  colère  pour  zè- 
le ,  la  fi,n(ualiré  pour  charité  ,  l'emprefTe- 
ment  &  la  précipitation  pour  diligence  ; 
ou  bien  la  paiefïe  &  la  nonchalance  pour 
un  défit  de  paix  &  de  tranquillité. 

Pr-sv.ez  garde  que  cela  ne  vous  arrive, 
ne  vous  fi  z  pas  à  votre  propre  efprit ,  ni 
à  vos  p.opres  fentimens  :  demandez  la 
Ir-mierc  à  N.  S»  pour  vous  bien  connoî- 
tre  ,  &  fuppliez  \>i  qu'il  vous  nettoyé  & 
délivre  par  fa  grâce  ,  des  vices  &  des  de» 
faiîts  qui  vous  font  cachez. 

MEDITATION 

Pour    le     Jeudy. 

j^-y^j  lui  dit  :  Si  vous  ne  voyez,  des  mt^d" 
'des  &  des  prodiges ,  vous  ne  croyez,  point  : 
JE.t  ce  Se'gneur  te  fupplla  derechef  avec  une 
nouvelle  injlance  de  venir  en  Ça  rnaifon  avant 
que  [on  fils  mouriit.  En  S.  Jean ,  chap.  4. 

I .  A^Onfîderez que JC. auroit un tres- 
V^^jufte  fujec  de  renouveller  à  prcfent 
cette  même  plainte  contre  la  plufpart 
des  Chreftiens ,  &c  leur  reptocher  le  peu 
de  foy  qu'ils  ont:  car  il  eftvray  quelcius 
adions  font  bien  paroître  la  folblelTe  Se 


c 
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Fimpcrfcdion  de  leur  foy,  puifqu'ils  fe 
comporcent  touc  au  concraire  de  ce  quc 
cette  foy  leur  enfeigne. 

Prenez  garde  que  ce  divin  Sauveur 
n  ait  lujct  de  vous  raire  ce  même  repro- 
che ,  èc  de  le  plaindre  de  vôtre  peu  de 
foy  :  Demandez  lui  ,  à  l'exemple  des 
Apôtres,  qu'il  augmente  en  vous  la  foy, 
concevez  une  nouvelle  refokuion  de 
vous  conduire  en  toutes  vos  actions  par 
la  lumière  de  la  foy  ,  èc  de  vivre  ôc  ope-^ 
ler  en  efprit  de  foy. 

2,  Confidcrez  que  ce  Seigneur  eftant 
plus  en  peiue  de  procurer  la  guerifon 
corporelle  de  (on  fils ,  que  de  s'employer 
pour  le  bien  fpirituel  de  fon  ame  ,  ne  fît 
pas  beaucoup  d'attention  à  cette  remon- 
trance de  J.  C.  mais  qu'il  perfifta  feule- 
ment à  lui  demander  qu'il  lui  pluft  venir 
gucnr  fon  fils.  Voilà  comme  font  plu- 
iicurs  perfonnes  jlefquelles  ont  pins  de 
foin  6c  d'afF;f6Lion  pour  la  fanté  de  leur 
corps ,  ou  pour  l'avancement  de  leurs  af- 
faires temporelles  ,  que  pour  le  bon  état 
de  leur  confcience  :  ils  fc  mettent  plus 
en  peine  de  demander  à  Dieu  d'eftre  dé- 
livrez de  quelque  peine  ou  afïlidion,  que 
d'cftre  dégagez  de  quelque  tentation  ou 
de  quelque  occafion  de  péché. 

Ne  foyezpasde  leur  nombre,  maisfui- 
vant  l  averijifemcnt  de  J.  C.  Cherchez,  en  ^^"'  ^* 
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-toutes  chofes  premièrement  le  Royaume  de 
Dieu  &  fa  jufl-ice  ,  &  confiez- vous  pour 
le  refte  en  fon  infinie  bonté,  laquelle 
pourvoira  fuffifammentà  tous  vos  autres 
befoins. 

2.  Confiderez  que  vous  pouvez  uti- 
lement vousfervir  de  la  même  Oraifon 
dont  ce  Seigneur  ufa ,  mais  avec  une  plus 
grande  foy  ,  pour  demander  à  J.  C.  la  ; 
guerifon  de  vôtre  ame,  &  lui  dire  fou-  .; 
vent,  mais  particulièrement  quand  vous 
vous  difpofez  pour  la  fainte  Commu- 
nion :  O  Seigneur,  dcfcendez  en  mon 
ame  auparavant  que  (q$  affedtions  déré- 
glées, éi  Tes  vicieufes  habitudes  la  por- 
tent au  péché ,  &  la  fafiTent  mourir  :  mais 
venez,  s'il  vous  plaift  au  plutoft,  afin 
qu'elle  vive  par  votre  grâce  î  venez  afin 
qu'elle  ait  la  vraye  vie  ,  &  qu'elle  Tait 
plus  abondamment  :  &:  quand  j'auray  ce 
bonheur  de  vous  pcfT^dcr  ,  demeurez 
avec  moi ,  &  ne  permettez  jamais  que  je 
fois  feparé  de  vous, 

MEDITATION 

Pour    le    Vendredy. 

Je  fui  lui  dit ,  allez.,  vôtre  fil  i  efl  guéri. 
En  S.  Jean  ,  ch.  4. 

^Onfiderezla  bonté  &  la  charité  de 
I  J.  C.  lequel  après  avoir  repris  ce 
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Seigneur  du  peu  de  foy  qu'il  avoir,  ne 
laifle  pas  de  lui  odroyer  l'effer  de  fa  de- 
mande, &  de  fAJre  un  miracle  pour  la 
guerifon  de  Ton  fils. 

O  qu'il  fait  bon  fe  confier  en  ce  divin 
Sauveur  ,  &  mettre  en  lui  toute  fon  efpe- 
rance  1  &  qu'il  eft  vray  que  ceux  qui  l'in- 
voquent ,  comme  il  faut ,  ne  font  jamais 
fruftrez  de  leur  attente  ! 

Reconnoiflez  cette  vérité,  &  prenez 
une  ferme  refolution  de  recourir  à  fon 
infinie  mifericorde  en  toutes  vos  necef- 
fitez  &  miferes ,  avec  une  parfaite  &  en- 
tière confiance ,  qaoy  qus  d'abord  il  n'e- 
xauce par  vos  pvieres  ,  &:  qu'il  ne  vous 
falTe  pas  relTcntir  les  effets  de  fa  bonté. 

2.  Confiderez  combien  les  prières  fai- 
tes pour  le  prochain  font  agréables  à 
Dieu,  &  combien  elles  font  fru6tueufes 
&  utiles ,  non  feulement  à  ceux  pour  qui 
l'on  prie ,  mais  auflTi  à  celui  qui  prie  pour 
les  autres.    Ce  père  avoir  prié  pour  fon 
fils,&jESusCHRiSTlui  odroye  non 
feulement  la  vie  &  la  fanté  de  ce  fils ,  mais 
aufli  la  guerifon  de  fon  ame ,  qui  eftoit 
infirme  en  la  foy,  &  répand  même  ce 
don  de  la  foy  fur  toute  fa  fmiillc. 
I     Apprenez  de  cet  exemple  avec  quelle 
?  charité  vous  devez  prier  Dieu  pour  vos 
prochains, 'S:  particulièrement  pour  les 
perfonncs  qui  font  fous  votre  charge  &: 


5^5  <^  your  îa  vingtième  Semaine 
conduite  :  &  fouvi- nez- vous  de  ce  qu'a 
dit  un  fairu  Pete ,  que  la  prière  cft  beau- 
coup plus  agréable  àDieu,quand  elle 
cft  formée  par  un  pur  motif  de  charité, 
que  lorfqu'elle  ell  exprimée  par  la  pro- 
pre necejîité  de  celui  qui  prie. 

3.  Confiderezque  J.  C.  eftant  prié  par 
ce  Seigneur  de  venir  en  fa  maifon  ,  n'y 
voulut  pas  aller  :  8c  que  fans  eftre  prié  , 
il  s'offiit  d'aller  en  celle  du  Centurion  , 
lequel  néanmoins  s'en  reconnoiifoit  in- 
digne :  C'eftoit  pour  nous  faire  entendre 
que  les  jugemens  de  Dieu  (ont  bien  dif- 
ferens  de  ceux  des  hommes,  &r  que  ce 
qui  paroîc  haut  de  élevé  aux  yeux  des 
hommes ,  eft  fouvent  bien  méprifable 
devant  les  yeux  de  Dieu. 

Humiliez  vous  donc  ,  fi  vous  voulez 
que  ce  divin  Sauveur  vienne  en  vous  ', 
abaifieZ'VOus,  &  foyez  peticà  vos  yeux  , 
ôc  il  vous  exaltera  par  fa  grâce. 


MEDITATION 
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M  E  D  I  T  A  T  I  O  N 

Pour      le     Samedy. 

Ce  Seigneur  cnit  a  ce  ijue  Jcfus  Iniavo't 
dît  ;  &  comme  il  s'en  retournait ,  fes  fervi- 
teurs  vinrent  au  devant  d:  lui ,  &  lui  ap- 
portèrent la  nouvelle  que  fon  flsfe  portait 
hitn.  En  S.  J^an  ,  ch.  4. 

I.  •'"^  Onfiderez  l'effet  falutaire  du  re- 

V^^ proche  &  de  la  corred'oii  que 
3  E  s  u  s  fit  à  ce  Seigneur  i  il  l'avoir  repris 
de  Ton  peu  de  foy,  &>dc  ce  que  s'il  ne 
voyoic  des  figues  &  des  prodiges ,  il  ne 
vouloir  point  croire  :  &  voilà  que  fans 
voir  aucun  fignc  ni  aucun  miracle  ,  il 
croit  à  la  feule  parole  de  Jésus. 

O  qu'il  fait  bon  eftre  repris  &  corrigé 
par  ce  divin  Sauveur  l  &  que  c'eft  une 
bonne  marque  quand  il  retient  une  ame 
fous  fadifcipîine,  &  qu'il  ne  l'abandon- 
ne point  aux  dclirs  de  fon  cœur'. 

Suppliez-  le  donc  qu'il  vous  reprenne , 
&  corrige  en  fa  mifcricordc ,  &  non  en 
fa  colère,  6c  qu'il  vous  traite  en  Pere,ÔC 
non  en  Juge. 

2.  Confiderez  que  ceS-'igneur  ne  de- 
meura pas  long-temps  fans  recevoir  le 
fruit  de  la  ^ov  ,  &  de  la  confiince  qu'il 
avoit  eue  en  J.  C.  car  avant  même  qu'il 
fut  arrivé  en  famaifon,il  futconfolépar 
Tome   /r.  X 


4)8  Pour  la  vingtième  Semaîne 
la  bonne  nouvelle  qu'on  lui  apporta  de 
la  guerifon  de  Ton  fils.  Voilà  comment 
Dieu  Te  comporte  envers  ceux  qui  fe 
confient  en  fa  mifcricoide,  de  qui  dans 
la  fimplicité  de  leur  cœur,  s'abandonnent 
à  fa  cies-fainte  volonté  ,  il  fçait  bien 
quand  il  cft  temps,  leur  faire  goûter  la 
douceur  de  fcs  divines  cotîfolations. 

OfFiez-vous  donc  à  ce  Père  de  miferi- 
cordes  pour  le  fervir  &  pour  l'aimer  de 
tout  vôtre  cœur  -,  confiez  vous  en  Ton 
infinie  bonté,  &  tenez  pour  afTuré  qu'il 
ne  manquera  point  de  vous  confoler,  & 
d'adoucir  toutes  vos  amertumes,  quand 
il  fera  expédient  pour  vôtre  vray  bien  SC 
pour  fa  plus  grande  gloire. 

3.  Confiderez  que  fi  ce  Seigneur  reçut 
une  grande  joye  quand  on  lui  apporta  la 
nouvelle  que  fon  fils  qu'il  avoir  laifTé 
prefque  mort,  eftoit  pléiade  vie  ôc  de 
fanté  i  combien  à  plus  forte  raifon  levez- 
vous  vous  confoler ,  &  vous  réjoiiir  de  la 
vie  de  vôtre  ame  ,  &  de  celle  de  vos  pro- 
chains. 

Laiffez  donc  les  autres  chercher  leurs 
vains  contentemens  dans  les  faveurs  & 
dans  les  profperitez  du  monde-,  mais  pour 
vous,  que  vôtre  unique  joye  foit  en  Dieu, 
que  vôtre  unique  prétention  foit  de  le 
fervir, de  l'aimer,  &  de  procurer  autant 
que  vous  pourrez,  qu'il  foit  fcrvi  &  ab- 
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me  des  autres  :  Implorez  à  cet  effet  le  re- 
cours &:i'interccfîion  de  cette  très  Sainte 
Vierge,  en  laquelle,  après  Dieu,  l'on 
trouve  (  comme  chante  l'Eglife  )  toute 
eJperAnct  de.  vie  &  de  ve^tu. 

MEDITAI  ION 

Pour  le  vingt-unième  Dimanche  d'après 
la  Pentecofte. 

Jefui  dit  a  fes  Dîfcipffs  cette  Parahfe  : 
Le  Ryaumf  du  ciel  efi  femblahle  à  un 
Roy  cjMi  voulut  voir  les  comptes  de  (es 
ferviteurs.  En  S.  Matth.  ch.  18. 

I.   jT^^  Onfidercz  que  N.  S.  J.  C.  cfl  c^ 

\^j  Roy  auquel  toute  puiiïance  a  efté 
donnée  en  â  terre  &  au  Ciel  :  Il  eft  non 
feulement  Roy  ,  mais  bien  plus ,  il  ell  le 
Roy  des  Rois,  &  le  Seigneur  des  Sei- 
gneurs, au  nom  duquel  toutes  les  pui(^ 
lances  celcftes,  terrcfttes  &  infernales 
flcchilTent  le  genouïl. 

R^connoilTez  donc  la  grandeur  &  I.1 
puilTancc  infinie  de  ce  Roy  de  gloire  ; 
penfezavec  quel  refped;  vous  elles  ob'i- 
gé  d'afl!ifler  en  fa  prefcnce  dans  l'Eglife, 
&  avec  quelle  humilité  vous  devez  lui 
offrir  vos  prières. 

2.  Confidcrcz  que  tous  les  hommes  font 
les  ferviteurs  de  J  C.  tant  à  caufe  de  fa 
dignité  fouvcraine  de  Roy  du  ciel  &  dV 
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4<?o    Tour  la  vingt  unième  Semaine 
la  terre ,  que  parce  qu'il  les  a  rachetez  au 
piix  de  fon  Sang,  de  l'efclavagc  de  la- 
tan  ,  &  du  péché. 

Eftimez  grandement  cette  qualité  àz 
ferviteur  de  J.  C.  eilimcz  vous  très- heu- 
reux d'appartenir  à  un  tel  Maiftrc,  mais 
eftimez  vous  encore  plus  honoré  de  lui 
rendre  le  moindre  fervice  ,  que  de  com- 
mander à  tout  rUnivers.  Penfcz  un  peu 
par  combien  de  titres  particuliers  vous 
cft:s  obligé  de  fervir  J.  C.  outre  les  au- 
tres raiforis  générales  qui  vous  font  com- 
munes avec  tous  les  autres  hommes  j 
n'eft-il  pas  vray  q.i'aurant  de  grâces  & 
de  faveurs  paiticuli^rcs  qu:  vous  avez  re- 
çues de  lui,  font  autant  de  nouvelles 
obligations  d'ècre  à  luiî  Voyez  donc  com- 
ment vous  voulez  vous  acquitter  de  tous 
vos  devoirs  envers  un  tel  Seigneur. 

3 .  Confiderez  que  ce  divin  Roy  ayant 
£tit  éclater  fa  bonté  &  fa  charité,  en 
donnant  fon  fana  &  fa  vie  pour  nous  ra- 
cheter ,  fera  aufii  paroiftre  fi  juftice ,  en 
nous  faifanc  rendre  un  compte  tres-cxa£t 
de  toutes  les  grâces  &  faveurs  qu'il  nous 
a  méritées ,  &  que  nous  avons  reçues  de 
fa  libéralité. 

C'cft  un  arreft  irrévocable  que  tous  les 
hommes  de  quelque  condition  ou  quali- 
té qu'ils  foient  ,  comparoîtront  devant 
fon  Tribunal  pour  recevoir  fon  jugement 
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félon   les    bonnes  ou  mauvaifes  oeuvres 
qu'ils  auront  faites. 

Souvenez- vous  que  vous  cftes  de  ce 
nombre,  &  queplutoft  que  vousnepen- 
lcz  ,  ce  foiiverain  Juge  vous  fera  citer  de- 
vant lui ,  pour  rendre  compte  de  toute 
vôtre  vie?  Que  feroit-ce  de  vous, s'il  fa- 
Joit  maintenant  comparoître  devant  fou 
Tribunal  ?  en  quel  état  font  les  comptes 
de  vôtre  ame  ;  mettez-  y  ordre  durant  que 
vous  en  avez  le  temps ,  recourez  à  fa  mi- 
fcricorde  j  &  pour  vous  rendre  digne 
d'eftie  traité  avec  mifcricorde,  traitez 
vos  prochains  avec  mifcricorde. 

MEDITATION 

Pour,    le    Lundy. 

\Ayant  commencé  à  voir  les  comptes  de  fes 
ferviteurs  y  on  lui  en  p^efenta  un  t^hi  lui 
devait  dix  mille  talenS'  En  S.  Matth.  c.  18. 

I.  /^"^Onfiderez  combien  ex:â:&  rigou- 
\^^rcax  fera  ce  compte  que  !e  fouve- 
rain  Juge  J.  C.  fera  rendre  d  un  cbacua 
des  hommes  :  c.ir  non  feulement  il  fera 
recherche  &  perquifition  de  tous  les  pé- 
chez &  manquemens  qu'ils  auront  com- 
m's,  jufqu'à  la  moindre  parole  oifeufe  ;  , 
mais  même  (  comme  dit  un  Prophète  )  il  '  ''*' 
JHfTera  leurs  fiifiices  ;  c'eft-à-dire,quM  pe- 
feia  au  poids  de  fon  fandu  ire  toutes 
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4^1    Pour  ÎÀ  vingt-  misme  Semaine 
jtuis  bonnes  auvres,  pour  voir  Ç\  elles 
n'ont  point  efté  défeétueufescn  quelque 
chofe. 

Qm  pourra,  helaSj'eftrc  trouvé  jullc 
en  la  prefence  d'un  Juge  fi  fagc  &  fi  faintl 
Penfez  un  peu  ce  que  ce  fera  de  vous  pour 
loh.iiAots'i  Q^e  ferez^-voHS  /^uand  le  Seigneur 
'Viendra  pour  vous  juger?  &  ^uandll  vous 
interrogera ,  gue  lui  répondrez,  vous  ? 

2.  Confiderez  que  ce  divin  Juge  non 
feulement  jugera  vos  œuvres  bonnes  ou 
mauvaifes  ;  mais  outre  cela ,  il  vous  fera 
rendre  compte  de  tous  les  dons  naturels 
&  furnatureis ,  &  de  toutes  les  grâces  que 
vous  avez  reçues  de  lui  pendant  tout  le 
temps  de  vôtre  viej  il  vous  demandera 
quel  ufage  vous  avez  fait,  &  quel  fruit 
vous  avez  rapporté  de  vos  confc  fiions  & 
Cômunions,  &  de  tous  les  autres  moyens 
de  falut  qu'il  vous  a  donnez  fi  abondam- 
ment ,  &  avec  tant  de  mifericorde. 
pr.i4z.    Dites-lui  doncavec  le  Prophète  :0  Sei- 
gneur^ n  entrez  point  en  jugement  avec  Vo- 
tre créature;  foyez  plutofl  mon  Avocat 
que  mon  Juge  :  répondez  pour  moi ,  s'il 
vous  plaît,  &  que  la  voix  du  fang  que 
vous  avez  répandu  pour  mon  falut ,  de- 
mande pour  moi  grâce  &  mifericorde. 

5.  Confiderez  que  bien  que  tous  les 
hommes  doivent  comparoîtrc  devant  le 
Tribunal  de  ce  fouvcrain  Juge ,  suffi-  bien 


^Aprês  U  Pentecôte,  j^G^ 

les  plus  grands  Rois  &  Princes  de  la  ter- 
re ,  que  les  plus  petits  de  leurs  vafTaux  :  il 
y  aura  néanmoins  cette  dijfference  ,  que 
ceux  qui  auront  plus  reçu  de  dons  de 
grâce  feront  obligez  de  rendre  un  plus 
grand  compte  que  les  autres  j  &  comme 
Jésus  lui-  même  Ta  déclaré  dans  l'Evan- 
gile :  On  demandera  davantage  à  ctux  Luc  ixl 
anfcfHels  on  aura  plus  donné. 

PenTez  donc  combien  défaveurs  &  de 
dons  naturels  &  furnaturels,  temporels 
&;  fpirituels  vous  ont  efté  élargis  de  la 
main  de  Dieu  j  &  fi  vous  avez  beaucoup 
reçu ,  ne  vous  élevez  pas  au  dcfTus  des 
autres  ,  niais  pluroft  humiliez-vous  ,  & 
craignez  le  compte  qu'il  vous  en  faudra 
rendre  :  &  cependant  îorfque  vous  en 
avez  le  temps .  recourez  à  la  mifericorde 
&  à  labontéinfinle  de  celui,  lequel  prend 
à  prcfcnt  la  qualité  de  Sauveur  ,  &  n'at- 
tendez pas  qu'il  exerce  l'office  de  Juge. 

MEDITATION 
Pour    le     Mardy. 
On  lui  prefenta  un  ferintettr  eftti  IhI  de- 
vait dix  mille  talens.  En  S.  Matth.ch.  iS». 

I,  /^"^Onfiderez  combien  grandes  font 

\^^les   dettes  aufquclles  on  s'engage 

envers  la  divine  Jufticc,par  un  feul  péché 

mortel.  Car  le  pécheur  en  tranfgrefiànt  la 
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4^4     Pour  la  vwgt-  unième  Semaine 
Loy  de  Dieu ,  ravit  l'honneur  ,  la  gloire» 
l'amour,  le  feivice,  &  la  fidclité  qu'il 
doit  à  celui  qui  eft  Ton  fouverain  Sei- 
gneur, dont  il  faut  qu'il  lui  faifc  répara- 
tion i  il  diflipe  tous  les  dons  celeftes,  5c 
toutes  les  grâces  qui  lui  avoient  eftcac- 
qui  Tes  au  prix  du  Sang  du  Fils  de  Dieu, 
dont  il  dcvoit  lui  ren.;re  lefiuit  :il  perd 
le  mente  de  toutes  les  bonnes  œuvres 
qu'il  a  faites  *,  il  perd  la  qualité  d'enfant 
de  Dieu  ,  d'héritier  de  fa  gloire ,  de  frère 
&  cohéritier  de  J.  C.  &  cependant  il  faut 
qu'il  rende  compte  de  routes  ces  chofes, 
&  de  toutes  les  autres  fcmblables  qui  lui 
avoient  cfté  confiées  comme  des  talens , 
pour  les  faire  profiter ,  &  non  pas  pour 
les  diHîper.    . 

Etonnez  vous  de  l'aveuglement  des  pé- 
cheurs ,  qui  pour  un  point  d'honneur  qui 
palfe  &  qui  n'eft  rien  ,  pour  un  petit  & 
malheureux  profi-,pour  une  bruta!e&  in- 
fâme volupté,ne  fefourient  poiiu  de  per- 
dre toutes  les  chofes  que  nous  venons  de 
dire  &  de  fc  perdre  eux-mêm.  s.  Suppliez 
la  divine  Bonté  qu'elle  vous  prefervepar 
fa  grâce  de  toinber  dans  un  tel  malheur. 
2.  Confîderez  qu'on  eft  rcdevab'e  à  la 
divine  Juft'ce,  non  feulf-md-nt  pour  les 
perhez  mortels,  mais  auflj  pour  les  ve- 
riels,  &  pour  les  fautes  qiM  fem'^lenr  les 
plus  le  gères.  C'cft  le  fouverain  Juge  lui- 
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même  qui  nous  a  déclaré  dans  Ton  Evan 
gile,  (jfii'au  jour  du  Jugement  on  rendroît^^^-^^ 
compte  ie  la.  moindre  Varo'e  mutile. 

O  que  il  vous  connoifîîcz  quelles  pei- 
*ies  temporelles  mericc  un  leul  péché  vé- 
niel ,  félon  l'ordre  de  la  Juftice  divine  \  fi 
vous  eftiez  bien  perfuadé  qu'il  n'y  a  au- 
cun péché  (î  léger  &  fi  petit  qu'il  paroif- 
fe,  pour  l'expiation  duquel  il  u'au  fa'ii 
que  J  C.  ait  appliqué  le  prix  de  fon  Sang 
&  de  la  mort  \  fans  doute  que  vous  pren- 
driez bien  plus  garde  que  vous  ne  faites 
à  toutes  vos  a(ttions  ,  paro'es  &  penfées, 
atin  qu'il  ne  s'y  troavaft  aucun  défaut 
qui  pût  déplaire  à  Dieu ,  &  l'offenfer. 

3.  Confiderez  qu'en  cette  Parabole  il 
n'  ft  parlé  que  d'un  fcul  fervireur ,  qui 
eftoit  redevable  de  dix  mille  tal^nsiquoi* 
que  le  nombre  6,z  ceux  qui  font  débiteurs 
à  la  Jiilice  de  Dieu  ,  c'cft  à  dire  ,  des  ^z- 
ehcurs  ,  foit  prefqu'innombrable  :  C'efi: 
pour  vous  faire  connoître  que  ce  grand 
nombre  n'empêchera  pas  que  dans  la  re- 
ch  r.he  &  dilcudjon  qui  fc  fait  devant  le 
T  ibunal  du  fouverain  Juge,  on  n'y  pro- 
cède avec  autant  d'exaéiicudc  &  de  ri- 
gueur, comme  ^'il  n'y  avoir  qu'un  fcul 
ciim-nelqui  dût  eftre  jugé;  &:  tout  ainiî 
que  la  Providence  de  Dieu  a  aurant  de 
foin  de  vous ,  comme  s'il  n'y  avoir  que 
¥OUs  feu!  au  monde  i  ainfi  fa  jnit'cc  vous 
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j{.66   Tour  la  vln^t' unième  Semaine 
fera  rendre  un  compte  exaâ: ,  comme  s'il 
n'y  avoir  que  vous  fcul  à  juger. 

Méditez  bien  cette  vérité  :  mettez- 
vous  fouvent  fcul  en  la  prefence  de  Dieu, 
&  difpofez- vous  à  cette  dernière  heure 
en  laquelle  il  Eiudra  que  vous  comparoif- 
{\i  z  feul ,  &  que  vous  foycz  feul  examiné 
&  jugé  devant  le  Tribunal  de  fa  juftrce. 

MEDITA  TION 

Pour   le    M  e  r  c  r  e  d  y. 

Ce  fervlteur  n  ayant  pas  de  ejuoy  renire 
ce  ejuil  devok ,  fc>n  Seigneur  commandé, 
i^it'il  fut  'vendu  avec  tout  ce  quiL  avait. 
En  S.  Matth.  ch.  i8. 

I.  ^"^^Oniîderezqué  le  pécheur  n'ayant 
V^^rien  qu'il  n'ait  reçu  de  Dieu ,  & 
ayant  par  fon  péché  perdu  le  plus  beau 
èi  le  meilleur  de  tout  ce  qu'il  avoit  re- 
çu :  il  eft  par  confequent  incapable  de 
ic  pouvoir  acquitter  de  lui-même  envers 
la  divine  Juftice, 

O  pauvre  pécheur ,  qui  que  tn  fois  dans 
le  monQe5tu  te  trompes, Se  tu  t'abufes  toy  • 
même,  quand  àcaufs  de  quelques  chetifs 
biens  temporels  qui  te  relient ,  tu  dis  que 
ru  es  riche,  &  que  tu  n'as  pas  befoin  d'au- 
cune chofe.  La  vérité  même  te  déclare 
que  par  ton  péché  tu  t'es  réduit  dans  Ii 
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dernière raifcre,  &  dans  un  cxticine  dé- 
nuement de  coûtes  fortes  de  biens. 

Appréhendez  donc  de  tomber  dans 
cette  effroyable  pauvreté,  &  veillez  foi- 
gneufement  à  la  confervation  de  ce  tre- 
for  5  lequel ,  comme  dit  le  faint  Apôtre ,  1,  cof. 
voHs  portez  dam  un  vaiJJ'eau  de  terre.         4. 

2.  Confîderez  que  le  pécheur  qui  fe 
trouve  à  l'heure  de  la  mort,  redevable  à 
la  Jufticc  divine  de  la  dette  de  quelque 
péché  mortel ,  eft  vendu  avec  tout  ce  qui 
lui  appartient  ;  c'eft-à-dire,  que  Dieu  le 
rejette ,  &  en  fait  comme  une  entière 
aliénation,  le  livrant  &  Tabandonnanc 
aux  démons  pour  toute  l'éternité. 

O  que  cette  vente  &  aliénation  eft  fu- 
refte  au  pécheur  15:  qu'il  voit  bien  alors, 
niais  trop  tard  pour  lui ,  ce  que  c'cft  que 
d'être  rejette  de  Dieu,  &  quelle  différen- 
ce il  y  a  entre  la  qualité  d'enfant  de  Dieu 
qui  lui  avoit  efté  donnée  par  le  Baptenrje , 
&  celle  d'efclave  des  démons  j  dans  la- 
quelle il  fe  voit  cternellemenr  engagé. 

Priez  Dieu  qu'il  vous  preferve  par  fa 
grâce  d'un  tel  malheur  j  proteftez  cne 
vous  lui  voulez  rendre  un  éternel  amour , 
&une  inviolable  fidélité,  afin  qu'il  foie 
à  jamais  vôtre  Seigneur  5c  vôtre  Pcte. 

5.  Confiderezquç  toutes  les  fois  que  le 
pécheur  confent  à  quelque  péché  mortel, 
ilfe  vend  lui-même  au  démon  ,  il  ini  en- 

X  vj 
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gag:  Ton  ame  &  Ton  faluc  éternel  ;  &  ce 
qui  ift  déplorable  ,  c'eft  qui!  fait  cet  en- 
gagement 6i  cette  vtnte  pour  une  chofe 
de  nulle  valeur  ,  pour  un  chetif  intereft, 
pojr  un  vent  d  honneur  ,  pour  une  maU 
heureufe  fenfua'ité  ,  pour  un  refpcâ:  hu- 
main, enfin  pour  un  rien. 
Mat.18-  H. 'las  ,  de  que  y  pent  fervir  à  l'homme  de 
gagner  tout  le  msrde ,  s  il  vient  à  perdrg 
fon  ame  !  &  cjuel  échange  veut-il  trouver 
qui  égale  la  valeur  de  cette  ame  ?  c'eft  J.C. 
lui  même  qui  donne  cet  avertiffement 
dan  Ton  Evangile ,  faites  en  vôtre  p'  ofit ^ 
ColuC  &  penfez,  comme  dit  le  faint  Apôtre, 
2.  qite  v/)HS   n  elfes  point  avons,  ayant  efté 

racheté  au  prix  de  fon  Sang  ,  &  par  con- 
fequenr  que  vous  devez  vivre  &  mourir 
uniquement  pour  lui. 

MEDITATION 

Pour    le    Jeudy. 

AîaU  cefervitfHrfe  jertant  aux  pieds  de 
fen  A'ïai(ire  >  Ini  fit  cette  pnere  :  -^yfz  un 
pen  de  patience ,  (^  je  vous  rendr.;y  tout  ce 
aue  je  vont  dois.  Alo^s  le  Afaiflre  touché 
de  compaffi  m  pour  ce  fervïtcur  ,  le  laïj^a  en 
libetét&  lui  remît  tout  ce  qnil  deveît* 
En  S.  Matth.  ch.  18. 

1.  /'^^Oiifideuezq-îes'il  y  a  aucune  cho- 
%„i^rc  qui  nous  oblige  de  ao  js  humi- 
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lier  devant  Dieu,  c'eft  la  confîderation 
des  péchez  que  nous  avons  commis  con- 
tre Ton  inlinie  bonté,  qui  nous  onc  rea- 
du  coupables  de  rébellion  &  de  défobeiï^ 
fance  contre  Tes  commandcmcns  ,  &  cri- 
minels de  Iczc-Majeftc  divine,  &  com- 
me tels ,  dignes  des  peines  6c  des  luppli- 
ces  de  l'enfer. 

Penfez  un  peu  combien  de  fois  vous 
avez  efté  en  ce  miferable  état5&  combien 
de  temps  vous  y  avez  demeuré.  HcLis  l 
qîicind  vous  n'auriez  commis  qu'un  fcul 
pcché  mortel  en  toute  vôtre  vie,  ce  vous 
devroit  eftrc  un  continuel  fujet  de  con- 
fulion  toutes  les  fois  que  vous  vous  pre- 
fentez  devant  Dieu,  ou  tout  au  moins  un 
nouveau  motif  de  vous  tenir  en  très- 
grand  refped:  devant  fa  divine  M^jefté'> 
quand  vons  lui  prefentcz  vos  psitres. 

X.  Confidcrez  que  ce  lervitcur  ne  s'ex- 
cu(e  point ,  il  ne  rejectc  point  fa  faute  fuï 
un  autre;  mais  fc  reconnoidant  humble- 
ment &  (încerement  redevable  à  fon  Sei- 
gneur, il  demande  fculcnent  un  peu  de 
temps  &  de  répit  ,  pour  le  latisfiire. 

Voilà  quelle  eft:  la  difpofition  en  laquel- 
le vous  devez  vous  mettre  devant  D  eu  , 
qunnd  lapcnféc  de  vos  péchez 'e  prefen- 
te  à  vôtre  cfprif,  quan  l  vôtre  confcien- 
cc  vous  reproche  d'avoir  commis  quel- 
que manquement  ou  quelque  faute ,  il  ne 
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faut  point  chercher  en  vous-même  des 
cxcufcs,  mais  confelTer  humblement  de- 
vant Dieu  que  vous  avez  péché  ,  &:  vous 
propoferde  vous  en  accnfer  finceremenc 
au  tribunal  de  la  Confcffion  ,  avec  une 
vrayc  contrition,  &  un  fei me  propos  de 
reparer  cette  faute  par  des  fruits  dignes 
de  pénitence. 

3.  Confidercz  la  grande  &  incompre- 
Iienfiblc  mifericordc  &  bonté  de  Dieu,  J 
lequel  remet  fi  facilement ,  non  une  par-  % 
lie ,  mais  toute  la  dette  de  ce  mifcrabie 
ferviteur,  bc  lui  pardonne  tous  Tes  pe- 
Pfal  ji*  chez ,  rdlk ,  (  dit  un  faint  Pcnitent  )  (]ue 
fay  dit  en  mon  cœur  :  je  confejferay  comte 
moy-même  mon  inîjuiréy  nvec  un  véritable 
regret  de  vous  avoir  offcnfé  ,  g  mon  Dieu  , 
&  vous  7»  Avez,  aujfi  tofi  remis  l'impiété 
de  mon  péché. 

Entrez  dans  ce  même  fentimcnt  5  fai- 
tes fouvent  en  vous  même  une  recon- 
noiflance  hum.ble  &  fincere  de  vos  pé- 
chez, concevez  en  une  parfaite  conrri- 
tion  en  vôtre  cœur,  pour  inviter  la  di- 
vine Bonté  de  vous  en  donner  une  en- 
tière abfolution ,  de  une  pleine  indul- 
gence. 
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MEDITATION 

Pour     le    Vendridy. 

Ce  ferviteur  e fiant  forti  de  la  prefence  de 
fan  Maijlre  y  trouva  un  de  fes  compagnons 
ejid  \hï  à. voit  cent  deniers  ^  Carre  ta  ^  le  prit 
h  la  gorge ,  &  lui  dit  :  Rends  mey  Ce  que 
tu  nie  dois.  En  S.  Matth.  ch.  18. 

I.  ^'^Onfidercz  que  la  première  canfe 
X^  de  la  rechute  du  pécheur  dans  fou 
péché ,  après  en  avoir  obtenu  le  pardon  , 
c'cft  qu'il  fort  de  devant  Dieu ,  il  fe  reti- 
re de  fa  prefence  ,  il  décoinne  fa  pt-nfée 
de  Çqs  jiigemcnsi  &c  en  s'cîoignant  ainfi 
de  celui  qui  eft  le  principe  de  roue  bien  , 
il  fe  va  précipiter  dans  l'abîme  de  tout 
mal ,  quieft  le  péché. 

Louë'z  &  benifTcz  cette  fouverainc 
bonté  de  Dieu ,  lequel  ne  delaifiTc  jamais, 
Ç\  premièrement  il  n'cft  delaifTé.  Ayez 
confufion  d'avoir  fi  fouvent  &  (1  légère- 
ment quitté  la  penféc  de  fa  prefence ,  & 
de  paiïcr  tant  de  temps  quelquefois  fans 
vous  fouvenir  de  lui  ',  &:  concevez  une 
nouvelle  rcfolution  de  ne  vous  en  jamais 
feparer ,  ni  éloigner. 

2.  Confiderez  l'ingratitude  &;  l'inhu- 
m.Tnicé  de  ce  mauvais  ferviteur ,  laquelle 
paroît  en  ce  qu'après  avoir  eflé  traite 
avec  tant  de  mifericorde  &  de  douceur 
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par  fon  Maiftre,  il  exerce  une  rigueur 
cxtiêiiie  envers  un  de  les  compagnons  , 
qui  eftoit  fei  vireur  du  même  M  uitre  ,  &c 
qui  avoit  aulïî-  bien  que  lui  l'honneur  de 
lui  appartenir. 

Pcnft  z  bien  que  tout  ce  que  vous  faites 
au  moindre  des  hommes,  vous  le  faites  à 
vôtre  égal  ,  c'eft  à  dire,  à  celui  qui  eft 
autant,  &  peut  eftre  plus  que  vous  de- 
vant Dieu.  Souvenez  vous  que  J.  C.  a 
dit  qu'il  reputoit  comme  tait  a  lui  mê- 
me, ce  qui  eftoit  fait  au  moindre  des 
liens  ;  voyez  donc  comment  vous  devez 
vous  comporter  envers  J.  C.  n^caie  en  la 
perfonne  do  vos  prochains,  lesquels  il 
tient  non  feulement  comme  fcs  fervi- 
teuis,  mais  même  comme  fes  frères ,  62 
comme  Tes  propres  membres. 

5.  Confîdcrez  que  l'ingratitude  Se  l'in- 
humaniré  de  ce  mauvais  ferviteur  paroît 
encore  en  ce  qu'il  traite  fi  rigouieufe- 
mcnt  Ion  pareil  pour  une  petite  (ommc 
de  cent  deniers  ,  qii  n'.ftoit  prefque 
rien  en  comoaraifon  de  celle  de  dix  mil- 
le raîens  .  qui  lui  avoit  elle  remiie  par 
fon  Mii'ftre 

Reconnoi(T!'Z  que  la  moindre  ofFenfe 
conmife  conrrc  Dieu  ,  (urpifTi  infini- 
me  c  toutes  les  injures  les  plus  atroces 
que  vouî  pourriez  avoir  rcçCics  de  la. 
part  de  vos  prochains  :  t3c  par  confe- 
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quent ,  que  (î  vous  avez  une  eftime  de  la 
grandeur  de  Dieu  ,  &  un  rimour  pour  fa 
bonté  tel  que  vous  devez  avoir  ,  vous 
aurez  .  fans  comparaifon ,  plus  de  regret 
dans  vôtre  cœur  de  la  moindre  offeafc 
que  vous  avez  commifejou  que  vous 
voyez  commettre  contre  lui  par  les  au- 
tres ,  que  de  tous  les  torts  qu'on  vous 
pourroit  faire. 

MEDITATION 
Pour     le     Samedy. 

Le  Muifhre  ejlant  alars  îndigKé  contre  ce 
tnAnv^îs  /(rviteur  y  le  mit  entre  les  mains 
4es  bourreaux.  En  S.  Matth.  ch.  18. 

I.  ^'^Onndercz  que  la  longue  patience 
V^^avcc  laquelle  Dieu  fupporte  les 
pech  urs  pendant  ieur  vie  ,  fe  charge  en- 
fin en  colcre  &  en  indignation  contre 
eux  à  ; 'heure  de  L'ur  morr. 

O  -ji'.c  ce  fera  pour  lors  une  chofe  hor- 
rible (5c  époiîvenrable,  quand  un  mifcra.- 
ble  pcchcur  verra  ce  Père  àts  mifeiicor- 
des  &  Cf?  Dieu  de  toute  consolation,  eftre 
devenu  pour  lui  un  Dieu  fans  nii fer  cor- 
de &  fan<;  pirié,  qui  ne  le  traitera  p'us 
comme  Ton  enfint,  mais  comme  un  enne- 
mi &  un  rebel'e  ,  qu'il  v-^uc  punir  avec 
toute  forte  de  rigueur  :  H^L^s  dit  un  Pro 
phetc ,  qui  efh-  ce  qui  connoifi  U  pntJfuriCe  d<,  Pf  ^^-' 
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la  colère  de  Dieu  ?  &  ejui  efi-ce  ejul  teut 

mefnrer  C étendue  de  fes  vengeances. 

Prenez  donc  bien  garde  de  ne  pas  abu- 
fer  de  la  patience  de  Dieu:  il  s'offre  à  vous 
comme  Perc  -,  donnez-vous  à  lui  avec 
refpe<5t  &  amour  comme  Ion  enfant. 

z.  Confiderez  que  le  miferable  pécheur 
(  comme  il  eft  dit  dans  l'Evangile)  de- 
meurera entre  les  mains  àts  bourreaux 
jufqu'â  ce  qu'il  ait  entièrement  fatisfaic 
â  la  divine  Juftice,  c'eft-à-dire,  qu'il  ne 
fortira  )amais  de  leurs  mains ,  puifque  ja- 
mais il  ne  pourra  fatisfaire  à  cette  divine 
jufticei&  par  confequent  cette  malheu- 
icufe  captivité  durera  éternellement. 

O  que  cette  durée  eft  longue  ,  laquelle 
n'aura  jamais  de  fin  l  Penfez  bien  ce  que 
c'eft  qu'eftre  rejette  &  abandonné  de 
Dieu  pour  toute  une  éternité!  HelaSj 
Seigneur,  fi  vous  me  rejettez,  qui  eft- ce 
qui  me  recevra?  fi  vous  m'abandonnez, 
à  qui  pourray- je  avoir  recours  î 

3.  Confiderez  que  ces  bourreaux  auf- 
quels  le  pécheur  eft  livré  après  fa  mort, 
font  les  démons,  à  qui  J.  C.  donne  ce 
nom  de  bourreaux  ,  pour  nous  exciter  à 
une  plus  grande  horreur  envers  ces  mal- 
heureux efprits  -,  &  afin  que  toutes  les  fois 
que  nous  foramcs  tentez ,  &  que  nous  ref- 
fentons  quelque  mauvaifefuggeftion  de 
leur  part,  nous  penfions  que  celui  qui 
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nous  tente  ,  6c  cjui  nous  foUicite  à  com- 
mettre quelque  péché ,  c'cft  celui-là  mê- 
me qui  eft  le  bourreau  de  la  Juftice  de 
Dieu,  &  qui  doit  éternellement  nous 
lourmcntei  au  corps  &  en  i'ame ,  fl  nous 
confcntons  à  la  tentation. 

Fortifiez- vous  donc  par  cette  confidc- 
ration  contre  toutes  les  attaques  de  cet 
ennemi  de  vôtre  falut  :  concevez  une 
nouvelle  horreur  de  ce  malheureux 
cfpiit,  qui  ne  rcfpire  que  haine  envers 
Dieu  &  envers  vous  j  propofcz-vous  , 
avec  la  grâce  de  Dieu,  de  lui  refifter 
avec  plus  de  courage  que  vous  n'avez  fait 
par  le  palTé  •,  &  implorez  à  cet  effet  le  fe- 
cours  de  cette  très  Sainte  Vierge  qui  a 
ccrafé  la  tête  de  ce  ferpent  infernal. 

MEDITATION 

Pour    le    vingt- deuxième     Dimanche 
d'après  la  Pentecôte. 

Les  Pharlfiens  s'ejî-ans  /ijfcmhlez.  »  délibé- 
rèrent en  leur  confeil  de  furprendre  Jésus 
en  fes  paroles.  En  S.  Matth.  ch.  zz. 

I.  /'"^ Onfidercz  combien  vains  &  infru- 
V^_>61:acux  font  les  deiïcins&lescon- 
feils  des  hommes  ,  &  même  combien  per- 
nicieux &  préjudiciables  ils  font  à  leur 
propre  falut,  quand  ils  font  contraires 
aux  maximes  de  la  vérité  &  de  lafageflfc 
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de  Dieu  :  Je  corfund-^ûy  (  dit  Dieu  par  la 
ï'Cor.i.  bouche  du  faiRC  Apôtre  )  la  fag(jfe  des 
Sages  du  monde,  &  /?  rejeîte/ay  la  pru- 
dtnce  des  Prudens  du  Jïecle.  Comme  au 
contraire  le  S.  Efprit  nous  aflTure  que  ce- 
lui qui  cft  V!  ayement  ùoç ,  ileve  fort  cœur 
tcc\,i^.vers  Dieu ,  lequel  ,fclonJon  bon  pl(  i^r,  le 
remplit  de  l' efprit  d'intelligence  ,  &  con- 
duit fe  s  conje  il  s  a  une  heureufe  fin. 

Voy  z  donc  de  quel  efprit  vous  defîrez 
fuivrc  la  conduire  ,  fi  c'cft  de  i'efpritde 
vérité,  ou  de  celui  du  menfonge  :  Sur 
que'les  maximes  vous  voulez  fonder  vos 
confeils ,  &  appuyer  vos  refolutions ,  ou 
fur  celles  du  monde  ,  ou  fur  celles  de 
Jefus-Chrilt. 

i.Confidcrez  que  les  Pharifiens  ne  font 
pas  les  feuls  qui  ont  tâché  de  furprcndrc 
J  C.  en  fes  paroles,  il  y  en  a  plufieurs 
autres  qui  les  imitent  en  ce  malheureux 
deflein  :  comme  les  Hérétiques ,  lefqnels 
vouons  d'">nncràrEciiture  faintcunfens 
conforme  à  leurs  erreurs  ,  femblent  vou- 
loir furprendre  Dieu  en  Çqs  paroles. Sem- 
blablement  les  pécheurs ,  qui  pour  ù  fîi- 
ter  dans  leurs  vices,  cherchent  dans  la 
même  Ecriture  de  ftuflfes  couvertures  5c 
de  vaines  excnfcs  à  leurs  péchez*,  comme 
auHI  ceux  qui  fe  relâchent  dans  le  chemin 
de  la  vertu,  qui  fe  flittent  dans  leur  pa- 
reffej  fous  prétexte  de  ce  que  la  même 
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Eciirnrc  dit  de  la  douceur  &  de  la  boncé 
de  Dieu. 

O  qu'il  cft  dangereux  de  fe  défourncc 
de  la  droiture  ,"(nnpiicité  &  humilité  de 
cœur  avec  laqu>;lie  il  faut  procéder  avec 
Dieu ,  &  entendre  fa  parole  l  Demandez- 
lui  qu'il  vous  donne  un  cœur  droit  &  un 
cfprit  docile  ,  pour  bien  entendre  fes  ve- 
l'itez  &  ics  maximes ,  &  pour  vous  y  foCi- 
mettrc ,  &  les  bien  pratiquer. 

3  Conhderez  qu'il  y  a  un  moyen  trcs- 
innoccnt  8c  très- faUiraire  de  prendre 
D;eu  çn  fes  paro'es  :  c'eft  de  lui  repiefcn- 
tcr  avec  une  vrayc  confiance  &  humilité , 
les  promed'es  qu'il  nojs  a  fiites  dans  l'E- 
criture faince,  de  faire  mifericorde ,  & 
d'odfcroyer  le  fecours  de  fes  grâces  à  ceux 
.  qui  auront  recours  à  fa  bonté.  Dites-lui 
donc  avec  le  Prophète  :  Sonvenez^-vou! , 
Sfrgncur ^devôtre  parole ,  en  laftielle  vous  ^^-  ^^^' 
rn^iVi^  fiiit  efperer  en  vous  :  c'eft  vous, 
Sï'gneur ,  qui  nous  avez  dit ,  que  fi  nous 
demandions  quelque  chofe  en  vôtre 
nom  à  vôtre  Père  celeftc ,  il  nous  l'o- 
élroyeroit  :  faites  donc  ce  que  vous  avez 
promis  ,  &  employez  le  mérite  de  vôtre 
iainte  Pafl[îon,pour  nous  obtenir  ce  que 
vous  voyez  vous-  même  nous  eftre  le  plus 
falutaire. 
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MEDITATION 

Pour  le   Lundy. 

Les  Tharifiens  envoyèrent  a  Jefus-  Chn/f  \ 
^uelejnes-Hns  de  leurs  Difciples  avec  des 
Herodiens.  En  S.  Matih,  chap.  22. 

1.  /^^Onfidcrez  que  les  mauvais  Do- 
X— réteurs  ont  desdifciples  aufli  bien 
que  \ts  bons  j  les  faux  Propheres  trou- 
vent des  pcrfonncs  qui  les  écoutent ,  «SC 
qui  les  fuivcnt ,  &  il  n'y  a  point  eu  d'he- 
refîe  fi  abfurde  &  (î  extravagante,  qui 
n'ait  trouvé  àcs  Sedtateurs. 

Reconnoiflkz  en  cela  combien  grande 
cft  la  foibleiTe  de  l'efprit  humain ,  lequel 
fe  laifTe  fi  aifémcnc  furprendrc  &  feduire, 
&  voyez  par  confequent  combien  vous 
avez  fujct  àc  vous  défier  de  vous-même , 
C^  de  ne  pas  croire  à  toutes  fortes  d'efp  -hs  , 
î.Joan.ruivant  l'avertiffemcnt  du  faint  Apôcre, 
4.  m^is  éprouver  les  efprits  ,    s'ils  {ont   de 

Dieu.  Et  pour  une  plus  grande  fiiretc, 
ayez  recours  à  celui  qai  cft  la  vérité  mê- 
me,  &  demandez-lui  fouvent,  mais  in- 
ftamment,  fa  lumière  &  fa  grâce,  pour 
vous  éclairer  &  pour  vous  conduii  e  par- 
mi tous  les  détours  de  cette  vie. 

2.  Confidcrez  que  Ja  Sodte  des  Phari- 
^cns  &  celle  Aç^  Herodiens ,  eftoient  en- 
tièrement oppofécs  l'une  à  l'autre ,  & 
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avoicnt  des  maximes  toutes  contraires  : 
caries  Pharifiens  tenoienc  Herodes  pour 
un  Tyran,  &  les  Herodiens  le  recon- 
noiflbient  pour  leur  Meffie  s  &  cependant 
quand  il  eft  queftion  de  confpiicr  contre 
J.  C.  ils  s'accordent  aifément  enfemble. 
Voilà  comme  ont  toujours  fait  les  Se- 
éfcateurs  de  diverfcs  hereHcs ,  lelquels» 
quoy  que  fouvent  de  (entimens  très  op- 
pofez   les  uns  aux  autres ,  Te  trouvent 
néanmoins    facilement  unis  enfemble, 
quand  il  eft   queftion  de  combattre  la 
vrayeEglife  j  c'cft  anffî  ce  que  pratiquent 
les   perfonnes  mondaines  &  vicieufes, 
lefquelles,  quoy- que  fouvent  très- mal 
d'accord  enfemble  ,  conviennent   ai(é- 
ment  quand  il  faut  médire  de  la  vertu, 
'OU  s'oppoferau  bien. 

Déplorez  l'aveuglement  de  ces  mifera- 
bles  -,  faites  tout  le  contraire  de  ce  qu'ils 
font  °,  tenez  vous  toujours  uni  avec  les 
bons,  pour  foûtenir  le  parti  de  J  es  us- 
Chris  t  :  dites  avec  un  faint  Prophète  :  Exod. 
Si  (juelqu'Hn  eft  pour  le  Seigneur,  qnilfe  jz. 
joigne  a  moi, 

^.  Confiderez  que  comme  lesméchans 

fè  joignent  &  s'excitent  les  uns  les  autres 

'     pour  fe  porter  contre  Dieu  •,  de  même, 

I      &  avec  bien  plus  de  raifon ,  les  bons  (e 

doivent  tenir  bien  unis  enfemble  ,  dC 

s'entriider   de  encourager   réciproque- 
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ment  par  paroles  Ô.:  par  exemples ,  à  foû- 
tcniiles  intcrefts  de  I  honneur  de  Dieu  : 
Trov.     Z/n  frère  qm  ejl  aidé  pay  fonff.re  (  ainfi 
^^'         que  dit  le  Sage  )  ejl  comme  une  ville  forte. 
Cherchez  donc  pour  cette  fin  lacon- 
tioiflance  &  la  convcifarion  des  perfon- 
res  vertucufes  :  dt-maudez  à  N.  S.  qu'il 
vous  nnirte  avec  elles  par  le  lien  d'une 
charité  parfaire,  (5c  employez  cette  union 
&  cette  amitié  uniquement  pour  avan- 
cer fonfervicc,  &  procurer  i'avancemenc 
de  fa  gloire. 

MEDITATION 

Pour     le     Mardy. 

2i<fuî(li'e ,  nous  fç avons  cfue  vous  efles  fin- 
cere  5  &  cfue  vous  enftlgne1(J.a  voy;  de  Dien 
dms  la  vérité.  En  S-  Matth.  ch.  21. 

1. /^^Oiifiierez  que  cette  qualité  de 
K^Maiftre  &:  de  Dod-ur  appartient 
par  excellence  à  J.  C.  qui  eft  ce  DoBenr 
dejuftice ,  que  D. eu  avoic promis  par  Ton 
Prophète.  Helas  l  que  feroit-  ce  de  nous , 
fî  nous  n'avions  elle  inftrnirs  po.r  ce  divin 
Maiftrei  en  quelels  ténèbres  d'erreur  & 
d'impiété  ferions  nous  plongez,  s'il  ne 
nous  avoir  éclairez  par  la  lumière  de  fon 
Evangile  ? 

Remerciez  donc  le  Perecelefte,  de  ce 
<ju*il  a  daigné  vous  donner  fon  propre 

Fils 
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Piîs  pour  vous  fervir  de  Maître  5c  de 
Précepteur. 

Remerciez  ce  divin  Précepteur  de  tous 
les  enfeignemens  de  falur  que  vous  avez 
receus  de  luy  -,  ayez  confufion  du  p^u  de 
profit  que  vous  avez  fait  fous  un  fi  ex- 
cellent Maître. 

1.  Confiderez  que  le  Fils  de  Dieu  eft 
non  feulement  véritable,  mais  qu'il  eft 
la  venté  même  ;  de  telle  forte  que  com- 
me luy-même  a  dit  :  Le  Ciel  &  la  Terre  Matth' 
gafferont,  mais  mes  paroles  ne  paJfrontt\- 
■po-nt.  Et  en  effet ,  ayant  prédit  la  ruine 
de  Jcrufalem  ,  la  difperfun  des  Juifs  ,  la 
prédication  de  fon  Evangile  par  tout  le 
monde, la  fermeté  inébranlable  de  fon 

fEglife  parmi  toutes  les  enrreprifes  Sc 
perfecurions  des  Tyrans,  dcsH.retiques 
&  des  diables  :  Toutes  ces  chofcs  ont  été 
accomplies  ,  &  s'accompliff  nt  encore 
tous  les  jours.  Et  vous  devez  croire  que 
ce  divin  Sauveur  eft  autant  infaillible  en 
tout  le  rcftc  de  ce  qu'il  a  dit  &  prédit 
dans  fon  Evangile. 

Honorez  donc  5c  eftimez  ces  divines 
veritez  ,•  écoutez  les  inftrudtions  de  ce 
Dodcur  de  Juftice  ,  cmbraflez  fes  mi- 
ximes,apprchcndez  fes  menaces,  confit z- 
vous  en  fes  promclTes ,  &  demandez  Uiy 
qu'il  imprime  fi  fortement  dans  vô  ic 
cœur  fes  paroles  ,  qui  font  perdes  de  vie 
Toms  IV.  Y 
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éternelle  y  que  jamais  elles  ne  viennent  & 
s'eiFacer. 

3.  Confiderez  que  le  monde  faitprofeC- 
fîon  d'enteigner  la  voye  pour  parvenir 
aux  honneurs ,  aux  rich.  (Tes ,  aux  plaifirs, 
&  néanmoins  tres-fouvent  il  trompe  & 
abufe  ceux  qui  l'écoutent,  lefquels  après 
avoir  marché  par  des    voyes  diâioiles, 
(comme  eux-mêmes  le  confefTenr,  )  ne 
(ont  point  arrivez  où  ils  pretendoient. 
Mais  J.  C.  enftigne  la  voye  pour  arriver 
a  lapofllffion  &  joiiiflance  du  fouverain 
Bien  qui  eft  Dieu;  &  il  enfeigne  cette 
voye  avec  affurance  &  vérité  i  de  forte 
que  ceux  qui  le  croiront ,  &  qui  fuivront 
fa  conduite ,  arriveront  infailliblement  à 
cette  vie  bienheureufe  qu'il  leur  promet. 
.  Faites  donc  derechef  une  nouvelle  re- 
folutionde  bien  profiter  des  inftrudtions 
de  ce  divin  Précepteur ,  &  de  vous  con- 
duire  félon  les  cnfeisnemcns  de  faluc 
qu'il  vous  donne  ;  voyez  particulière- 
ment en  quoy  vous  devez  vous  attacher 
à  fa  doctrine  ,  quelle  inftru6bion  vous  eft 
p'us  necclTaire  pour  la  correction  de  vos 
idéfauts,  &  pour  vôtre  avancement  en  la 
vertu. 
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MEDITATION 

Pour    xe    Mercredy. 

youi  ne  craignez,  point  de  déplaire  à  e^ui 
t^ttece  foit\  &  vohs  nave'^aucun  égard anx 
<^ualitez.  ni  aux  apparences  extérieures  des 
ferformes.  En  S.  M-icih.  ch.  ii. 

I.  •'"^Onfidcrez  que  ces  paroles  exprî- 
V>^mcni  les  conditions  d'un  bon  Ju- 
ge, qui  retrouvent  paifaitement  en  J  C: 
Premièrement,  il  n'a  aucune  crainte  de 
déplaire  à  qui  que  ce  foit  dans  (ts  juge- 
mens  ,  dautant  qu'il  eft  le  fouverain  Sei- 
gneur de  tous  les  hommes  qui  dépendent 
abrolument  de  luy  en  tout  &  par  tout,  &: 
il  luy  eft  autant  facile  de  faire  exécuter 
fes  Arrefts  contre  le  plus  grand  &  le  plus 
puilTiUt  Roy  de  la  terre ,  que  contre  le 
plus  foiblc  &  le  moindre  de  fcs  fujets. 

Reconnoiflcz  &  adorez  cette  fouvcrai- 
nc  &  abrolub*  puifOmce  de  J.  C.fur  vous, 
&  vôtre  entière  dépendance  de  luy  :  ôc 
luy  renouveliez  les  proceflarions  d'une 
parfaite  roùmiflion  &  obeïlTince. 

2.  Confidcrez  la  féconde  peifcdion  de 
ce  divin  Juge ,  qui  eft  qu'il  n'a  aucun 
égard  aux  qualitez  &  apparences  exté- 
rieures des  perfonnes  ;  mais  il  regarde 
principalement  les  difpofitions  interieu- 
res  de  i  ame  :  Les  hommes  ne  voyent  que  , ,     ^ 

Y  11 
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ce  (jiiiparoit  mt  dehors ,  mah  Dien  regarde 
le  cœur. 

C'eft  ce  que  vous  devez  bien  penfer, 
que  les  yeux  de  ce  Seigneur  pénètrent 
jufquGS  à  vos  plus  fecrectes  penfées  &  in- 
tentions j  ils  voyent  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  caché  oans  vôcie  amc. 

Faites  fouvcntdcs  a6fcss  deFoy  fur  ccc- 
te  vérité  ,  afin  que  cette  foy  vous  ferve 
comme  d'un  bouclier  contre  toutes  les 
tentations  &r  attaques  du  malin  efprit,  5C 
qu'elle  vous  fortifie  dans  la  pratique  de 
la  vertu. 

3.  Confiderez  en  quelle  manière  vous 
devez  imiter  ces  deux  perfedions  de  J.G. 
Premièrement,  quand  il  eft  queftion  de 
rendre  à  Dieu  l'honneur  ouïe  fervicc  que 
vousluy  devez,  &  d'obeïr  à  fes  comman- 
demens,  alors  il  ne  faut  point  fe  foncier, 
ny  craindre  de  déplaire  aux  créatures, 
mais  plutôt  dire  avec  le  S.  Apôtre:  Si 
Ga!s,t.i/V  cherchais  encore  de  plaire  aux  hommes^ 
je  ne  ferois  plui  fervïteur  dejefm  Chrlft. 

II  s'agit  enfuire  de  rendre  à  vôtre  pro- 
chain quelques  offices  de  pieté  ou  de 
charité  i  vous  ne  devez  pas  vous  arrêter 
à  l'extérieur  ,  mais  regarder  principale- 
ment l'ame  qui  a  été  formée  à  l'image 
de  Dieu  ,  &  rachetée  du  Sang  de  J.  C. 

Suppliez  ce  divin  Siuvcur,  qu'il  vous 
donne  la  ijrace  de  vous  bien  conformer 
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aluy  en  ces  deux  chofcs ,  &:  de  n'avoir 
en  tour  ce  que  vous  ferez  amie  préten- 
tion que  de  luy  plaire ,  ny  autre  crainte 
que  de  luy  déplaire. 

MEDITATION. 

Pour    le    Jeudy. 

Jefus  connoijfant  leur  mâliee  ,  leur  dit  : 
Hyfoc^ites,  poiinjHoy  me  tenti'^vous  ?  En 
S.Matth.chap.  ii. 

1.  ^'•^Onfiderez  que  Jésus  connoiflanc 
\^  le  mauvais  dcfifein  de  ceux    qui 
Tinterrogeoient ,  répond  p'ûtôt  à  leurs 
intentions  qu'à  leurs  demandes. 

Voilà  comment  ce  divin  Sauveur  fe 
comporte  fouvent  en  votre  endroit^vous^ 
luy  demandez  sfiîftance  bc  fecours  dans 
vos  neccffitez,  loulagement  &  consola- 
tion dans  vos  peines  j  vous  luy  proreftcz 
que  ce  que  vous  luy  demandez  c'cft  pour 
le  mieux  fervir,  lorfquc  vous  ferez  dans 
la  tranquillité  ;  &  cependant  il  voit  U 
contraire  dans  la  difpofîtion  de  vôtre 
cœur ,  &  que  c'cft  plutôt  le  defir  de  vôtre 
repos, &  de  vôtre  fatisfa6tion  qui  vous 
fait  faire  cette  demande  ,  que  l'amour  de 
fon  fervice  &  de  fa  gloire  i  &  c'eft  pour 
cela  qu'il  ne  vous  répond  pas  félon  que 
vous  le  defirez  ,  mais  comme  il  le  juge 
plus  expédient  pour  vôtre  vray  bien. 

Y  iij 
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Loiiczdonc  &  beniflczce  très  miferi- 
cordieux  Seigneur  de  toutes  Tes  condui- 
tes fur  vous ,  &  prenez  une  nouvelle  re- 
folution  de  vous  foûmettre  entièrement 
à  toutes  les  difpofitions  de  fa  tres-faintc 
volonté. 

2.  Confîderez  que  J.  C.  parlant  aux 
Scribes  &  aux  Pharifiens ,  cmployoit  or- 
dinairement des  paroles  rudes,  &  pleines 
d'aigreur  juon  par  aucun  mouvement  de 
haine  ou  d'averfion  qu'il  eût  contr'cux, 
maispar  un  véritable  efprit  de  charité, 
dautant  qu'il  le  jugeoit  necelTaire  pour 
humilier  leur  fuperbe,  &:  les  obliger  plus 
ffïî:accment  de  rentrer  en  eux-mêmes, 
&  de  reconnoître  le  mauvais  état  de  leur 
confcience. 

O  qu'il  vous  eft  bien  plus  falutairequc 
Dieu  vous  traite  avec  un  peu  de  fevecité 
en  cette  vie  ique  non  pas  qu'il  vous  a- 
bandonne  aux  defirs  de  vôtre  cœur  i  de- 
mandez-luy  donc  qu'il  vous  traite  en 
père,  &  qu'il  vous  corrige  en  fa  mi  fer i- 
corde,  afin  qu'il  ne  foit  point  obligé  un 
jour  de  vous  punir  en  fa  tureur. 

3.  Confidcrez  qu'il  y  en  a  beaucoup  par- 
mi les  Chrétiens,  qui  méritent  qut  J.C. 
leur  reproche  av^fli  -  bien  qu'aux  Phari- 
(îcns,  qu'ils  font  d^s  hypocrites  -,  comme 
font  ceux  qui  veulent  c'te  eftimcz  pour 
bons  &  pour  vertueux ,  quoy  qu'ils  ne 
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foieht  pas  tels  en  effet ,  &  qu  ils  fe  con- 
tentent de  cacher  leurs  delFauts  aux  yeux 
des  hommes  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de 
s'en   corriger  devant  Dieu. 

Ceux-là  (ont  aulfi  des  hypocrites  ,  lef- 
quels  fe  diflimulcnt  à  eux  -  mêmes  le 
mauvais  état  de  leur  ame  ,  &  qui  fe  flat- 
tent dans  leurs  imperfections  en  les  ex- 
culanf,  ou  bien  ce  qui  eft  encore  pire, 
fs  voulant  juftifier  eux-mêmes,  &fe  pct- 
fuader  que  leurs  vices  font  des  vertus, 
que  leur  colère  eft  un  véritable  zèle, 
leur  ambition,  une  generofîté  d'efprit,- 
ô£  ainfi  des  autres. 

Prenez  bien  garde  que  vous  ne  foye2 
des  uns  ou  des  autres  ,  &  penfcz  que 
quoy  que  vous  diiïlmuliez  aux  autres  ou 
à  vous  même,  vous  ne  pouvez  jamais 
vous  cacher  à  Dieu. 

MEDITATION. 

Pour  le  Vendrbdy. 

jMontrez.-inoy  la  monnoye  du  tribut  :  ^ 
Us  hy  py-efenterent  un  denier  :  &  Jeftis  leur 
ayant  demandé  de  ifui  en  étoit  l'image  & 
Vinfcription  ?  ils  luy  répondirent  quelle 
efioit  de  Cefar.  En  S.  Matth.  ch.  22, 

1.  /"^^  Onfidcrez  que  J.C.  a  toujours  fait 

V^paroîtrc  en  toute  fa  vie  un  grand 

amour  de  la  pauvreté,  &  un  mépris  des 

Y    iiij 
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lichellcs  du  n:ondc  :  il  demande  qu'on 
luy  montre  une  pièce  d'argent  ^  dautant 
qu'il  n'en  avoir  point,  &  qu'il  jugeoit  in- 
digne de  luy  de  s'en  charger  ,  n'en  ufant 
que  pour  la  fmiple  iiecefîiié  de  luy  ou  des 
ficns. 

RcconnoilTez  en  cela  combien  grande 
cft  l'oppofition  qui  fe  trouve  encre  l'ef- 
prit  de  J,  C.  &  refprit  du  monde  :  J.  C 
mépriie  l'argent,  &c  le  monde  n'eftime 
rien  tant  que  l'argent  ;  il  le  prcfere  ordi- 
naire ment  à  ioute  autre  choie,  &  fouvent 
à  Dieu  même. 

Voyez  de  quel  cfprit  vous  êtes  porté 
en  tout  ce  que  vous  faites  \  fi  c'eft  de 
l'eTprit  de  J.  C.  ou  de  l'efprit  du  monde; 
&  pour  le  reconnoître  ,  confiderez  où  fe 
portent  vos  affcftions  bc  penfées  plus^ 
ordinaires  j  eft  ce  à  ce  qui  regarde  vos 
interêîs  ,  ou  bien  à  ce  qui  concerne  les 
intérêts  de  J.  C.  de  quel  œil  regardez- 
vous  la  pauvreté  ou  les  richefles  î  qu'eft- 
ce  que  vous  craignez  ,  ou  que  vous  ef- 
perez  le  plus  en  cette  vie  ? 

2.  Confiderez  que  comme  les  Rois  & 
les  Princes  font  graver  leur  image  fur  la 
monnoye  ,  pour  marque  de  leur  fouve- 
raineté  :  de  même  Dieu  a  imprimé  fori 
image  &  fà  re(îemblance  fur  vôtre  ame^ 
pour  marque  qu*il  eft  vôtre  fouverain 
Seigneur  :  &  cette  image  ayant  été  gâté«- 
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par  le  péché  originel  ,  a  été  reparée  par 
le  Baptême. 

Mais  heUs  l  combien  de  fois  l'avez- 
vous  foiiillée  &  prefque  effacée  par  les 
péchez  que  vous  avez  commis  depuis  l 
Combien  de  fois  par  le  dérèglement  de 
vos  paffions  ,  vous  ctes-vous  rendu  fem- 
blable  aux  bêtes?  &  fi  J.  C.vous  deman- 
doit  prefentement ,  de  £jui  efi-  cette  image, 
que  luy  répondriez- vous } 

3.  Confiderez  que  vous  pouvez  vous 
faire  à  vous-même  cette  interrogation  , 
toutes  les  fois  que  vous  jettcz  les  yeux 
fur  quelque  Crucifix,  &  vous  demander, 
de  qui  eft  cette  image,  &  cette  tnfcription  ? 
Connoiflez-vous  bien  de  qui  elle  eft  î  y 
penfez- vous  comme  il  faut  \  &  toutes  les 
fois  que  vous  regardez  cette  facrée  figu- 
re ,  croyez- vous  que  ce  foit  l'image  d'un 
Dieu,  qui  s'cft  réduit  en  cet  étac  pir  fou 
excefTive  charité  envers  tous  les  hom- 
mes, &  envers  vous  en  particulier  î 

Voyez  dorx  quel  fentiment  vous  ca» 
devez  avoir  :  &  ne  regardez  jamais  Jésus 
en  Croix,  que  vous  ne  conceviez  une 
nouvelle  refolution  de  vivre  unique- 
ment pour  celuy  qui  a  voulu  mourir 
pour  vous. 


¥■  V 


430   Pour  la  vingt-  deuxtimt  Semalne^- 

MEDITATION. 

Pour     ieSamedy. 
Rendez,  donc  a  Cefar^  ce  ejui  appartient:^ 
a  Cefay^   &   a  Diat  ce  qui  appartient  à' 
Dieu,    En    S.  Matth.  ch.  ii. 

!•  •'^Onfîdercz  quelles  font  les  chofes 

V^qui  font  à  L>ieuj&  que  vous  devez' 
rendre  à  Dieu;  fi  vous  y  faites  une  fidellc- 
attention  ,  vous  reconnoîciez  qu'il  n*y 
a  rien  en  vous,  ni  à  vous ,  qui  ne  vienne 
de  Dieu,  qui  n'appartienne  à  Dieu,  dc 
que  vous  ne  deviez  rendre  à  Ditu. 

Pcnlcz  un  peu  de  qui  vous  tenez  tous 
ks  biens  extérieurs  &  inteneurs,  corpo- 
rels &  fpirituels,  naturels  &  furnatuicls: 
en  un  mot,  tout  ce  que  vous  avez,&  tout 
ce  que  vous  êtes  ,n\ft  ce  pas  dc  la  main- 
libérale  de  Dieu?  n'eft  il  pas  vray,  que 
fi  par  fa  pure  bonté  il  ne  vous  eût  fait  ce 
que  vous  êtes  ,  &  s'il  ne  vous  eût  donné- 
ce  que  vous  avez,que  vous  n'auriez  rienj, 
&  ne  feriez  rien>  &  que  vous  n'êtes  ei^- 
fin  autre  chofc  qu'un  compofé  dçs  bien- 
faits de  la  divine  Mifericorde  ? 

ConfcfTcz  devant  Dieu  cette  vérité,  & 
voyez  quels  fentimens  vous  en  devez 
sirer,- 

2..   Confiderez  de  quelle  façon  vous 
avez  employé  ce  que  vous  renez  de  Dieiri 
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l'avez- vous  fidellement  rendu  à  Dieu? 
en  avez- vous  fait  ufage  félon  fa  volonté, 
&  pour  fon  fervice }  l'avez- vous  raporté  à 
fon  honneur  &  à  fa  gloire  î 

O  que  Cl  vous  ne  voulez  point  vous 
flatter ,  que  Vous  trouverez  de  fujcts  de 
confufion  '.  voyant  d'un  côté  les  bien- 
faits &  les  grâces  fans  nombre  de  Dieu 
envers  vous  ,  &  de  l'autre  la  multitude 
prodigieufc  de  vos  ingratitudes  &  ofFen- 
fes  contre  luy  ;  vous  étant  fouvent  lervi 
de  Ces  dons&  de  fcs  faveurs  même  ,  pour 
le  des-honorer  ,  &  pour  luy  déplaire. 

Humiliez-vous  donc  devant  (a  divine 
Majefté  ,  &  concevez  un  véritable  regrec 
d'avoir  tant  de  fois  manqué  a  luy.  rendre 
ce  que  vous  luy  devez» 

j.  Confiderez  ce  que  vous  devez  faire  à 
l'avenir ,  qui  eft  de  reparer  les  fautes  paf- 
fées, en  rendant  exaâ:ement&  fidèlement 
à  Dieu  ce  qui  luy  appartient  ,  ôc  ce  que 
Vous  luy  devez,  &  prenant  dés  mainte- 
nant une  ferme  refolution  de  n'ufcr  des 
biens  que  vous  avez  reçu  de  luy  que  (e- 
îon  fa  volonté;  de  n'employer  les  puiflan- 
ces&  les  facultez  de  vôtre  ame  »  les  fens 
&  les  organes  de  vôtre  corps ,  que  pour 
fon  fer vi  ce  ^  pour  fa  gloire,&  de  luy  dé- 
dier entièrement  &  abfolument  tout  le 
aemps  &  tous  les  moraens  de  vôtre  vie. 

Dcmandez-luy  la  grâce  de  perfcvereif' 
Y   vj. 


-^^»« 


45 1  Tour  t'a  tnngtr-  irnjtême  Semaine- 
en  cette  bonne  refolution ,  &  pour  ob>^ 
tenir  cette  grâce  ,  adrelTez  vous  à  cetce 
trcs-fainte  Vierge ,  laquelle  a  le  plus  par- 
faitement de  toutes  les  créatures  ,  rendu 
à  Dieu  ce  qui  appartenoit  à  Dieu. 

MEDITATION. 

Pour  le  vingt- troifiéme  Dimanche  apré» 
la  Pentecôte. 

Com'vejefpts  parlait  au  peuple  y  un  Prin- 
ce fe  prefenta  k  Iny  _,  &  fe  proflemant  afes 
■pieds  Iny  dit  :  Seigneur,  ma  fille  vient  <£ex- 
firer  tout  prefentement.  En  S.  Matth.ch.9. 

1.  /"^  Onlîderez  que  ce  Prince  vint  trou» 
V^ver  J.  C.  dans  l'afflidion  qu'il  ref- 
fentit  de  la  mort  de  fa  fille.  Durant  que 
cette  fille  étoit  en  vie  &  en  fanté,  &  que 
fonperejoiiifloit  doucement  des  profpe- 
ritez  &  des  confolations  de  ce  monde,  il 
ne  s'étoit  point  mis  en  peine  de  venir  à; 
Jésus  ,  ny  de  luy  rendre  Tes  devoirs. 

Voilà  de  quelle  façon  fe  comportent  la 
plupart  des  hommes  -,  ils  n'ont  recours  à. 
Dieu,que  lors  qu'ils  font  prelTcz  de  quel- 
que peine  ,  ou  adverfirc.  Voyez  fi  vous 
n'êtes  point  de  ce  nombreiPenfcz  un  peu 
en  quel  temps  vous  priez  Dieu  avec  plus 
d'affidfcion  &  d'inftance  l  eft-ce  dans  la 
profpsricé  ou  dans  radverfité:n'ef£-ilpas^ 
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vrai ,  que  quand  vous  avez  les  chofes  à 
fouhait ,  vous  vous  rcJâchez  aiTcment  de 
vos  exercices  de  vertu,  &  que  vous  faites 
vos  oraifons  avec  plus  de  tiédeur  î 

Hc  quoy  I  faut-  il  que  vous  fervicz  Dieu 
avec  moins  d'affedion  &  de  diligence 
lors  qu'il  vous  traite  avec  une  plus  grande 
douceuil 

2.  Confiderez  que  cette  jeune  Demoi- 
(èlle  n'étoit  âgée  que  de  douze  ans  •,  elle 
ne  faifoit  encore  que  commencer  à  goû- 
ter les  douceurs  de  cette  vie ,  lors  que  la 
mort  la  vint  inopinément  enlever  du 
fein  de  (zs  parens ,  pour  la  coucher  dans. 
le  cercueil. 

O  qu'on  voit  fouvent  arriver  de  fem- 
blables  exemples  I  &  que  de  perfonnes 
jeunes  ,  faines  &c  robuftes  fe  voyent  ra- 
vies ,  &:  emportées  par  la  mort  au  milieu 
de  leurs  plus  belles  efperanccs  !  tous  ces 
accidens  qui  arrivent  aux  autres  ,  font 
autant  d'avertilTemens  que  Dieu  vous 
fait  de  l'incertitude  de  cette  vie. 

Ecoutez  donc  cette  parole  de  J.  C. 
Keillea  ,  CAr  vous  ne  fcave'^ny  le  jour  ny  Màtt¥^ 
l'heure,  tenez.-vopu  toujours  prêt  &  dlfvo-  ^S^. 
fè  ,  car  voHS  neffavel^  quand  le  Seigneur 
doit  venir. 

3.  Confiderez  que  ce  fouvenir  de  îa 
mort  vous  fera  toujours  très  falutaire  en 
tout  temps  5  mais  principalement  quand 


494  ^"^^  la  vingt  troljîèjne  Semaine 
vous  relTcndrez  quelque  tentation  ,  oiî 
que  vous  vous  trouverez  en  quelque 
péril  d'offenfer  Dieu  :  car  c'eft  alors  que 
vous  devez  vous  mettre  en  rcfprit  Is 
pcnfée  de  cette  vérité,  que  vous  ne  fça- 
vcz  ni  le  jour  ni  l'heure  :  &  que  peut- 
être  cette  tentation  ou  cette  occafion  eft 
la  dernière  épreuve  que  Dieu  veut  faire 
de  vôtre  fidélité. 

Et  c'eft  toujours  une  très-  bonne  pra-^ 
tique  avant  que  de  vous  endormir  de 
vous  mettre  dans  le  même  état ,  auquel 
vous  defireriez  être  trouvé  à  l'heure  de 
vôcrc  mort. 

Demandez  à  J  C.  la  grâce  de  bien  fai-i- 
re  cette  adtion,  &  de  bien  employer  tous- 
îfes  moyens  qu'il  vous  donne  pour  vouS" 
difpofer  à  bien  mourii. 

MEDITATION* 

Pour    le    L  u  n  b  y. 

JÇiais  vcntXj  Iny  impofer  la  7nain  (^ 
*tfO'iu  luy  tendrez,  la  vie  :  alors  Jifw  fe  le- 
"ja  du  lien  ou  il  étott  y  &  fHÏviî  ce  PrincCk 
En  S.  Matth.  ch.  5;. 

l-./'^Onfiderez  que  le  feul  &  fouvcrain 
V,_-yrcmedc  à  toutes  les  mifercs  fpiri" 
îuelles  de  voftreame,  c'eft  que  Jésus 
vienne,  &  qu'il  impofe  fa  main  \  c'eft  à 
diie^qu 'il  opère  en  voiispar  fa  grace^  caï 
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fins  luy  vous  ne  pouvez  rien  5  il  eft  vôtre 
médecin  ,  vôcic  Rédempteur  ,  &  vôt:rc 
Julbficateur  :  En  lui  Teul  eft  toute  l'elpe- 
rance  de  vie  bc  de  falut ,  &  comme  a  dit 
S.  Pierre,  //  n'y  a  point  d'autre  nom  jotu  le  Aft*  4*- 
£icl  âonhi  aux  hommes ,  en  la  vertu  dti<^Mel 
iJOHs  vuijfuz.  être  fauve. 

Joignez  vous  donc  à  ce  Prince,  &  vous 
étant ,  à  (on  exemple,  piofterné  en  efprir 
aux  pieds  de  J.C.luppliczinftammentcc 
divin  Sauveur  qu'il  vienne  ,  &  qu'il  im- 
pofe  (a  main  ,  &:  qu'il  vous  fafle  relVentir 
les  effets  (alutaires  de  (a  prelcnce,  &  de 
l'opération  de   la  grâce. 

2.  Confiderca  la  douceur  &  la  bonté- 
ar-dmirable  de  J  C.  lequel  en  même  tcmS' 
que  ce  perc  ;  ffl'gé  l'eut  prié  de  venir  voir 
fa  fille  qui  étoit morte,  il  intenoinpit  f^i" 
prédication  ,  il  fortit  de  la  Synagogue,  & 
le  mit  en  chemin  pour  aller  où  iT  deiîroit. 

Apprenez  de  cet  exemple  avec  quelle 
cotid-icendancc  &  chanté  vous  devez 
agir  envers  vôtre  prochain,  le  fecouranc 
en  fcs  befoins,  vous  accommodant  à  feJ 
humeurs,  &  préférant  fes  delîis  aux  vô- 
ires ,  quand  vous  le  pouvez  raifonnable- 
ment  faire  fans  manquer  4  ce  que  DicU' 
veut  de  vous. 

Demandez  à  J.  C.  cet  efpritde  douceu* 
Sa  de  condefcendance,  &  fouvenez-vous^ 
de  ce  qu'il  a  dit  dam  l'Evangile,  qu'oîi 
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vous  mefurera  félon  la  même  mefurc  qur 
vous  aurez  mefuré  les  autres. 

3.  Confiderez  qu'il  eft  dit  qus  J.  C.  f« 
mit  à  fuivre  ccluy  qui  l'étoit  venu  prier,, 
lequel,  peut  être  fans  y  penfer,  marchoit: 
devant,  &  Jésus  après  luy ,  avec  une  hu- 
milité &  bonté  inefFible, 

Penfez  un  peu  combien  de  fois  vous 
avez  marché  devant  ce  divin  Sauveur  \ 
combien  de  fois  vous  l'avez  comme  obli- 
gé de  vous  fuivre  ,  c'eft  à  dire  >  combien^ 
de  fois  avez  -  vous  fait  vôtre  volonté 
avant  que  de  faire  celle  de  J.  C.  lequel 
ne  vous  a  point  abandonné  pour  cela  5 
Mais  (comme  dit  le  Prophète)  fa  mi- 
xt.  fericorde  vom  a  fuivie  ,  &n'a  pas  laiiféde 
vous  aflîfter  ,  Se  de  vous  communiquer 
fes  grâces. 

Voyez  quel  fentiment  vous  devez  tirer 
de  cette  conduite  toute  mifericordieufe 
de  Dieu  envers  vous ,  &:avec  quel  cœur 
vous  devez  vous  foûmettre  aux  volontez 
de  cekiy  qui  a  tant  de  fois  condefcendu  â 
it^os  foiblefïès. 
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MEDITATION. 

Pour    le    Mardy. 

ZJfîe  femme  travaillée  depuis  douTe  arî$ 
d'une  pe -te  de  fan  g  ^  s^  approcha  de  je  fus* 
En  S.  Macth.  chap.  9. 

i./^  '  OnfiJerez  que  l'occupation  con- 
V>^tinuellc  de  J.  C.  ctoit  de  faire  du 
bien,  &  de  communiquer  ks  effets  de  fa 
mifcricordc  à  un  chacun  ;  foit  qu'il  en- 
trât dans  les  Synagogues,  ou  dans  les 
maifonsjfoir  qu'il  fût  aux  champs  ,ou  à 
la  Ville -,  foit  qu'il  fift  voyage,  ou  qu'il 
fût  arrêté  en  qùelqus  lieu,  fa  charité  n'é- 
toit  jamais  oifive  \  il  î'excrçoit  en  tous 
lieux  &  en  toutes  rencontres  •,  les  mife- 
rables  étoient  toujours  favorablement 
reçus  de  luy ,  &  jamais  il  ne  témoignoit 
aucune  peine  de  toutes  les  importunitea 
qu'il  en  recevoit. 

Voyez  une  femme  affligée  d'une  mala- 
die trcs-fâcheufe  ,  laquelle  rencontrant 
3.  C.  dans  le  chemin  ,  trouve  en  luy  la 
guerifon ,  aufli  bien  de  fon  ame  que  de 
fon  corps. 

Adorez  &  benilfez  ce  divin  Sauveur 
dans  toutes  les  opérations  de  fa  miferi- 
corde  &  de  fa  charité  :  Suppliez- le  qu'il 
vous  falTe  relTentir  quelque  effet  de  cette 
;vçrca  admirable  q^uiprocedoic  de  luy,  2ç 
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qui  guerifToit  &  fandtifioit  tous  ceux  qui 
avoient  recours  à  luy. 

i.Confidercz  que  cette  femme  avoic 
été  douze  ans  languifTante  dans  Ton  mal, 
fans  y  avoir  pu  trouver  aucun  foulage- 
ment ,  quoy  qu'elle  eût  confulté  les  plus 
habiles  Médecins,  &  qu'elle  eût  employé 
toutes  fortes  de  remèdes  •,  &  néanmoins 
auiïi  toc  qu'elle  a  recours  à  J.  C.  elle  eft 
parfaitement   guérie. 

O  que  la  main  de  Dieu  eft  bien  plus 
puiflante  que  celle  des  hommes  !  &  que 
le  Prophète  a  eu  raifon  de  dire  ,  ^uU  ne 
.2'£i4j,/^^^  fM  mettre  fa  confiance  dans  les  enfans 
des  hommes^  ejui  ne  Peuvent  vous  faitver  !  Il 
eft  bien  vray  qu'il  faut  dans  les  necefficez 
corporelles  &  fpirituelles  ,  employer  les 
moyens  ordinaires  que  Dieu  a  établis 
pour  noftre  foulagement  j  mais  cela  Ce 
doit  toujours  faire  avec  une  entière  dé- 
pendance de  Dieu,  le  regardant  comme- 
la  première  &  principale  caufe  de  tous 
les  biens  &  foulagemens  que  nous  pou- 
vons recevoir.  Voyez  fî  vous  en  ufez  de 
la  forte. 

9.  Confiderez  la  patience  &  la  bonté  de 
Dieu  envers  cette  femme  malade  ,  il  at- 
tend l'efpace  de  douze  ans  pour  luy  faire 
mifericorde  \  il  fouffre  qu'elle  aille  cher- 
cher de  tous  cotez  le  fecours  des  créatu- 
res ,  avant  que  de  venir  à  luy  ,  &  quand' 
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ne  fçachant  plus  où  aller,  ny  à  qui  recou- 
rir, elle  vient  implorer  fon  ajGTiltancCjil  ne 
la  rebute  point ,  il  ne  luy  fait  aucun  re- 
proche i  mais  il  la  reçoit  avec  une  dou- 
ceur &  une  bonté  admirable,  &  luy  don- 
ne une  parfaite  guerifon  de  (on  mal. 

Penfcz  un  peu  combien  de  temps  vous 
avez  exercé  la  patience  de  Dicu,combien 
vous  avez  fait  attendre  fa  bonté  toujours 
prête  à  vous  bien  faire,  fi  vous  n'y  appor- 
tiez point  d'empêchement  :  Voila,  dit  un  jr ..  . 
VïO^\\zx.Q,cjHe  le  Seigneur  Attend  pour  V0U4  '  ^ 
faire  miferïcorde^  ^  il  veut  être  q^lorijîé  en 
voHsfaifant  rejfentir  les  effets  de  fa  clémence 

MEDITATION. 

Pour  le   Mercredy. 

Cette  femme  malade  s'appracha  parmi  la^ 
foule  derrière Jefpu ,  &  luy  toucha  U  frange 
de  fa  robbe  i  car  elle  difoit  en  elle-même^  fi 
je  puis  feulement  toucher  la  f'ange  de  fa 
robbe,  je  fer ay guérie.  En  S.  Matth.ch.  9, 

1.  /"^  Oafi.iercz    les   difpofitions   avec 
V^  lefquelles  cette    femme    malade 
s'approche  de  J.cfus  -  Chrill. 

Premièrement  fon  courage, qui  fait  que 
nonobftant  la  toiblelfe  de  fon  corps  atté- 
nué d'une  longue  maladie  ,  elle  ne  laifîe 
pas  défendre  la  prelfe  du  peuple,  6c de: 
s'approcher  de  J  e  s  u  s. 


joo    Vi^r  la  Vingt-  troijîème  Semaine 

Son  humilité ,  qui  la  fait  tenir  derricreâ 
s'eftimant  indigne  de  paroîtic  devant  les 
yeux  de  ce  divin  Sauveur. 

Voilà  deux  vertus  qui  vous  font  biec- 
neceiraires ,  la  première  >  pour  vaincre  ô£ 
furmonter  les  diB  cu!tez  qui  fe  prefen- 
tent  dans  le  chemin  de  ia  vertu ,  par  le- 
quel il  faut  aller  i  J.C.&  Iù  féconde,  pour 
ne  vous  pas  avancer  avec  preforaption  & 
témérité  5^  mais  vous  tenir  toujours  dans 
un  feniment  hun  b'e,  &  dans  une  véri- 
table &  {încerc  rcconnoilïànce  de  vos^ 
imperfcdions  &miferes. 

2.  Confiderezdeux  autres  difpofitions 
de  cette  malade ,  c'eft  à  fçavoir  fa  foy  en 
la  puifTance  de  J.  C.  croyant  fermement 
qu'il  y  avoir  en  luy  une  vertu  qui  pouvoit 
remédier  à  toutes  fes  innimitez  corpo- 
relles 6c  fpirituellcs-,&:  fa  confiance  en  la. 
bonté  de  ce  divin  Sauveur  ,  tenant  pour 
alTurc  que  fi  elle  touchoit  feulement  la 
frange  de  fa  robbe,  elle  reffentiroit  l'efFec 
de  cette  vertu  ,  &  qu'elle  feroit  entiere- 
Bient  guérie. 

Reconnoiffez  le  très  grand  bcfoin  que 
vous  avez  de  ces  deux  vertus  ,  auflî-bien 
que  des  deux  précédentes  :  &  par  confe- 
quent  faites  revivre  en  vous  cette  foy 
que  vous  avez  reçue  au  faint  Baptême, 
&  excitez  votre  cœur  à  concevoir  une 
parfaite  confiance  en  la  charité  de  I.  C. 
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Demandez  à  ce  divin  Sauveur  qu'il  au'y- 
mente,  &  qu'il  perfectionne  en  vous  cet- 
te foy  &  cette  confiance  ,  pour  vous  ap- 
procher plus  dignement  de  luy  par  l'O- 
raifon  &  par  les  Sacremcns. 

5.  Confidcrez  combien  grande  dc  ad- 
mirable étoit  cette  vertu  de  J.  C.  qui  fc 
répandoit  jufques  à  Tes  vêccmcns  -,  ôc  par 
contequent  combien  vous  devez  avoir 
de  refpeft  pour  tout  ce  qui  appartient  a 
ce  divin  S-uiveur ,  commi:  pour  les  Ima- 
ges ,  pour  Ton  très-  faint  Nom ,  6c  fur  tout 
pour  fon  facré  Corps  ,  qui  eil  au  tres- 
laint  Sacrement  de  l'Autel. 

ReconnoilTez  aulîî  combien  vous  êtes 
obligé  à  fa  bonté,  de  ce  qu'il  vous  a  don- 
né non  la  frange  de  fa  robbe  à  toucher 
pour  vous  guérir  de  quelque  infirmité  du 
corps ,  mais  de  (e  donner  luy  même  à 
vous ,  de  vous  donner  fon  corps  ,  fou 
fang,  fon  ame,fa  divinité  pour  vous  com- 
bler de  toutes  fortes  de  dons  &  de  grâ- 
ces :  Dites  avec  le  Prophète  :  Benl/fez. ,  o 
mon  ums  ,  le  Seigneur^  &  cjne  tout  ce  cjhI 
eflr  en  moy  loué  fon piint  Nom  :  Bew(fe7i^  o 
mon  ame^  le  Seigneur,  Ô"  n  oublie'^  jamais 
tontes  lei  grâces  efuil  vont  a  faites,  Ceji  lui  pf  jgj,, 
qui  vont  pardonne  toutes  vos  offenfes^çeji  lui 
f^ul  guérit  toutes  vos  longueurs.  Ce  (h  luy 
cfui  racheté  votre  vie  de  la  mort  ^  ceft:  luy 
qui  voiu  couronne  par  uns  multitude  de  mi' 
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Jericârdes  ,  ceft  luy  enfin  qui  vous  remplît 
de  toutes  fortes  de  biens. 

MEDITATION. 

Pour,     xe    Jeudy. 

Je  fus  s' étant  tourné  &  ayant  regardé  cet- 
te malade^  luy  dit  :  Aia  fille,  ayez,  confian- 
ce^ votre foy  vous  a  fauvée.  En  S.Mat.ch.9. 

I. /""^Onfiderez  la  crainte  qui  faidr  le 
\^cœiir  de  cette  pauvre  femme,  lors 
qu'elle  vit  Jésus  ,  qui  fe  tournant  vers^ 
cilc,la  regardoit.ElIene  fçavoitpas  quel 
jugement  il  fcroit  de  Ton  adion,  s'il  ne  la 
condamneroit  point  de  prelomption  ou 
de  témérité  j  elle  fe  fouvcnoit  que  celuy 
qui  avoir  ofé  toucher  l'Arche  d'alliance, 
avoit  été  puni  de  mort  fubite  :  Elle  re- 
connoUloit  bien  qu'il  y  avoit  en  ce  divin 
Seigneur  quelque  choie  de  plus  faint  &: 
de  plus  vénérable  qu'en  cette  Arche  ; 
enfin  l'Evangile  remarque  qu'elle  fut 
faille  d'un  tremblement  ,  lorfque  Jé- 
sus demanda  qui  c'eftoit  qui  l'avoit 
touché. 

Voilà  comment  fe  comportent  les 
Ames  faintes  ,  lefquelles  étant  touchées 
d'un  très  grand  refped  envers  Dieu,  ont 
toujours  une  fainte  apprehenfion,  &  une 
crainte  filiale  en  fa  prefence.  Demandez 
au  S.  Efprit  qu'il  luy  plaife  augmenter  OC 
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peiredbionner  en  vous  le  don  de  cetce 
falutaire  crainte. 

2.  Confiderczla  douceur  avec  laquel- 
le N.  S.  parle  à  cette  femme  i  il  l'appelic 
fa  fille,  pour  luy  témoigner  qu'il  avoir  un 
cœur  &  un  amour  de  père  en  vers  elle,  &c 
que  réciproquement  il  defiroit  qu'elle 
eût  une  atïcâ:ion  toute  filiale  envers  luy. 
Il  luy  dit  qu'elle  ait  confiance,  pour  dif- 
fiper  cette  frayeur  (3>:  cette  crainte  donc 
il  la  voyoit  ùiCn  ,  &  pour  luy  faire  con- 
noître  qu'il  ne  fe  tenoit  point  ofF-nfé; 
mais  qu'il  avoit  très  -  agréable  l'aétion 
qu'elle  avoir  faite,  puis  qu'il  étoit  venu 
au  monde',  non  feulement  pour  donner 
ù  robbe  à  toucher  aux  malades  ,  mais 
pour  expofer  fà  vie  ,  &  répandre  fon 
Sang  pour  le  falut  éternel  de  les  créatu- 
res. 

Penfez  un  peu  avec  quelle  mifericor- 
Àe ,  &c  avec  quelle  bonté  ce  divin  Sau- 
veur vous  a  reccii ,  toutes  les  fois  que 
vous  vous  êtes  approché  de  luy  :  Sou- 
venez -  vous  des  paroles  intérieures  de 
confoîation  ôc  d'encouragement  qu'il 
vous  a  dites,  pour  vous  exciter  de  plus 
en  plus  à  l'aimer  ,  &  à  mettre  toute  vô- 
tre confiance  en  luy. 

3.  Confiderez  que  N.  S.  dit,  que  la  foy 
de  cette  femme  l'avoir  fauvée,  p  ^ur  faire 
connoîcre  combien  grande  eft  l'efficace 
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clc  la  Foy ,  quand  elle  t  ft  jointe  aux  aa- 
tres  vertus  :  car  la  foy  <ic  cette  femme 
n'ctoit  pas  une  foy  oifivc  ,  comme  eft 
celle  de  la  plûpait  des  Chrétiens  5  mais 
une  foy  opérante  qui  l'avoit  excitée  a 
chercher  Jésus  ,  à  furmontei  tous  les  ob- 
ftaclcs  quirempèchoient  de  s'approcher 
de  Jésus  ,  à  s'humilier  en  fa  prefence,  & 
à  concevoir  une  ferme  confiance  en  fa 
mifericordc. 

Apprenez  de  cet  exemple  à  vivre  &  à 
opérer  par  l'efprit  de  la  foy  que  vous 
avez  reccuc  au  faint  Baptême ,  èc  à  join- 
dre à  cette  foy  l'humilité  6c  la  confian- 
ce,  principalement  quand  vous  voulez 
vous  prefenter  devant  Dieu  en  l'Orai- 
fon. 

MEDITATIO  N 

Pour   le    Vendredy. 

'  Jepu  ejî-mnt  arrivé  dans  la  ma'fon  da 
Prince y& y  ayant  trenvêune  troHpe  dépeu- 
ple cjHi  faifoit  beaucoup  de  bruit,  il  leur  dit: 
Retirta-voHfi  cette  jeune  fi!  le  dort.  Mat.5?. 

i./'^Onfidcrez  qu'il  fc  fait  ordinaire- 
V^ment  dans  le  monde  beaucoup  de 
bruit  à  la  mort  des  perfonnes  riches  ,  ôc 
de  condition  :  on  fait  divers  préparatifs 
pour  les  funérailles  ;  il  y  a  un  grand  con- 
cours de  perfonnes  ,  les  cloches  fe  font 

cntcndrej 
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cntendie  ,  les  obfequcs  font  célébrées 
avec  beaucoup  de  pompe  &:  d'appareil  j 
mais  après  que  cela  eft  pafTé  ,  il  ne  refte 
fouvent  plus  aucune  mémoire  d'eux  en 
ce  monde  ;  &  en  l'autre ,  elles  ne  trou- 
vent que  les  fruits  des  bonnes  ou  mau- 
vaifes  œuvres  qu'elles  ont  faites  pen- 
dant leur  vie. 

O  que  toutes  les  grandeurs  &  faveurs 
du  monde  font  inutiles  à  l'heure  de  la 
mortl&  qu'il  eft  bien  plus  defirable  alors 
d'avoir  paiïe  fa  vie  dans  l'humiliré,  pour 
la  pouvoir  finir  dans  la  paix  l 

Suppliez  la  divine  mifericorde ,  qu'elle 
vous  donne  la  grâce  de  vivre,  de  forte 
que  vous  puifliez  mourir  de  la  mort  des 
Juftes. 

2.  Gonfidcrez  que  J  b  s  u  s  voulant  ren- 
dre la  vie  à  cette  défunte,  avant  que 
d'entrer  dans  la  chambre  011  eftoit  fon 
corps ,  il  voulut  que  cette  troupe  de  gens 
qu'  faifûient  tant  de  tumulte  ,  en  fortîc  : 
c'eftvîit  pour  nous  faire  connoître  que  ii 
nous  voulons  qu'il  vienne  en  nos  âmes 
pour  les  vivifier  par  fa  grâce,  il  Faut  que 
noii<;  en  chaffions  toutes  ces  paffions  dé- 
réglées ,  ces  defirs  immoderez  ,  cc^  affe- 
ctions vicieufc'squi  caufentordnairement 
tant  de  trouble  dans  nos  cœurs  :  car 
î  E  s  u  s  eft  le  Dieu  de  faix  ,  &  V  veni  un  pf,  7  <-. 
îlcH  (le  piilx  py-irja  demeure. 

Terne    //".  Z 
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Demandez  donc  à  ce  divin  Sauveur 

Joan.      qu'il  vous  donne  cette  paix  <}ue  le  monde 

14.  ne  fçaHroit  donner ,  &  qu'il  chafTs  lui- 
même  toutes  ces  croupes  tumultuantes 
de  vôtre  ame ,  afin  qu'elle  foit  bien  dif- 
pofée  à  le  recevoir. 

z.  Confiderez  que  N.  S.  dit  que  cette 
fille  n'eftoit  pas  morte ,  mais  qu'elle  dor- 
moit ,  non  feulement  à  caule  qu'il  lui 
eftoit  auflî  facile  de  la  refTufciter  de  la 
mcMTt ,  comme  de  la  réveiller  du  fommcil, 
mais  auflî  pour  nous  faire  connoîtrc  que 
la  mort  des  perfonnes  innocentes  &  vcr- 
tueufes  n'eft  pas  une  mort ,  mais  le  com- 
mencement d'une  vie  bienheureufepour 
l'ame  ,  &  un  doux  fommeil  pour  le  corps, 
lequel  repofe  en  paix ,  en  attendant  la 
rcfurrcdion  générale. 

C'eft  J.  C.  lui-même  qui  nous  afuire 

Toan.8.  ^^te  celui  cjul  gardera  fa  pa'-oie^  ne  mourra 
jamMS  :  comme  au(ÏI  ejue  celui  tjul  man- 

Joanié,  géra  dignement  le  Pain  de  vie  ,  qui  eft  fon 
ficré  Corps  au  trcs-Saint  Sacrement  de 
l'Autel ,  ne  mourra  point. 

Faites  un  adc  de  foy  fur  cette  vérité  : 
Remerciez  ce  divin  Sauveur  de  vous 
avoir  donné  de  fi  fouvcrains  antidotes 
contre  la  mort  :  fuppliez-le  qu'il  vous 
faife  participant  de  fa  vie. 
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MEDl T  A  TION 

Pour     le     Samedy. 

Apréi  cjue  Con  eHtfaltfortlrle  monde,  Jc" 

fus  entra  dans  la  chambre ,  &  prenant  la 

défunte  par  la  main ,  lui  dit  :  Fille  levez." 

vous  ^  &  auffltot  elle  fe  leva.  Matth.  9. 

I .  f^  Onfidercz  l'ordre  que  J.  C.  a  vou-» 
Vw-/lu  obferver  pour  rendre  la  vie  à 
cette  fille  défunte.  Premièrement  il  lui 
parla,  &  lui  dit  qu'elle  fe  levaft,  c'eft 
auffi  la  première  chofe  qu'il  fait  pour  ref- 
fufciter  une  ame  morte  par  le  péché  j  il  lui 
parle  intérieurement  par  les  bonnes  pen- 
fées ,  &  par  les  faintes  infpirations  qu'il 
lui  donne,pour  l'exciter  à  quitter  cet  état 
de  mort ,  &  à  reprendre  une  nouvelle  vie. 
Priez  ce  divin  Sauveur  qu'il  daigne 
faire  entendre  cette  parole  de  vie  &  de 
falut  dans  vôtre  ame  ,  &  quand  vous  en- 
tendez cette  divine  voix,  gardez- vous 
bien  de  faire  la  fourde  oreille ,  mais  dites 
avec  le  Prophète,  Parlez,,  Seigneur  y  c<îri.Rcg.3, 
vôtre  ferviteiir  vous  écoute. 

1.  Confidcrez  la  féconde  chofe  que  fit 
N.  S.  envers  cette  défunte ,  qui  fut  de  la 
prendre  par  la  main  ,  &  de  lui  aider  à  fe 
lever.  C'eft  le  fécond  office  de  charité 
qu'il  exerce  envers  l'ame  pechercfTc  :  non 
feulement  il  lui  parle  ,  mais  aufil  il  lui 

Z  ij 
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aide,  il  la  foùtient,  il  la  fortifie  par  fa 
giace  ,  pour  faire  le  bien  qu'il  lui  infpirc, 

Penfez  un  peu  ce  que  c'eût  efté  de  vous 
parlepalTé  ,&  ce  que  ceferoit  à  prefent, 
fi  ce  débonnaire  Seigneur  ne  vous  eût 
donné ,  &  s'il  ne  continuoit  de  vous  don- 
ner le  fecours ,  &  l'appuy  de  fa  grâce. 

Dites-  lui  donc  avec  le  Prophète ,  u4yez. 
Pfâl,  é.P^^^^  ^^  moi  ^  Seigneur,  car  je  languis  de 
folblcjfe  ifoyez^  attemifa  mon  aide,  0  Sei- 
gneur (jHi  ejles  le  Dieu  de  mon  pilut. 

3.  Confiderez  que  N.  S.  ayant  fait  le- 
ver cette  fille  ,  il  la  fit  marcher,  (  com- 
me dit  le  faim  Evangelifte  )  &  comman- 
da qu'on  lui  donnaft  à  manger  ,  afin 
qu'on  vift  en  elle  des  marques  alTurécs 
d'une  véritable  vie. 

Voulez  vous  connoître  fi  vôtre  amc  cft 
vrayementrefiufcicée  ,  &  fi  elle  poflfede  la 
vie  de  la  grâce ,  voyez  fi  vous  marchez  de 
vertu  en  vertu ,  fi  vous  avez  de  véritables 
defirs  d'avancer  ,  &  de  faire  progrés 
dans  le  chemin  de  la  perft6tion  :  car  les 
defirs  &  les  affcdions  font  comme  \qs 
pieds  de  Tame,  par  lefquelselle  fe  porte 
&  s'avance  vers  Dieu  \  mais  n'oubliez 
pas  de  vous  fuftcnter  du  pain  de  vie  que 
Jésus  vous  offre  dans  le  très -Saint  Sacre- 
ment de  fon  Corps ,  de  peur  qu'il  ne  vous 
arrive  comme  à  celui  qui  difoit  :  J'ay  eflé 
^   ^°**  abbatîH ,  &  mon  cœnr  s'efidcjpiché  en  moi. 
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farce  ^ue  fay  oublié  de  marger  mon  pain. 
Suppliez  cette  très-  Sainte  Vierge ,  la- 
quelle a  eftc  comme  Tarbre  qui  a  pro- 
duit ce  Fruit  de  vie  ,  qu'elle  vous  obtien- 
ne les  di(po(îtions  convenables  pour  re- 
cevoir dignement  &  fréquemment  cette 
divine  nourriture  ,  ^  pour  marcher  cou- 
rageulement  jufqu'à  ce  que  vous  arriviez 
en  la  montagne  de  Dieu. 

//  «y?  a  remar/juer  que  depuis  ce  jour  jnf- 
(^uà  rivent.,  il  arrive  cjuelijHefots  ^uil 
y  a  cin<f  fernaines  ;  &  en  ce  cas ,  //  n'y  a  qu'à 
fuivre  V ordre  des  Méditations  fuivantes. 

Que  s  il  ny  a  ejue  quatre  fernaines ,  vous 
laîjprez.  la  femaine  fuivante  ,  &  au  lieu  de 
la  Aïediiaticn  du  14.  Dimanche  ^  vous 
prendre"^  celle  du  i^,&  continuerez. les  au- 
tres qui  font  enfuit e. 

Que  s'il  ne  refle  que  trois  fernaines ,  vous 
laiperel^  le  ij^.&  1^.  Dimanche ,  &  prea- 
drez.  la  A<f?ditation  du  16. 

S'il  ne  nfte  que  dtux  fernaines  ,  vont  pren- 
drez celle  du  zy.   Dhnrrtche. 

Et  toujours  quelque  nombre  de  fernaines 
qui  fe  rencontrent ,  il  faut  prendre  pour  la 
dernière  femaine  de  devant  l'Avent^  les 
JHe dit at ions  du  zS.  Dimanche  ,  &  des 
jours  fuivans. 

Z  iij 
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MEDITATION 

Pour    le    vingt- quatrième    Dimanche 
d'après  la  Pentecôte. 

Z^n  Lépreux  fe  vint  prefentçra  J.  C.  & 
ieftant  mis  à  genoux  devant  lui ,  il  l  ado- 
ra j  &  Ini  dit  :  Seigneur,  ff  vous  voute'^y 
vous  pouvez,  me  guérir.  En  S.  Matth.  c  8. 

I.  /'"^  Onfiderez  avec  quel  refpeiSt  ce 
V^^Lepreux  vient  fe  prefenter  à  N.  S» 
il  fe  met  à  genoux  devant  lui  j  il  fe  pro- 
ftcrne  la  face  contre  terre,  il  l'adore  com- 
me Ton  Dieu. 

Et  quand  vous  vous  prefcntez  devant 
ce  même  Seigneur  dans  rEglife  j  ou  lorf- 
que  vous  lui  offrez  vos  prières ,  quel  fen- 
timcnt  àc  reCpç^ï  avez-  vous  pour  lui  î  en  | 
quelle  pofture  vous  mettez-  vous  ?  quelle 
adoration  lui  rendez-vous  "i  mais  com- 
bien de  manquemens  avez  vous  commis 
par  le  paffé  contre  la  révérence  ,  &  le  fou- 
verain  refpe(5t  que  vous  devez  à  ce  divin 
Sauveur. 

Humiliez- vous  donc  maintenant  de- 
vant lui  ;  &  après  lui  avoir  protefté  le 
regret  que  vous  avez  de  l'avoir  offenfé  , 
propofez-vous  de  mieux  faire,  &  com- 
mencez dés  maintenant. 
1.  Confiderez  la  grande  foy  que  cepau- 
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vre  Lépreux  a  fait  paroître,  reconnoif- 
fant  &  confeflant  que  J.  C.  pouvoit  le 
guérir  par  fa  feule  volonté, &  faifant  cet- 
te reconnoifTance  &  cette  confclUon  pu- 
bliquement devant  le  monde, fans  au- 
cune crainte  de  ce  que  les  Scribes  ôt  les 
Pharificns ,  ou  autres  ennemis  du  Fils  de 
Dieu  lui  pourroient  faire. 

Avez- vous  une  femblablefoy  ?  croyez- 
vous  fermement  que  ce  divin  Sauveur 
peut ,  s'il  veut ,  guérir  routes  les  infiimi- 
tez  de  vôtre  ame,  qu'il  peut  vous  déli- 
vrer de  toutes  vos  imperfcdtions  ?  cette 
ferme  créance  cft  une  grande  difpofition 
pour  recevoir  (zs  grâces.  Mais  voulez- 
vous  bien  que  le  monde  fçache  que  vous 
avez  pris  refolution  d'eftrc  entièrement  â 
J.  C.  n'y  a-t-il  point  quelque  refpeâ:  hu- 
main ,  quelque  honte  naturelle ,  quelque 
vaine  crainte  qui  vous  empêche  ou  re- 
tienne de  faire  quelques-unes  deschofes 
que  ce  divin  Sauveur  demande  de  vous> 

3.  Confidcrez  la  refignation  admirable 
/de  ce  pauvre  Lépreux  à  la  volonté  du  Fils 
de  Dieu  ■■,  il  ne  lui  demande  rien  ;  il  ne  le 
prie  point  qu'il  le  guerilTe  &  qu'il  le  dé- 
livre de  fa  lèpre, il  fe  contente  de  lui  dire  : 
Seigneur ,  fi  vous  voulez. ,  vous  me  pouvez, 
guérir:  comme  s'il  eût  dit ,  s'il  vous  plaît 
de  me  guérir,  je  recevray  cette  guerifon 
comme  un  effet  de  vôtre  mifericordc  > 

Z  iiij 
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ôc  j'empîoyeray  la  fanté  que  vous  m'au- 
rez rendt:c  pour  vôtre  fervice  &  pour 
vôtre  gloire  j  que  s'il  ne  vous  plaît  pas 
de  me  guérir ,  je  ne  demande  ni  ne  defire 
eftre  guéri  j  &  même  j'aime  mieux  la 
maladie  que  la  fanté,  s'il  vous  eft  plus 
agréable  que  je  fois  malade  :  &  de  quel- 
que façon  que  vous  difpoiîez  de  moy ,  je 
veux  toujours  vous  aimer ,  bénir  &  fervir 
de  tout  mon  cœur. 

Voilà  un  excellent  modèle  de  ce  que 
vous  devez  faiie  dans  les  afflictions,  ma- 
ladies &  foufïrances,  tant  du  corps  que 
de  l'efprit ,  prenez  donc  une  ferme  refo- 
lution  de  vous  y  conformer. 

MEDITATION 

Pour    le    Lundy. 

Je  fus  ayant  phtl  de  ce  pauvre  Leprtux  ^ 
étendit  f^  mai?i  &  le  touchant ,  lui  dit .-  Oïty 
je  le  veux ,  foysz.  guéri  :  &  aujfi-tofl-  il  fut 
parfaitement  guéri.   En  S.  Marc,  ch.  i. 

1.  /^^Onfidcrez  que  J.  C.  voyant  ce 
V— pauvre  Lépreux  à  genoux  devant 
lui ,  fut  touché  de  compafîion  ,  non  par 
un  fimolc  fentiment  de  nature  ,  mais  par 
le  motif  d'une  trcs-parfaite  mifericorde  ; 
aufîleftoit-ce  la  vertu  qui  lui  cftoit  pro- 
pre ,  que  d'eftre  mifeiicordicux  ,  5c  il 
n'efloitvenu  du  ciel  enterre,  que  pour 
faire  mifericorde. 
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Hclas  que  feroit-ce  fi  nous  n'avions  un 
Sauveur  tout  rempli  de  mifericorde  1  ne 
devons- nous  pas  dire  avec  le  Prophète  , 
c'cft  la  mifericorde  du  Seigneur,  qui  eft 
caufe  que  nous  ne  femmes  pas  perdus 
dans  nos  péchez  :  &  partant  louez  &  be- 
niiTcz  cette  divine  mifericorde  j  &  quel- 
que mifere  que  vous  voyiez  en  vous , 
efpercz  en  Jésus  vôtre  Sauveur,  de- 
mandez lui  le  remède  &  lefecours  de  fa 
grâce  ,  avec  une  parfaite  confiance  en  fa 
charité 

2.  Confidcrez  quaufli  toit  que  J.  C. 
eut  répondu  à  ce  Lépreux  qu'il  vouloit 
bien  le  guérir  de  fa  lèpre ,  au  même  temps 
il  en  fut  parfaitement  guéri. 

Helas  1  il  ne  tient  pas  à  ce  divin  Sauveur 
que  vous  ne  foyez  purgé  &"  guéri  de  îa 
Icpre  de  vos  péchez  ,  de  vos  vices  &  de 
vos  mauvaifes  habitudes  \  il  a  bien  té- 
moigné qu'il  le  vouloir ,  puifqu'iî  n'a 
pas  épargné  jufqu'à  la  dernière  goutte 
de  fon  Sang,  pour  vous  mériter  tontes 
les  grâces  necefïaires  :  pourquoy  donc 
demeurez-vous  fi  long-  temps  dans  un  tel 
vice  ?  pourquoy  cette  mauvaife  inclina- 
tion domine  t- elle  en  vous  ?  c'eft  que 
vous-même  n'avez  pas  une  véritable  vo- 
lonté d'en  guérir. 

Prenez-y  bien  gârde,&  dés  maintenant 
conceveaunc  vraye  &  finccrc  refolution 

Z  V 
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de  coopérer  à  cette  bonne  volonté  que 
Jefus-Chiift  a  pour  vôtre  fandification. 

3.  Confiderez  que  Jésus  pouvoit  par  fa 
feule  parole ,  &  même  par  fa  feule  volon- 
té guérir  ce  pauvre  Lépreux  j  &  néan- 
moins pour  lui  donner  un  témoignage 
plus  exprés  de  fon  amour  &  de  fa  chari-  1 
té  j  il  étend  fa  main  fur  lui ,  &  le  touche  *, 
quoy-que  les  Lepieux  fuffcnt  en  horreur 
aux  Juifs ,  qui  les  chaflbicnt  de  leurs  Vil- 
lesjmais  J.C  reçoit  amoureufcment  ceux 
que  le  monde  chaifc  ;  &  non  feulement 
il  reçoit  les  raiferables  ,  mais  même  il 
Iqî  appelle ,  6c  les  invite  de  venir  à  lui. 

Ayez  recours  à  ce  débonnaire  Sauveur  j 
aoprochez  vous  de  lui  avec  confiance  \ 
fupoliez  le  qu'il  étende  fa  main  fur  vous, 
qu'il  touche  vôtre  cœur  par  fa  grâce  ,  & 
qu'il  Je  guerilTe  de  toutes  fes  infirmitez. 

MEDITATION 

Pour    le    Mardy. 

Je  fus  lui  dit  :  Alie":!^  &  vous  montrez,  an 
Trètre.  En  S.  M.uc,  chap.  i. 

1.  /^^  O nfiderez l'exaditude  avec laquel- 
V^-vle  J.  C  vouloir  que  la  Loy  ancien- 
ne fût  oSfervée  pendant  le  temps  qu'elle 
devoir  durer,  &  jufqii'à  ce  qu'il  eût 
don'-'c  le  dernier  accompliffement  à  tou- 
tes Ui  figures  i  il  eût  pu  facilement  dif- 
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penfcr  ce  Lépreux  d'aller  Ce  prcfenter  au 
Pictrc,  puifqu'il  eftoit  le  grand  Prêtre 
&  le  Prince  des  Pafteurs  ;  &  neanriîoins , 
non  feulement  il  ne  l'en  dirpcnfe  point, 
mais  même  il  lui  fait  un  nouveau  com- 
mandement de  s'acquitter  de  ce  devoir. 

Apprenez  de- là  combien  ce  divin  Sau- 
veur defire  qu'on  fe  foûmctte  aux  loix  de 
fonEglife,  Se  qu'on  refpedc  &  obeïffc 
aux  Prélats,  aux  Pafteurs  ,  &  aux  autres 
Supérieurs  &  Diredeurs  légitimement 
établis  de  fa  part  :  voyez  comment  vous 
vous  comportez  fur  ce  point,  &  pre- 
nez une  nouvelle  refolution  d'y  eftre 
fidèle. 

2.  Confiderez  que  N.  S.  commande  à 
ce  Lépreux  de  s'aller  prefenter  au  Prêtre , 
quoy.qu'il  fût  déjà  guéri  de  fa  lèpre; 
pour  nous  faire  connoître  qu'encore  que 
nous  foyons  par  la  grâce  purifiez  de  la 
lèpre  des  pcchoz  mortels  -,  nous  avons 
pourtant  toujours  befoin  de  nous  pre- 
fenter au  Prêtre,  c'eft-à-dire,  de  fréquen- 
ter le  Sacrement  de  pénitence ,  pour  eftre 
purifiez  des  péchez  véniels ,  Se  guéris  des 
autres  infirmitez  de  nôtre  amc. 

O  que  le  Sacrement  de  Pénitence  a  une 
grande  vertu  ,  pourfandifier  une  ame  & 
la  fortifier  contre  tous  les  empêchemens 
de  fon  falut  \  voyez  quelle  eftime  vous 
faites  de  ce  Sacrement  j  avec  quels  fenti- 

Z  vj 
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mens  vous  vous  y  prefentez  j  quel  fruic 
vous  en  retirez  ,  &  demandez  à  N.  S.  la 
grâce  &  les  difpofîrions  requifcs  pour 
vous  en  approcher  dionemcnt. 

3.  Confiderez  que  pour  dignement  & 
fréquemment  vous  prefenter  au  Piètre 
dans  le  Tribunal  de  la  pénitence,  il  fuuc 
toujours  que  vous  falliez  cette  a(5tion 
avec  grande  humilité  ,  reconnoifTanc 
combien  vous  tÇics  indigne  de  la  grâce 
que  Dieu  vous  veut  conférer  par  ce  Sa- 
crement j  il  faut  y  apporter  un  caur 
vrayeraent  contrit  &  repentant  des  pé- 
chez dont  vous  vous  accufez  ,  &  quand 
vous  n'auriez  qu'un  fcul  péché  véniel  à 
déclarer  en  confeflîon  ,  il  y  auroit  tou- 
jours fujet  d'en  concevoir  une  tres-gran- 
dc  douleur,  puifque  ce  pcché  quoy-que 
petit ,  ne  laiflt;  pas  de  déplaire  beaucoup 
i  Dieu  \  de  telle  forte  que  fon  Fils  J.  C. 
a  auflî  bien  verfé  fon  Sang  pour  l'expia- 
tion de  celui- là,  comme  de  tous  les  au- 
tres. Enfin  il  faut  joindre  à  cette  contri- 
tion une  forte  refolution  d'éviter  les  pé- 
chez dont  on  fe  confsiTe ,  &  de  travailler 
ferieufemcnt  à  la  correârion  de  (ç.%  dé- 
fauts. Faites  un  peu  reflexion  fur  la  ma- 
nière avec  laquelle  vous  vous  prefentez 
au  Sacrement  de  Pénitence. 
Voyfz  fi  vous  manquez  à  quelqu*une  de 
ces  difpofitions ,  &  y  apportez  U  remède. 
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MEDITATION 

Pour    le    Mercredy. 

Z)n  des  Scribes  s  approchant  de  J.  C,  Ini 
dit  :  Afaifire ,  je  fuis  en  refolution  de  vous 
fmvre  en  cfuelcjite  lieu  que  zous  alliez..  En 
S.  Matth.  ch.   8. 

I.  /""^Onfiderez  que  ce  Scribe  avoit 
V— /grande  raifon  de  dire  à  N.S.  J.C» 
qu'il  eftoir  en  refolution  de  le  fuivre , 
dautanc  qu'il  n'y  a  point  d'autre  moyen 
de  parvenir  au  falut  éternel ,  qu'en  lui- 
vant  J.  C.  lequel  eft  venu  en  ce  monde 
pour  nous  marquer  le  droit  chemin  du 
ciel. 

Louez  &  benifTez  la  bonté  ineffable  de 
ce  divin  Sauveur  envers  vous  •,  il  ne  vous 
a  pas  feulement  envoyé  un  Ange  comme 
à  Tobie  pour  vous  conduire,  mais  lui- 
même  s'eft  voulu  rendre  vôtre  guide  & 
vôtre  condudeur  dans  le  pèlerinage  de 
cette  vie. 

O  quelle  afîurance  &  quel  bonheur  de 
marcher  fous  la  conduite  d'un  Dicul  mais 
quel  aveuglement  &  quelle  folie  de  quit- 
ter cette  conduite,  pour  s'égarer  de  fe 
perdre  ^l'^qc  le  monde  l 

2.  Confiderez  ce  que  c'eft  que  fuivre 
J.  C.  ce  n'eft  pas  avec  les  pieds  du  corps ,. 
mais  avec  les  afFedions  ôc  les  refolutioa» 
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du  cœur  que  cela  fe  doit  faire.  Suivre 
J.  C.  c'eft  imiter  J.  C.  c'eft  fe  propofer 
les  adions  &  la  vie  de  J.  C.  pour  l'uni- 
que exemple  de  la  notre  \  c'eft  pratiquer 
les  mêmes  vertus  que  Jésus  a  prati- 
quées ,  fon  humilité ,  fa  patience ,  fa  cha- 
rité :  car  comme  dit  S.  Pierre,  il  nous  a 
laiflc  l'exemple  de  toutes  les  vertus  ,  afin 
que  nous  fuivions  (qs  vertiges. 

Avez- vous  commencé  de  fuivre  J.  C. 
mais  au  moins  avez  vous  un  vray  defir 
de  commencer,  de  conformer  vos  actions 

6  vôtre  vie  à  la  fienne  \  ayez  bon  coura- 
ge ,  &  fçachez  qu'il  n'y  a  que  le  premier 
pas  de  difficile  j  commencez  avec  le  fe- 
cours  de  la  grâce  divine ,  &  ce  très  dé- 
bonnaire Sauveur  ne  manquera  pas  de 
vous  tendre  la  main ,  &  de  vous  aftifter. 

3.  Confiderez  que  pour  bien  fuivre  J. 
C.  il  faut  fouvent  jetter  les  yeux  de  vôtre 
ame  fur  J.C.  il  faut  confiderer  &:  méditer 
la  vie  &  les  actions  de  J.  C.  pour  les  con- 
noître,  &  pour  vous  encourager  à  les 
pratiquer ,  &  à  faire  comme  il  a  fait  :  car 
qui  eftlefervireur  quirefufedepaftèr  par 
011  il  a  vu  pafler  fon  Maiftre  ?  qui  cft  le 
foldat  qui  ne  tienne  à  honneur  de  fuivre 
fon  Prince  dans  les  plus  âpres  combats? 

Lifez  donc  fouvent  l'Evangile,  &  mé- 
ditez ce  que  J.  C.  a  fait  pour  Ja  gloire  de 
fon  Père  >  &  pour  vôtre  falut  j  afin  que 
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cette  ledure  &  cette  meditation,non  feu- 
lement vous  inftruifc,  mais  auffi  vous  ani- 
me ôc  encourage  à  fuivrc  &  à  imiter  J.  C. 

MEDITATION 

Pour    le    Jeudy. 
Malfire ,  je  vous  fuivray  en  cfuelque 
lien  ^uevoHs  alliez.  En  S.  Matth.  ch.  8. 

I.  /""^  Onfiderez  que  fuivre  &  imiter  J. 

V^^C.  c'eft  faire  honneur  à  J.  C.  c'eft 
témoigner  que  nous  aimons  vrayement 
J.  C.  car  nous  ne  fui vons  &  n'imitons  que 
ceux  que  nous  eftimons  ou  que  nous  ai- 
mons j  &  partant  puifque  vous  cftes  obli- 
gé par  tant  de  titres,  d'honorer  &  d'ai- 
mer J.  C.  rendez-lui  cette  preuve  de 
l'honneur  5c  de  l'amour  que  vous  defircz 
avoir  pour  lui ,  vous  offrant  de  tout  vôtre 
cœur  à  lui  pour  le  fuivre,  &  pour  porter 
les  livrées  de  fes  vertus  ,  en  Timitant ,  ÔC 
en  conformant  vos  a6tions  aux  fiennes. 

2.  Coniîdcrez  que  pour  fuivre  &  imi- 
ter parfaitement  J.  C.  il  faut  prendre 
une  genereufc  refolution  de  le  fuivre  Sc 
del'imirer  en  toutes  chofes  fans  aucune 
exception  ni  rcferve,  félon  l'état  &  la 
condition  où  il  a  voulu  lUie  vous  lui  ren- 
diflîez  fervicej  il  faut  dans  la  préparation 
de  vôtre  cœur,cftre  prcft  de  tout  quit- 
ter pour  le  fuivre,  &  pour  exécuter  ce 
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qu'il  vous  fera  connoîrre  qu'il  defire  de 
vous  j  de  forte  qu'il  n'y  ait  ni  commodi- 
té, ni  propre  fatisfa6tion,  ni  honneur, 
ni  afFeâ:ion  d'aucune  créature,  qui  vous 
empêche  d'accomplir  en  routes  chofes 
fa  très  fainte  volonté.  Voyez  fî  vous  eftes 
dans  une  véritable  refolution  défaire  de 
là  forte ,  &:  fi  vous  ne  ferez  point  comme 
ce  jeune  homme  de  l'Evangile,  quiie  re- 
tira tout  trifte  &  découragé  ,  quand  il 
entendit  qu'il  faloit  tout  quitter  pour  fui- 
vrc  un  tel  Maiilre. 

Que  Ç\  vous  relTentez  quelque  foibîe/fe , 
ou  quelque  lâcheté,  priez  ce  divin  Sau- 
veur qu'il  vous  donne  la  force  &  le  cou- 
rage de  vous  mettre  dans  toutes  les  dif- 
politions  necelTaires  pour  le  fuivre  par- 
faitement. 

5.  Confinerez  que  pour  vous  mieux 
difpofer  à  fuivre  &  à  imiter  J.  C.  dans  la 
pratique  des  grandes  &  héroïques  ver- 
tus ,  il  fuit  vous  exercer  à  l'imiter  en  cel- 
les qui  iont  les  plus  communes  &  ordi- 
naires. 

EtuHiez-vous  donc  à  imiter  fon  humi- 
lité, fa  modeftie ,  fa  charité ,  fa  patience  ï 
Imitez  le  dans  fes  adions  extérieures  5c 
journalières,  en  fes  paroles ,  en  fa  ma- 
nière de  converfer ,  en  fes  regards ,  en 
{ts  geftes ,  &  croyez  que  vous  ne  fçau- 
riez  vous  occuper  à  un  exercice  plus  no- 
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ble  &;  plus  falutaiie  ,  que  de  tâcher  tous 
les  jours  en  routes  chofes  ,  de  vous  ren- 
dre femblable  à  J.  C.  puifque  la  plus 
afllirce  marque  de  vôtre  predcftination  , 
confifte  dans  la  conformité  &c  rcfîèm- 
blance  que  vous  avez  avec  J.  C. 

MEDITATION 

Pour     le    Vendredy. 

Les  renards  ont  leurs  tanières ,  &  les  oy- 
feaux  leurs  nids ,  mais  le  Fils  de  i^ Homme 
n  a  pas  ou  repoferfa  tête.  En  S.  Matth.  c.  8, 

1. /^^Onfiderez  que  par  ces    paroles 
V^^N.  S. nous  reprcfentc  l'état  auquel 
il  s'eft  réduit  à  nôtre  fujet ,  lui  qui  eftoit 
le  Seigneur  fouverain  du   ciel  ôc  de  la 
terre ,  &  le  Maiftrc  abfolu  de  tous  les 
trefors  du  monde  i  il  s'eft  néanmoins, 
pour  l'amour  de  nous ,  rendu  pauvre  juf- 
qu'à  un  tel  point ,  qu'il  n'avoir  pas  feu- 
lement fur  la  terre  où  repofer  fon  chef. 
Penfez  un  peu  quel  fentiment  vous  de- 
vez avoir  ,  en  voyant  vôtre  Seigneur  8C 
vôtre  Dieu  réduit  en  cet  état  de  pauvre- 
té pour  vôtre  falut  ?  quelles  adions  de 
grâces  vous  lui   devez  rendre  pour  une 
Ç\  exccflive  bonté  ?  &  quelle  doit  eftre 
vôtre  confufion,  reconnoiifint  en  vous 
tant  d'attache  à  vos  commoditcz  tempo* 
telles  ? 
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t.  Coniiderez  que  le  fils  de  Dieu  a 
cmbrafle  la  pauvreté,  non  feulement  en 
quelques  occafions ,  mais  même  depuis 
fa  naifTancc  jufqu'à  ia  mort  -,  vifitez  en 
c(pric  la  caverne  de  Bethléem  ,  où  il  a 
voulu  naiftre,  l'hofpice  où  il  s'cft  réfu- 
gié en  Egypte,  &  la  petite  maifon  de 
Nazareth,  où  il  a  demeuré  avecfaMcre 
&  S.  Jofeph. 

Recherchez  tous  les  autres  lieux  qui 
lui  ont  (ervi  de  retiairc  pendant  toute 
fa  vie  :  &  enfin  confidcrez  le  mourant  fur 
une  croix ,  vous  verrez  par  tout  des  mar- 
ques d'une  très  étroite  &  trcs-parfaitc 
pauvreté.  Et  il  l'a  voulu  faire  ainfi  ,  non 
feulement  pour  vous  appliquer  plus 
abondamment  fes  mérites  ,  mais  auffi 
pour  vous  montrer  l'exemple  que  vous 
devez  fuwre. 

Voyez  donc  ce  que  vous  dcfirez  faire 
pour  vous  conformer  en  quelque  façon 
à  ce  divin  exemplaire ,  &  en  quoy  parti- 
culièrement vous  devez  imiter  la  pau- 
vreté de  Jesus-Christ. 

3.  Confiderez  que  Texcellence  de  la  ver- 
tu de  pauvreté  ,  confifte  principalement 
dans  les  difpofitions  intérieures  du  cœur  \ 
il  faut  (  comme  dit  le  Fils  de  Dieu  )  eftre 
pauvre  d'efprit  ,  pour  avoir  part  au 
Royaume  des  Cieux  \  &  pour  eftre  pau- 
yrc  d'efprit  &  de  cœur,  il  ne  fàut  point, 
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avoir  les  richefles  dans  le  ccciir,  ni  le 
cœur  dans  les  richelTes  -,  il  faut  déraciner 
de  vôtre  amela  convoitife  des  biens  de 
la  terre ,  qui  cft  la  racine  de  tous  maux. 
Voyez  donc  ce  que  vous  devez  faire 
pour  acquérir  cette  pauvreté  d'efprit ,  &C 
pour  la  pratiquer  parfaitement ,  fclon 
que  vous  le  pouvez  faire  dans  l'état  au- 
quel vous  avez  cfté  appelle  par  la  divine 
Providence. 

MEDITATION 

Pour   le  Samedy. 

Cherchez,  premièrement  le  Royaume  de 
Dieu  &  fajufiice  ,  &  toutes  les  autres  cho- 
fes  dont  vous  av^z.  befoin  vous  feront  doit" 
nées.  En  S.  Matth.  ch.  6. 

I.  y'^'^Onliderez  &  reconnoifTez  en  ces 
V^paroles  de  N.  S.  une  maxime  fon- 
damentale de  la  pieté  chreftienne  ,  dirc- 
(ftement  oppofée  à  une  autre  maxime 
tres-pernicieufe  du  monde.  J.  C.  dit. 
Cherchez,  premièrement ,  &  avant  toute 
autre  chofe  y  le  Royaume  de  Dieu  &  faju- 
ftîce ,  c'eft-à  dire  ,  fon  fervice  ,  fa  gloire, 
&  raccompliflTement  de  ce  qui  lui  eft 
agréable  :  Et  le  monde  dit,  cherchez  pre- 
mièrement vôtre  propre  fatisfiébion ,  vô- 
tre commodité ,  vôtre  profit ,  vôtre  avan- 
cement. 
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Voyez  lequel  de«  deux  vous  écoutez 
plus  volontiers  -,  examinez  quelle  eft  la 
première  &  principale  chofe  que  vous 
prétendez  ,  &  où  vont  ordinairement 
vos  defirs,  vos  cntreprifes  j  vos  deflcins 
&  vos  intentions. 

2.  Confîdcrez  ce  que  c'cft  que  chercher 
premièrement  le  Royaume  de  Dieu ,  c'eft 
porteries  principales  aff. dlions  de  Ton 
cœur  vers  le  ciei  \  c'cft  afpirer  incefTam- 
ment  à  cette  région  bienheureufe  ;  regar- 
der la  terre  comme  un  païs  étranger  \  la 
vie  preiente  comme  un  pèlerinage,  &  le 
Paradis  comme  nôtrepatrie,  &  le  lieu  de 
nôtre  demeure  durant  toute  l'éternité. 

Ou  bien  chercher  le  Royaume  de  Dieu , 
c*eft  defirer  (5c  piocurer  autant  qu'on 
peut ,  que  D'.eu  règne  par  Ton  amour  dans 
tous  les  cœurs  capc^^blcs  de  l'aimer  ;  que 
toutes  les  volontez  lui  foient  parfaite- 
ment roûmiTcs,  &:  que  fcs  divines  Loix 
foient  inviolablemcnt  obfcrvées. 

Voyez  quelles  font  vos  difpofitions  fur 
ce  (ujet ,  &  fi  vous  cherchez  vrayemenc 
le  Royaume  de  Dieu  en  l'une  &  en  l'au- 
tre manière. 

3.  Confiderez  quel  eft  le  bonheur  de 
ceux  qui  cherchent  premièrement  le 
Royaume  de  Dieu  ,  c'eft  qu'ils  trouvent 
ce  qu'ils  cherchent  :  car  Dieu  fe  commu- 
nique volontiers  à  ceux  qui  font  deiîreux 
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de  fa  gloire  -,  &  de  plus ,  il  leur  donne 
tous  les  autres  biens  qu'ils  ne  cherchent 
pas  ,  ôc  que  Dieu  connoît  leur  eftrc 
vrayement  (alutaires  -,  ifs  ont  autant 
d'honneur,de  fanté,  de  richefles,  de  com- 
moditez, qu'il  leur  eft  expédient,  pour  ar- 
river enfin  à  la  poflkfîîon  de  Dieu  même. 
Demandez  à  N.  S.  la  iTrace  de  vous  ren- 
dre  digne  d'un  tel  bonheur,  en  ne  préten- 
dant autre  chofe  en  toutes  vos  aétions , 
paroles  &:  penfécs  ,  finon  Ta  plus  grande 
gloire  i  implorez  à  cet  effet  les  intercef- 
fions  de  fa  tres-Sainte  Vierge ,  laquelle  a 
très- parfaitement  cherché,  &  trcs-heu- 
reufement  trouvé  le  Royaume  de  Dieu. 

MEDITATION 

Pour    le    vingt  -  cinquième    Dimanche 
d'après  la  Pentecofte. 

Les  Apôtres  s'ejlans  embarquez,  avec  no- 
tre Seigneur^  il  s'éleva  une  jî grande  tempête 
dans  la  mer,,  cfHe  les  flots  couvraient  leur 
Bare^ne ,  &  pendant  ce  temps-  la  Jefus  dor- 
moit.  En  S.  Matth.  ch.  8. 

ï.  •^Onfidcrez  que  cette  tempête  ar- 
f  V~- rivée  aux  Apôtres,  reprefcnte  ce 
qui  arrive  tous  les  jours  en  la  mer  de  ce 
monde,  fur  laqucrlle  vous  elles  embarque 
dés  le  premier  inftant  de  vôtre  vie,  & 
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cxpofc  à  une  infinité  d'agitations  &  de 
tempêtes  •,  il  y  a  toujours  quelque  vent 
quilouffle,  quelque  tentation  qui  s'élè- 
ve, quelque  pafïîon  qui  vous  molcfte, 
quelque  triftefle  ou  peine  qui  trouble  la 
ferenité  de  vôtre  ame. 

Et  cependant  vous  mettez  vôtre  affe- 
ftionàcctte  miferable  vie; vous  voulez 
vous  y  établir  -,  vous  penfez  y  trouver 
quelque  repos,  mais  vous  ne  l'y  trouve- 
rez jamais ,  fi  J  e  s  u  s  ne  commande  aux 
vents  &  à  la  mer  :  car  c'eft  feulemeiitpar 
lui  &  en  lui  que  vous  trouverez  la  véri- 
table paix  &  tranquillité  de  vôtre  cœur. 

1.  Confiderez  que  Jésus  dormoit  pen- 
dant cette  tempête ,  &  permettoit  que  les 
flots  entralTent  dans  la  barque ,  &  que  les 
Apôtres  fuflent  en  danger  de  périr  ;  pour 
vous  aprendre  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner 
fi  quelquefois  il  permet  que  les  perfonnes 
vertueufey?  &  faintes  foient  exercées  par 
Us  tentations  &  par  les  cont radiations*,  & 
que  les  eaux  des  tribulations  pénètrent 
jufques  dans  leurs  âmes  •,  c'eft  aflcz  qu'el- 
les foient  avec  ce  divin  Sauveur  ,  &  qu'il 
foit  avec  elles  -,  &  c'eft  l'unique  chofe  que 
VOU8  lui  devez  demander ,  lui  difant  fou- 
vent  avec  Jacob  :  Mettez  moy,Scigneur, 
auprès  de  vous  ,  &  puifquc  toutes  les 
tempêtes  de  l'Enfer  s'élèvent  contre 
moy,que  tous  les  vents  des  advcrfitez 
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foufflent  pour  me  fubmerger  &  me  per- 
dre ,  je  ne  craindray  rien ,  ayant  le  bon- 
heur d'eftre  avec  vous. 

5 .  Confiderez  que  Jésus  permet  que 
ces  tempêtes  arrivent  à  ceux  qu'il  aime, 
pour  éprouver  leur  foy  ,  reveiller  leur 
efperancc,  exercer  leur  patience,  &  les 
exciter  à  recourir  plus  parfaitement  à  lui 
par  l'oraifon.  Voilà  le  fruit  qu'il  veut 
que  vous  retiriez  des  tentations  &  des 
arîlidions  que  vous  reflentez  ,  afin  qu'el- 
les vous  fervent  d'une  occalîon  pour  bien 
pratiquer  ces  a6tes  de  vertus. 

Concevez  donc  dés  maintenant  une 
ferme  refolution  de  faire  un  bon  ufagc 
de  toutes  les  épreuves  que  Dieu  vous 
envoyera  &  comme  il  ne  fe  pafiTe  aucun 
jour  que  vous  ne  relTentiez  quelque  ten- 
tation ou  quelque  peine  ,  commencez  de 
pratiquer  dans  les  petites  rencontres,  ce 
que  vous  défiiez  faire  dans  les  plus  gran- 
des &  les  plus  difficiles. 

M  EDITATION 
Pour  le  Lundy. 
Les  Apôtres  s'approchant  dejefus  ,  l'è' 
veillèrent ,  en  lui  difant  :  Seigneur ,  /4«- 
vez-mtts ,  car  noHS  periJfonSy  &Jl  leur  dît  : 
Pourejuoy  craignez.-  vous  i  gem  de  petite  foi? 
En  S.  Matth.  ch,  8. 

I.  /^^Onfidercz  que    les    Apôtres  fc 
^^  voyans  en  danger  de  périr,  eurent 
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recours  à  J.  C.  comme  à  celui  qui  eftant 
leur  véritable  Sauveur,  les  pouvoir  fau- 
ver  &  garantir  de  tout  naufrage. 

Apprenez  de  leur  exemple  ce  que  vous 
devez  faire  avant  toute  autre  chofe , 
quand  les  tempêtes  des  tentations  s'élè- 
vent dans  vôtre  ame ,  recourez  à  celui 
qui  feul  vous  peut  fxuver,  &  délivrer  de 
tout  mal  :  il  ne  faut  point  alors  vous 
amufer  à  fiire  des  reflexions  fur  vous- 
même  ,  ni  écouter  ou  examiner  la  tenta- 
tion ,  mais  il  faut  fans  différer  d'un  mo- 
ment, recourir  à  Dieu,  à  l'imitation  des 
Pf.  68;  Apôtres ,  &  dire  avec  le  Prophète  :  SaU' 
ve'^mol,  mon  Dieu  ,  car  les  eaux  ont  pe^ 
netrè  jufcjues  dam  mon  ame. 

z.  Confiderez  h  bonté  de  J.  C.  envers 
les  ficns  •,  auffi  toit  qu'il  entend  la  voix 
de  fes  Apôtres  il  s  éveille ,  il  quitte  fon 
repos  ,  il  vient  à  leur  fecours ,  il  les  con- 
fole ,  il  leur  dit  de  ne  rien  craindre  ,  & 
remet  par  fa  parole,  la  paix  &  le  calme 
dans  leurs  efprits. 

O  qu'il  fait  bon  efperer  en  ce  divin 
Sauveur,  &  mettre  toute  fa  confiance  en 
fa  mifericorde  &  en  fon  amour  :  car  qui 
eft-  ce  qui  l'a  invoqué  comme  il  faut ,  qui 
n'en  ait  pas  eftc  exaucé  ?  Qui  eft-  ce  qui  a 
eu  recours  à  lui  en  fon  bcfoin,  qui  n'ait 
pas  relTenti  le  fecours  de  fi  mifericorde  ">. 
3.  Confiderez  que  N.  S.  voulant  don- 
ner 


eC Après  la  Tentecoti.  519 

ner  à  fcs  Apôrres  le  fccours  qu'ils  lai  dc- 
mandoicnt ,  leur  fir  auparavant  un  chari- 
table reproche  du  peu  de  foy  qu'ils 
avoicnt  :  Pour^noy  craignez.-  vous  ,  leur 
dic-il ,  ô  gens  de  ■petite  foy? 

App'iqutz  vous  ces  mêmes  paroles  de 
J.  C.  &  voyez  s'il  n'a  pas  jufte  fujec  de 
vous  reprocher  vôtre  peu  de  foy  :  car 
c'cft  de  ce  manquement  de  foy  que  pro- 
viennent toutes  ces  vaincs  craintes ,  tou- 
tes CCS  appréhendons  ,  &  toutes  ces  in- 
quiétudes inutiles  qui  vous  travaillent? 
Demandez  lui  donc  qu'il  vous  augmen- 
te la  foy  ,pour  coopérer  à  fa  grâce,  faites- 
en  fouvent  des  aéles  ,  principaK.menc 
quand  vous  eftes  en  quelque  péril,  ou 
en  quelque  tentation. 

MEDITATION 

Pour    le   Mardy. 

Alors  Je  fus  fe  levant ,  commanda  aux 
vents  &  à  la  mer  ^  &  la  tempête  efl  nt 
auffi'tofi appatfèe,  il  revint  un g.and  çaU 
rne.  En  S.  Mauh.  ch   8. 

I.  •^Onfîdercz  l'autorité  fouve  aine 
V->dc  J.  C.  fui  toutes  les  créatures, & 
fon  empire  abfolu  fur  les  é'emens  :  tou- 
te puilTance  lui  a  efté  donnée  au  ciel  & 
c»  la  terre,  &  il  faut  que  tour  ce  qui 
cft dans  retendue  de  l'Univers,  lui  ten- 
Tomf  ir,  Aa 
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de  hommage ,  &  flechifFe  le  genouïl  fous 
fon  nom. 

Adorez  la  grandeur  fouveraine  de  ce 
divin  Sauveur ,  lendcz-lui  l'honneur  5c 
le  refpecSb  que  vous  lui  devez  ,  pardculie- 
rement  dans  les  Eçlifes  cii  il  eft  reelle- 
ment  prelenc  au  très- Saint  Sacrement  de 
l'Autel  \  rcconnoiffez  vôtre  bonheur  de 
vivre  fous  l'empire  d'un  fi  puiflant  Mo- 
narque*, ne  craignez  rien  quand  il  fera 
queilion  de  lui  rendre  quelque  fervicc  : 
rendez  vous  par  vôtre  fidélité,  digne  de 
reilentir  les  effets  de  fa  protection. 

1.  Confiderez  l'obeiflance  &  la  foii- 
miflîon  parfaite;  que  même  les  créatures 
inanimées  rendent  au  commandement 
de  leur  fouverain  Seigneur.  J.  C.  com- 
mande  à  'a  mer  toute  ecumante  d'ora- 
ges, de  s'appaifer,  &  au  même  inftanc 
elle  devient  calme:  il  défend  aux  vents 
de  foufïler,&:  auffi  toft  ils  retiennent 
leurs  haleines. 

Mais  combien  de  fois  ce  divin  Sauveur 
at-il  commandé  a  vôtre  ?.me  de  retenir 
les  mouvemens  de  fes  paflions  &  de  fes 
affections  défordonnées ,  &  elle  ne  l'a 
point  fait  ?  combien  de  fois  a-t-il  com- 
mandé à  vôtre  langue  de  fe  taire  ,  à  vos 
yeux  de  fe  détourner,  à  vos  oreilles  de 
fc  fermer,  à  vôtre  cœur  de  fe  contre- 
garder,  &  il  n'a  point  elle  obeï  î  ayez 
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confusion  de  vous  voir  moins  cîocilc  à  U 
VOIX  de  vôtre  Sauveur  &  de  vôtre  Dien, 
que  les  créatures  privées  de  raifon  &  de 
fentiment  ',  tout  ce  qu'il  y  a  au  ciel ,  en 
la  terre,  aux  enfers,  obcït  à  J  es  us- 
Chris  t  ,  il  n'y  a  que  vôtre  cœur  qui 
lui  eft  rebelle,  &  qui  ne  veut  point  flé- 
chir Tous  Tes  volontez. 

2.  Confiderez  que  quoy  qu'en  tout 
temps  &:  en  toutes  occafions  vous  deviez 
obeïr  àjESU s- Christ,  c'eft  princi- 
palement au  temps  de  la  tempête,  c'ell- 
à-dirc,  de  la  tentation  &  de  l'affliébion; 
que  vous  devez  pratiquer  cette  obeilTan- 
cc  &  cette  dépendance  de  (zi  volontez  » 
&  quelque  fecouffe  que  vous  relTentiez 
dans  vôtre  amc  ,  il  faut  lui  protefter  que 
vous  ne  voulez  jamais  vous  départir  de 
la  foûmiflion  que  vous  devez  à  fa  tres- 
faintc  volonté  ,&  fuivant  l'exemple  que 
ce  divin  Sauveur  vous  a  laifTé  ,  réitérer 
fouvent  en  vôtre  cœur  au  plus  fort  de  la 
peine  &  de  la  tentation,  ces  belles  pa- 
roles :  Mon  D!e(t,  mon  Pce,  tjue  vètre  Matîh< 
volonté  foit  fAite,  &  non  la  mienne,  »^*. 


Aâ 
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MEDITATION 

Pour     le      Mercredy. 

Jfas  ayant  fait  embarquer  fes  Difciples 
•pDHr  i^ aller  attendre  de  l autre  côté  de  la 
mer ,  llfe  retira  feul  fur  une  montagne  four 
prier  i  &  la  nuit  e fiant  veru'è ^  la  barejue 
ou  ils  e fiaient ,  efiolt  agitée  df  flots  j  &  Je- 
fus  les  vit  qui  travailloient  a  ramer ,  dau- 
tant  cjue  le  vent  leur  efioit  contraire.  Ea 
S.  Marc  ,  ch.  6. 

i.y'^Onfîdercz  comme  J.  C.  voulut  en- 
^^^core  une  autre  fois  éprouver  fcs 
Difciples  ,  en  les  obligeant  de  s'embar- 
quer fans  lui,  &  voulant  demeurer  feul 
en  terre  pour  faire  oraifon  :  il  n'y  a  point 
de  doute  qu'il  ne  leur  fût  bien  fâcheux 
de  fc  voir  ainfi  éloignez  de  leur  bon 
Maiftre  i  ils  euflTcnt  bien  mieux  aimé  de- 
meurer avec  lui  en  terre,  5c  s'appliquer 
à  faire  oraifon  en  fa  tres-fainte  compa- 
gnie •,  mais  le  défit  de  lui  plaire ,  &  d'c- 
xecuter  toutes  fes  volontcz ,  furmonta  la 
répugnance  qu'ils  refTentoicnt  en  cet  em- 
barquement. 

Apprenez  de  leur  exemple  avec  quelle 
difpofition  vous  devez  vous  foûmettrc  a 
toutes  les  volontez  de  Dieu  ,  &  vous 
appliquer  à  tout  ce  que  Tobeiïtànce  vous 
prefcrir,  quoy-  que  vous  y  rcflTcnticz  de  U     ,i 


diaprés  la  Tentecote.  55^ 

répugnance,  &  qu'il  fcmble  que  cela 
vous  détourne  de  quelqu'aucrc  meilleure 
occupation. 

2.  Confidcrez  ces  bons  Difciples  ayant 
le  vent  contraire ,  &  combattans  avec  les 
rames  contre  la  fureur  de  la  mer  au  mi- 
lieu d'une  obfcurc  nuit  5  ils  ne  voyoïenc 
plus  J.  C.  mais  ce  divin  Sauveur  les 
voyoit  bien,  l'œil  de  fa  Providence  pé- 
nètre toutes  ces  ténèbres. 

C'eft  ce  qui  vous  doit  confoler  &  en- 
courager, quand  vous  travaillez  &  fouf- 
frcz  pour  le  fcrvice  de  Dieu  :  pcnfez  qu'a- 
lors il  vous  regarde ,  il  voit  tous  vos  tra- 
vaux  &  routes  vos  pemes  \  mais  h  vous 
êtes  lâche  &  fans  ardeur,  fouvenez  vous 
qu'il  voit  toute  la  parcflTe  6c  toute  l'infi- 
délité que  vous  apportez  à  fon  fcrvice  ; 
il  n'y  a  point  de  nuitqai  vous  pni'Te  ca- 
cher aux  yeux  de  fa  divine  SagcfiTc,  Icf- 
quels  pénètrent  jutqu'au  fccret  le  plus 
cache  de  vôtre  cœur. 

5 .  Confiderez  que  pendant  que  les  Dif- 
ciples faifoient  leurs  efforts  pour  fendre 
les  vagues  de  la  mer ,  &  aller  maigre  les 
vents,  au  lieu  que  Jésus  leur  avoit 
marqué ,  voilà  que  ce  divin  Sauveur  vient 
à  eux  pour  les  fecourir  -,  il  n'attend  pas 
qu'ils  réclament  fon  fecours,  il  prévient 
leurs  prières. 

C'eft  ainfi  qu'il  fe  comporte  envers  fes 

A  a  iij 
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fidèles  ferviteurs,  lorfqu'ils  font  au  plus 

pf. ,,  fort  de  leurs  peines  :  Cnr  fes  yeux  font  fur 
Us  Juj^es  pour  les  délivrer  de  tous  mauXi 

6  les  combler  de  tous  biens.  Soyez  donc 
fidèle  &  afFedionné  a  faire  tout  ce  que 
vous  verrez  que  Dieu  veut  de  vous, 
quoy  qu'il  vous  arrive ,  dites  avec  le  Pro- 

Pf.  zt.  phete  :  Le  Seigneur  me  gouverne  &  me 
conduit ,  &  rien  ne  me  peut  marifjuer^  <juand 
bien  même  II  me  faudrait  marcher  au  mlllctt 
de  l'ombre  de  la  mort ,  je  ne  cralndruy  au- 
cun mal  5  parce  ^  H  H  e fi  avec  mol. 

MEDITATION 

Pour    le    Jeudy. 

Les  Apôtres  voyant  Jisus  f«/  mar" 
choit  fur  la  mer ,  crurent  ejue  c^eflelt  un 
fhantôme ,  &  falfis  de  crainte ,  Us  s'ècm- 
rent.  En  S.  Marc,  ch.  6. 

I.  ^^Onfidercz  qu'il  y  a  trois  fortes  de 
V^perfonncs  dans  le  monde  ,  qui  ont 
des  fenrimens   bien   differens  pour  les 
chofes  fpirituellcs. 

Les  uns  prennent  un  phantome  pour 
J.  C.  &  ce  font  ceuxjlefquels  eftant  trom- 
pez par  leur  jugement  particulier,  &  par 
leur  amour  propre,  prennent  leurs  ima- 
ginations pour  des  infpirations ,  &  leurs 
pafTions  &  mouvemcns  déréglez  pour 
des  vertus  j  s'ils  font  tranfportez  de  co- 
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1ère,  ils  croyenc  eftre  animez  de  zelc-, 
leurs  affedtions  de  atcachemens  fenfuels 
leur  femblent  des  produ(5tions  d'une 
vrayc  charité. 

Prenez  bien  garde  que  vous  ne  foyez 
de  ce  nombre,  défiez- vous  beaucoup  de 
tout  ce  qui  vient  de  vous-même,  &  ren- 
dez-vous docile  envers  ceux  que  Dieu 
employé  pour  vôtre  conduite. 

i.  Confiderez  qu'il  y  en  a  d'autres, 
lefquels  tout  au  contraire,  prennent 
J.  C.  pour  un  phanrôme  :  tels  font  ceux 
qui  jugent  témérairement  des  bonnes 
aârions  de  leur  prochain ,  qui  eftimenc 
que  la  vertu  Se  la  dévotion  des  autres 
n'eft  qu'hypocrifie ,  &  qui  taxent  d'im- 
prudence &  d'indifcretion  les  pratiques 
de  pieté  qui  ne  leur  plaifent  pas. 

O  qu'il  eft  dangereux  de  juger  ain(î  des 
autres  î  &  que  fouvent  on  fe  trompe  en 
prenant  pour  un  phantôme  ce  qui  eft  une 
vraye  vertu  :  oncondamnc  ce  que  Dieu 
approuve ,  Se  on  méprifc  ce  qui  eft  digne 
d'honneur  &c  de  loiiange  devant  Ces  yeux. 
Qui  eftcs- vous  qui  vous  ingérez  ainfidc 
juger  votre  frerc  î  qui  blâmez  ce  que 
vous  ignorez.  Souvenez-vous  que  les 
penfées  deDieu  font  bien  différentes  de 
celles  des  hommes  ,  &  que  la  vertu  qui 
eft  la  plus  méprifée  du  moricie  ,  eft  fou- 
vent  la  plus  cftiméc  devant  Dieu. 

A  a  iiij 
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5.  Confidciez  qu'il  y  en  a  d'autres ,  lef- 
quels  fe  compoitans  plus  fagement  que 
les  deux  prccedens»,  tieniK  nt  la  voyc  du 
milieu  :  car  s'ils  ne  croyenc  pas  facile- 
ment à  toutes  fortes  d'efprits  \  aufli  ne 
condamnent-ils  pas  îegtremenc  toutes 
Ter  tes  d'efprits  j  mais  comme  dit  le  faint 
Apôtre  ,  ils  éprouvent  les  efprits  s'ils 
font  de  Dieu,  &  par  ce  moyen  ils  ne 
prennent  pas  un  phanrôme  poui  J.  C.  ni 
J.  C.  pour  un  phantôme. 

Or  le  principal  moyen  pour  bien  dif- 
cerner  les  efprits ,  c'eft  de  demander  à 
Dieu  la  grâce  &  la  lumière  pour  bien  fai- 
re ce  difcernement,  &  d'agir  avec  une 
droiture  ^  fimpîicité  de  cœur  •,  ayant  re- 
cours quand  i'  cft  necelTairc,  à  ceux  que 
Dieu  deftine  pour  nous  conduire,  nous 
foûmettant  humblement  à  leurs  avis,  &c 
ne  prerendans  autre  chofc  en  tout  ce  que 
nous  faifons ,  que  de  plaire  à  Dieu ,  6c 
de  le  glorifier  ;  comportez- vous  de  cette 
ibrte  ,  &  vous  ne  ferez  jamais  dangcreu- 
femenr  trompez.  Mais  pour  le  faire  avec 
plus  de  fuccés ,  invoquez  avec  humilité 
le  fecours  de  la  divine  Mifericorde,  & 
demandez  à  Dieu  cette  droiture  d'inten- 
tion ,&  cette  foûmiflîon  d'efprit. 
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MEDITATION 
Pour      le     Vindredy. 

Les  Difclples  s'tjïant  écrie'i^^de  frayeur, 
Jésus  leur  parla  aujfi  toty  &  leur  dit  :  Ce(i 
moi ^  ne  craignez, point.  En  S.  Marc,  ch.  6, 

î.  •'"^Onfiderez  la  bonté  de  J.  C.  le- 
X->quel  eftanu  venu  fur  les  eaux  pour 
fecourir  Tes  Difciplcs  dans  leur  péril ,  de 
s'apperccvanc  de  leur  frayeur  lorfqu'ils 
le  virent  s'approcher  de  leur  barque  ,  il 
fe  manifefta  aufli-toft  a  eux,  les  confola 
&  les  rafluia  par  fa  parole  :  car  c'eft  le 
propre  de  l'efptit  de  ï.  C.  de  diflîper 
routes  les  vaines  craintes  &  apprehen- 
fions  ,  &  d'exciter  a  une  parfaite  confian- 
ce en  fa  bonté. 

Demandez- lui  qu'il  opère  cet  effet 
dans  vôtre  amc  par  fa  grâce ,  qu'il  en 
chafTe  &  bannilfe  cette  crainte  mondai- 
ne qui  eft  oppofée  à  fa  charité ,  &  qu'il 
vous  infpire  le  courage  &  la  force  d'en- 
treprendre &  d'achever  tout  ce  qu'il 
vous  fera  connoître  lui  eftre  agréable 
pour  fon  fervicc. 

z.  Confiderez  l'efficace  5c  la  vertu  ad- 
mirable de  la  parole  de  J.  C.  quand  il 
lui  plaid  fe  faire  entendre  dans  le  cœur 
de  l'homme  :  il  ne  faut  qu'un  bon  mot 
pqur  changer  ce  cœur ,  &  en  un  moment , 

Aa  V 
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de  timide  &  abattu  qu'il  eftoit ,  le  ren- 
dre courageux    &  conftant  -,  de  triftc, 
joyeux-,  d'inquiet  &  troublé,  tranquille 
&  joiiiflant  d'une  parfaite  paix. 

Priez  donc  ce  divin  Sauveur qu'illui 
pîaife  de  parler  à  vôtre  cœur  ,  dites- lui 
I.  Rco".  ^vec  Samuel  :  Parlez, ,  Seigneur ,  car  vo- 
-.  tre  ferviteur  vom  écoute  \  ou  bien   avec 

rf.  84*  David  :  J'écouteray  tes  paroles  que  le  Sei- 
gneur me  fera,  entendre  interieitrement ,  dau- 
tant  ejuil  ne  parlera  <jue  de  paix  :  Et  quand 
ce  débonnaire  Sauveur  vous  parlera  par 
fes  infpirations  &  par  fa  grâce  \  rendez- 
vous  fidèle,  non  feulement  à  récourcr> 
mais  auflS  à  conferver  dans  vôtre  coeur 
fes  paroles ,  car  ce  font  des  paroles  de  vie 
éternelle. 

3.  Confidcrcz  les  differens  effets  d'une 
même  parole  prononcée  par  J  C.  en  di- 
lant  à  fes  Apônes  troublez  &  effrayez, 
(  Cefï-  mot  )  il  les  confole  &  les  raflTu- 
re  i  en  difant  cette  même  parole  aux 
Soldats  armez  qui  vcnoient  pour  le  pren- 
dre dans  le  Jardin  des  Oliviers,  il  leur 
porte  la  terreur  ^  l'épouvante  dans  l'a- 
rac  ,  &  les  renverfc  par  terre.  D'oii  pro- 
vient cette  différence  ,  finon  deladiver- 
fîté  des  opinions  àc  ceux  aufquels  il  par- 
le  î  J  E  s  u  s  parle  à  l'ame  jufte,&  cette  di- 
vine'parole  la  remplit  d'une  paix  &  con- 
foîation  ineif-iblc  i  il  parle  au  pécheur,, 
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&  fa  parole  devient  comme  un  tonnerre 
qui  remplit  Ton  cœur  d'efFroy.  ^ 

Voyez  donc  en  quelle  difpofition  vous 
cftes ,  pour  entendre  la  voix  de  Jésus. 
Si  vous  eftes  comme  ce  peuple  qui  di- 
foit  ;  (hie  le  Seigneurne  nous  farle  point  y  Exod. 
de  peur  cjue  nous  ne  mourions  ;  ou  bien  fi  io. 
vous  pouvez  dire  avec  la  fidellc  Epoufe , 
mon  ame  s^efi  comme fundué  de  joye  &  d'à-  Cant,;, 
moHry  quAnd mon  hUn-aïmè  ma,  parlé* 

MEDITATIO  N 

Pour,      le     Samedy. 

j4lors  Pierre  lui  dit  :  Seigneur ,  fî  ceft 
'VOUS ,  commandeT^moi  d'aller  a  vous  fur  les 
eaux ,  &  il  lui  dit  ^  venez..  En  S.  Mat.  c.  14. 

1.  /"^Onfiderez  le  fervent  amour  de 
\^^S.  Pierre  envers  J.  C.  il  ne  fe  peut 
CQBirenir  voyant  un  fi  bon  Maiftre*,  mais 
prefFc  du  dcfir  d'cftrc  avec  lui ,  il  lui 
demande  permiflTion  de  l'aller  trouver, 
même  en  marchant  fiir  les  eaux ,  quoy- 
que  cela  ne  fe  pût  faire  naturellement  ; 
mais  c'eft  le  propre  de  l'amour  divin, 
îoifqu'il  poiTede  parfaitement  un  cœur, 
de  ne  trouver  rien  d'impoflible,  quand 
il  eft  queftion  de  faire  quelque  chofc 
pour  celui  qu'on  aime  :  Je  peux  toutes  PHiî,  4s. 
éhofes ,  dit  le  faine  Apôtre  ,  par  la  grâce 
d&  celui  ^lù  me  fortifie,. 

Aa  vj 
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Que  s'il  faut  fi  peu  de  chofe  pour  vous 
empêcher  de  faire  ce  que  Dieu  demande 
de  vous ,  Il  la  moindre  difficulté  vous  fait 
defiftcr  du  bien  que  vous  avez  commen- 
cé ,  ou  même  vous  détourne  de  l'entre- 
prendre, prenez  cela  pour  une  marque 
que  vous  avez  bien  peu  d'amour  :  humi- 
liez-vous  ,  &  demandez  a  N.  S.  qu'il  al- 
lume dans  vôtre  coeur  ce  feu  divm  qu'il 
cft  venu  apporter  fur  la  terre. 

2.  Confiderez  qu'aufîî  toft  que  Jésus 
eut  dit  à  S.  Pierre  de  venir  à  lui ,  ce  fer- 
vent Apôtre  fans  différer  davantage,  ni 
faire  aucune  reflexion,  dcfccndit  de  la 
barque  dans  la  mer ,  &  commença  à  mar- 
cher fur  les  eaux  pour  aller  à  Jésus. 

Voilà  un  parfait  modèle  de  la  prompte 
&  fimple  obcïflance  que  vous  devez  ren- 
dre aux  volontez  de  Dieu,  quand  vous 
connoiflez  que  c'eft  Dieu  qui  defîre  de 
vous  quelque  chofe  ;  il  ne  faut  pas  alms 
confulter  les  raifonnemens  humains,  ni 
ufer  d'aucune  remife  ,  mais  lui  obcïr 
avec  une  foûmiflîon  entière  ,  accompa- 
gnée d'une  parfaite  confiance. 

Voyez  fi  vous  vous  compoitcz  de  U 
forte,  &  ce  qui  vous  empêche  de  rendre 
à  Dieu  cette  prompte  &  fimple  obcïf- 
fance. 

5.  Confiderez  que  N.  S.  permit  que 
S.  Pierre  marchant  fur  les  eaux ,  reffi-ntift 
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fa  foiblefTe,  afin  qu'il  eût  fujet  de  s'hu- 
milier, &c  qu'il  n'attribuaft  pas  ce  mira- 
cle à  fa  vertu ,  ni  à  Ton  mérite  :  il  fut  faifî 
de  crainte  voyant  une  bourafque  de  vent 
s'élever ,  dautant  qu'il  détourna  fes  yeux 
de  defTus  Jésus,  pour  regarder  d'où 
venoit  ce  tourbillon  :  &  comme  il  en- 
fonçoit  dans  l'eau,  il  s'écria.:  Seigneur, 
fanvez-moi,  &  auflî-toft  Jésus  le  prit  par 
la  main ,  &  le  tira  de  ce  danger. 

Apprenez  de  cet  exemple  ,  à  ne  pas 
vous  attribuer  le  bien  que  vous  faites ,  ou 
plutoft  que  Dieu  fait  par  vous  5  humiliez- 
vous  de  vos  meilleures  a<Stions ,  &  quand 
vous  vous  rencontrez  en  quelque  péril , 
quand  vous  relTentez  la  bourafque  de 
quelque  tentation  violente  ,  regardez 
Jésus  avec  les  yeux  de  la  Foy  ,  invoquez 
le  fecours  de  fa  grâce  ;  ôc  C\  vous  craignez 
de  ne  pas  mériter  qu'il  vous  exauce, 
adreîTcz-vous  à  fa  trcs-fainte  Mère,  ôc 
dans  toutes  les  tempêtes  qui  s'élèveront , 
levez  vos  yeux  vers  cette  myftique  étoile , 
demandez  lui  qu'elle  vous  fecoure  ,  & 
qu'elle  vous  afliile  par  les  influences  fa- 
vorables de  fes  tres-faintes&  très- dignes 
intercefïïons. 


542-     ^our  la  'vingt- Jîxîème  Semaine 

MEDITATION 

Pour  le  vingt- fîxiéme  Dimanche  d'après 
la  Pentecôte. 

Le  Royaume  dn  ciel  ejh  femhlable  a  un 
homme  ^ni  a  Jemé  de  bon  grain  dam  fon 
champ  i  mais  pendant  cjne  fes  ferviteurs 
dormoiertt ,  fon  enmmi  efi  venu  furfemer  de 
la  zizanie.  En  S,  Matth.  cli.  15. 

1 . /"^  Onfîdercz  que  fuivant  l'explica- 
V-y  tien  que  J.  C.  lui- même  a  donnée 
à  cette  Parabole,  la  bonne  femcnce  re- 
prefenteles  Juftes&  les  Elus,  &  la  ziza- 
nie les  pécheurs  &  les  reprouvez  j  entre 
lefquels  il  y  a  cette  différence,  que  les 
Juftes  font  tels ,  non  par  leur  propre  ver- 
tu ,  mais  par  la  grâce  de  J.  C.  qui  les 
prévient ,  les  excite  &  les  foùtient ,  &  à 
laquelle  ils  coopèrent  fidèlement  •,  mais 
les  pécheurs  font  tels  par  la  perverfité ,  Se 
par  l  inftigation  du  diable. 

Penfez  un  peu  cicfqucls  vous  eftes ,  &  Ci 

vous  n'eftes  point  une  zizanie  dans  le 

champ  de  l'Eglife.  Un.  grand  Apôtre  di- 

î.Cor.  foit,  parlant  de  lui-même,  (jmy-<juema 

^'         confcience  ne  me  reproche  aucun  crime  ,  je  ne 

me  tiens  pas  pour  cela  jufiifiê.  Voyez  ce 

que  vous  devez  dire  ou  penfer  de  vous.. 

è^  Confiderez  que  l'ennemi  ré£>and  U 
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zizanie ,  pendant  que  les  hommes  fonc 
endormis ,  c'eft  à-  dire ,  que  les  péchez  & 
les  defordres  de  nos  amcs  prennent  ordi- 
nairement leur  origine  du  défaut  de  vi- 
gilance-, Se  pour  cela  J.  C.  nous  avertit 
louvent  dans  l'Evangile  ,  de  veiller  ,  de 
nous  tenir  fur  nos  gardes ,  d'avoir  des 
lampes  allumées  en  nos  mains,  c'eft-à- 
dire,  d'appliquer  continuellement  nos 
foins  &  nôtre  attention  aux  affaires  de 
nôtre  falut ,  d'examiner  diligemment 
nôtre  confcience  tous  les  jours  ,  &  de 
prendre  garde  à  toutes  nos  aâ:ions ,  pa- 
roles &  penfées,  à  ce  qu'il  ne  fe  palfe 
rien  en  nous  qui  déplaife  à  Dieu. 

Voyez  comment  vous  vous  eftes  fervi 
par  le  palTé  de  cet  avertilTement  de  vôtre 
divin  Sauveur,  &  comment  vous  defircz 
en  ufer  pour  l'avenir. 

5 .  Confîderez  que  la  zizanie  croît  avec 
le  bon  grain  dans  un  même  champ,  elle 
elt  arrofée  des  mêmes  pluyes  ,  elle  tire  fa 
nourriture  d'une  même  terre,  &  nean- 
moihs  elle  demeure  toujours  zizanie. 
Ainfî  il  y  a  des  pécheurs  &  des  reprouvez 
qui  Ce  trouvent  dans  la  même  Eglife  de 
J.  C.  avec  les  Jiiftes  &  les  predeftinezj  ils 
participent  aux  mêmes  Sacremens  j  ils 
reçoivent  les  mêmes  inftru(rtionsi5:nean- 
moins  par  la  mauvaifc  difpodtion  de  leur 
cœur,  ils  demeurent  toujours  pécheurs*. 
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Judas  a  reçu  les  mêmes  faveurs  &  té* 
moignages  de  la  chanté  de  J.  C.  que  les 
autres  Apôtres ,  de  cependant  il  ell  tou- 
jours demeuré  Judas. 

Prenez  garde  qu'il  ne  foit  ainfi  de  vous; 
humiliez  vous,  &  recourez  à  la  miferi- 
corde  &  charité  infinie  de  vôtre  divin 
Sauveur,  afin  qu'il  ne  permette  point  que 
vous  demeuriez  une  zizanie  ,  mais  qu'il 
vous  change  par  la  vertu  de  fa  grâce  ,  en 
bon  grain. 

MEDITATION 
Pour  le  Lundy. 
Alors  les  fervitenrs  s'adrejfans  au  Père 
de  famille)  lui  dirent:  Seigneur  n'avez,' 
vous  pas  Cerné  de  bon  grain  dans  vôtre 
champ  ?  à' ou  efi  donc  provenu'é  cette  z.iz,a- 
vie  ?  dr  il  leur  dit  :  C'eft  mon  ennemi  qui 
ma  fait  cernai.  En  S.  Matth.  ch.  15. 

I.  /'^Onfiderez  qu'il  y  a  un  grand  fujec 
V-^d*étonnement  de  voir  la  multitude 
prefque  innombrable  des  méchans,  &  le 
périt  nombre  des  bons  ;  devoir  dans  le 
jardin  de  l'Eglife  ,  qui  cfl:  l'ouvrage  des 
mains  du  Fils  de  Dieu  ,  tant  d'épines ,  6c 
autres  mauvaiies  herbes,  parmi  quelque 
peu  de  lys  &  de  bonnes  plante^.  \  tant 
d'herefies  &  de  pernicieufes  doétrincs  -, 
tant  d'impietcz,  d'impurctez,  d'iDJulli- 
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CCS ,  de  blafphèmes ,  &  autres  abomina- 
tions femblables. 

O  Seigneur ,  n'avez- vous  prisfemcunc 
bonne  leraence  dans  vôtre  champ  ?  n'a- 
vez vous  pas  répandu  vôtre  Sang  com- 
me une  femence  du  falut  pour  tous  les 
hommes  ?  d'où  vient  donc  tant  de  ziza- 
nie ,  &  fi  peu  de  bon  grain  :  tant  de  pé- 
cheurs qui  vous  deshonorent  &  qui  fc 
damnent ,  &  fi  peu  de  juftes  qui  perfeve- 
rent  dans  le  chemin  de  la  vertu  î  11  ne 
nous  eft  pas  permis  de  pafler  plus  avant 
en  cette  enquête,  ni  de  fonder  la  pro- 
fondeur des  jugemens  de  Dieu,  humi- 
liez-vous fous  fa  main  toute- puiflante, 
faites  un  bon  ufagc  des  grâces  qu'il  vous 
prefente  ,  &  opérez  vôtre  falut  avec 
tremblement  &  crainte. 

2.  Confiderez  que  vous  avez  encore 
une  plus  particulière  roifon  de  vous  éton- 
ner, en  voyant  dans  le  champ  de  vôtre 
amc  tant  de  zizanies ,  tant  d'imperfc- 
dkions  &  de  vices ,  tant  de  partions  &  af- 
fedtions  déréglées  ,  tant  de  mauvaifes 
inclinations  &  de  difpofitions  ,  après  un 
fi  grand  nombre  de  grâces  &  de  moyens 
que  Dieu  vous  a  donnez  pour  vous  fan- 
d:ifier  :  d'où  vient  donc  cette  malheureu- 
fe  zizanie  ? 

C'eft  de  quoy  vous  devez  vous  étonner, 
mais  encore  bien  plus  vous  humilier  & 
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vous  confondre  devant  Dieu  :  &  recher- 
cher pourtant  foigneulemenc  en  vous- 
même  les  caufcs  &  les  racines  de  tous 
ces  défauts  &  manquemens  ,  pour  y  ap- 
portei  le  remède  convenable. 

2.  Confiderez  la  réponfede  N.  S.  qui 
idit  que  c'cft  l'homme  ennemi  qui  a  fait 
tout  ce  mal  :  &  par  cet  homme  ennemi , 
il  faut  entendre  premièrement  le  démon , 
lequel  par  Tes  tentations,  eft  caufc  de  tous 
les  péchez  qui  fe  commettent ,  &  duquel 
par  confequent  vous  devez  foigneufe- 
jnent  vous  donner  de  garde. 

Il  faut  auffi  entendre  par  cet  homme 
ennemi,  la  convoitife  qui  eft  en  vous  , 
&  l'amour  défordonné  de  yous-même  , 
qui  eft  auflî  une  des  caufes  de  tous  vos 
maux.  C'eft  pourquoy  vous  devez  écou- 
ter J.C.  qui  vous  avertit  de  r-enoncer  à 
vous  même,  c'eft  à  dire  ,  de  déclarer  la 
guerre  à  cet  homme  ennemi  qui  eft  en 
vous  ,  de  mortifier  vos  partions  &  affc- 
élions,  d'aftiijetir  la  chair  à  l'efprit,  dL 
l'efprit  à  Dieu.  Demandez-lui  qu'il  vous 
donne  la  force  &  la  grâce  qui  vous  eft 
neccfTairc  pour  ce  fujet. 
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MEDITATION 

Pour     le     Mardy. 

Les  fervlteurs  dirent  au  Père  de  famille  ^ 
vonlez.-voHS  t^ue  nous  allions  arracher Cftte 
z^tz.anie  ?  C  il  leur  dit  :  Non^depeun^u'tn 
arrachant  la  zi^nie ,  vous  arrachi:"^  aufjî 
le  bon  grain.  En  S.  Matth.  chap.  ij. 

1.  /'^Onfidcrczque  lezele  despcrfon- 
V^^nes  vertucules ,  pour  oftcr  &  em- 
pêcher le  mal  5  peut  eftre  quelquefois 
cxceffif:  comme  lorfque  dans  leur  fer- 
veur ils  vûudroient  tout  d'un  coup  em- 
pêcher tous  les  defordres  qu'ils  voycntj 
ou  bien  s'ils  fouhaitoient  que  la  zizanie 
fût  arrachée  avant  le  temps,  ne  confide- 
rans  pas  que  celui  qui  eft  aujourd'huy 
méchant  ,^eut  demain  eftre  changé,  5c 
devenir  bon  ,  &  que  la  patience  par  la- 
quelle on  fupporte  les  pécheurs,  eft  quel- 
quefois un  moyen  pour  les  convertir. 

Voyez  quel  eft  vôtre  zèle  ,  &  (i  en 
quelques  rencontres  ce  n'eft  pas  plutoft 
un  mouvement  de  colère ,  &  une  produ- 
ction de  l'amour  propre  ,  qu'un  vérita- 
ble zèle  infpiré  &  animé  de  l'efprit  de 
Dieu.  Humiliez  vous,  &  demandez  à 
Dieu  la  lumière  &  la  grâce  pour  bien 
faire  ce  difcernement. 
2,.  Confîderez  la  mifericorde  &  la  borné 
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infinie  de  Dieu  envers  les  hommes  pé- 
cheurs reprefcntée  en  cette  Parabole. 
Auflî-toft  que  Lucifer  de  Ces  complices 
eurent  péché ,  Dieu  les  arracha  de  fon 
champ,  6f  les  jetta  au  feu  d'enfer,  fans 
leur  donner  du  temps  pour  faire  péniten- 
ce ;  &  cependant  il  fupporte  des  hommes 
pécheurs  pendant  plufieurs  années ,  il  les 
excite  à  Ce  convertir  par  fes  grâces ,  il  les 
attend  avec  patience,  &  long- temps,  ne 
voulant  point  qu'aucun  d'eux  perifïe  $ 
mais  que  tous  viennent  à  pénitence. 

Helas  1  que  feroit-ce  de  vous,  fi  Dieu 
ne  vous  eût  fupporte,  &  attendu  dans  vos 
péchez  ?  oùfeioit  à  prefent  vôtre  ame, 
h  lorfqu'clle  eft  tombée  dans  le  péché, 
elle  n'eût  efté  prévenue  &  excitée  par  le 
fecours  de  la  grâce  divine  ?  Voyez  à  ne 
pasabufor  de  cette  grâce ,  &  prenez  gar- 
de qu'il  ne  foit  dit  de  vous,  que  vous 
l'avez  reçue  en  vain. 

j.  Confiderez  un  autre  effet  de  la  bon- 
té de  Dieu,  exprimé  en  la  même  Para- 
bole, où  il  eft  dit  que  Dieu  épargne  la 
zizanie ,  &  la  laifle  croître  à  caufc  du  bon 
grain  parmi  lequel  elle  fe  trouve  j  c'eft- 
â-dire,  que  fouvent  Dieu  retient  les  ef- 
fets de  fa  vengeance ,  &  fupporte  les  mé- 
chans  en  confideration  des  bons  avec  Icf- 
qucljils  demeurent  -,  ainfl  la  punition  des 
habitans  de  Sodome  fut  différée  çn  con- 
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fideration  de  Loth  qui  tftoic  jufte  ,  & 
mcme  Dieu  promit  qu'il  ne  luincioit 
point  cette  malheurcufe  Ville,  fi  dans 
fon  enceinte  on  pouvoit  trouver  dix  pcr- 
fonnes  juftes. 

Voyez  quelle  eftinie  vous  devez  faire 
de  la  compagnie  des  bons ,  lefquels  peu- 
vent non  feulement  vous  profiter  par  leur 
bon  exemple  ,  mais  même  détourner  de 
deiïlis  vous  les  effets  de  la  divine  Jurtice» 
par  leur  vertu  &c  bonnes  œuvres. 

MEDITATION 

Pour    le    Mercredy. 

Laijfez.  croître  Vun  &  l'antre  jufejuk 
la  moijfon ,  &  ence  temps  je  diray  aux  moif- 
formeurs  >  cuiillez.  premièrement  l a z.iS(ame ^ 
&  la  mettez,  en  fiifceatfx  pour  brûler  :  & 
■puis  amajfez.  le  bon  grain  pour  le  porter  en 
mon  grenier.  En  S.  Matth.  ch.  13. 

I .  Z*"^  Onfidei  ez  que  le  bon  grain  &  la 
V— r  zizanie  demeurent  mêlez  dans  les 
champs  jufqu'au  temps  de  la  moiflbn  , 
c'eft-à  dire ,  qu'il  y  aura  des  bons  &  des 
mcchans,  des  juftes  &  des  pécheurs  vi- 
vant les  uns  parmi  les  autres  dans  le 
monde  jufqu'à  la  confommation  du 
llecle  i  &:  comme  le  diable  s'efforce  tou- 
jours de  multiplier  les  delbrdres  &  les 
pçchez,  5c  dç  faire  des  miniftres  d*ini2 
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quitté  ;  auffi  la  divine  Providence  ne 
manque  pas  de  fournir  en  tous  temps  fon 
Eglife  de  perfonnes  juftes  &  vertueufesi 
éi  malgré  tous  les  efforts  des  démons  ,  la 
vrâye  Religion  &  lafolide  pieté  auront 
toujours  fes  feâiateurs. 

Ne  vous  étonnez  donc  pas  de  voir  le 
grand  nombre  des  pécheurs  qui  fe  trou- 
vent dans  le  monde.  Dieu  fe  refcrve  tou- 
jours pluficurs  bons  &  fidèles  ferviteurs, 
dont  la  pîufpart  ne  font  connus  que  de 
lui  feul  pendant  cette  vie;  demandez  a 
Dieu  la  grâce  d'eftre  de  ce  nombre,  bc 
vous  offrez  à  lui  pour  cet  effet. 

2.  Confiderez  que  le  bon  grain  &  la 
zizanie ,  non  feulement  demeurent ,  mais 
qu'ils  croilfent  jufqu'à  la  moifiTon}  les 
bons  croiflent  en  vertu  &:  en  fainteté ,  & 
les  méchans  entaffent  vice  fur  vice  ,  & 
pcchc  fur  péché ,  &  leur  fuperbe  va  tou- 
jours en  augmentant  de  plus  en  plus. 

Voyez  defquels  vous  eftes  :  Si  vous 
êtes  du  nombre  de  ceux  qui  font  toujours 
de  nouveaux  progrés  dans  le  chj^min  de 
la  perfedbion ,  &  fouvencz- vous  qu'il  faut 
croître  jufqu'au  temps  de  la  moiflbn  ; 
c'efl  à  dire ,  qu'il  faut  fans  aucun  relâche 
travailler  à  fon  avancement  dans  la  ver- 
tu, &  perfeverer  en  ce  nouveau  travail 
jufqu'a  la  mort.  Demandez  à  Dieu  pour 
cet  effet,  le  courage  &  la  pcrfcvcrance. 
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3 .  Confiderez  qu'au  temps  de  la  moi(^ 
fon  univerfelle,  c'eft  à-dire,  au  jour  du 
jugement  gênerai ,  les  Anges,  comme 
miniftresde  la  juftice  de  Dieu,  exécute- 
ront le  dernier  arreft  du  fouvcrain  Juge  y 
ils  afTcmbicront  les  bons  de  tous  les  can- 
tons de  la  terre  j  &  les  porteront  dans  le 
ciel,  mais  pour  \ts  méchans,  ils  les  lieront 
par  faifccaux  ,  &  les  jetteront  au  feu 
éternel. 

C^Hii  eft-ce  alors  qui  pourra  refifter  a 
ces  puilTans  exécuteurs  des  volonrez  de 
Dieu  ?  qui  pourra  rompre  ces  liens  éter- 
nels, &  s'échapper  des  mains  de  la  Jufti- 
ce divine  ;  vous  pouvez  à  prefent  évi- 
ter ce  malheur,  li  vous  le  voulez  \  il  ne 
tiendra  qu'à  vous,  avec  le  fecours  de  la 
grâce  qui  vous  eft  offerte,  de  vous  met- 
tre en  état  d'cftre  transféré  avec  le  boa 
grain  dans  le  fejour  de  la  gloire. 


'^l^ 
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MEDITATION 
Pour    le    Jeudy. 

Notre  Seigneur  ayant  nncontrè  un  fi- 
guier ijui  n  avoir  point  de  feuilles  &  point 
de  fruit  ^  e^Hoy-efue  ce  ne  fut  pas  le  temps 
des  figues ,  il  le  maudit  ;  &  ce  figuier  de- 
vint tout  fec  depuis  le  fommet  JHf<jUA  la  M- 
cine.  En  S.  Marc,  chap.  i  i. 

^  f^  Onjfîdei  ez  que  ce  figuier  cftoit  la 
%_^figucc  d'une  ame  qui  ne  corref- 
pond  pas,  comme  elle  doit,  à  la  grâce 
divine  ,  &  qui  ne  rapporte  pas  les  fruits 
que  Dieu  veut  d'elle  félon  fa  condition. 
Il  fe  peut  faire  qu'elle  pratiquera  plu- 
sieurs actions  extérieures  de  pieté  ;  mais 
fi  elle  eft  deftituée  des  vertus  qui  lui  font 
propres,  fi  elle  ne  pratique  pas  les  bonnes 
œuvres ,  &  ne  fatisfaic  pas  aux  obliga- 
tions de  fon  état ,  elle  n'a  que  àts  feuilles 
&  de  belles  apparences  qui  peuvent  bien 
tromper  le  monde,  mais  non  pas  Dieu. 
O  qu'il  y  a  aujourd'huy  de  ces  figuiers 
d^ns  le  champ  de  l'Eglife ,  &"  qu'il  y  a  de 
Chreftiens  qui  font  une  belle  montre  à 
l'extérieur  fous  des  apparences  de  pieté , 
lefquels  n'ont  dans  leur  intérieur  aucune 
folidc  vertu  l  Prenez  garde  que  vous  ne 
foyez  de  ce  nombre. 

2,  Confidetcz  que  N.  S.  chercha  des 

fruits 
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fruits  en  ce  figuier, quoy-quc  ce  ne  fûc 
pas  la  faifoi'  dey  figues  ,  &  néanmoins  n'y 
trouvant  que  des  feuïl'es,  il  le  maudit. 
C'cftou  pour  faire  connoiftie  que  vous 
devez  poiter  les  fruits  des  boni  es  œuvres 
propres  à  vôtre  érat ,  non  en  in  feu! 
temps  mais  dur..nt  loure  ôtre  vie  *,  il 
n'y  a  aucun  âge  j  aucune  .affaire ,  ni  aucu- 
ne occupation  ,  qui  vous  dirpenfe  de  ce 
devoit  ,  tk  fi  vou  .  y  manquez  ,  il  vous  ar- 
rivera ce  qui  efl  dit  dans  le  même  Evan- 
gile i  qu'au  temps  &  à  Ih  ue  que  vous 
y  penîcrez  le  moins  ,  le  Fils  de  Diea 
viendra,  lequel  ne  trouvant  pas  en  vous 
les  fruits  que  vous  devez  rapporter  api  es 
tant  de  grâces  reçues,  il  vous  fera  ref- 
fenrir  les  cffecs  de  la  malédiction. 

Pliez  ce  divin  Sauveur  qu'il  vous  pre- 
ferve  de  cette  malediârion. 

3.  Confiderez  qu'aufl[î  roft  que  le  Fils 
de  Dieu  eut  donné  fa  maledîdbion  fur  ce 
figuier,  il  devint  tout  fec  depuis  le  fom- 
met  jufqu'à  (a  racine ,  &  ne  porta  plus 
jamais  aucun  fruit. 

Voilà  une  figure  de  ce  qui  arrive  a  l'a- 
me  qui  ne  rapporte  pas  des  fruits  qu'elle 
doit ,  &  qui  fc  conrente  de  quelques  ap- 
parences extérieures  de  bien,  fans  fe  met- 
tre en  peine  d'acquérir  une  véritable  & 
foUde  vertu  :  car  cette  ame  ayant  reçu  en 
vain  les  grâces  particulières  que  Dieu  lui 
Tome  ir,  Bb 
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avoic  communiquées, elle  mérite  qu'il  en 
retire  la  plu<.  grande  partie  ,  ce  qui  faic 
qu'elle  tombe  par  fa  faute  dans  une  fteri- 
lité  fpirituelle  -,  &  enfin  perdant  par  le  pé- 
ché la  vie  de  la  grâce  ,  elle  n'eft  plus  pro- 
pre (înon  à  eftre  jettée  au  feu  de  l'enfer. 
Appréhendez  cet  état  de  fterilité  fpi- 
rituelle ;  &  pour  l'éviter,  concevez  une 
nouvelle  refolution  de  coopérer  fidèle- 
ment aux  grâces  de  Dieu  ,  priez  fon  infi- 
nie mifericorde  par  les  mérites  de  J.  C. 
qu'il  ne  retire  pas ,  mais  plutoft  qu'il  aug- 
mente en  vous  fes  traces. 

o 

MEDITATION 

Pour,    -le    Vendredy. 

Je  vous  dis  en  vérité  ejue  les  Publlcalns 
&  les  femmes  pecherejfes  vous  précéderont 
dans  le  Royanme  de  Dieu,  En  S.  Mat.  c.  21. 

î.  l^'^^Onfîderez  à  quelles  perfonnes 
V^  J.  C.  adrefîbit  ces  paroles  :  c'étoit 
aux  Scribes ,  &  aux  Pharifiens ,  gens 
adonnez  au  ")eCine  ,  qui  faifoient  de  gran- 
des aumônes,  qui  frequentoient  les  Tem- 
ples ,  &  y  vaquoicnt  fouvent  à  l'Oraifon, 
ÔC  néanmoins  ce  divin  Sauveur  qui 
cftoit  la  vérité  même,  leur  déclare  qu'il 
y  aura  des  Publicains  &  des  femmes  pe- 
cherefles  qui  les  précéderont  dans  le 
Royaume  de  Dieu. 


I 
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O  que  les  jugemens  de  Dieu  foat  difFe- 
rens  de  ceux  des  hommes  1  &  que  ceux 
qui  penfenc  avoir  fait  quelque  progréc 
dans  la  vertn ,  doivent  bien  s'humilier  6c 
fe  défier  d'eux-mêmes  ,  &  de  tous  leurs 
bons  fentimens.  Voyez  ce  que  vous  de- 
vez penfer  de  vous-même  ,  &  en  quel 
rang  vous  voulez  vous  mettre. 

2.  Confidercz  quelles  font  ces  perfon- 
ncs  aufquelles  Jesu s- Christ  donne 
place  dans  fon  Royaume  au  dcfTus  des 
Pharifiens-,  ce  font  des  Publicains  infâ- 
mes par  leurs  exactions  &  voIeries,&  des 
femmes  pecherefTes  perdues  d'honneur 
&  de  réputation  -,  &  néanmoins  parmi 
CCS  raifcrabîesperlonnes,  il  y  en  a  ,  Ie£^ 
quelles  failant  une  vraye  pénitence  de 
leurs  péchez ,  feront  élevées  dans  un  plus 
haut  degré  de  gloire  que  pluficurs  qui 
n'auront  jamais  commis  tels  pcchez. 

D'où  vous  devez  apprendre  de  ne  mé- 
prifer  jamais  en  vous  même  aucune  per- 
fonne,  quoy- qu'elle  foie  ei:g;;^gée  en  de 
grands  pcchez,  &  ne  defefperer  jamais 
de  fon  falut-  Que  fçavez  vous  fi  cette 
créature  que  vous  avtz  en  horreur  pour 
fcs  crimes,  ne  méritera  pas  davantage 
par  fa  pénitence,  que  vous  n'avez  fait  par 
toutes  *•  os  bonnes  œuvres  ?  &  peut  eftrc 
vous  cftime!  rz  vous  trop  heureux  un 
)our  d'cftre  au  deflbus  de  (es  pieds  dans 

Bb  ij 
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la  gloire  du  Paradis. 

3  Coiîfidei  ez  que  C\  vous  ne  devez  pas 
méprifer  dans  vôtre  cœur  les  pécheurs 
&  pechcrefTcs ,  à  plus  forte  raifon  devez- 
vous  avoir  des  fentimens  de  re'pedt  & 
d'eftime  pour  les  perfonnes  qui  fuirent 
la  vertu  ,  quoy-que  vous  remarquiez  mê- 
me en  elles  quelque  imperfection  :  car 
cela  n'empêche  pas  que  devant  Dieu  elles 
ne  puiflent  polTeder  un  éminenc  degré 
de  grâce  &  de  fainteté  •■,  &  par  confe- 
quent  qu'elles  ne  foicnt  bien  plus  chères 
■  &  agréables  à  Dieu,  que  vous  avec  toutes 
vos  prétendues  bonnes  œuvres,  lefquel- 
les  peut-eftre  font  corrompues  &  gâtées 
par  vôtre  orgueil  &  préfomption, 

Hjnorez  donc  &  eftimez  les  dons  de 
Dieu  dans  vos  prochains  ;  &  prenez 
toujours  en  vôtre  cœqr  le  p!us  bas  lieu, 
dautant  que  fuivant  la  parole  de  N.  S. 
LuC,i4«  Celui (^hI  s' humiliera  ,  fera  exalté  ,  &  celui 
^m  s'exaltera  ,  fera  humilié' 

MEDITATION 

Pour   lh  Samedy. 

Ne  jug'"^  -pas  félon  V apparence  extérieu- 
re, mais  jugez  félon  lajnflice.  En  S.  Jean , 
ch.  7. 

Oniîderez  qu'un  grand  defordrc 
qui  fe  trouve  parmi  les  honimes  3 
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lequel  cft  la  caufe  de  la  plufpart  des  au- 
tres defoidres  dans  lefqucls  Us  tomoear, 
c'cft  qu'ils  i'igent  des  choies  félon  es  ap- 
parences ,  &  non  félon  la  vérité.  De  là 
vient  qu'ordinairement  on  a  plus  d'in- 
clination pour  les  pcrfotines  qui  ont  un 
bel  extérieur ,  que  pour  les  autres*,  qu'on 
préfère  les  riches  aux  pauvres  ',  qu'on 
écoute  plus  volontiers  les  l^redicatcurs 
qui  difent  de  belles  chofes  ,  que  ceux  qui 
en  difent  de  bonnes  \  &c  qu'on  travaille 
davantage  pour  devenir  fçavant,  que 
pour  fe  rendr-c  vertueux. 

O  qu'il  y  a  de  perfonnes  qui  fe  lailTent 
ainfi  furprendreà  l'extérieur  des  chofes, 
&  qui  embralfent  l'ombre  pour  la  vérité  l 
Sondez  bien  vôtre  efprit  fur  ce  point 
qui  eft  très-  important, &  voyez  de  quelle 
façon  vous  jugez  des  chofes ,  fi  vous  vous 
laiflez  aller  aux  apparences,  ou  fi  vous 
vous  arrêtez  à  la  vérité. 

z*  Conildcrcz  que  le  dérèglement  de 
ces  jugemens  ,  blclTe  ordinairement  la 
charité  du  prochain  ,  outre  qu'il  cor- 
rompt la  plufpart  de  vos  bonnes  adions  i 
il  eft  caufe  que  non  feulercent  vous  ju- 
gez au  defavrantagc  des  autres,  mais  que 
fbuventvous  vous  trompez  vous-mêmes 
dans  le  choix  &  dans  la  pratique  des  ver- 
tus ;  vous  faites  avec  plus  de  foin  les 
actions  qui  paroiflcnt  aux  yeux  des  hora- 

Bb  iij 
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mes  que  celles  qui  leur  font  cachées,  & 
qui  ne  font  vues  que  de  Dieu  :  vous  ne 
faites  vos  bonnes  œuvres  qu'à  demi ,  & 
autant  feulement  qu'il  eft  requis  pour 
contenter  le  monde ,  fans  vous  mettre  en 
peine  de  l'intention  avec  laquelle  vous 
les  faites  ,  parce  que  le  monde  ne  la  voit 
pas  :  enfin  vous  croyez  avoir  bien  fait , 
quand  vous  avez  l'approbation  des  créa- 
tures ,  fans  confiderer  fi  vous  avez  celle 
de  Dieu. 

O  qu'il  y  aura  de  pcrfonnes  trompées 
en  ce  grand  jour ,  aucjnel,  comme  dit  le 
I.  Cor.    S.  Apôtre ,  Dieu  révélera  les  fecrets  des  te- 
4"  nebres ,  ^  manifeftera  les  confeili  des  cœursl 

Là  on  ne  jugera  pas  félon  les  apparences, 
mais  félon  la  pure  vérité  :  Penfez  ce  que 
ce  fera  de  vous  pour  lors. 

3.Confiderez  que  pour  juger  des  chofcs 
non  félon  rapparence,mais  félon  la  véri- 
té, il  les  faut  regarder  ,  non  dans  le  faux 
jour  des  fentimens  corrompus  de  la  na- 
ture, mais  dans  la  lumière  de  la  Foy  -,  il  en 
faut  juger  ,  non  félon  les  opinions  du 
monde ,  mais  félon  les  maximes  de  J.  C. 

Voyez  comme  ce  divin  Sauveur  a  parlé 
de  l'humilité,  de  la  patience,  &  de  la  pau- 
vreté. Confidcrcz  non  feulement  ce  qu'il 
a  dit,  maisaufiî  ce  qu'il  a  pratiqué  lui- 
même.  Appliquez  cette  règle  à  vos  pen- 
iézs.  Conduifcz  vôtre  efprit  en  toutes 
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fes  démarches  avec  la  clarté  de  ce  divin 
flambeau,  &  parce  moyen  vous  ne  vous 
tromperez  point  en  vos  jugemens.  Ec 
pour  obtetiir  une  plus  abondante  com- 
munication de  cette  celeftc  lumière, 
adrcflfez-vous  à  celle  qui  a  enfanté  au 
monde  le  Soleil  de  juftice  &  de  vérité  j 
demandez- lui  qu'elle  employé  fcs  tres- 
faintes  interceffions,  pour  vous  obtenir 
la  faveur  d'eftre  particulièrement  éclairé 
de  quelqu'un  de  fes  rayons. 

ME  D  I  T  A  T  I  O   N 

Pour    le    vingt  -  feptiéme     Dimanche 
d'après  la  Pentecôte. 

Le  Royaume  du  ciel  efl  femhlable  au 
grain  de  fenevè  ,  ejui  eft  le  plus  petit  de 
tons  les  grains.  En  S.  Matth.  ch.  15. 

I.  /""^Onfiderez  que  le  Royaume  des 
V^  Cicux ,  c'eft- à  dire ,  l'Eglife  Mili- 
tante &:  Triomphante  ,  eft  femblable  au 
petit  grain  de  fenevé.  Premièrement 
quant  à  fon  Chef,  qui  cft  J.  C.  lequel  en 
fon  Incarnation  ,  en  fa  NaifTànce  ,  en  fa 
Vie ,  en  fa  Paflion  ,  en  fa  Mort ,  a  paru  (î 
petit  &  fi  abjet  ,  que  le  Prophète  a  dit  de 
lui  :  Qu'il  efioltUH  ver  de  terre  ,  &  non  un  Pf,  n, 
homme ,  l'opprobre  &  Vabjetlion  des  autres 
hommes.    Mais  pour  cet   abaifTement  j 
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5^0  Pour  la  vingt  Jîxïème  Semnne 
Dieu  fou  Père  raexa!té,&!uiadonnc  un 
nom  qui  cft  paidc(l\<stout  autre  liotn:  de 
forte  que  loarcs  !  s  puiffinccs  du  cic', 
de  la  rerre  &  des  crifers  ,  flech  irtnc  le 
genouï!  au  nom  ado.'able  de  J  e  «;  us. 

Rendez  honneur  ,  loiian^e  &  bénédi- 
ction à  ce  divin  S  luvcur  en  tous  ces  étais, 
adorez  le  &  le  glonficz  auffi  bien  dans 
fon  abaifTcment  comme  dans  Ton  exal- 
tation ,  &  à  fon  imitation  humi'icz-vous, 
afin  que  Dieu  vous  exalte. 

1.  Coniidercz  que  cette  même  Eglise 
eft  fembi.  ble  au  grain  de  fenevé,  non 
feulement  quant  à  fon  Chef,  mais  ai  (îî 
quant  à  fcs  plus  nobles  partie*. ,  qui  font 
les  Sai  -ts  &  les  Jnftes.  Ce  font  eux 
(  comme  les  reprouvez  même  le  confer- 
fcnt,  au  rapport  du  Sage)  que  le  monde 
niéprife  &  rejette  \  leur  vie  vertueufe  efl: 
cftimée  une  folie  ,  &  leur  dévotion  p  ilTc 
poui  foiblefTc  d'efpritjon  les  calomnie, 
on  les  porfecute  ,  on  fe  mocque  d'eux  ; 
mais  enfin  ils  font  reconnus  de  Dieu 
pour  fes  chers  enfans  ,  &  les  plus  grands 
de  la  terre  recherchent  avec  refpc6l:  & 
humilité  le  lecours  de  leurs  interceffions 
auprès  de  la  divine  Majkfté. 

Voilà  quelle  eft  l'œconomie  du  Royau- 
me de  Dieu ,  il  faut  eftre  petit  pour  deve- 
nir grand  ;  i!  faut  s'abailTcr,  &  comme 
l'Apôtre  dit  de  J.  C.  il  faut  s'anéantir 
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four  p/lre  digne  d  efire  élevé  fur  le  Trône  Phil.  x* 

de  la  G.eîre. 

Voyez  en  quelle  difpoficion  vous  eftes 
fur  ce  fujet. 

3.  ConlîderezqucrEglife  de  J.  C.  eft 
cncoie  fembldbîe  au  grain  de  fenevc, 
quanta  fes  commencemens  &  à  Ton  pro- 
grés fur  la  rerre.  En  fa  nailTancc  il  n'y 
avoir  rien  de  plus  petit  &  de  plus  à  mé- 
prifer.  Qm  eût  jamais  penfé  que  douze 
Pêcheurs  pauvres  ,  (impies  ,  ignorans , 
tels  qu'eftoienc  les  Apôtres  ,  eufTent  ja- 
mais pu ,  je  ne  diray  pas  conduire  à  chef, 
mais  feulement  ofé  entreprendre  la  pré- 
dication de  l'Evangile  par  toute  la  terre, 
&  la  convcrfion  de  tant  de  millions  de 
créatures  fi  fortement  attachées  à  l'ido- 
lâtrie ?  Et  cependant  par  la  vertu  de  J.  C. 
ce  petit  grain  eft  devenu  un  grand  arbre, 
cette  Eglife  fi  petite  en  (on  commence- 
ment ,  s'cft  augmentée  &  multipliée ,  de 
forte  qu'elle  a  étendu  (ts  racines  &  Tes 
branches  jufqu'aux  extrêmitez  les  plus 
éloignées  de  l'Univers. 

ReconnoifTc'z  en  cela  un  effet  admirable 
de  la  fageflfe  &:  de  la  puifTmce  de  Dieu. 
Remerciez-le  d'avoir  donné  une  fi  admi- 
rable érenduë  à  fon  Eglife,  &  de  vous 
avoir  fait  naître  dans  fon  enceinte  ;  pro- 
tf  ftez  lui  de  vouloir  vivre  tk  mourir  en- 
fans  tres-obéïflant  de  cette  Eglife  \  priez- 
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le  qu'il  la  protège  contre  les  ennemis  de 

fa  vérité. 

M   EDITATION 

Pour  le   Lundy. 

Le  Royaume  du  ciel  efl  femhlable  à  un 
grain  de Jensvé.  En  S.  Matth.  ch.  15. 

1.  /"^Onfidercz  que  le  Royaume  des 
V-^Cieux  eft  femblable  au  grain  de 
fenevé  »  quant  aux  moyens  que  Dieu 
employé  pour  nous  y  faire  arriver ,  dont 
le  premier  eft  la  Foy ,  laquelle ,  fi  on  con- 
fulce  les  fens  ,  &  !c  raifonnement  hu- 
main ,  (emblc  une  foiblelTe  ou  une  extra- 
vagance d'efprit  :  Car ,  comme   dit    le 
î. Cor.  faint  Apôtre,  croire  un  Jefus  crucifié  ,  cejf- 
^'  une  folie  aux  Gtntils ,  &  un  fcandale  aux- 

Jt*'fs  i  8>c  néanmoins,  comme  il  ajoure, 
ce  fi  la  vertu  de  Dieu  &  la  fagtjfe  de  Dieu/ 
k  ceux  ejui  font  appeliez.  Ô"  éclairez,  de  /<* 
grâce  :  &c  en  effet ,  quand  la  Foy  eft  bien 
enracinée,  &  qu'elle  commence  de  ger- 
mer dans  un  cœur,  elle  y  opère  des  chan- 
gemens  &  des  effets  admirables  j  elle  fait 
fouler  aux  pieds  la  vanité  du  monde, 
méprifcr  Tes  richefîès  ,  renoncer  à  fcs 
Mîzc  plaifirs  ,  8c  comme  dit  N.  S.  toutes  chofes-' 
«,  font  pojjibles  à  une  ame  ^ui  croit  avccfer^^ 

meté  les  verltez  de  fon  falut. 
Remerciez  Dieu  du  don  de  la  Foy  que 
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^ous  avez  icçCi  au  faint  Baptême ,  de- 
mandez-lui qu'il  l'augmente  en  vous  i  &c 
pour  mériter  cet  accroiflcment ,  faites-  en 
fouvent  des  adesdans  vôtre  coeur. 

2.  Confidcrez  que  ce  grain  de  Sénevé 
reprefente  aufli  les  Sacremens  inftituez 
par  J.  C.  pour  nôtre  fandification  ,  qui 
font  en  apparence  àcs  chofes  fort  petites. 
Car  qu'cftce  qu'on  voit  au  Baptême, 
fîrion  un  peu  d'eau  qu'on  verfe  -,  en  la- 
Confirmation  Se  en  PExtrème-Ondion, 
nn  peu  d'huile,&  ainfi  des  autresj&  néan- 
moins nous  ne  fçaurions  expliquer,  ni 
même  concevoir  comme  il  faut,  les  effets 
admirables  qu'ils  produifent  en  ceux  qui 
les  reçoivent  dignement  i  ils  ouvrent  le 
ciel  &  ferment  l'enfer  ;  ils  nous  confè- 
rent des  grâces  fans  nombre  ;  ils  nous 
appliquent  d'une  manière  ineffable,  la 
vertu  &  l'efficace  du  Sang  que  Jésus- 
Christ  a  verfé  pour  nôtre  falut.  Enfin 
ils  nous  uniflfent  à  la  fource  même  de 
routes  les  grâces,  pour  en  puifer  fcloiï 
nos  difpofitions  &  nôtre  capacité. 

Penfcz  un  peu  combien  de  fois  vous- 
avez  participé  à  ces  dons  celeftres  •,  com- 
bien de  fois  vous  avez  eflé  admis  à  la 
participation  des  Sacremens  ;  &  s'ils- 
B'ont  pas  opéré  en  vous  leurs  effets ,  rcr- 
connoiffpz  que  cela  provient  de  vôtre 
^eu  de  dif^GÛàoa.    Humiliez-vous  de> 
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vanc  Dieu,  &  propol'ez  vous  de  mieux 
faire. 

1.  Confiderez  que  par  ce  même  grain 
font  reprefencées  les  vertus,qui  nous  fer- 
vent comme  d'échelons  ,  pour  monter  au 
Royaume  des  Cieux  :  car  il  n'y  a  rien  qui 
foit  fi  peu  eftimé  dans  le  monde  que  la 
vertu  ;  on  fe  moque  de  l'humiliré  ,  de  la 
mortification, de  ladouceur,de.la  patien- 
ce ,  &  néanmoins  ce  font  des  pièces  d'une 
valeur  ineftimabic  devant  Dieu,  lequel 
juge  le  moindre  a6te  de  ces  vertus ,  digne 
d'une  nouvelle  couronne  dans  le  Paradis. 

Ayez  donc  un  ardent  defir  de  thefau- 
rifer  dans  le  ciel  \  &  pendant  que  Dieu 
vous  donne  le  temps  ,  travaillez  pour 
l'éternité  ,  &  fouvenez  vous  qu'au  fortir 
de  cette  vie  ,  il  n'y  aura  que  vos  œuvres 
bonnes  ou  mauvailes  qui  vous  accom- 
pagneronr, 

MEDITATION 
Pour    le     Mardy. 
L*  Royaume  de  Dieu  efl  ftrnblable  a  un 
Jl^^a-chani  cfui  che-^che  de  bonnes  ferles. 
En  S.  Matth.  ch.  1  5. 

I.  g — ^Onfiderez  que  tous  les  hommes 
V^^recarrch  ne  le  bien  ,  &  tous  veu- 
lent eftre  heureux  &  conrens-,  ce  defireft 
jué  avec  eux,&  les  folliciceinccflamment? 
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mais  tous  ne  procèdent  pas  comme  il 
faut  en  cette  recherche,  il  y  en  a  tres- 
pcu  lefquels  y  reuiTiirenc. 

Les  uns  cherchent  cette  perle  precicufe 
de  la  félicité  dans  les  richelTes ,  les  au- 
tres dans  les  grandeurs  du  monde  ,  d'au- 
tres dans  les  plaifîrs  &c  les  voluptez  ,  ÔC 
ils  ne  la  trouvent  point  en  toutes  cho- 
fes.  Il  y  en  a  qui  la  cherchent  dans  les 
fciences  humaines ,  d'autres  dans  les  ver- 
tus politiques ,  d'autres  dans  les  conver- 
fations  &  amiticz  civiles ,  &  autres  fem- 
blables  fujets ,  mais  ce  n'eft  point  en 
toutes  ces  chofes  là  que  Dieu  a  mis  le 
vray  bien  &  la  félicité  de  nôtre  ame. 

O  enfans  des  hommes  (  s'écrie  un  Pro- 
phète) jnfcjUA  ejuand  anri'^vous  un  cœur  pf_  ^^-^ 
■pefant  &  attaché  a  la  terre  ?  Ponn^uoy  aï~ 
mez^-vous  la  vanité  ^  &  reche>'chez.-vons  le 
mefifonge  ?  Voyez  fi  vous  n'eftes  point  un 
de  ceux  auTquels  il  parle. 

z.  Coiifiderez  que  les  vrayes  perles  du 
Chreftien  ,  font  les  vertus  que  J.  C.  nous 
a  cnfeignées  par  fa  Dodtiine  &  par  Ton 
exemple  \  ces  vertus  font  véritablement 
bonnes  &  precieufes  ,  tant  à  caufe  de  =s 
leur  propre  excellence, que  parce  qu'el- 
les rendent  finceremcnt  bons  ceux  qui 
les  pofTedent  ;  &  en  uniflant  leurs  amcs  à 
la  fource  de  tout  bien  ,  elles  les  ren  ient 
parfaitement  contentes  &  hcureufes. 
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Quelle  eftime  faites- vous  de  cqs  vertus  y 
del'humilité,delacharitc,delapatience> 
font-ce-làles  perles  que  vousrecherchez? 
O  fi  vous  en  connoifliezla  valeur,  fi  vous 
fçaviez  ce  que  vaut  un  feul  adc  de  verru 
pour  l'écernité  ,  vous  vous  comporteïie:& 
bien  autrement  que  vous  ne  faites  l 

5.  Confiderez  que  par  cette  parabole , 
J.  C.  nous  propofe  l'exemple  d'un  Mar- 
chand qui  (eroit  en  quelque  région  c- 
trangcrCjd'où  il  devroit  bien-rôt  partir 
pour  retourner  en  fon  païs.  Il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'il  s'amufaft  pour  lors  à 
ramaffer  des  coquilles ,  ou  autres  chofes 
de  petite  valeur,  mais  il  chargcroit  en 
diligence  fon  vaifTeau  de  tout  ce  qu'il 
pourroin  recouvrer  de  plus  rare  &  de 
plus  précieux ,  pour  le  débiter  à  fon  re- 
tour, &  en  tirer  un  grand  profit. 

Quoy  donc ,  fera-t  il  dit  que  les  enfans- 
du  fiecle  foienr  plus  prudens  &  plus  avi- 
fez  en  la  conduite  de  leurs  affaires  tcm" 
porelles ,  que  les  cnfans  de  lumière  duis 
le  foin  qu'ils  doivent  avoir  de  leur  fa- 
îut  ?  A  quoy  vous  occupez- vous  en  ce 
monde,  qui  n'eft  qu'un  lieu  de  pafTage, 
d'où  il  faudra  partir  au  premier  jour  V- 
Qu_'avcz-vous  fait  pour  le  ciel ,  &  pour 
rérernité  ?  Peu  fez  y  bien  ,  &  appliques- 
vous  à  faire  ce  que  vous  voudriez  avoir 
lait  au  jour  qu'il  en  faudra  partir,. 
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MEDITATION 

Pour   le    Mercredy. 

Le  Royaume  du  Ciel  eft  fembla^le  à  un 
Afarchand  <^ui  cherche  de  bonnes  perles,y 
En  S.  Matth.  ch.  i  j. 

1.  /'^  Onfiderez  les  divers  moyens  que^ 
V--»vous  devez  employer  pour  cher- 
cher &  pour  trouver  ces  precieufes  per- 
les àcs  vertus  Chrétiennes. 

Le  premier  c'cft  l'Oiaifon  :  car  comme 
a  dit  nôtre  Seigneur  ,  Celui  i^ui  demande  y  Mait.7?i 
il  refait  :  celui  (jui  heurte  a  la  porte  ^{obtient 
{juon  lui  ouvre  ;  &  celui  c^ui  cherche  _,  il 
trouve.  Mais  pour  bien  employer  ce  pre- 
mier moyen ,  il  faut  qu'en  vous  appuyant 
uniquement  fur  les  mérites  de  vôtre  di- 
vin Sauveur,  vous  ne  demandiez  rien 
que  ce  qui  peut  eftre  utile  pour  vôtre  fa- 
lut. 

Voyez  comment  vous  vous  ferver  de- 
cet  excellent  moyen  ;  quelle  eft  vôtre 
intenrion  en  priant  Dieu  *,  que  lui  deman- 
dez vous  plus  ordinairement  dans  vos 
prières  ;  eft  ce  qu'il  vous  donne  la  grâce 
d'cftre  humble,  d'eftre  patient,  d'eftrc 
obeïiïànt  à  Tes  très- faintes  volontez  \  fi- 
vous  le  faites  ainfi ,  vous  trouverez  ce 
que  vous  cherchez. 

i.  Confidcrez  le  fécond  moyen  pouc 
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cette  même  fin,  qui  eft  la  ledture  des  li- 
vres de  pieté.  C'elt  dans  ces  magazins  fa- 
crez  que  les  plus  grands  Saints  ont  trou- 
vé CQS  perles  precieii(es  dont  ils  ont  enri- 
chi leurs  amcs,  &  même  les  plus  grands 
pécheurs  y  ont  quelquefois  trouvé  leur 
conveifion  &  lear  falut. 

Il  ne  tiendra  qu'à  vous  de  faire  un  fcm- 
blable  fruit  de  cette  fainte  ledure  \  mais 
il  la  faut  faire  avec  une  intention  pure  & 
droite  ,  non  par  efprit  de  cunofité,  mais 
par  un  pur  delîr  d'en  profiter  fpirituelle- 
mcntj  &en  lafaifant,  il  faut  vous  rendre 
docile  aux  lumières  &c  aux  mouvemens 
de  l'Efprit  de  Dieu,  &  conferver  foi- 
gneufemcnt  les  bons  fentimens  qu'il 
vous  donnera,  pour  les  mettre  en  prati- 
que aux  occafions.  Voyez  fi  vous  faites 
vos  ledures  fpirituclles  de  la  forte. 

3.  Confidcrez  un  troifiéme  moyen  pour 
trouver  ces  perles  celeftes  des  vertus, c'eft 
de  les  aller  chercher  &  puifcr  dans  les 
fontaines  du  Sauveur ,  qui  font  les  Sacre- 
îTiens  :  mais  pour  y  réiiflir  avec  bénédi- 
ction ,  il  faut  y  apporter  un  cœur  bien 
difpofé ,  car  autrement  vous  n'en  rem- 
porterez aucun  profit,  mais  plutoft  un 
très  grand  dommage. 

Voyez  donc  comment  vous  vous  pré- 
parez aux  Sacremens  que  vous  recevez 
plus  ordinairement  j  avec  quelle  foi ,  avec 
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quelle  humilité,  &  avec  quelle  devorion 
vous  vous  en  appvochez  ,  l<i  pei{u,idez- 
vous  cjuc  la  plus  grande  &  la  plus  im-jor- 
lante  de  toutes  les  a6l  ons  du  Chr-ftien 
en  cette  vie,  cft  de  fe  mettre  dans  un 
état ,  te!  qu'il  convient  pour  dignement 
participer  à  czs  facrez  Myfteres,&  fur 
tout  a  criui  dans  lequel  il  trouve  cette 
perle  infiniment  précieufe  ,  qui  a  cftc 
employée  pour  la  rédemption  de  tout  le 
monde. 

MEDITATION 

Pour    le     Jeudy. 

Le  Aiarchand  ay^nt  trouvé  une  perle 
précieufe  ,  donna  tout  c  sfuii  avoir  pour  fét- 
chtter.    En  S.  Matth.  ch   13. 

1.  •'^Onfiderez  que  cette  perle  nous 
V^yreprefente  J.  C.  duquel  l'humani- 
té fainte ,  comme  une  perle  ineftiraabîe , 
a  eflé  conçue  dans  le  fein  d'une  trcs- 
pure  Vierge  par  la  venu  du  Saint  Efpric, 
qui  s'cft  répandue  en  elle  comme  une 
rofée  celffte  ,  &  l'a  rendue  féconde  par 
une  opération  tout  divine ,  fans  aucun 
préjudice  de  fon  intégrité  virginale. 

Remerciez  Dieu  des  grâces  qu'il  a  fai- 
tes à  toute  la  nature  humaine,  par  le 
Mvflere  incffiblede  l'Incarnation  de  fon 
Verbe  j  adorez  ce  Verbe  incarné,  &  of- 
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frez-vous  en  touce  humilité  à  cet  Hom- 
me-Dieu ,  pour  lui  rendre  cous  les  hom- 
mages &  fervices  dont  vous  lui  cftcs  re- 
devable. 

2.  Confîderez  que  cette  perle  cft  uni- 
que :  car  il  n'y  a  qu'un  feul  Seigneur,  un 
feul  Maiftre,  un  feul  Rédempteur ,  un 
feul  Médiateur  de  Dieu  &  des  hommes  , 

ittcxo.  j^  C.  Il  cft  cet««  Necejfaire,  fans  lequel 
nous  ne  pouvons  rien ,  &  avec  lequel 
nous  pouvons  tout  -,  c'cft  en  lui  feul 
qu'eft  toute  l'efperance  de  notre  falut  : 
car  comme  dit  l'Apôtre  Saint  Pierre  , 

.Aft.  4.  //  fiy  a  aucun  autre  nom  fous  le  ciel  don- 
né aux  hommes  y -par  letjnel  noHi  ■puijftons 
efire  fauvez.» 

Apprenez  de  cette  vérité  la  dépendan- 
ce abfoluc  que  vous  devez  avoir  de  J.  C, 
comme  de  vôtre  fouverain  Rédempteur 
Juftificateur,  &  Glorificateur  j  fans  lui 
vous  cftcs  pauvre,  miferable,  dénué  de 
tout  j  mais  en  lui  &  par  lui  toutes  fortes 
de  traces  &  de  bénédictions  vous  font 
conférées.  Voyez  donc  quel  refped  & 
quel  amour  vous  devez  avoir  pour  lui, 
&  vous  y  confiez  entièrement.  1 

3.  Confidercz  que  cette  perle  unique 
cftinfinimentprecieufe,  dautant  que  les 
mérites  de  ce  divin  Sauveur  font  d'une 
valeur  infinie  -,  &  néanmoins  il  ne  s'eft  pas 
contente  de  nous  en  communiquer  une 
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partie;  mais  par  une  charité  ineffable  il 
nous  les  a  donnez  ôi  appliquez  entière- 
ment &  fans  aucune  rclcrve  ,  &  non  feu- 
lement pour  tous  en  gênerai,  mais  pour 
un  chacun  en  particulier. 

Oiiy ,  c'eft  pour  vous  qu'il  a  travaillés 
c'cft  pour  vous  qu'il  a  jeûné  y  qu'il  a  veil- 
lé ,  qu'il  a  pafTé  les  nuits  en  prières  ;  c'eft 
pour  vous  qu'il  a  opéré  tant  de  faintes 
adtions ,  qu'il  a  fait  tant  de  voyages,  qu'il 
a  fouffert  tant  de  fatigues. Enfin  c'eft  pour 
vous  qu'il  a  efté  lié  ,  garotté,  déchiré  de 
coups  ,  percé  d'épines ,  &  enfin  attache  à. 
une  Croix  ,  pour  y  achever  par  fa  mort 
l'ouvrage  de  vôtre  Rédemption.  Voyez 
donc  combien  vous  devez  eftimer  cette 
perle  precieufe ,  qui  vaut  plus  fans  com- 
paraifon  que  tous  les  trefors  ,  &  avec 
quelle  vigilance  &  quelle  attention  vous 
devez  prendre  garde  de  ne  la  plus  per- 
dre, &:  de  ne  vous  pas  priver  du  fiuic 
des  mérites  de  ce  divin  Sauveur. 

MEDITATION 

Pour    le    Vendredy. 

Le  Royaume  du  Ciel  eft  femblable  k  un 
trefor  <jul  e(i  caché  dans  un  champ.  En 
S.  Matth.  chap.  ij. 

Onfidercz  que  par  ce  trefor,  eft 
:eprefentcc  la  divinité  de  N.  S- 


I.  f^i 

^r 
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j»  C.  cachée  dans  fon  humanité:  car  J 

comme  dit  le  fiint  Apôtre  ,  en  ce  divin 

Coloff.  Sauveur  font  tous  les  trfors  de  la  fcîence 

a,  &  de  lafag'Jfe  de  Dieu ,  (V  Im  habite  toute 

la  fienhudi;  de  la  Divinité  :  &  par  confe- 
quenr  en  lui  font  toutes  les  vertus  ,  tou- 
tes !es  perfections  &  toutes  les  grâces  ; 

)otm.x,  ^  t^^eji  de  fa  plénitude  ejue  nous  recevons 
celles  aui  nous  Jor;t  données. 

Admirez  les  excellences  infinies  de  ce 
divin  trefor  ;  mais  étonnez  vous  de  l'a- 
veuglement des  hommes  qui  s'amufent 
à  cheicher  de  la  bouc  &  de  la  terre,  & 
négligent  ce  trefor  ineftimâble  qui  les 
cnnchiroit  pour  une  éternité.  Prenez 
garde  que  vous  ne  tombiez  dans  un  fem- 
blabîe  aveug'tment. 

2.  Confidertz  que  ce  trefor  divin  n'eft 
pas  cftimé  du  monde ,  parce  qu'il  n'eft 
pas   connu  ;  c'cft  un  trefor  caché  aux 

*.,  ,  yeux  des  mondains  :  Oùy  mon  Père  (  dit 
}.C  )  je  le  confejfe  ,  cjUe  vous  avez,  cache 
ces  cîoofes  aux  fages  &  aux  prudens  du  fie' 
de  y  &  cjuevoiis  les  avtz.  révélées  aux  hum- 
bies  &  aux  petits, 

O  qu'il  cft  dangereux  de  faire  profef. 
flon  de  la  fa^elTe  du  monde ,  &  de  fe 
conduire  félon  (es  maximes,  puilque  cel* 
cmpcchc  de  connoirtre  ce  divin  trefor  , 
&  que  ne  le  connoiflTant  pas ,  on  fe  met 
peu  en  peine  de  le  chercher. 
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Si  donc  vous  défiiez  connoiftre  ics 
grandeurs  &  les  excellences  de  ce  trefor  ; 
lî  vous  voulez  y  participer ,  abaifTez- 
vous ,  rendez-  vous  périr ,  renoncez  à  la 
fauflc  prudence  &  fngçfTc  du  monde  , 
pour  embraflèr  riiumilité  de  J.  C. 

5.  Confiderez  quel  eft  le  bonheur  d'u- 
ne ame  qui  a  rrouvé  ce  divin  Trefor, 
laquelle  par  confjquent   eftant  animée 
d'une  vraye  charité,  peur  dire  :  Mon  Ca.M,i: 
hîettaimè  efi  k  moi ,  Ô"  moi  je  fuis  a  lut. 

O  qu'elle  reconnoifi:  clairement  la  va- 
nité, l'inutilité,  &  l'infuiiirance  des  tre- 
fors  du  monde  ,  lefquels  pour  la  pluf- 
part  ne  font  que  des  trefors  de  maleJi- 
^ion  ,  par  lefquels  on  thefaurife  la  colère 
6i  1  indignation  de  Dieu;  mais  qu'elle 
dit  volontiers  avec  le  faint  Apôtre  :  Qj^te 
tout  ce  cjHon  ejlime  de  plus  précieux  dans  le  phil.  »; 
mondf ,  re  lui  efi  t^ue  fumier  &  ordure ,  & 
qu'elle  ne  fe  foucie  point  de  tous  les 
biens  periffàbles  de  la  terre  ,  pourvu 
qu'elle  pofTedc  Jésus- Chris  t. 

Goûtez  bien  cette  vérité  ,  &  recon- 
roiflez  qu'en  J.  C.  feul  eft  vôtre  trefor 
&  que  hors  de  lui ,  vous  ne  trouverez 
que  maledidion  &  mifere  ;  conduifez- 
vous  donc  félon  cette  lumière  en  toutes 
vos  actions. 
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MEDIT  A  TION 

Pour     le     Samedy, 

*Vn  homme  ayant  trouvé  ce  trefor  ciars  un 
champ  ,  il  le  cacha ,  &  stn  alla  tout  joytux 
rendre  ce  cjuii  avoît  ,  pour  acheter  ce 
champ.  En  S.  Matth.  ch.  15. 

I.  /''"^Onfiderez  que  fnivant  le  conte- 
V^^nu  de  cette  Parabole,  celui  qui  a 
trouvé  le  trefor ,  fait  trois  chofes. 

La  première  eft  qu'il  le  cache  ,  pour 
nous  faire  connoîtrc  que  lorfqiie  l'on  a 
reçu  quelque  grâce  particulière  de  Dieu , 
il  ne  faut  pas  s'en  venter,  ni  en  parler, 
pour  en  tirer  quelque  vaine  eftime  des 
autres  ;  mais  la  tenir  cachée  ious  le  voile 
dufilcnce  &dc  l'ha-nilitéi  c'eft  aii  fi  que 
les  Saints  l'ont  pratiqué,  &  particulicre- 
ment  la  Reine  des  Sau,ts  ,  laquelle  ayant 
trouve  grâce  devant  Dieu  ,  comme  l'An- 
ge lui  témoigne,  &  ayant  conçu  en  elle 
par  l'operariondu  S.Efprit ,  l'Auteur  de 
la  grâce  \  elle  cacha  Ç[  bien  ce  trefor  , 
qu'il  falur  que  Dieu  envoy  ft  un  Arge 
pour  le  découvrir  à  S.  Jofeph. 

D  mandez  à  cette  très  Sainte  &  tres- 
humble  Vierge  ,  qu'elle  vous  obtienne  le 
fecours  de  la  divine  Mifericorde,  pour 
l'imiter  en  la  pratique  de  cette  vertu. 

2.  Confidcrez  la  féconde  chofe  que  fait 
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celui  qui  a  trouvé  le  trefor  •,  c'eft  qu'il 
s'en  réjouir.  Ec  en  effet,  fi  en  certe  val- 
lée de  larmes  &  de  miferes  ,  il  y  a  quel- 
que fujec  de  veiicablc  joye,  c'eft  quand 
nous  avons  trouvé  ce  divin  trefor, 
quand  nous  avons  trouvé  grâce  devant 
Dieu  ,  &  que  le  S.  Elprit  nous  rend  in- 
térieurement témoignage  que  nous  fem- 
mes enfans  de  Dieu. 

Ainfi  latres  Sainte  Vierge  ayant  en  elle 
ce  trefor  de  falut ,  difoir ,  cjne  fan  tfprit 
trejfailloit  cCune  filme  allegejfe  en  Dien^  L^^^  j^ 
fon  Sauveur  j  &  c'eft  !à  le  feul  bien  dont 
la  pofleffion  peut  rendre  un  elprit  chré- 
tien véritablement  content,  &  fans  le- 
quel, quoy-que  le  monde  lui  oftte  tou- 
tes fes  grandeurs  &  toutes  frs  délices , 
comme  dit  le  Sage ,  il  n'y  trouve  que  va- 
nité &  affl  dion. 

Rendez  vous  donc  digne  d'enrrer  en 
cette  joye  du  Seigneur ,  &  de  goûter  cet- 
te paix  qui  furpalfe  tour  Tn^mcnt ,  en 
renonç  nt  de  bon  cœur  aux  folles  joves 
du  monde ,  &  en  vous  donnant  parfaite- 
ment à  Dieu. 

3.  Coiifiderez  la  troificme  chofe  que 
fait  celui  qui  a  trouvé  le  trefor,  c'ell 
qu'il  vend  tout  ce  qu'il  a  pour  acheter  le 
chnmp  où  ce  trefor  cft  caché.  Ce'a  fi- 
gnifie  ce  que  N.  S.  adec'aré  plus  ouver- 
tement dans  un  autre  enàtoit  de  1  Evan- 
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X-tic.14.  g^^"^»  lorfqu'il  a  dit,  Que  celui  ^ui  ne  rC' 
non ç oit  pas  k  tout  ce  ejuil  pojftdoit ,  ne  poU' 
voit  eft-re  fon  Dijcple  ;  &  ejnece  ui  ejuide- 
fîroit  le  Juivre  ,  divoit  renoncer  non  fenle^ 
mfnt  à  fes  biens  ^  m^is  aujfi  a  fol  n.ême. 

Voilà  ce  que  vows  devez  faire  pour  ac- 
quérir ce  cclefte  trefor.  11  tant  fej  arer 
vôtre  cœur  de  toutes  les  chofes  du  n-;on- 
de,  renoncer  à  vous-même.  &  à  vos  pro- 
pres inclinations  ôc  fatibf.'â:  (-ns  Qiu  iî 
vous  rciïèntez  queîque  foibUfîe  pour 
vous  mettre  dans  cette  dirpofition,>dreC- 
fez  vous  à  celle  qui  eft  la  Trcloriere  des 
grâces,  afin  que  par  (es  inteiCvflions  elle 
vous  obtienne  les  fecours  qui  vous  font 
neceiïiircs  pour  vous  rendre  diç^ne  de 
pofleder  éternellement  ce  d^vin  ticfor. 

MEDITATION 

Pour  le  vingt- huitième  &  dernier  Di- 
manche d'après  la  Pentecôte. 

QjiandvoHS  verreX^,  dans  le  lienfalî^t  Va* 
hcrninatlon  de  la  deo'a^ion  ,  cjui  a  eflé  prC" 
dite  par  le  Prophète  Daniel.  Ln  S.  Mat. 14. 

I.  /^^Onfiderezque  les  Apôtres  s'érant 
V_^  anètrzà  tegarder  la  ftrudture ma- 
gnifique du  Temple  de  JcruLilem,  &r  en 
ayant  parlé  avec  éloge  &  avec  admira- 
tion ,  N.  S.  leur  prédit  la  ruine  &  la  dc- 

foUtion 
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folation  futuie  de  ce  Temple ,  aufii-bicn 
que  de  la  ville  de  Jeiufalem  \  cnfuite  il 
leur  parla  de  la  ruine  &  dcfolacion  en- 
tière de  tout  ce  qui  eft  fur  la  terre  ,  qui 
précédera  Ton  dernier  avènement  pour 
juger  le  monde. 

C'cft-  là  une  des  veritez  les  plus  impor- 
tantes de  la  Foy  Catholique, à  la  médita- 
tion de  laquelle  vous  devez  particulière- 
ment vous  appliquer  ,  &  la  bien  mettre 
dans  vôtre  efprit ,  afin  qu'elle  vous  ferve 
comme  d'antidote  contre  toutes  les  iliu- 
fîons  Se  vanitcz  du  monde  ;  car  comme 
dit  le  faint  Apôtre  :  Le  temps  ^ul  rcfle  cfl  '•  Com- 
bien court  ^  ceft  pourcjuoy  irfe"^  dn  monde  1' 
comme  fi  voas  nen  ufitz.  pas  ^  car  la  figure 
de  ce  monde  pajfe. 

1.  Coniîdcrez  que  N.  S.  propofe  à  Tes 
Difciplcs  cette  penfée  de  la  fin  du  mon- 
de,  &  de  la  confommation  du  fiecle  ,  non 
feulement  comme  un  antidote  contreles 
tromperies  &  les  illufions  du  monde  , 
mais  auffi  comme  un  motif  pour  les  en- 
courager parmi  toutes  les  conrradiârions 
êc  les  perfecutions  qu'ils  doivent  fouffiir 
en  prêchant  l'Evangile. 

O  qu'une  ame  eft  forte  &  couragcufe  , 
qui  regarde  toutes  les  chofes  du  monde, 
comme  vaines  &  caduques,  &  laquelle 
iélevant  fcs  penfées^:  afFcAionsau  dclTus 
.4u  temps, les  porte  jufqnes  dâs  l'citernité. 
Tome  ir.  Ce 
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Servez  vous  donc  de  cette  ii;ême  pen- 
fée  pour  détacher  de  plus  en  plus  vôtre 
cœur  de  toutes  les  vaines  affections  de  la 
terre  ,  fc  pour  vous  fortifier  &  vous  en- 
courager dans  toutes  les  tentations  &  fa- 
cheufes  rencontres  de  cette  vie. 

Souvenez  vous  de  ce  qu'a  dit  le  faine 
2. Ccr.  Apôtre,  e^uun  momtnt  as  îr'ibHlationptp- 
4-.  porté  avec  patience  ^  produira  W/ie  éternité 
de  gloire  ,  &  de  confolaîion. 

3.  Confidcrez  que  cette  même  penfée 
de  la  fin  &  de  la  confommation  du  mon- 
de ,  peut  vous  fervir  5  non  feulement  de 
motif  pour  vous  encourager,  mais  aufîi 
d'une  inftrudion  falutaire ,  &:  comme 
d'une  lumière  &  d'un  fl.imbeau  pour 
vous  conduire  dans  vos  actions. 

O  que  fi  vous  aviez  prefente  en  vôtre 
efprit  cette  penfée  de  la  vanité  &  courte 
dii!  ce  des  chofes  du  monde  -,  fi  vous  por- 
tiez fouvent  les  yeux  de  vôtre  ame  fur 
cette  éccndce  infinie  de  l'éternité,  vous 
vous  comporteriez  fans  doute  d'une  au- 
tre façon  que  vous  ne  faites  5  vos  defïrs 
&  vos  affcdions  ne  ramperoicnt  pas  fur 
la  terre  \  votre  cœur  ne  s'en^ageroit  pas 
fi  fort  a  des  occupations  temporelles ,  dc 
vôtre  principal  foin  feroit  de  travailler 
pour  cette  éternité  qui  ne  doit  jamais 
finir, 
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MEDITATION 
Pour     le     Lundv. 

^lors  cjue  ceux  (jui  fe  treuveront  dans  la 
fiidée  y  s'enfnyent  dans  Us  montagnes  ^  & 
^ue  celui  ^ui  fera  à  la  campagne ,  ne  revien- 
ne point  dans  la  F'ïlle  ,  pour  emporter  i^nel- 
ejHe  chofe  deptmaifon.  Eu  S.  Match.  c.i4. 

j.  •"^Onfiderezlabontéde  J,  C, envers 
V---/Ies  fîens ,  qu'il  veut  bien  lui  même 
avertir  de  quelle  façon   ils  fe  do'vcnt 
.comporter,  quand  ils  verront  l'aboraina- 
cion  de  la  defolation  dans  le  lieu  faint, 
c'eft-à-dire  ,  quand  ils  verront  quelque 
•nouvelle  hercfie,  ou  quelque    nouveau 
Schifme  s'élever  dans  i'Eglife. 
.    \.Q  premier  avertilTtment    qu'il   leur 
.  donne  par  Tes  paroles  ,  c'cft  de  fuïr ,  &  de 
ie  fepaier  de  la  compagnie  &  de  la  con- 
verfation  des  nouveaux  Hérétiques  ou 
SchiTmatiqucs  ;  car  comme  dit  S.  Paul  : 
La  parole  d;  ces  ennemis  de  la  vérité  &  de  j.  xim. 
la  charité  ,  fe  répand  comme  un  venin  »  &  z. 
infiUe  fihilernent  les  cœurs  de  ceux  c^fù  les 
écoutent. 

Apprenez  de  là  à  vous  humiHer  .  à  vous 
défier  de  vous-même,  &  à  ne  préfumer 
jamais  d'aucune  vertu  qui  foit  en  vous*, 
mais  à  vous  tenir  toujours  flir  vos  gardes  , 
ëc  vous  fepaier  de  tous  ceux  qui  pour- 

C  c  îj 
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loient  vous  donner  quelque  empêches- 
ment  dans  la  voyc  de  Dieu. 

1.  Coniîdeiez  le  fécond  averdflement 
cîe  J  C.  qui  cfl  de  fe  réfugier  à  la  mon- 
tagne ,  c'cft-  à  dire  ,  de  recourir  à  la  priè- 
re, &  d'élever  fon  cœur  à  Dieu, par  1*0- 
raiton ,  pour  implorer  le  fccours  de  fà 
bonté  avec  une  particulière  inilance  ÔC 
dévotion. 

O  que  les  prières  des  bonnes  âmes  ont 
de  force  contre  les  artifices  &  les  defleins 
des  ennemis  de  l'Eglife  !  Il  ne  faut  quel-^ 
quefois  qu'une  Judit,  qu'une ame  faintc 
éc  vcrtueufe  pour  porter  la  confufion 
dans  la  maîfon  de  Nabuchodonofor  ,  Sc 
pour  mettre  en  déroute  toute  une  armée 
d'infidèles. 

Prenez  donc  une  fainte  coutume  d'aî- 
lentous  les  jours  vifiter  la  montagne  de 
myrrhe  &  la  coUine  d'encens  ;  élevez 
fbuvcnt  vôtre  efrrit  à  D''eu  par  l'orai- 
£bn ,  &  particulieremer.t  quand  vous 
voyez  l'Eglife  attaquée  par  les  ennemis 
.de  la  vérité  i  redoublez  la  ferveur  de  vos 
prières  ,  pour  obtenir  le  fecours  &  la 
prorcclion  de  Dieu. 

3.  Confiderez  ie  troifiéme  avertiflement 
(que  J.  C.  donne  par  ces  mêmes  paroles, 
qui  eft  de  ne  point  retourner  en  fa  mai- 
Con  ,  pour  aller  prendre  fa  tunique  ou  fes 
p.çijblcs,  c'c fi- à- dire, de  dégager  entic^ 


d'après  la  tentecotêl  5^1 

rement  fon  corur  des  foins  &  des  affe- 
ctions ^çs  chofes  tempoielies,  de  toutes 
les  prétentions  du  fiecle ,  &  de  route  for- 
te de  refpeds  humains  :  car  comme  die 
le  faint  Apôtre,  la  convoitifc  des  cbofes 
du  monde ,  &  l'attachement  aux  créatu- 
res, cft  la  caufc  pour  laquelle  pluficurs 
ont  erré  en  la  Foy ,  &  fe  font  engagez 
cri  de  grandes  miferes  5  &  néanmoins 
nous  fommes  dans  le  temps  auquel  ce 
même  Apôtre  poarroit  juftement  rcnoii- 
veller  la  plainte  qu'il  a  autrefois  faite , 
quand  il  a  dit  qu'on  ne  chcrchoit  dans 
le  monde,  que  fes  propres  intercfts,  6c 
non  ceux  de  J  es  us-C  hri  s  t. 

Prenez  garde  que  vous  ne  foyez  de  ce 
nombre*,  &  pour  vous  prémunir  contre 
cette  malheureufe  convoitife  ,  écoutez 
J.  C.  qui  vous  dit,  que  pour  eftre  du 
nombre  de  fes  Difciplcs,  il  faut  dan*  la 
préparation  de  vôtre  cœur,  renoncer  à 
toutes  les  chofes  que  vous  pofTcdez.  Et 
que  celui  ejni  met  la  main  h  la  ch,îrru'è ^  L 
ÇJT  cjiii  reç^arde  derrière  lui,  n'efi  point  pro- 
pre pour  le  Royaume  de  Dieu.  Pefez  bien 
ces  divines  paroles  .  &  voyez  quelle  rc- 
folution  vous  en  voulez  tirer. 

C  c  iij 
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MEDITATION 

Pour     le     Mardy. 

Veillez,  dcnCi  parce  fjue  vous  ne  ff  avez, 
pas  d^H-and  ce  dernier  temps  viendra.  En 
S.  Matth.  ch.  24. 

1.  ^^'"^  Onfidcrez  que  par  ces  paroles 
\,^^N.  S.  nous  donne  un  aveitilTe- 
iTscnt  très  important  pour  notre  faiut  , 
c'eft  à  fçavoir  de  veiller ,  de  nous  tenir 
fur  nos  gardes  :  &  non  content  de  l'avoir 
donné  une  fois ,  il  le  répète  &  l'inculque 
fouvent  en  divers  lieux  du  faine  Evan- 
gile i  il  employé  plufieurs  Paraboles  fur 
Luc  li,  ce  Cujet: ,  &  déclare  ,  que  bienheHreux  efb 
le  ferviteur  c^ftilifouvsra  veillant  a  [en  ar^ 
7Îvée ,  daiitant  ij/n'il  Ini  donnera  l* intendant 
ce  fur  tous  fc$  biens. 

Remerciez  ce  divin  Sauveur,  d'avoir 
daigné  lui  même  vous  donner  un  aver- 
tifiement  fi  important '.reconnoiirez  com- 
bien cette  veitu  de  vigilance  Z<.  d'attcn-, 
tion  iur  vous  même  &  fur  vos  a<5bions 
vous  eît  neceflaire  ,  &  concevez  une  nou- 
velle refoiution  de  vous  y  bien  exercer. 
2.  Coiifidcrez  que  pour  mieux  connoî- 
tre  Je  grand  befoin  que  vous  avez  de  cette 
vei  ru  de  vi"i!âce  &  d'attention  fur  vous- 
même ,  il  ne  faut  que  prendre  garde  aux 
fautes  que  vous  commeîtez  le  plus  oidi- 
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nairement ,  lefqucUes  pour  la  pluTpart  ne 

•  proviennent  que  du  défaut  de  cette  vertu, 

Penfezun  peu  combien  d'adtions  vous 
faites,  &  combien  de  paroles  vous  dites 
autrement  que  vous  ne  devriez,  par  une 
précipitation  d'efprit,&  faute  de  prendre 
garde  à  vous  -,  voyez  le  panchant  que 
vous  avez  à  fuivre  vos  mauvaifes  inclina- 
tions ;  combien  d'attachemens  à  vos  pro- 
pres fatis feintions  j  combien  de  tiédeur  St 
de  lâcheté  dans  vos  oraifons  ,  &  autres 
exercices  de  vertu  ;  combien  de  tendrelTe 
pour  vous-même,  &;  point  pour  votre 
prochain.  D'où  viennent  ces  manque- 
mens  &:  plufieurs  autres  fembîables,  (1- 
non  de  la  diflîpation  &:  de  l'épanchemcnt 
de  vôtre  efprit  fur  les  chofes  extérieures  , 
&  du  défaut  de  vigilance  &  d'attention 
fur  vous-même  ? 

Ecoutez  donc  la  voix  de  votre  Sauveur 
&  de  vôtre  Juge, qui  vous  avertit  de  vous 
tenir  fur  vos  gardes,&  de  veiller:  car  vous 
ne  fçavcz  ni  le  temps, ni  lejour,  ni  l'heure. 

3.  Conlîderez  en  quoy  vous  devez  par- 
ticulièrement pratiquer  cette  vertu  de 
vigilance. 

Premièrement ,  fur  l'ctat  de  vôtre  con- 
fcicncc ,  prenant  bien  garde  s'il  eft  tel 
que  vous  voudriez  qu'il  fût  à  l'heure  de 
vôtre  mort. 

Secondement ,  fur  les  obligations  parti- 
Ce  iiij 
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cuheres  de  vôtre  état ,  y  faifant  reflexion:> 
&  voyant  (î  vous  vous  en  acquittez  com- 
me vous  !e  devez. 
Troifiémement,  fur  les  périls  &  les  dan-=» 
gers  qui  vous  environnent ,  ayant  d'un 
côté  le  monde  qui  tâche  de  vous  feduire 
par  Tes  vanitez^  &  de  l'autre,  le  diable 
vôtre  adversaire,  lequel  comme  un  lion 
rugi  (là  nt  cherche  à  vous  dévorer,  &  por- 
tant dans  vous-même  un  ennemi  dôme- 
ftique  qui  ne  tend  qu'à  vous  corrompre 
par  Tes  attraits  ,  &:  à  vous  faire  tomber 
dans  le  précipice  de  vôtre  dernière  ruine. 
O  que  fouvent  ces  ennemis  remportent 
de  grands  avantages  contre  vous ,  à  caufc 
de  vôtre  nonchalance  à  veiller  fur  vous- 
même  l   Dites  donc  avec  le  Prophète: 
Pf.  1 X.       Eclairez,  mes  yeux  ,  Seiarnuy,  afin  ijue  je 
m  rn  endorme  point  dufomr/iell  de  mort ,  Ô" 
que  mon  ennemi  ne  î>utjfe  dire  qiill  ait  pyé' 
vain  contre  mol, 

MEDITATION 
Pour    lb     Mercredy." 

Qjie  vos  reins  forent  ceints,  &  cjue  vos  lam^ 
fes  fuient  tcHJnttrs  a!  fumées  dans  vos  mains , 
e flans  ftrnhL-bles  a  des  ff'viteurs  <^ui  atten- 
dent due  leur  M^^iflre  revienne  des  noces. 
En  S.  Luc ,  ch.  11. 

I.  /'^Onfidcrezqne  J.C.  nousreprcfen- 
^^fc^te  par  cette  Parabole,  les  difpofi- 
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tions  d'un  fidelc  &  vigilant  fcrviteur  qui 
Te  prépare  à  recevoir  fon  Maiftre. 

La  première  de  ces  difpolitions  eft, 
qu'il  porte  une  ceinture  pour  tenir  les 
reins  ferrez ,  &  pour  retenir  fa  robe ,  afin 
qu'elle  ne  l'enipêche  point  de  marcher. 
C'eft  à  dire  ,  que  pour  vous  biendifpo- 
fer  à  recevoir  comme  il  convient  vôtre 
divin  Sauveur  en  fon  avènement,  il  fauE 
que  vous  tâchiez  de  réprimer  tous  les 
mouvemcns  de  la  concupifjence ,  &  de 
morttfitr^  (comme  dit  S.  i-'aul  )  vosmem-  Col.  5.- 
ères  ^ ni  font  fur  la  terre  :  en  forte  qu'il 
n'y  ait  riai  en  vous  qui  vous  empêche  de 
marcher  dj  vertu  en  vertu  ,  pour  aller  au 
devant  de  ce  fouverain  Seigneur. 

Voyez  donc  (i  vous  eftes  dans  cette 
difpoficion  :  fi  vous  portez  volontiers 
cette  ceinture  de  juftice  recommandée 
par  le  S.  Apôtre ,  &  fi  vous  vous  étudiez 
d'aflîjjettir  la  chair  à  l'efprit ,  la  nature  à 
la  grâce  ,  &:  le  tout  à  Dieu. 

%.  Confiderez  la  féconde  difpoficion  du 
bon  ferviteur ,  qui  eft  d'avoir  en  main  la 
lampe  allumée  pour  s'éclairer  dans  fon 
chemin ,  &  connoître  par  où  il  doit  aller. 

O  qu'il  eft  important  de  porter  tou- 
jours devant  foi  cette  lampe  dont  par- 
loit  le  Prophète  ,  quand  il  difoit  :  Fotre  Pf,  118. 
■parole  ,  Seigneur,  eft-  comme  une  lar/ipe  pour 
condhire  m^s  paSi&  pour  éclairer  les  [entiers 

C  c  V 
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danslefcfHels  il  faut  cfue  je  warche.  O'ûy  3 
les  veritez  &  les  maximes  de  l'Evangile 
de  J.  C.  font  autant  de  belles  lumières, 
que  l'on  prend  en  main  pour  fs  conduire  > 
quand  on  les  mé.iice  avec  afFe«5t;on  ,  dC 
qu'on  tâche  de  les  pratiquer  avec  fidélité. 

Servez- vous  donc  de  ces  celciles  lam- 
pes pour  vous  éclairer  ,  5c  pour  vous 
conduire  parmi  les  ténèbres  palpables  de 
l'Egypte  de  ce  monde  ,  &  prenez  une 
nouvelle  refolution  de  vivre  Se  de  vous 
comporter  en  toutes  vos  adions ,  non  fé- 
lon les  mouvem'ns  dépravez  de  la  natu- 
re,non  félon  les  pernicieufes  maximes  du 
fîecle,  mais  uniquement  félon  les  cnfei- 
gnemens  &  fe'on  les  exemples  de  J  C. 

5.  Confidcrez  la  noidémc  difpofition- 
du  bon  fervireur.  qui  confifte  dans  une 
attente  continuelle  de  l'heure  en  la- 
quelle le  Maiftredoit  retourner.  C'eftca 
ce'a  que  le  faint  Vieillard  Simeon  eft  par- 
ticulièrement recommandé  dans  l'Evan- 
gile ,  oii  il  eTl  dit ,  que  non  feulement  il 
vivoit  dans  la  crainte  de  Di^^u  ,  8c  dans 
l'exercice  de  toutes  fortes  de  vertus  ;  mais 
qu'il  attendoir  avec  une  dévotion  parti- 
culière celui  qui  devoir  opérer  la  rédem- 
ption d'Ifraël. 

Imitez  ce  faint  Pcrfonnage,  &  tous  les 
autres  fidèles  ferviteurs  qui  ont  fait  com- 
me lui  ;  vivez-  dans  une  attente  continuel- 
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le  de  vôtre  Sauveur  &  de  votre  Dieu; 
qu'un  de  vos  principaux  &  plus  ardens 
defirs  Toit ,  <jHe  fort  Règne  arrive. 

Laifîcz  les  pécheurs  &  les  mondains 
attendre  tant  qu'ils  voudront  les  fucccs 
de  leurs  vaines  efperanccs  &  préten- 
tions \  mais  vous  ,  dites  avec  le  Prophè- 
te :  Quelle  efl  mon  attente^  nefi  ce  pas  le  P^-  38.' 
Seigneur  ?  afin  qu'un  jour  vous  puifîîcz 
chanter  de  même  :  J'ai  atiendn  le  Sei- 
gneur, &  enfin  il  m  A  écouté^  il  rnatlrè 
eC  un  fond  de  mi  fer  e ,  &  dun  abîme  de  houë  ; 
il  rna  établi  en  un  lien  de  paix  &  d\ijfuran-  pf,  jj., 
ce  y  &  H  rna  mis  dans  la  bouche  un  nouveau 
Cantiqut  de  louange  &  de  benedi^ion, 

MEDITATION 

Pour    le    JnuDYr 

Si  le  Père  de  famille  ff  avait  r  heure  en  la' 
(Quelle  le  voleur  doit  venir ,  il  ne  manquerait 
pas  de  veiller  y  &  ne  le  laijfroit  pas  entrer 
dans  fa  malfon.  En  S.  Macth.  ch.  24. 

1.  /^^Onfiderez  avec  quelle  diligence 
V^un  Père  de  famille  veille  à  la  con- 
le'rvation  de  (es  biens  -,  combien  de  por- 
tes ,  de  ferrures  &  de  verroux  il  employé 
pour  les  tenir  en  lieu  de  fureté  \  avec 
combien  de  vigilance  &  de  foin  il  tient 
le  tout  bien  fermé  j  il  garde  lui-même  les 

C  c  vj 
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clefs  de  fes  cabinets  Ik,  de  Tes  coffres,  fans 

s'en  fier  à  perforne. 

O  qu'il  eft  vray  ,  comme  a  dit  N.  S.  ^ue 
Luc.  16,  l^s  enfa-^.'S  du  Jîecle  font  plus  avifez.  ^  plus 
'  frudens  dans  leur  conduite ,  que  Us  enfans 

de  lut/iierc  ! 

Reconnoiiïcz  cette  vérité  en  vous  mê- 
me  ,  voyez  fi  vous  apportez  autant  de 
foin  &  de  vigilance  à  conferver  hs  dons 
&  les  grâces  de  Dieu,  que  les  gens  du 
monde  à  garder  leur  argent  &  leurs  au- 
tres biens  temporels  :  ce  feroit  encore 
trop  peu  de  les  égaler  en  ce  foin  ,  puiique 
la  moinire  grâce  vaut  incomparable- 
ment plus  que  tous  les  trefors  de  la  ter- 
le  i  ôi  néanmoins  combien  s'en  faut-il 
que  vous  n'employiez  autant  de  vigilan- 
ce &  de  Coin  qu'eux  ? 

Hnrniliez-  vous  donc  devant  Dieu^ayez 
confufion  de  vôtre  nonchalance  ,  &  vous 
propofez  d'eftre  dorénavant  plus  vigilant 
&  plus  foigneux  en  ce  qui  concerne  les 
ehofes  de  vô.re  falur. 

2.  Confiderez  que  Ci  le  Père  de  famille 
eftoit  en  quelque  doute  que  des  voleurs 
cufTeurdellèin  furfamaifon  ,  combien  re- 
doubleroit-il  Ces  foins  ?  avec  quelle  dili- 
gence vifiteroit-il  lui  même  tous  les  lieux 
de  fa  maifon,  piour  voir  s'il  n'y  auroit 
point  quelque  voleur  qui  y  fût  caché? 
&  après  cda  combien  exadçmen:  feroic- 
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il  fermer  &  verouïller  Tes  portes  ?  N'eft- 
il  pas  vray  qu'au  moindre  bruit  qu'il  en- 
tcndroit  ,ilicleveroit  auffi- toft  pour  voir 
ce  que  ce  feroir. 

Or  fçachcz  que  vous  n'avez  pas  feuk- 
mcnc  fujet  de  craindre  ou  de  doutcr,mai£ 
que  vous  eftes  bien  averti,  &  très  cer- 
tain qu'il  y  a  des  voleurs  qui  ne  vous 
quittent  point,  &  qui  ont  deflein  d'en- 
lever ce  que  vous  avez  de  plus  précieux  j 
ils  n'en  veulent  pas  à  votre  or  ni  à  vôtre 
argent ,  mais  ils  cherchent  vôtre  ame  -,  ôc 
fi  vous  venez  une  fois  à  perdre  cette 
ame,  de  quoy  vous  fervira  t-il  d'avoir 
gagné  tout  le  monde  î 

Veillez  donc,  5c  tenez- vous  fur  vos 
gardes,  de  peur  que  vous  ne  fcflîcz  une 
perte  que  vous  ne  pourrez  jamais  re- 
parer. 

5.  Confiderezqivi  font  ces  voleurs  dont 
vous  devez  vous  donner  de  garde  •,  ce  ne 
font  pas  feulement  les  dcmons  qui  vous 
tentent  &  qui  vous  follicitcnt  au  péché, 
mais  ce  font  toutes  les  chofes  du  monde 
aufqueîles  vous  pouvez  avoir  quelque 
attache  ou  affc^lion  :  car  ce  font  autant 
de  voleurs  qui  vous  dérobent  vôtre 
cœur,  lequel  doit  cftre  uniquement  à 
Dieu  l  O  que  les  voleurs  dont  on  ne  Ce 
donne  point  de  garde  ,  font  dangereux! 

Outre  ceux-là  vous  avez  encore  en 
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vous-même  des  voleurs  domeftiques , 
c'eft  vôtre  amour  propre ,  vôtre  fenfua- 
lité,  vôtre  concupifcence  ,  toutes  vos 
mauvaifes  inclinations,  &  vospcrverfcs 
habitudes  :  car  ce  font  autant  de  voleurs 
qui  demeurent  avec  vous ,  &  qui  ne  ten- 
dent inceffamment  à  autre  chofe  ,  qu'à 
vous  faire  perdre  le  plus  précieux  trefor 
que  vous  puiffiez  avoir ,  qui  eft  la  grâce 
de  Dieu. 

Voyez  donc  comment  vous  vous  don- 
nerez de  garde  de  tous  ces  voleurs  ;  de- 
mandez pour.cela  la  lumière  &  la  prote- 
ction de  Dieu  }  priez  vôtre  bon  Ange 
qu'il  vous  aide  à  veiller ,  &  qu'il  daigne 
lui-même  veiller  pour  vôtre  garde. 

MEDITATION 

Pour     le     Vendredy.' 

Vn  homme  s'en  allant  faire  un  voyage' 
dans  un  pah  éloigné  ,  appella  fei  fc^viteurSy 
&  leur  donna  le  maniement  de  fes  biens  :  il 
donna  a  un  cinçf  talens ,  a  un  autre  deux  , 
&  à  Hn  autre  un  ,  à  chacun  félon  ijud  l'eU' 
JHgeoit  capable.  En  S.  Matth.  ch.  ij. 

2. /""^Onfilercz  que  ces  talens  figni- 
V-/Hent  les  divins  dons ,  &  les  biens 
naturels  &  furnaturels  que  vous  avez 
reçus  de  Oieu  ,  comme  font  la  vie,  la 
ianté ,  les  forces  du  corps  &  d'erpric,  les 
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biens  Se  les  Gommoditez  de  cette  vie ,  la 
Foy ,  les  vertus,  les  grâces,  &c  en  un 
mot  tout  ce  que  vous  avez  au  corps  SC 
en  l'ame:  car  comme  dit  un  S.  Apôtre, 
toHt  bienfait  excellent ,  &  tout  don  parfdit  Jacoby' 
'vient  d'enhaut ,  (ST  defcmd  du  Père  des  lu-  i> 
mieres ,  ^ui  donne  a  un  chacnn  coynme  il  lui 
flaift.   - 

Si  donc  vous  en  avez  beaucoup  reçu," 
ne  vous  élevez  pas  en  vôtre  cœur  au  def^ 
fus.  è.ç.%  autres  *,  mais  craignez  pluroft  le 
compte  qu'il  vous  en  faudra  rendre.  Qm^ 
î\  vous  n'en  avez  pas  tant  reçu  que  les  au- 
tres ,  ne  leur  portez  point  d'envie  ,  mais 
remerciez  celui  qui  vous  les  a  dÔnez  (ans 
que  vous  les  meritafficz ,  &  qui  en  a  ainE 
difpofé  pour  vôtre  vray  bien  i  que  fça- 
vez-vous  fi  un  plus  grand  nombre  de 
talens  mal  ménagez,  n'eût  point  cfté  la 
caufc  de  vôtre  éternelle  ruine? 

z.  Confiderez  &  examinez  quel  ufage 
vous  avez  fait  èit^  ralens  que  vous  avez 
reçus  :  à  quoy  avez  vous  employé  la 
fànté,  la  force,  l'cfprit ,  les  connoilHm- 
ces ,  les  biens,  les  commodicez ,  &  autres 
femblablcs  dons  naturels?  a- ce  elle  pour 
honorer  &  glorifier  Dieu,  ou  pour  con- 
tenter vôtre  vanité ,  vôtre  fenfu  ilité  ,  ou 
vôfe  amour  propre  ?  mais  comment 
avez  vous  ufé  de  toutes  les  grâces  que 
vous  avez  reçues  depuis  la  première  qui 
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vous  a  eilé  conflrée  par  le  faint  Baptê- 
me >  quel  fruit  .avez  vous  rapporté  à 
Dieu  de  tant  d'iiifttudions  qui  vous  ont 
efté  faites, de  tant  de  Sacremens  que  vous 
avez  reçus  de  tant  de  lumières  &:  de  bons 
mouvemens  que  le  S.  Efprit  vous  a  com- 
muniquez î 

O  que  vous  avez  grand  (u|et  de  dire 

Pri4i.  avec  le  Prophète  :  N entre'^pas .Seigntary 
en  jiîgement  avec  'vôtre  vetite  créature  :  he^ 

rr  119.  lai  !  Seigneur  ^  Jî  vont  examinez,  tous  nos 
■péchez^,  cjHi  j>oiirrafubjfïfter  dez'^.m  vous  ? 
5.  Conlîderez  que  le  moyen  de  repa- 
rer le  mauvais  cmploy  que  vous  avez 
fait  àz%  talens  qui  vous  ont  efté  confiez  , 
c'eft  d'avoir  recours  à  J.  C  &  le  fupplier 
qu'il  réponde ,  qu'il  fatisfalîè  pour  vous , 
&  qu'il  vous  applique  particulièrement 
fes  mérites  6c  Tes  fatisfadions  :  &  pour 
vous  en  rendre  digne  .  il  faut  reparer  le 
pafle  par  les  fruits  d'une  véritable  péni- 
tence 5  vous  unir  à  ce  divin  Sauveur  par 
la  Communion,  travailler  avec  lui  en 
coopérant  fidellement  à  fes  grâces  ôc 
vous  conformer  à  lui  par  une  parfaite 
imitation  de  {ç.%  vertus. 

Demandez- lui  avec  inftancc  !a  grâce', 
qu'il  employé  fes  mérites  &  fes  fatisfa- 
^tions  pour  vous  envers  la  Juftice  divine , 
&  qu'il  vous  donne  le  vray  efprit  de  pé- 
nitence. 
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ME  D  I  T A  T  I O  N 
Pour     le     Samedy. 

Le  Royaume  du  Ciel  efh  fembUble  a  dix 
P'ierges ,  t^i<i  prirent  leurs  larr/pcSy  &  fortî- 
rent  pour  aller  an  devant  de  l' Epoux  &  de 
V  Epoufe  :  or  il  y  en  avait  cinj  cC  entre  elles 
qui  e Isolent  folles ,  &  cincj  qui  efloientfages. 
En  S.  Matth.  ch.  2^. 

I.  ^"^Onfiderez  que  ces  Vierges  qiîi 
%^eftoient  deftinées  pour  aller  au 
devant  de  I  Epoux  ,  rcprefentent  les  arncs 
qui  ont  reçu  des  oraces  fpeeiales  de 
Dieu,  pour  cftre  difpofées  par  ce  moyen 
à  rendre  un  honneur  particulier  à  J.  C. 
fon  Fils ,  en  ce  grand  jour  auquel  il  mani-» 
feftera  fa  gloire  à  toutes  fcs  créatures  j 
mais  comme  toutes  CCS  Vierges  n'étoient 
pas  fagcs  ,  y  en  ayant  eu  entre  elles  quel- 
ques unes  que  l'Evangile  appelle  folles i 
auflî  entre  les  âmes  qui  ont  reçu  de  fpe- 
eiales grâces  de  Di:u  ,  il  s'en  t'ouve  qui 
ne  correfpondent  pa<;  fidèlement  à  fes 
grâces.  1.^:1  fqueMes  (  comme  parle  Saint 
Paul  )  s'év'ifioHi  ffent  dans  leurs  penfées  ^  Rom-î» 
er  obfcitrriffnt  leur  cœur  par  leur  fo'ie. 

O  que  le  nombre  de  ces  âmes  ÎoVqs  eft 
plus  grand  qu'on  ne  penfe  1  &  qu'il  y  en 
a  qui  penfcnt  cftre  bien  fages  en  ellcs- 
mèm(;s,  qui  néanmoins  font  au  dernier 
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degré  de  folie ,  félon  le  jugement  de 
Dieu. 

Prenez  garde  que  vous  ne  foyez  du 
nombre ,  défiez- vous  beaucouo  de  vous- 
même,  &  de  toute  vôtre  prudence  j  Se 
cherchez  uniquement  l'appuy  &  la  con- 
duite de  la  fagcfle  de  Dieu. 

2.  Confiderez  qu'il  eft  dit  que  ces  Vier- 
ges s'endormirent-,  ce  fommeil  fignifie  la 
négligence ,  l'inconfidcration  ,  &  les  au- 
tres manquemens  qui  fc  commettent 
contre  la  vigilance  qui  eft  fi  necefiaire 
pour  la  confcfvation  de  la  vie  fpirituel- 
le  :  il  y  en  a  qui  s'endorment  feulement 
â  l'égard  de  quelques-unes  de  leurs 
allions  ,  lefquellesils  font  avec  une  cer- 
taine nonchalance  d'cfprit  \  d'autres  fe 
JaifTent  aller  à  un  fommeil  bien  dange- 
reux, quand  non  feulement  ils  fe  négli- 
gent en  quelques  actions  particulières  , 
mais  même  quand  ils  quittent  le  foin  de 
leur  avancement  dans  la  vertu,  &  quel- 
quefois aufiî  de  leur  falut. 

O  que  vous  devez  bien  vous  donner 
de  garde  de  ce  mortel  fommeil ,  veillez, 
travaillez,  priez  ,  afin  que  vous  ne  vous 
endormiez  point  en  la  mort ,  &  que  l'en- 
nemi de  vôtre  falut  ne  pui(fe  dire  qu'il  a 
prévalu  contre  vous. 

2.  Confiderez  que  bien  que  toutes  ces 
Vierges  fe  foicnt  endormies ,  il  y  eut 
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pourtant  cette  diffcrence  ,  que  les  folles 
ne  s'cftoienr  pas  mifes  en  peine  d'avoir 
de  l'huile ,  mais  qae  les  fages  en  avoienc 
fait  provifion  :  il  cft  bien  vray  que  les 
âmes  vertucufes  ne  font  pas  toujours  vi" 
gilantes  fur  elles-mêmes  comme  elles  de- 
vroicnti  l'inadvertance  &  l'inconfidera- 
tion  les  fait  tomber  en  quelques  petites 
fautes  j  mais  ayant  bonne  puovidon  de 
l'huile  de  la  grâce  ,  eflant  remplies  des 
bonnes  habitudes  de  vertus  ,  leurs  lam- 
pes ne  s'éteignent  point  pour  cela  :  aii 
lieu  que  les  autres  âmes  qui  n'ont  qu'une 
vertu  foiblc  ôc  peu  exercée,  perdent  in- 
continent la  lumière  &  le  feu  de  la  chari- 
té, pour  n'eftrc  pas  pourvues  de  cette 
huile  celefte  que  le  S.  Efprit  répand  dans 
nos  cœurs  comme  dans  des  lampes ,  pou£ 
y  faire  brûler  le  feu  de  fon  amour. 

Demandez  donc  à  celui ,  de  la  plénitu- 
de duquel  tous  reçoivent  ,  qu'il  vouS' 
donne  cette  huile  de  la  grâce  ',  Se  pour 
en  obtenir  avecabondance ,  implorez  les 
intcrc.ffions  de  celle  qui  a  efté  la  plus 
fage  de  toutes  les  Vierges,  &  qui  a  eu 
prir  excellence  la  plénitude  de  toutes 
les  grâces. 
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MEDITATIONS 

Pour  les  Fêtes  des  Saints ,  depuis  le  qua. 
torzicme  Dimanche  d'après  la  Pente- 
cofte ,  jufqu'au  premier  de  l'Avent. 

■ 

MEDITATION 

Pour  la  Fècc  de  Saine   Bernard. 

Le  20.  d' Aoufi» 

^uiconeftte  aura  efHitté  fa  ma'ifott ,  oufés 
terres  ,  oh  fon  père  oh  fa  mère  pour  r amour 
de  moi ,  il  en  recevra  le  centuple  ,  &  aura  l^ 
vie  éternelle.  En  S.  Match,  ch.  19. 

ï.  |r*^On(îdcrez  que  ce  fut  à  l'âge  de 
%i..^  vingt-trois  ans  auquel  les  fenti- 
mcns  de  la  nature  font  plus  vifs  ,  &  les 
attraits  de  la  volupté  &  de  la  vanité  plus 
forts  &  plus  violensj  que  Saint  Bernard 
pour  fe  donner  parfaitement  à  Dieu, 
quitta  fa  maifon  paternelle  avec  toiîtes 
Tes  douceurs  ;  il  fe  fepara  des  perfonnes 
qui  lui  eftoicnt  les  plus  chères  •,  il  renon- 
ça à  toutes  les  prétentions  du  fiecle,  &  fe 
retira  dans  un  Monaftere  ,  011  l'on  ne 
parloit  que  d'auftericcz,  de  mortifications 
ê^  de  pénitences. 
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O  que  ce  grand  Saint  pouvoit  bien  di- 
ïe  comme  S.  Pierre ,  qu'il  avoic  tonc 
quitté  ,  &  qu'il  s'elloit  quitté  lui-même 
pour  fuivre  J.  C.  &:  vous  qu'avez- vous 
quitté  pour  témoigner  à  ce  divin  Sau- 
veur que  vous  l'aimiez  :  que  voulez  vous 
quitter  pour  l'amour  de  celui  qui  s'eft 
volontairement  privé  des  délices  du  Pa- 
radis durant  trente-  trois  ans ,  &  qui  s'eft 
expofé  à  tant  de  peines  ôc  de  douleurs 
pour  vôtre  falut  1 

2.  Confiderez  comme  ce  grand  Saint  a 
reçu  le  centuple  de  ce  qu'il  avoit  quitté 
pour  J.  C.  car  pour  des  biens  temporels 
èc  periflables  ,  il  a  reçu  un  très  grand 
rombre  de  grâces  &  de  dons  celeflcs  i 
pour  quelques  vaines  &  incertaines  pré- 
tentions d'honneur  dans  le  monde  aux- 
quelles il  a  renoncé  ,  Dieu  l'a  fait  tres-il- 
luftre  ,  mêm^e  parmi  les  Grands  de  la  ter- 
re, il  l'a  fut  honorer,  refpeder  &  ché- 
rir par  les  plus  puiflans  Princes  &  Mo- 
iiarqucs  j  &  pour  avoir  quitté  fon  pcrc 
&  (qs  frères ,  Dieu  lui  a  rendu  fon  même 
père  &  (ts  frères ,  &  lui  a  donné  la  con- 
ft^lation  de  les  avoir  unis  avec  lui  par  un 
plus  parfait  lien  de  charité  dans  lapro- 
fcffion  d'une  vie  toute  fainte  -,  &  outre  ce- 
la, il  lui  en  a  aflocié  un  très-  e,rand  nom- 
bre d'autres  c]ui  le  chcrifloicnt  d'uu 
amour  plus  que  frateinçl. 
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O  que  Dieu  eft  bon  envers  ceux  qui 
l'aiment  l  &  qu'il  eft  vray  qu'on  ne  quit- 
te rien  pour  (on  amour,,  qu'il  n'en  rende 
le  centuple,  même  dés  cette  vie  :  faites 
lin  ?.(5be  de  foy  fur  cette  vérité  ,  ôc  voyez 
quelles  refolutions  vous  en  devez  tirer. 

3.  Confiderez  que  S.  Bernard  entre  les 
autres  cxceller.tes  vertus  dont  il  a  efté 
doiié  a  fait  particulièrement  paroiftrc 
une  tres-fpeciale  dévotion  envers  latres- 
fainte  Mère  de  Dieu  :  il  ne  pouvoir  s'é- 
puifcr  quand  il  s'étendoit  dans  Tes  Ser- 
mons, iur  les  louanges  de  cette  incom- 
parable Vierge,  &  l'on  voyoit  bien  que 
fes  paroles  procedoient  de  l'abondance 
de  fon  cœur.  Et  comme  il  l'a  honorée  , 
cefped-éc ,  &  aimée  avec  un  cœur  vraye- 
ment  filial  ;  cette  Mère  de  mifericorde 
lui  a  fait  auffi  particulièrement  goûter 
hs  effets  de  fa  bonté ,  &  il  a  reconnu  par 
fa  propre  expérience  ce  que  c'eft  qU'S 
bien  fervir  une  fi  bonne  MaiftrcfiTe. 

Apprenez  donc  àzs  exemples  &  de  la 
doclrine  de  ce  grand  Saint ,  la  véritable 
&  folide  dévotion  envers  la  Mcre  de 
Dieu.  Apprenez  de  lui  comme  vous  de- 
vez l'honorer, l'invoquer,  &  rechercher 
fa  protection  -,  &  dés  ce  moment  à  fon 
exemple,  cffcez-vous  avec  une  particu- 
lière confiance  &  aff.dion,  à  cette  rres- 
Saintc  Vierge,  pour  lui  reisdre  le  ref- 
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pedt ,  l'amour  &  le  fervice  qui  lui  eft  ctù. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  S.  Barthélémy  Apôtre, 

Le  X4f.  à^ Aou^. 

Jésus  s\n  alla  faire  oraîfon  fur  une 
montagne ,  ou  il  pajfa  toute  la  nuit  en  priè- 
res ,  puis  le  jour  ejiant  venu  ,  il  appellaps 
Difclples  ,  &  en  ehoifit  don"^ ,  ^u'il  nomma 
fes  Apôtres.  En  S.  Luc,  ch.  6. 

I.  /'^OnGtlerez  comme  N.  S.  voulant 
V-i^fiire  le  choix  de  fes  Apôtres ,  il  fe 
retira  a  TécaLt  fur  une   montagne  ,  &C 
pafla  toute  la  nuit  en  oraifon  ;  tant  pour 
iious  inftruire  de  n'entreprendre  j^^mais 
aucune  affaire  importantcfans  avoir  pre- 
mièrement recours  à  Dieu  par  la  prière, 
que  pour  faire  connoîcre  que  fes  Apô- 
tres ,  &c  ceux  qui  leur  faccederoient  dans 
l'Eglifc,  dévoient  cftre  hommes  d'orai- 
fon  -,  8c  en  effet,  S.  Barthélémy  qui  a efté 
l'un  des  douze  Apôtres  qui  furent  alors 
choifis  p,ii-  J.  C.  avoit  une  telle  affcftion 
pour  l'exercice  de  la  prière,  que  cenc 
fois  le  jour  ,&  aurant  de  fois  la  nuit,  on 
lui   voyoit  fléchir  les  genoux  en  terre 
pour  offrir  (es  orai l'eus  à  Dieu. 
O  que  la  prière  cil  une  chofe  neceflaii-'c 


<îûO  Peur  la  l'été 

à  tous  ceux  qui  veulent  appartenir  à  J.  CL 
ÔC  mener  une  vie  vrayeaient  chreftiea- 
ne  l  &  que  toutes  les  autres  vertus  (ont 
foibies  &  arides ,  fi  elles  ne  font  arrofées 
&  comme  vivifiées  par  Texcrcice  de  TO- 
raifon  &  de  la  M.-dicarion  ! 

Demandez  donc  à  Dieu  par  rinterçcf- 
fion  de  S.  Barthélémy  ,  qu'il  vous  donne 
le  véritable  efprit  d'oraifon  ,  &  conce- 
vez une  nouvelle  rcTolution  de  vous  bien 
acquitter  de  ce  faint  exercice. 

2.  Confidercz  que  ce  fut  particulière^ 
ment  par  cette  ferveur  Se  afliduité  d'o- 
raifon^  que  S.  Barthélémy  fe  rendit  fi  re- 
doutable aux  démons ,  &  acquit  une  tel- 
le puifiance  fur  eux,  qu'il  contraignit 
celui  qui  fe  faifoit  adorer  dans  la  ville 
capitale  du  Royaume  d'Arménie,  de  con?- 
fcfl'er  hautement  en  prefcnce  du  Roy,  &: 
d'un  nombre  innombrable  de  peuple  , 
qu'il  n'y  avoir  qu'un  fcuî  Dieu  auquel 
ciloit  dCië  la  ibuverainc  adoration  -,  & 
que  tout  ce  qu^il  avoit  fait  pour  s'attri- 
buer les  honneurs  qui  n'appartenoient 
qu'au  vray  Dieu ,  n'eftoit  qu'illufion  Ôf 
tromperie. 

Souvenez  vous  de  ce  qu'a  dit  N.  S.  que 
les  armes  les  plus  propres  pour  combat- 
tre &  pour  vaincre  les  démons,  font  le 
jeûne  &  l'oraifon  -,  comme  vous  eftes 
tous  les  jours  engagez  dans  ce  combat ,  & 
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que  les  ennemis  de  vôtre  lalut  font  toCi- 
jours  autour  de  vous  pour  vous  furpien- 
dre,  firvez-vous  de  CCS  armes  pour  refi- 
fter  à  leuis  attaques  ,  &  poui  les  meure 
en  fuite. 

3 .  Confidcrez  que  l'Oraifon  eut  crco- 
re  un  autre  effet  en  la  peilonne  oc  Saint 
Baiïhelemy  j  ce  fut  de  l'encourr.ger  &c 
foitifierdans  ce  cruel  martyre  qi 'il  en- 
dura, ayant  efté  écorché  tout  vifj  en 
ferre  que  noncbftant  les  cui'antes  dou- 
leurs qu'il  fouffroitjil  ne  laifloit  pas  en 
cet  état ,  d'exhorter  les  infidèles  à  recon- 
noiftre  le  vray  Dicu. 

Que  fi  vous  avez  fi  peu  de  fermeté  dan$ 
vos  refolutions,  &  fi  vous  cftcs  fi  foible 
&  fi  inconftant  dans  l'exercice  de  la  ver- 
tu ,  prenez  garde  que  cela  ne  pro  icnne 
de  vôtre  tiédeur  &  lâcheté  en  l'oraifon  ; 
5c  partant  concevez  un  nouveau  dehr 
d'animer  vos  prières  d'un  efprit  d'amour 
&  de  ferveur  -,  fupphez  ce  grand  Saint 
qu'il  vous  l'obtienne  par  fcs  incerccf- 
fions. 
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MEDITATION 

Po"ur  la  Fcfte  de  S.  Loiiis  Roy  de  France, 

Le   15.  d'Aoufl-, 

7Jn  grand  ScîgneHr  s'en  alla  dans  un 
"pais  éloigne  four  -prendre  pojfsjjion  d'un 
Royaume,  En  S.  Luc  ch.   1 9. 

I. /"^  Ondilerez  que  faint  Louis  a  efté 
%te^  vrayemcnt  noble,  non  ieulement  à 
caufe  de  la  couronne  qu'il  porroit ,  &  du 
l'ang  très  illuftre  dont  il  eftoit  iffii  ;  mais 
bien  davantage  à  caufe  des  excellentes 
vertus  dont  il  eftoit  doiié  ,  &  qui  l'ont 
rendu  grand  devant  Dieu  :  auflî  tenoit-il 
à  plus  grande  gloire  de  porter  le  caraâre- 
re  du  Bapcème  ,  que  la  pourpre  royale  ; 
^  il  s'eftimoit  plus  honoré  d'eftrc  Chré- 
tien &  fervîteur  de  J.  C.  que  de  polTeder 
le  plus  grand  Empire  delà  terre. 

Voyez  fi  vous  eftes  dans  les  fentimens 
de  ce  grand  Saint ,  &  lequel  des  deux 
vous  eftimez  le  plus  ,  ou  de  rendre  le 
moindre  fcrvice  à  Dieu,  ou  de  recevoir 
quelque  grand  honneur  &  avantage 
dans  le  monde. 

2.  ConfiderezqueS.  Loiiis  a  fait  parti- 
culièrement paroîrre  Tarnour  qu'il  por- 
toit  à  J.  C.  &  le  zèle  qu'il  avoir  pour  fa 
gloire,  lorfque  poorh  défcnfe  de  la  Re- 
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ligion,  il  a  quitté  les  délices  de  fa  Cour, 
&  s'eft  privé  du  repos  dont  il  jouifToic 
dans  fon  Royaume  ,  pour  aller  dans  un 
païs  éloigne  s'expofer  aux  périls  d'une 
fâcheufe  guerre  contre  les  ennemis  de  la 
Foy. 

O  qu'il  y  en  a  peu  qui  aiment  Dicii 
jufqu'à  ce  point  que  de  fe  priver  volon- 
tiers pour  l'amour  de  luy,  de  leurs  pro- 
pres fatisfactions  ,  de  quitter  leur  repos 
&  tranquillité,  &  s'expofer  aux  travaux, 
aux  perfecutions  &  aux  fouffianccs,  pouf 
s'oppofer  aux  ennemis  de  fa  g'oiie,  & 
procurer  l'avanceracnt  de  fon  fervice  & 
de  fon  honneur  :  mais  au  contraire  ,  que 
le  nombre  eft  grand  de  ceux  qui  cher- 
chent leur  intercft  &:  leur  propre  conten- 
tement ,  &  non  celuy  de  Jefus-Chrift, 

Voyez  dcfquels  vous  êtes, ou  du  moins 
dcfqucls  vous  voulez  eftrc  j  &  piicz  ce 
grand  Saint  qu'il  vous  obtienne  la  grâce 
d'imiter  fon  courage  &  fa  vertu. 

j.Confiderez  que  S.  Loiiis  a  fait  pa- 
roiftre  encore  davantage  la  grandeur  & 
la  perfe6tion  de  fon  amour  envers  J.  C. 
lorfqu'il  a  fouffert  avec  une  patience  ad- 
mirable &  un  couraoc  invincible,  routes 
les  traverfes  &:  les  aftliétions  qui  lui  font 
arrivées,  comme  aulîî  les  percs,  les  ma- 
ladies ,  la  privation  de  fa  liberté,  &  la 
tuine  de  tous  fesbons  dc(reins,i!  a  cndu- 
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ré  rout  cela  fans  fe  plaindre  ,  fans  té- 
moigner la  moindre  impatience  ,  demeu- 
rant roûjours  dans  une  égalité  d'cfprit, 
bcniffant  Dicu,fe  foûmettant  à  toutes 
fcs  volontez,  &  persévérant  d,ms  cette 
foûmiflion  jufqu'au  dernier  foûpir  de  fa 
vie.  Voilà  comme  S.  Loiiis  quittant  un 
Royaume  iur  la  terre ,  en  a  trouvé  un  au- 
tre dans  le  ciel ,  &  a  fait  un  heureux 
échange  d'une  couronne  qui  eftoit  en- 
tremcfléc  d'épines  ,  avec  un  diadème  de 
gloire  qu'il  polTedcra  pendant  toute  l'é- 
ternité. 

Louez  &:  remerciez  Dieu  des  grâces 
qu'il  a  faites  à  ce  grand  Saint  -,  reconnoif- 
fez  combien  il  eft  avantageux  de  fe  foû- 
mettre  parfaitement  au  bon  plaifir  de 
Dieu  dans  tous  les  évenemens  de  cette 
vie,  &  prenez  une  nouvelle  refolution 
de  bien  pratiquer  cette  foûmiflion  en 
toutes  fortes  de  rencontres.  Priez  Saint 
Louis  qu'il  vous  obtienne  la  grâce  de  l'ii- 
miter  en  cette  vertu,  &  en  toutes  les  au- 
tres. 
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MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  Saint  Auguftin. 

Le  28.  cCAoufî^. 

Vom  efies  la  lumière  du  monde.  Mat.  j. 

I.  /^^  Onfidcrcz  que  ces  paroles  de  N.  S» 
V^Te  trouvent  parfaitement  accom- 
plies en  S.  Auguftin,  qui  a  cfté  une  des 
plus  belles  lumières  de  l  E^life.  Premiè- 
rement en  qualité  de  D.  -dteur ,  ayant 
éclairé  le  monde,  &:  diffipé  les  ténèbres 
d'^s  herefies  &  de  l'mfidelité  ,  par  fa  do- 
€t'ine. 

O  combien  d'ames  enenoées  miferabîe- 
ment  dans  l'en  eur ,  s'y  fuflent  perdues ,  u 
elles  n'en  eufTcnt  été  retirées  par  ce  bi.n- 
heurcux  S  iint  !  combien  d'aunes  eulTcnc 
efté  oerveities  s'il  ne  les  eût  foùtenuës 
&  fortifiées  dans  le  parti  de  la  vérité. 

Remerciez  la  divine  Bonté  d'avoir  don- 
né un  fi  grand  Dod.  ur  àfonEglife-,  priez 
S.  Auguftin  qu'il  s'employe  auprès  de 
Dieu  ,  oour  obt  nir  la  defttudion  &  l'a- 
neantifTement  de  toutes  les  erreurs  con- 
traires à  la  vérité;  demandez  à  Dieu  par 
fon  intercefiîon  la  confervation  &  l'aug- 
mentation de  lavraye  Foy  dans  tous  les 
lieux  de  la  terre  ;  &  pour  vous  en  parti- 
culier, la  grâce  de  vivre  ,  &  d'agir  félon 
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le  véritable  efprit  de  la  Foy. 

2.  Confidercz  que  S.  Aiiguftin  a  efté  là. 
Jumierc  du  monde  ,  non  feulement  par  fa 
qualité  de  Doûcur,  mais  aufli  par  la  di- 
gnité d'Evêque  ,  à  laquelle  il  a  efté  élevé 
par  une  conduite  particulière  de  la  divi- 
ne Providence  ,  ayant  efté  pofé  dans  l*E- 
glife  d'Hyppone  comme  fur  un  chande- 
lier éminenr,pour  éclairer  non  feulement 
par  fadodrine,  mais  aufli  par  l'exemple 
de  fa  vie  &  de  fes  vertus  ,  toute  la  terre. 

Heureufesles  oiiailles  qui  ont  cRé  fous 
la  conrluite  d'un  fi  bon  Pafteur  ,  de  qui 
ont  relTenti  les  effets  de  l'amour  ôc  du 
zèle  qu'il  avoit  pour  le  falut  de  leurs 
âmes  l 

Demandez  à  Dieu  qu'il  lui  plaifc  don- 
ner de  femblables  Pafteurs  à  fon  Eglifc , 
&  qu'il  vous  fafle  la  grâce  de  fervir  de 
lumière  à  vos  prochains  par  l'exemple 
des  bonnes  œuvres. 

3.  Confidercz  que  S.  Auguftin  a  encore 
efté  la  lumière  du  monde ,  en  tant  qu'il 
a  efté  rinftituteur  &  le  Fondateur  d'un 
OrdrcRe'igicux,qui  a  donné  un  nouveau 
luftreflcune  nouvelle  fplendcurà  l'Egli- 
fe,  &  qui  a  produit  de  grands  Saints,  IcC- 
que's  a  l'imitation  de  leur  bienheureux 
Perc  ,  ont  éclairé  l'Eglife  par  leurs  vertus 
durant  'eur  vie,  &  qui  après  leur  mort  c- 
datent  dans  le  Ciel  pour  toute  l'éternité. 
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îlemerciez  Dieu  de  ce  qu'il  luy  a  plu  fe 
fervir  de  faine  Auguftin  pour  faire  Ôc  pro- 
duire tant  de  bien  dans  fon  Eglife. 

Humiliez- vous  de  ce  que  jufqu'à  prc- 
feni  vous  n'avez  eflé  qu'un  ferviteur  inu- 
tile ,  quoy  que  vous  ayez  receu  tant  de 
grâces  &  de  fdveurs  de  la  divine  Mifcri- 
corde  i  concevez  une  nouvelle  reiolu- 
tion  d'y  coopérer  avec  plus  de  ferveur  , 
&  p/iiz  ce  grand  Saint  qu'il  vous  aide 
par  fes  intciceflîons. 

^ \-  I  I  I  1MII      II.  I 

MEDITATION 

Pour  la  Fcfte  de  faint  Fiacre,  fils  du  Roy 

d'EcolTe. 

Le  30.  eC AoH^, 

L*efvrît  de  la  Sagejfc  ma  ejfé dofjnêt  & 
je  Cay  préféré  aux  couronnei  &  aux  gran- 
deurs de  la  terre.  Sapient.  7. 

I.  Z*^  Onfidercz  comme  S.  Fiacre  eftanc 
Vfc^encorc  un  jeune  Prince  élevé  à  la 
Cour  du  Roy  fon  Pcre,  parmi  les  hon- 
neurs &  les  carcflTes  du  monde  ,  il  fut  é- 
clairc  particulièrement  des  rayons  de  la 
Sagefle  divine  ,  qui  luy  découvrit  la  va- 
nité des  grandeurs  &  des  plailirs  du  mon- 
de, &  les  occafions  perilleufes  de  fe  per- 
dre à  caufc  de  fa  condition  :  eile  luy  fit 
auffi  connoiftre  en mefme temps,  que  Iç 
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moyen  démettre  Ton  falut  en  affuranceâ 
cftoit  d'écouter  &  de  fuivre  le  confeil  de 
J.  C  qui  a  dit  dans  l'Evangile  ,  qu'il  ne 
fciviroitde  rien  de  gagner  tout  le  mon- 
de fi  on  venoit  à  perdi  e  Ton  ame  :  ce  qui 
lui  fir  prcndi  e  enfii  la  refolution  de  quit- 
ter fecieremcnt  h  Cour  du  Roy  Ton  pè- 
re ,  ô£  même  de  fortir  de  Ton  Royaume, 
&:  le  (e  retirer  en  quelque folitude ,  pouL* 
eftie  plu-  en  liberté  de  fuivre  les  mouve- 
mMTs  de  la  grâce  ,  &  pour  fc  donner  pac- 
fairrmenr  à  D;eu. 

O  qy'il  eft  vrav,  comme  a  dit  N.  S. 
qu'il  tft  bien  difficile  de  fe  fauver  parmi 
l'abo  dar  ce  des  biens  ,  àçs  pla-firs  &  des 
conrentcmens  du  monde  !  &  que  S.  Fia- 
cre a  eu  grande  raifon  de  tout  quitter 
pour  fuivre  J.  C  danslavoye  étroite, 
qui  mené  aiïnrément  au  falut  éternel. 

Si  vou'  n'avez  pas  le  courage  de  l'imi- 
ter en  cff  i ,  frites  le  pour  le  moins  d'af- 
ft(5t  on,  en  f(?parant  vôtre  cœur  de  tout 
ce  qui  peut  mettre  empêchement  à  vô" 
tre  falut. 

X.  Corfiderez  queS  F'acre  s'eftant  rc- 
f  gié  en  France  ,  &  y  ayant  durant  quel- 
ques années  mer  é  une  vie  folinire  dans 
un  defert  -,  il  récent  une  nouvelle  attaque 
de  la  part  du  monde,  qui  fur  d'autant 
plus  dangereufe ,  qu'elle  eftoitimnrcvué", 
&  qu'il  fi  croyoit  en  toute   alTarancti 
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dans  fa  retraite. 

Le  Roy  Ton  perc  eftant  mort,  &  fon 
jeune  fieres'eftant  rendu  indigne  de  la 
couronne,  à  cauf^  de  l'cnormité  de  fcs 
vices ,  les  Ecoffbis  firent  perquificion  ,  & 
découvrirent  enfin  où  Si.  Fiacre  s'cftoit 
retiré  ',  ils  lui  envoyèrent  aufli  toft  une 
Ambairadc  folcnnelle  ,  pour  le  prier  de 
venir  prendre  pofTcflion  du  Royaume 
qui  lui  appartenoit  légitimement ,  com- 
me eftant  le  Fils  aîné  du  défunt  Roy:  &C 
même  ces  Ambafladcurs  avoient  pris  re- 
folution  ,  s'il  refiifoit  de  con(enrir  à  leur 
demande,  de  l'enlever  malgré  lui,  &  de 
le  remener  en  Eco(rc,en  ayant  lapermif- 
fîon  du  Roy  de  France  :  mais  ce  bienheu- 
reux Saint  eftant  fortifié  du  fe cours  de 
cette  divine  SaoelTe  ,  qui  l'avoit  toujours 
allifté  ,  refufa  conftamment  les  offres  de 
CCS  Ambairadeurs  j  &  pour  les  détourner 
du  deCfcrin  qu'ils  avoient  de  le  tirer  par 
force  de  fa  folitude,  il  fit  une  prière  à 
Dieu  ,  qu'il  lui  pltit  permettre  qu'il  pa- 
rût à  leurs  yeux  comme  s'il  eût  efté  tout 
infedc  8i  couvert  de  lèpre  :  ce  qui  ren- 
dit ces  AiTibafiTadeurs  fort  confus,  &  ce 
qui  les  obligea  de  fc  retirer,  &  de  le 
laifTer  en  paix. 

L'exemple  de  ce  bienheureux  Saint  fait 
voir  que  ce  n'eft  pas  affcz  que  de  bie» 
commencer    dans   les    bonnes   œuvres 
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qu'on  entreprend  pour  le  fervice  de 
Dieu  ;  mais  qu'il  faut  continuer  &  perfe- 
vercr  jufqu'à  la  fin  ,  &  fe  tenir  preft  pour 
relîfter  aux  tentations  ôc  aux  attaques 
que  le  malin  efpnt  ne  manque  jamais  de 
livrer  aux  aines  fide'es  dans  le  chemin 
de  la  vertu. 

Voyez  quelle  efl:  vôtre  difpofition  fur 
ce  lujet. 

3.  Confiderez  comme  S.  Fiacre  après 
cette  épreuve  que  Dieu  voulut  faire  de 
fon  courage  &  de  fa  fidélité ,  pafiTi  le  refte 
<lc  fa  vie  dans  l'exercice  de  toutes  les  ver- 
tus convenables  à  la  fainteté  de  fon  état  i 
on  admiroit  entre  toutes  Ces  verti?s  la 
profonde  humilité  parmi  la  haute  eftime 
qu'il  s'eftoit  acquife  ,  &  les  honneurs  &C 
hs  refj'eds  qui  lui  cftoient  rendus,  de- 
puis que  l'on  eut  appris  qu'il  avoir  quit- 
té un  Royaume  pour  fervir  plus  parfaite- 
ment J.  C.  Les  grands  miracles  qa'il  fai- 
foit  pour  la  guerifon  des  malades,  fai- 
foient  bien  voir  que  Dieu  vouloit  l'éle- 
ver ,  &  faire  par  lui  de  grandes  chofes  : 
mais  nôrre  Saint  s'en  abailToit  &  s'en 
humilioic  d'autant  plus.  Sa  charité  écla- 
toit  auflî  par  l'accueil  gracieux  qu'il  fai- 
foit  à  une  infinité  dcperfonnesquiabor- 
doient  de  tous  cotez  pour  le  vifiter  ;  les 
uns  pour  fe  reconrimander  à  Ces  prières  •, 
Ifs  autres  pour  le  confultcr  Se  recevoir 
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de  lui  quelque  bonne inftiudiorij  d'au» 
très  pour  lui  demander  afliftance^  con- 
folarion  dans  leurs  afflidions  &  mala- 
dies :  enfin  il  (e  faifoittouc  à  tous ,  pour 
les  gagner  à  J.  C. 

Maisparmy  Ces  occupations  il  ne  laif- 
foit  pas  de  tenir  toujours  fon  cœur  inti- 
mement uni  à  Dieu  ,  luy  faisant  un  facri- 
iice  continuel  de  lui-mefme  par  les  afF«:c- 
tions  cmbrafées  d'un  parfait  amour,  le- 
quel jomt  aux  mortifications  &  aux  auf- 
tcritez  qu'il  pratiquoit  fans  relâche, 
confomma  petit  à  petit  fcs  forces,  &  ter- 
mina enfin  fa  faintc  vie  par  une  mort  pre- 
cieufe  devant  "Dieu  ,  qui  luy  donna  une 
couronne  de  gloire  &  d'honneur  dans  le 
Ciel ,  pour  rcc^mpenfc  de  ce  qu'il  avoic 
pour  fon  amcur  ,  quitté  fur  la  terre. 

C'eft  une  dévotion  louable  de  recourir 
à  S.  Fiacre  pour  le  foulagcment  des  infir- 
mitcz  du  corps  :  mais  il  écoutera  enco- 
re plus  favorablement  les  prières  que 
vous  luy  a dre fierez  pour  les  maladies  de 
voftre  arae  ,  &  pour  vous  obtenir  la  grâ- 
ce de  pratiquer  les  vertus  donnl  vous  a 
laifTc  l'exemple. 
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MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  Saint  Lazare. 

Le  2.  de  Septembre. 

Jefas  Chyïfl  dît  a  fes  Dlfciples  :  Notre 

amy  ie  Lazare  efi  mon.  En  S.  Jean ,  c.  «r. 

I.  /'"^Onfidercz  combien  grand  a  cfté 
V_>  l'honneur  &  le  bonheur  du  Laza- 
re; c'eftoic  beaucoup  ce  que  l'Evangelifte 
S  Jeanavoit  déjaavancé,  ^«f  ^.C  aïmoit 
le  Lazare:  mais  ce  débonnaire  Seioneur  a 
encore  pafle  plus  avant ,  déclarant  qu'il' 
aimoit  non   feulement  le  Lazare ,  mais 
auflj  qu'il  le  reconnoifiToit  &  le  tenoit 
pour  fon  ami ,  c'eft  à  dire  ,  que  non  feu- 
lement il  l'honoroit  de  fa  bienveillance, 
mais  aufîî  qu'il  L'avoir  admis  à  la  partici- 
pation de  (on  amitié  ài$  cette  vie,  qui 
eft  le  plus  haut  degré  d'honneur  &  de 
gloire,  où  la  créature  angelique  ou  hu- 
niainc  puiiïe  afpirer  :  en  telle  forte  qu'il 
y  avoir    une  liaifon    particulière,  une 
communication  fpccia^c  &  intime,  &  une 
focietc  mutuelle  de  toutes  fortes  de  biens 
entre  jEsus-CnRiST&le  Lazare. 

Mais  quels  fentimeni  devez- vous  avoir 
de  ce  que  le  même  J  C.  vous  offre  une 
femblable  faveur,  fi  vous  ne  vous  en  ren- 
dez pas  indigne  :  car  dans  les  Sacrement 
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cpQ  VOUS  recevez,  il  répand  fa  grâce  3c 
fa  charité  dans  vôtre  ame  :  &  cette  cha- 
rité n'eft  pas  une  fimpie  bienveillance, 
mais  un  véritable  amour  qui  fait  une 
union  de  vôtre  cœur  avec  le  cœur  de 
Jésus- Christ,  &  qui  produit  en. 
vous  tous  les  effets  d'une  parfaite  amitié, 
z.  Conddcrez  qu'une  des  principales 
marques  de  l'amitié  de  Jesus-C  hri  st 
pour  le  Lazare,  c'eft  que  ce  trcs-débon- 
naire  Seigneur  lui  venoit  fouvent  rendre 
vifite  ,  qu  il  fe  plaifoitenfa  compagtiie, 
&  qu'il  avoir  choilî  fa  maifonde  Betha- 
nie,  comme  un  hofpice  qui  lui  cftoit 
fort  agréable,  cùilfe  rcpofoit  &:  s'en- 
tretenoit  familièrement  avec  lui,  &  où; 
il  prenoit  fa  refcâ;ion.  Il  n'y  a  point  dî 
doute  qu'il  lui  donnoit  une  connoiHan- 
ce  particulière  des  grandes  chofes  qu'il 
vouloit  opérer  pour  la  rédemption  S>C 
pour  le  falut  de  rout  le  mor-de. 

Vous  devez  aiiflî  reconnoîrre  pour  un 
des  principaux  Témoignages  de  l'amitié 
de  J.  C.  la  grâce  qu'd  vous  fait  par  la  fa- 
crée  Communion  ,  où  il  vient  lui-même  , 
comme  il  l'a  fpccialemcnt  déclaré  dans 
l'Evangile  ,  demeurer  en  vous  ,  fouhai- 
tant  que  réciproquement  vous  demeu- 
riez en  lui  :  à  quoy  vous  devez  ajoûrei: 
toutes  les  lumières,  lesinfpirations  ,  & 
les  autres  viiites  intérieures  qu'il  fait  dans 
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le  fccret  de  vôtre  cœur  :  6c  cela  non  feu- 
lement quand  vous  vous  entretenez  avec 
luy  par  l'oraifbn,  maisaufîî  en  plufieurs 
autres  occafions  ,  &  quelquefois  même 
îorfque  vous  penfez  le  moins  à  luy. 

O  combien  devez  vouseftimer&  ché- 
rir ces  divines  vifitcs,  ôc  vous  tenir  tou- 
jours en  état  de  les  recevoir ,  difant  avec 
le  Prophète  :  Mo»  cœur  efl  prefi ,  o  mon 
Dieu,  il  efl  prefl  &  difpefé  ?  Fenez.,  o  Sei- 
gneur Jésus,  parlez^,  car  mon  cœur  vous 
écoute:  enfeignez.-  moy  À  faire  vofire  volonté, 
■pay-ce  e^ue  vous  efles  mon  Dieu  ,  vous  effes 
ie  Dieu  de  mon  cœur ,  &  ma  t art  &  portion 
Jour  C éternité, 

3.  Confidercz  que  bien  que  le  Lazare 
fût  amy  de  J.  C.  il  ne  laiffà  pas  d'eftre  at- 
taqué d'une  fâcheufe  maladie  qui  le  fit 
mourir  :  &  quoyque  ce  fouverain  Sei- 
gneur le  refllifcitât  enfuitc  par  fa  toutc- 
puifTance  ,  ce  n'cftoit  que  pour  luy  don- 
ner fujet  de  foufFfir  encore  davantage, 
en  éprouvant  la  fureur  des  Juifs  qui  le 
perfccuterent  &  le  firent  mourir  encore 
une  fois  pour  la  confcfiîon  de  fon  faint 
Nom ,  &  pour  fon  amour. 

Apprenez  de  là  que  les  amis  de  J.C.nc 
font  pas  exempts  àz%  afflictions  &  des 
peines  de  cette  vie  :  mais  au  contraire, 
plus  ils  font  avancez  dans  fon  amitié,  & 
plus  grande  aufîji  quelquefois  eft  la  part 
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qii'il  leur  fait  de  Ton  C.ilice  j  pour  leur 
faire  mériter  une  plus  abondante  grâce 
fur  la  terre ,  &  une  plus  gloricufe  cou- 
ronne dans  le  ciel. 

A  caufe  que  tu  eftois  agréable  à  Dieu, 
(  dit  le  faint  Ange  Raphaël  à  Tobie  )  il 
eftoit  neceflâire  que  l'afflidtion  &  l'ad- 
verfiré  t'éprouvaft.  Si  vous  eftes  bien 
pcrfuadé  de  cette  vérité,  vous  le  ferez 
paroîcre  quand  il  vous  arrivera  quelque 
occafîon  de  fouffrance  :  car  vous  le  rece- 
vrez comme  un  gage  de  l'amitié  de  votre 
Sauveur  &  de  vôtre  Dieu  ,  &  vous  le  re- 
mercierez de  vous  avoir  trouvé  digne  de 
fouffrir  quelque  c\\o(c  pour  fa  gloire  & 
pour  fon  amour. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  trcs- 
Sainte  Vierge. 

Le  8.  de  Septembre. 

Taîfors  mémoire  avec  refptEl  &  dévo- 
tion ,  de  la  Naljfance  de  la  glorienfe  rier* 
ge ,  Uijuelie  a  obtenu  la  dignité  de  Me^e 
de  Dieu ,  &  nean^noins  a  toujours  confcrve 
f  honneur  de  Cor?  Intégrité  virginale.  Dans 
l'Office  del'E^life. 

I.  /^^Onfiderez  que  les  Chrcfticns  font 
V*-»'obli^çz  de  folennifcr  avec  une  de- 
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votion  particulière ,  la  Fête  de  la  Nativi- 
té de  la  très  Sainte  Vierge,  pour  plufieurs 
raifons  -,  mais  fur  tout  à  c.iufe  de  la  qua- 
lité furémincnte  de  Mère  de  Dieu,  à  la^ 
quelle  elle  avoir  efté  deftinée  de  toute 
éternité  parla  divine  Providence. 

Si  donc  un  Ange  a  dec'aré  que  la  Naif- 
fance  du  Precurleur  de  ce  divin  Mcfîle  , 
devoir  caufer  un  (u)et  de  confoiacion  Sc 
d'allegrefie  à  ceux  qui  en  connoînoient 
le  myïfcere  j  combien  avec  plus  de  raifon 
cela  doit- il  Ce  dire  de  celle  qui  avoit  efté 
choifie  pour  eftre  fa  très-  digne  Mcre  ? 

Entrez  dor.cdans  les  fentimens  del'E- 
gU^e  ,  5c  joignez  vos  prières  a  fes  Canti- 
ques :  louëi  &  beniflez  Dieu  de  ce  qu'il 
a  fait  naiftre  en  ce  jour  cette  très  inno- 
cente &  très  ftinte  créature,  &  de  ce 
qu'il  l'a  fait  naître  pour  eftrc  la  Mère  de 
vôrre  Sauveur. 

2  Confidercz  que  quand  la  très- Sainte 
Vierge  naquit ,  peu  de  perfonnes  recon- 
nurent le  bonheur  que  le  monde  recevoir 
en  ce  jour  -,  il  n'y  eut  que  S  Joachim  ôc 
fainte  Anne  fur  la  terre  ,  &  quelques  fain- 
tes  amcs  dans  les  Lymbes  ,  qui  apperçii- 
rent  cette  myftiquc  aurore  à  fon  lever  ; 
mais  en  récompenfe  les  Anges  en  firent 
une  Fête  très  folennelle  dans  le  ciel. 

O  qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  rccon- 
aoiiTcnt  coairacil  faut,  les  grâces  6c  les 
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faveurs  de  Dicu,&  qu'il  y  en  a  beaucoup 
aufquels  N.  S.  auroit  fujec  de  dire  coniiTie 
autrefois  à  la  Samaritaine  &  aux  Juifs  :: 
O  (fue  fi  vont  ffavie'^le  don  de  Dieu  !  Si 
vous  connoiflîez  Tes  dcflTenis  pour  vôcre 
fa'ut,  qui  par  vôtre  faute  vous  font  in- 
connus ,  que  vous  les  eftimenez  l 

Prenez  garde  que  ce  reproche  ne  s'a- 
drefle  à  vous  ;  demandez  à  ce  rres-  mife- 
ricordieiix  Rédempteur  avec  le  Prophè- 
te, qu'il  vou*;  ouvre  les  yeux,  afin  que 
vous  confideiiczles  merveilles  de  fa  mi- 
fericorde  &  de  fon  amour  envers  vous. 

3.  Confiderez  que  vous  avez  un  fujet 
particulier  de  louer  &  bénir  Dieu  ei  ce 
faint  jour  auquel  il  a  fait  niîrre  cette 
très  Sainte  Vierge,  non  f.'ulement  pour 
efti  e  la  Mère  de  fon  Fi's  •,  mais  .luffi  pour 
eftre  vôtre  Mcre,  &r  pour  vous  faire  ref- 
fentir  les  r ff.ts  de  fon  amour  maternel  , 
pourvu  que  vous  ne  vous  en  rendiez  pas 
indigne. 

O  combien  d'amcs  bicnhcureufes  rc- 
co''noi{rent  maintenant  dans  le  ciel, 
qu'apiés  J.  C.  elles  doivent  leur  falut  à 
cette  M  rc  de  mifericorde,  &  qu^  c'eft 
une  des  plus  fijnaléesob'igations  qu'el- 
les ont  à  ce  divin  Sauveur  ,  de  leur  nvoir 
donné  une  fi  bonne  Mère  ,  qaii  a  pris  un 
tel  foin  de  leur  falur.  Suppliez-!a  qu'elle 
VOUS  reçoive  au  nombre  de  fes  chers  en?- 
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fans  ;  offrez- vous  à  elle  en  cette  qualité ,' 
&proteftez  que  vous  la  voulez  dorefna- 
vant  aimer,  feivir ,  honorer  &  invoquer 
comme  voftre  très-bonne  Mère. 

MEDITATION 

Pom  h  Fête  de  l'Exaltation  de  Ste  Croix» 

IjC    14.  de  Septembre. 

C  eftmaintenAnt  ^uele  monde  fera  jugé, 
^  <fue  le  Frïnee  du  monde  fera  ch^JJe  dC' 
hors  ,  &  lorfijHe  je  feray  élevé  de  terre, 
fattîreray  tomes chofes  a  moy,  S.  Jean  12. 

1 .  ^^^  Onfiderez  &  pcfez  bien  cç%  paro- 
\»— »les  du  S.  Apôtre ,  qui  dit  que  N, 
S.J.  C.  s' e^  humilié  &  rendu  oheijfant  juf- 
^uà  la  mort  y  &  àla  mort  de  la  Croixi  & 
^uepoHy  ce  fa  fer  Dieu  fan  Père  l'a  élevée  & 
iuy  a  donné  un  nom ,  qui  eft  au  dejfus  de 
tout  autre   nom. 

Voyez  comment  ce  divin  Rédempteur, 
dans  l'humiliation  de  (a  Croix ,  a  trouvé 
l'exalrarion  de  Ton  Nom,  &  que  plus  il 
sVft  abailTé  ,  plus  aufli  il  a  eftc  &  fera 
éternellement  glorifié  :  &  c'eft  la  penféc 
de  cetabaifTement  &  de  cette  humilia- 
tion ,  qui  excite  davantage  les  Anges  & 
Ic^  Saints  dans  le  Ciel  à  luy  rendre  leurs 
adorationsavecunplus  profond  rcfpe6fc. 

Entrez  dans  ces  mêmes  fentimensjado- 


âeVExahMton  de  falnte  Croix.  <Sîp 
rez Jésus,  qui  a  voulu  s'humilier  -,  mais 
adorez-le  avec  une  dcmiffion  de  vous- 
même  ,  d'autant  plus  grande ,  qu'il  .^'eft 
abaifle,  &c  comme  anéanti  avec  plus  d'a- 
mour pour    voftrc  falur. 

1.  Confiderez  deux  effets  admirables 
delà  Croix ,  exprimez  par  les  paroles  de 
l'Evangile.  Le  premier,  c'eft  que  le  mon- 
de fera  jugé  par  la  Groix  de  J.  C.  ce  fignc 
adorable  paroiftra  fur  les  nuées  au  jour 
du  grand  Jugement  ,  &  dans  cette  Croix 
les  reprouvez  liront  la  Sentence  effroya- 
ble de  leur  condaiïinacion  i  &  les  Eliis 
au  contraire  y  trouveront  le  favorable 
Arreft  de  leur  falut.  La  feule  vue  de  cet 
étendard  de  la  Croix  fera  paroître  com- 
bien dignes  de  punition  feront  ceux  qui 
auront  rejette  &  mcprifé  les  grâces  que 
J.  C.  leur  avoir  acquifespar  le  mérite  de 
fa  mort,  &  qui  auront  par  leur  defobéïf- 
fancc  5c  rébellion  contre  la  Loy  divine, 
méprifc  Se  foulé  aux  pieds  le  Sang  d'un 
Dieu ,  qui  avoir  efté  répandu  pour  leur 
falut  ^  &  cette  meime  Croix  mettra  en, 
évidence  Texcez  des  mifericordc^  &:  des 
bontcz  de  Dieu  fur  fes  Eus,  lorfqu'cn 
vue  des  mérites  de  Jefus  crucifié,  il  ré- 
compenfera  (i  magnifiquement  le  pea 
qu'ils  auront  fait  &  foufl^^rt  pour  (on 
amour  &  pour  fon  fervicc. 

O  quelle  joye  Se  quelle  confolation 
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pour  les  uns  j  mais  quel  regret  &  quel 
dcfefpoir  pour  les  autres  !  penfèz  un  peu 
defquels  vous  ferez  j  &  lorfque  le  ligne 
de  cette  croix  fe  prcfente  devant  vos 
yeux  ,  fouvencz  vous  que  vous  ferez  ju- 
gé par  cette  croix ,  &  fupplicz  voftre  di- 
vin Sauveur  que  ce  jugement  vous  foit 
favorable. 

5.  Confiderez  l'autre  effet  de  la  croix, 
qui  cft  que  par  fa  vertu  le  Prince  du  mon- 
de devoir  eftre  chafTé ,  c'eft  à  dire  ,  que 
par  la  vertu  de  la  pafîlon  &  de  la  mort  de 
Jïfus  en  croix,  le  diable,  qui  avoir  tyran- 
niquement  envahy  la  Principauté  du 
monde,  &  qui  fe  faifoit  reconnoiftre  & 
adorer  de  tous  coft  z  fur  la  terre,  dévoie 
eftre  dcpoflèdé  de  cette  injufte  ufurpa- 
tion,  Tes  idoles  brifées ,  Tes  temples  ren- 
verfez  ,  &  le  culte  du  vray  Dieu  étably 
en  toutcs-^les  régions. 

Lotiez  &  beni(rrz  Dieu,  de  ce  que  vous 
voyez  cette  parole  de  J.  C.  heureufemcns 
accomplie. 

Remerciez  ce  divin  Sauveur  d'un  effet 
fî  admirable  de  fi  croix  &  de  fa  paflîon  j 
reconnoiflr.z  combien  vous  êtes  redeva- 
ble à  fa  bonté  >  de  vous  avoir  f^it  naiftre 
en  un  temps  auquel  la  vraye  Religion  eft 
crcn-lae  par  four  le  moadsi  fuppli'z  'e 
qu'il  vous  fafTe  red'cntir  la  vertu  &  IVffi- 
cace  de  cette  croix ,  contre  toutes  les 
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tentations  &  atraqiies  des  ennemis  de  fa 
gloire  &  de  vôtre  lalut. 


M   EDITATION 

Pour  la  Ftte  de  Saint  Matthieu,  Ajpôcrc 
&  hvangelille. 

Le  11'  de  Septembre» 

Jefus  ^ajfant  dans  la  ville ,  il  vit  un 
homme  affis  dam  un  Bureau  ,  nommé  Mat- 
thieu ,  auauel  il  dit  :  Su!vez.-moi  i  aujfî  to/} 
•jlfeleva,  &  le  fuivit.  En  S.  Matth.  ch.p. 

I.  y^^^Orfiderez  la  bonté  de  J  C.  en- 
V^^vcrs  S.  Matthieu ,  &  1  efficace  ad- 
mirable de  (x  grâce  :  ce  ne  fut  pas  par  une 
rencontre  fortuite  que  ce  divin  Sauveur 
pafla  devant  le  lieu  où  il  tenoit  fa  ban- 
que j  c'eftoit  par  un  delTem  formé  de 
toute  éternité  pour  Ton  faluf,  il  vouloic 
faire  en  lui  un  chef  d'œavre  de  fa  miferi- 
corde,  le  dégageant  fi  parfaitement  de 
tous  les  foucis  &  des  intrigues  du  mon- 
de, &  d'un  homme  qui  n'avoit  que  des 
penfces  &  des  prétentions  pour  la  terre, 
en  faire  un  Apôtre  qui  devoir  prècheu 
l'Evangile,  &  convertir  les  peuples  infi- 
dèles à  la  vérité  de  la  Foy. 

O  que  Dieu  ei\  admirable  dans  les  con- 
duites de  fa  grâce  l  que  fa  mifericorde  eft 


éit  Pour  la  Pejle  * 

puiflante  pour  changer  &  convertir  les 
cœurs  l  Offrez  luy  le  voftrc ,  afin  qu'il  le 
change  &  qu'il  le  convertifle. 

z.Confidcrez  la  prompte  obéïflàncc  de 
S.  Matthieu:  J.  C.  ne  luy  dit  que  deux 
paroles,  &  cependant  fans  ufer  d'aucune 
remifè}  ny  employer  une  plus  Ion  eue  dé- 
libération ,  il  fe  levé  aufli-  toft ,  il  quitte 
tc?-it ,  CJc  fe  met  à  le  fuivre. 

Hclas  l  combien  df  fois  ce  divin  Sau- 
veur vous  a-t-il  appelle  ?  combien  de  fc- 
iTîonces  interieuici  avez  vous  reçues  de 
fa  part,  par  lefquellesil  vousainvité  de 
quitter  ces  vains  amufemens  ,  ces  foins 
inutiles,  ces  attaches  aux  chofes  du  mon- 
de ,  ces  habitudes  &  ces  inclinations  vi- 
cieufes  ,  6c  autres  femblables  imperfec- 
tions •,  &  cependant  vous  ne  vous  levez 
point,  ou  fi  vous  faites  un  p,-is  pour  aller 
àluy,  combien  marchand  z  vous  aupa- 
ravant? &  avec  combien  de  lâcheté  mar- 
chez-vous pour  le  fuivre  1 

Humiliez- vous  donc  devant  fa  divine 
Majefté ,  demandez- luy  pardon  de  toutes 
vos  négligences  à  coopérer  aux  grâces 
cju'il  vous  envoyé. 

Levez  vous  dés  ce  moment ,  Se  prenez 
«ne  ferme  refolurion  de  faire  tout  ce  que 
vousconnoiftrcz  luy  eftre  agréable. 

3 .  Confidercz  que  fi  S.Matth'Cu  a  bien 
cemmencé,  il  a  encore  mieux  continué: 


de  faint  Matthieu,  éli 

Car  depuis  qu'il  fc  fut  mis  a  la  fuite  de 
Jésus,  il  n  a  plus  retourné  à  la  banque; 
mais  ayant  reltituc  le  bien  qu'il  avoic 
mal  acquis  ,  dV  diftribuç  le  rcftc  aux  pau- 
vres, il  s'eft  entièrement  donné  au  fer- 
vice  de  ce  divm  Seigneur  •>  ôc  après  fou 
Afcenfion  au  Ciel ,  il  a  travaillé  avec  un 
grand  zèle  pour  l'avancement  de  fou 
Royaume,  &  a  cfté  le  premier  qui  a  écrit 
lelaint  Evangile,  poulTé  de  l'ardent  dé- 
fit qu'il  avoir  de  procurer  que  Jésus  fuft 
connu  ,  adoré  &  glorifié  en  tous  lieux. 
Comme  il  ne  pouvoir  pas  de  vive  voix 
annoncer  ces  veritez  par  tout  le  monde, 
il  a  voulu  les  publier  par  fes  écrits  j  &c 
enfin  il  a  fcellé  cet  Evangile  par  un  glo- 
rieux martyre  ,  qu'il  foufFrit  dans  l'E- 
thiopie. 

Demandez  à  ce  grand  Saint  qu'il  vous 
obtienne  la  grâce  d'imiter  fon  zç\e  $c  (es 
autres  vettus,  6c  de  pcrfevercr  fidèlement 
à  fon  exemple  ,  dans  l'accompliffement 
(des  devoirs  de  voftre  vocation. 


C;^ 
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MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  Saine  Michcl.- 

Le  29.  de  Se-ptembre. 

Celui  e]uije  rendra  petit  C9mme  un  enfant  ^ 
fera  le  plus  grand  dans  le  Royaume  du  CieL 
En  S.  Matih.  ch.  1  8. 

I.  y^~^On(iderfz  que  l'Eglife  voulant  en 
V^> cette  Fête  nous  excitera  rendre 
nos  re(pcâ:s  &  nos  devoirs  au  glorieux 
Archange  S.  Michel ,  qu'elle  rcconnoift 
pour  {on  fpecial  prot  edtcur ,  &  à  tous  les 
autres  Anges  «S»:  bienheureux  Efprits  des 
Hiérarchies  celeftes  \  elle  nous  propofc 
un  Evangile  eu  il  n'cft  parlé  que  d'humi- 
liré,  pour  nous  faire  enrcndre  que  Saint 
Michel  &  les  autres  Anges  ont  particu- 
lièrement excellé  en  cette  vertu  \  que  c'eft 
en  s'humiliant  qu'ils  ont  rendu  gloire  à 
Dieu ,  &  qu'ils  ont  combattu  &:  abattu 
la  fuperbc  de  lucifcr,  &  de  tous  les  au- 
tres efprits  révoltez. 

Honorez  donc  aujourd'huy  l'humilité 
de  S.  Miche  I ,  &  de  tous  les  faints  Anges  j 
ayez  confufion  de  voir  ces  bienheureux 
cfpriis,  d'une  nature  fi  noble  &  fi  par- 
faite ,  &  ornez  àcs  plus  précieux  dons  de 
la  grâce 5 s'abaifTer  néanmoins,  &  s'hu- 

milict 
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ïivilier  fi  piofondcmcnt  devant  Dieu  j 
lorfque  vous  qui  eftes  tout  rempli  d'im- 
perfe6tions  &  de  miferes,&  qui  d'aillcu;  s 
avtz  tant  commis  de  péchez,  vous  voi  s 
élevez  dans  vôtre  cœur  ,  &c  voulez  cflrc 
cflimé  ôc  honoré  des  autres. 

1.  Confideicz  qu'il  y  a  encore  une  au- 
tre vertu  non  moins  excellente,  laquelle 
S.  Michel  &c  tous  les  faints  Anges  ont 
exercé  dés  le  premier  iiftant  de  leur 
création  ,  de  qu'ils  exercent  encore  à  pre- 
fent  -,  c'eft  une  obeïflance  tres-prafaitc 
qu'ils  rendent  continuellement  à  D.eu, 
non  feulement  avec  une  fxs6litudt  tou- 
te fingulieie ,  mais  aiillî  avec  une  mer- 
veilleuie  indifférence  ',  eftant  toujours 
prefts  d'exécuter  toutes  les  voîontez  de 
Dieu  ,  ôc  de  s'app'iquer  avec  autant  d'af- 
fcétion  à  prendre  loin  de  confcrvcr  les 
moindres  créatures  ,  comme  à  fe  chat  (rec 
de  la  conduire  des  plus  grands  Monar- 
ques ,  s'eftimans  toii  ours  beaucoup  ho- 
rorez  de  rendre  fervice  a  Dieu,  Se  de 
faire  ce  qu'ils  connoifTent  lui  eftie  sarea- 
ble.  ^  ^ 

Etudiez-vous  à  imiter  cette  vertu  An- 
gélique ,  &•  n'eftimcz  jamais  rien  de  pe- 
tit, quand  Dieu  lecomm.andc,  ou  qu'il 
témcignc  que  cela  lui  plaift. 

3.  Confidercz  que  tous  ces  emplois  ex- 
térieurs des  Saints  Anges  ne  troublent 
Tome  ir,  Ee 
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en  rien  leur  paix  &  leur  félicité  intérieu- 
re -,  &  que  paimi  tous  les  foins  qu'ils 
prennent  des  chofes  de  ce  bas  monde, 
ils  ont  toujours  &  leur  cntenderaenr  ap- 
pliqué à  Dieu,  &  leur  volonté  inccflam- 
ment  occupée  à  l'aimer  •,  &  ne  font  jamais 
diftraits  de  cet  heureux  exercice. 

O  quand  fera  ce  que  vous  ne  pcnfe- 
rez  plus  qu'à  Dieu  ,  &  que  vous  n'aime- 
rez plus  que  Dieu  ?  quand  fera  ce  que 
vôtre  cœur  ne  fera  plus  diffipé  par  tant 
de  (onc^  de  vaines  penfées,  qui  le  dé- 
tournent de  Dieu,  S<.  qui  l'attachent  au 
monde  ?  Implorez  pour  cet  effet  le  fc- 
cours  de  la  grâce  divine  ,  &  priez  les 
Saints  Anges  qu'ils  vous  affilient  par  leurs 
interccffions. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  Saint  Jérôme ,  Dodeur 
de  l'Eglife. 

Le  50.  de  Septembre, 

"Le  Seigneur  lui  a.  donné  la  fcïence  des 
Saints  ,  //  Va  engagé  dans  des  travaux  ho- 
norables ^  &  lui  en  a  fait  recueillir  les  fruits , 
SaD.  10. 

î  /^'"^Onfiderczquclafcience  des  Saints 

\_vnc  conHfte  pas  dans  la  recherche 

curieufe  de  plufieurs  çonnoiiTanccs  vai* 
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nés  &  iniuilcs  ,  à  qaoy  les  Sçavans  cki 
monde  s'app'iquent  pour  acquérir  la 
louange  &  re-ftimc  des  homiiKS  :  mais 
en  l'étude  des  vcritez  lolidcs  que  la  di- 
vine Sagefle  nous  a  enfeîgnées  ,  ôc  qui 
font  contenues  poui  la  plu. part  d.!.ns  les 
faintcs  Ecritures  :  &  c'tlt  vCrte  fcence 
que  Dieu  a  communiquée  a  S.  Jeiôme , 
&  en  laquelle  il  a  excellé  entre  coas  les 
autres  Dodeurs  de  rEgIi{l% 

Remerciez  Dieu  de  ce  don  de  la  fcien- 
ce  des  Saints,  qu'il  a é!::rgi  inccialement 
à  S.  Jérôme,  qui  a  palï';^  enfuite  à  toute 
fon  Eglife  *,  &  par  laquelle  il  a  rendu  un 
fi  lignalé  fervice  à  tous  'es  Fideies ,  pour 
leur  aider  à  connoîcrc  les  verirez  les  plus 
importantes  à  leur  (aîut. 

2.  Confiderez  que  fi  S.  Je'ôme  s'eft 
cmp'oyé  avec  un  grand  travail  à  l'étude 
des  faintes  Lettres,  ce  n'a  pas  ci\é  pour 
acquérir  l'eftime  &  la  loiiange  des  hom- 
mes ,  mais  uniquement  pour  l'édtfic^rioti 
de  l'Egiife,  &  pour  la  gloire  de  Dieu, 
qui  pour  le  faire  mériter  davantage  ,   a 
permis  qu'ail  ait  efté  haï  &  expofc  aux  ca- 
lomnies de  tous  les  H:retiques  de  fon 
temp'  :  parce  qu'ayant  fi  jelement  décla- 
ré les  veriter  contenues  dans  fes  faints 
Livres  ,  il  a  fiit  connoîrre  combien  elles 
eftoient  oppofées  d  leur  pcrnijeure  do- 
ctrine, 6c  a  fourni  par  ce  moyen  des  ar- 

Ee  ij 
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mes  pour  combattre  &  pour  détruire 
i::u  s  erreurs  :  ce  qui  lui  a  fait  dire  dans 
la  ferveur  de  fon  zele  ,  qu'il  avoir  tou- 
jours travaillé  pour  faire  en  forte  que 
les  ennemis  de  i'Eglife  fufifcnt  aufii  les 
lîesis. 

O  quece  fentimcnt  de  S.  Jsiôn-e  eft 
op|o(é  à  la  lâcheté  de  ceux  qui  n'ont  cas 
le  courage  de  s'oppofer  aux  cntrepnfes 
des  hérétiques ,  crainte  de  s'exoofer  a 
leur  caloinric  :  prenez  garde  que  vous 
ncfoyez  de  ce  nombre,  &  priez  ce  grand 
S-iint  ,  qu'il  vous  obtienne  quelque 
participation  du  zele  donc  il  a  elle 
animé. 

?j.  Çonfiderez  que  la  fcience  de  S.  Jé- 
rôme a  cfté  vrayemcnt  la  fcience  des 
S'iints ,  parce  qu'elle  a  cfié  jointe  à  la 
vraye  pic:c  \  ce  S.  Dodeur  s'cflant  toià- 
jours  applique  avec  aff.  (5tion  pan-ui  fes 
études,  à  l'acquifition  6c  à  la  pratique 
des  plus  folidcs  vertus  :  c'eft  pour  cela 
qu'il  a  pafTj  une  partie  de  fa  vie  dans  les 
deferts ,  ^  dans  les  plus  âpres  aufteri- 
tez,&les  plus  grandes  mortifications: 
après  quoy  par  un  mouvement  de  dévo- 
tion &  d'amour  envers  N.  S.  J.  C.  il  choi- 
Ç\i  (a  demeure  dans  les  lieux  que  ce  tres- 
mifeticordieux  Seigneur  avoir  confacrez 
par  fa  prefence  ,  &  nîîi  enfin  finir  fi  vie 
en  Bethléem  ,  où  il  choific  pour  fon  tom- 
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beau  le  rnème  lieu  qui  avoit  fcrvy  de 
berceau  à  ce  même  Seigneur  en  fa  naif- 
fance. 

Apprenez  de  l'exemple  de  ce  g'Tiiid 
Saine,  que  parmi  vos  emplois  &:  occu- 
pations, quoyque  très- bonnes,  vous  de- 
vez toujours  entretenir  dans  vôtre  cceur 
avec  un  foin  particulier  l'aideur  de  la 
vertu,  &  pratiquer  intérieurement  &  ex- 
térieurement les  bonnes  œavies  conve- 
nables à  vôtre  état. 


MEDITATION 
Pour  la  Fête  du   faiat    Ange  Gardien* 

Le  2.  d'Oclohrc. 

T)tcH  a  commandé  à  feu  yhiç-es  dj  rrns 
g-^rder  &  Conduire  en  toiiîcs  voszoyss.  An 
i^feaunie  i,o. 

I.  /^Onfiderezla  mifericords  &  bonié 
V..  in;  ff  blc  de  Dieu  envers  vous ,  en 
ce  que  non  content  de  vous  avoir  donr.é 
lêtre  ,  la  vie  ,  &  tous  lesauties  biens  na- 
turels &  furnarurels,  il  a  encore  ajouré 
cette  f.ivcur,  q'.ie  de  commander  à  Pua 
de  fes  Anges ,  c'eft  à  dire  à  l'un  des  Pi  i:i  • 
ces  de  fa  Cour  celefte  ,  de  vous  prendre 
en  fa  garde  ,  Si  de  veiller  à  vôtre  conlcr- 
vation  dz  conduite. 
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6^o  Tour  U  Fefte 

H  !as  l  qu'.iV,  z  vous  fait  à  Dieu  pour 
obliger  la  bonté  à  vous  traiter  avec  tant 
«i'amoui  ?  mais  que  voul.z  vous  faire  , 
pour  rendre  à  Dieu,  &  à  ce  charitable 
Gardien,  une  digne  leconno-fîance  d'une 
telle  g:  ace  ? 

1.  Conhderez  tous  les  offices  de  cha- 
rité que  vous  avez  rrçâs  de  vofti'c  Ange 
Gardien  ,  depuis  que  Dieu  l'a  chargé  de 
voftre  conduite.  Premièrement  il  vous  a 
receu  entre  les  bras  de  fa  protedlion, 
au  fouir  du  ventre  de  vcftre  mrie  ,  il  a 
veillé  à  vofi-re  confervation  pendant  vô- 
tre tnfince  ,  &  àés  que  vouï  avez  eu 
Tufage  de  raifon  ,  il  vous  a  rendu  toute 
forte  d'r.iilftance  ,   il  vous  a  intcrieure- 
ir.enc  averti,  excité  f>:  encouragé  ,  pour 
vous  détourner  du  mal  ,  &  vous  porter 
au  bien  ;  il  vous  a  défendu  contre  les 
tenririons  &  attaques  du  mjiiin  efprir  -, 
&c  quand  vous  avezefté  Ci  miferable  que 
devons  liiiTer  vaincre,  en  confentant  à 
quelque  pcclié  mortel ,  il  ne  vous  a  point 
abandonné  en  ce  malheureux  eftat  -,  m.ais 
avec  une  bonté  toute  angelique^il  vous 
a  fupporté  &  attendu  ,  n'a  celTé  de  vous 
foilicircr  intérieurement  de  vous  conver- 
tir à  Dieu  :  &  quand  vous  ave?  fait  péni- 
tence ,  il  en  a    conçu  une  très  grande 
joye.  Se  il  a  invité  les  autres  Anges  à  s'en 
ré^oiiir  avec  luy  dans  le  Ciel  >  6c  conti- 
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nue  tous  les  jours  Tes  foins  pour  vous 
faire  avancer  dans  le  chemin  de  la  vertu  -, 
ôc  de  plusilfe  referve  de  vous  furcDar- 
ticulierement  reflentir  les  effets  de  Ci  cha- 
rité à  l'heure  de  voftre  mort ,  en  laquelle, 
pourvu  que  vous  ne  vous  rendiez  po;nc 
indigne  de  fonaflîftance,  il  ne  vous  quit- 
tera point  qu'il  n'ait  conduit  voltre  arac 
dans  le  Ciel. 

Qoi  eftes-vous  que  l'Ange  du  Ciel 
daigne  avoir  tant  d'amour  &  de  bonté 
pour  une  fi  chetive  &  fi  miferable  crea- 
tureîmais  comment  vous  elles-  vous  com- 
porté envers  ce  celefte  Gardien,  combien 
de  fois  avez- vous  refifté  aies  charitables 
fcmonces>  combien  peu  de  reconnoiiran- 
ce  luy  avez  vous  rendu  pour  tant  de 
bons  offices  que  vous  avez  reçus  de  fa 
chnrité  ? 

Humiliez-  vous  donc,  5*:  luy  demandez 
pardon  de  toutes  les  fautes  que  vous  avez 
commifes  contre  le  refpc6t ,  l'amour  ,  & 
l'obéïnTance  que  vous  luy  devez. 

5.  Confidercz  ce  que  vous  devez  faire 
pour  reconnoître  comme  il  faut  les  obli- 
gations que  vous  avez  à  ce  bienheureux 
Gardien  de  voftre  ame. 

Premièrement  vous  devez  luy  porter 
un  fingulier  refpedt ,  &  puifqu'il  eft  or- 
dinairement avec  vous  ,  n'ayez  pas  la 
lurdiefic  de  flîirc  en  fa  prefence  ce  que 
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vous  n'oferiez  pas  faire  en  la  prefencc 

d'un  autre  homme. 

Secondement  vous  ne  devez  laifTer  paf- 
fer  aucun  jour  fans  le  faiuer,  &c  luy  rendre 
un  particulier  remerciement  de  toutes  les 
cfïiilances  qu'il  vous  a  rendues  ,  &  fans 
îuy  renouvellcr  les  proteftitions  d'être 
plus  foiimis  &  obéïiTànt  que  vous  n'avez 
efcé  par  le  palTé  à  tous  les  bons  mouve- 
inens  que  vous  recevrez  de  fa  part:  voyez 
comment  vous  voulez  vous  acquitter  de 
ces  devoirs. 


u4  r  I  S. 

Que^uespsrfonfjes  vertueufes  ^  après  les 
Fffrcs  de  S.  Michel  &  du  S.  Jînge  Gar- 
dh  n  ,  ayant  dévotion  d homrer  fpecUlement 
chacun  des  miifOrdres  ijiil  compofent  les 
trois  Hiérarchies  des  bienheureux  Efprits 
Ce! c (l'es i  ont  deflré  trouver  e^uelifues  Médi- 
tations particulières,  &  propres  fur  ce  fn  jet. 
Et  c*  i  f}  pour  fat  i  s  faire  a  leur  pieté  que  Von 
a  ajouté  icyles^ieiifAIeditarionsfuivanteSi 
dont  elles  pourront  Je  fcrvir  durant  les  neuf 
joHrs  quifuivent  la  Fefte  du  S.  Ange  Gar- 
dlen^  OH  en  tels  autres  jours  de  Cannée,i}'.iel' 
les  jugeront  plus  propres  &  plus  convcna- 
blés  pour  s* acquitter  de  ce  pieux  devoir. 
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MEDITATION 
El   l'honneur   des  faints    AngcSr 

I.  /'"^Onfiderez  que  les  faints  Anges, 
\^vqui  compofent  le  derniei Ordre  de 
la  p!us  baflTe  Hiérarchie  j  ont  efté  créez 
de  Dieu  avec  une  nature  incomparabie- 
mentplus  nob'e  &  pUis  exce!L*nte  que  la 
nôtre  j  &  qu'outre  cela  ils  ont  reçu  des 
dons  de  grâces  &  de  gloire, qui  ajoutent 
un  luftre  &  une  fplendeur  inconcevable 
à  toutes  leurs  perFeili -'ns  narurelles  :  car 
le  moindre  des  Anges  tfi:  doiié  d'une  ex- 
cellence &  d'une  beauté  qui  furpafTe  in- 
comparablement tout  ce  que  l'œil  hu- 
main a  jamiis.vu,  ou  peut  jamais  voir  de 
beau  &   d'aoteable. 

O  que  s'il  nous  eftoir  permis  en  cette 
vie  de  jour  pour  quelque  temps  feule- 
ment de  la  vue  d'un  Ange,  quels  fenri- 
mens  de  joye,  d'admiration  ,  de  refpeâ:, 
&  d'amour,  aurions- nous  pour  un  (î  ra- 
vilTant  ob  et  !  Il  n'tm  falur  pas  davantage 
pour  convertir  Valericn  époux  de  fainte 
Cécile  ,  &  d'un  ido'âne  qu'il  eftoit  en 
faire  un  M  rryr  de  J.  C. 

1.  Confidei  ez  que  ce  qui  nous  doit  en- 
core plus  toucher ,  c'eft  que  ces  Efprits  Ci 
nobbs  6c  iî  élevez  en  gloire  &  en  peife- 
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<5lion  ne  dédaignent  pas  Toutefois  de  s'a- 
ba  (Ter  jufqu'à  nous ,  &  de  s'employer 
pour  nôtre  lujet  à  divers  minjfteres  qui 
ïont  bien  au  defibus  de  leur  condition. 
La  gloire  qui  les  environne  ne  leur  fem- 
ble  pas  incompa  ible  avec  'es  pratiques 
d'une  parfaite  humilité,  lis  s'alfuj étirent 
à  conduire  le  mouvement  des  allies-,  ils 
gouvernent  les  éîemct.s  iils  étendent  mê- 
me leurs  foins  fur  les  animaux ,  pour 
veiller  à  la  confcrvation  de  leurs  eTpeccs. 
Enfin  ,  il  n'y  a  aucun  ftrvice  qu'ils  ne 
foient  difpofez  de  rendre,  quand  il  peut 
contribuer  à  la  8;'oire  de  Dieu  ,  &  au 
vray  bien  de  fcs  E  us 

O  quel  fujet  de  confufion  pour  nous 
qui  ne  fommes  que  poudre  &  que  cen- 
dres ,  &  qui  néanmoins  voulons  toujours 
nous  élever  :  nous  devrions  loueir  de 
nous  voir  portez  à  l'anibirion  &  à  la  fu- 
perbe  ,  nous  qui  par  nos  péchez  méritons 
la  dernière  humiliation  ,  pendant  que  ces 
nobles  efprits  s'aba  (Tent ,  &  nous  don- 
nent un  tel  exemple  a'humilité. 

3.  Confinerez  que  ce  n'eft  pas  feule- 
ment pour  peu  de  temps  ,  que  les  Anges 
s'occupent  à  ces  emplois,  fi  bas  &  fi  au 
delTous  de  l'excellence  Si  de  la  nob'eflc 
de  leur  état  :  il  y  a  iéja  un  grand  nom- 
bre de  fiecles  qu'ils  ont  commencé  d'e- 
xercer ces  empIois,&  qu'ils  y  continuent. 
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fans  en  témoigner  aucune  laffitudc  ny 
aucun  dégoûr.  Voilà  un  bel  exemple  pour 
vous  exciter  à  la  principale  de  toutes  les 
vertus ,  qui  eft  la  pcrfevcrance  en  tout  ce 
que  vous  faites  pour  le  fcrvice  de  Dieu. 
Car  ce  n'eftrien  d'avoir  bien  commencé 
fi  vous  ne  perfeverez  julqu'à  la  fin  jpour 
achever  &  parfaire  l'ouvrage  de  voftrc 
falut. 

O  qui  nous  donnera  un  cœur  &  un 
courage  femblablc  à  celuy  des  SS.  Anges, 
pour  ne  nous  lalTcr  ,  ny  ne  nous  dégoûter 
jamais  dans  les  exercices  de  pieté,  & 
pour  nous  tenir  toujours  très  honorez 
des  moindies  fervices  que  nous  pouvons 
rendre  à  Dieu. 


MEDITATION 

En  l'honneur  des  Archanges. 

L/'^Onfiderez  que  les  Archanges  font 
V^^les  dépofitaires  àts  plus  facrez 
Myfteres  de  noftre  Religion  :  c'eft:  à  eux 
que  Dieu  a  voulu  confier  ce  qu'il  avoir 
tenu  dans  le  fecret  de  fa  divine  Provi- 
dence :  il  les  a  trouvez  dignes  d'avoir 
parti  fes  Confcils,  &  d'entrer  dans  la 
communication  de  fes  plus  grands  def- 
feins  ,  pour  l'établiflementde  Ton  Eglife, 
&  pour  le  falut  éternel  des  hommes. 
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Concevez  une  ties-haute  eftime  de  ces- 
bienheureux  Efprits  ,  &  rendez  un  fîi.ga- 
lier  refpcd  i  leur  digniré  :  adorez  avec 
eux  les  defleins  éternels  de  Dieu  fur  ï^on 
Eglife  ,  fur  toutes  Tes  créatures  ,  &:  fur 
vous  même,  &  vous  y  foumettez  avec 
une  profonde  humilité. 

2.  Confiderez  que  nous  n'eufîîons  ja- 
mais ofé  penfcr  qu:-  Dieu  eût  voulu  faire 
ce  qu'il  a  £iit  pour  la  rédemption  &  pour 
le  Oilut  àts  hommes ,  ny  qu'il  eût  voulu 
choifii  ies  moyens  qu'il  a  employez  pour 
.cette  Hn. 

S.  Auguflin  parlant  de  luy-même  ,  dir, 
qu'au  commencement  de  faconverfion  il 
ne  pouvoir  afiez  corfiderer  ny  admirer 
les  delfeins  de  Dieu  fur  le  Myftere  de 
l'Incarnation  de  fon  Fiis  ,  &  fur  ce  qu'il 
avoir  refolu  que  ce  Fris  bien-  aimé  devoir 
faire  &  fou(ïl-!r  en  fa  vie  àc  en  fa  mort , 
pour  nôtre  falut.  Ce  qui  nous  donne  lieu 
de  croire  q  js  ces  Efpi  its  ceîeftes  ont  efté 
furpris  d'un  merveilleux  cconnement  , 
Jorfque  Dieu  leur  a  manifefté  (çs  def- 
feins ,  &  donné  à  connoillre  les  Myfteres 
qu'il  avoir  projette  de  toute  éternité  ,  & 
qu'il  vouloit  accomplir  dans  la  plénitude 
des  temps. 

Entrez  dans  les  fentinrens  de  ces. 
bienheureufes  inteîligf  nces  :  admirez  & 
l^mffcz ,  à  leur  imitation  ,  les  pcnfécs 
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éternelles  de  Dieu  pour  vôtre  Taliu  &c 
pour  celuy  de  tous  les  hommes ,  &  de- 
mandez leur  affiftance  pour  en  rendre  à 
fa  divine  bonté  les  rcconnoiiïances  &  les 
ioiiangcs  telles  que  vous  les  luy  devez. 

3.  Lonfidcrez  que  ce  qui  nous  oblige 
plus  particulièrement  de  reconnoître  la 
çrand:  mifciicorde  de  Dieu  fur  nous  ; 
c'eft  qu'il  n'amanifefté  fes  Myftsres  aux 
Archanges  que  pour  nous  lesannoncer^ 
Car  ce  fut  l'Archange  S  Gabriel  qui  en 
porta  la  nouvelle  à  ia  trcs-f  intc  Vicige  , 
lorfqu'elle  fut  choifie  pour  eftrc  la  digne 
Merc  de  ce  divin  Fils  :  Si  ce  mefme  Ar- 
change avoir  déjà  révélé  de  la  part  de 
Dieu  ce  Myrtcre  au  S.  Prêtre  Zacharie, 
&  au  Prophète  Daniel ,  pour  le  faire  con- 
noître  aux  Fidèles,  &  les  difpoier  à  rece- 
voir plus  dignement  une  (î  grande  grâce. 

O  combien  denrable  a  toujours  efté 
l'arrivée  de  ces  MelTagers  celeftes  ,  qui 
nous  ont  evangelifé  la  paix  ,  &c  apporté 
dçs  nouvelles  fi  favorables  -.remerciez 
ceîuy  qui  les  a  envoyez  ,  &  le  fuppîiez 
d'accomplir  fur  fon  Eglife  &  fur  vous, 
les  defTeins  de  fon  infinie  mifericordCjÔC 
de  fa  charité. 
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c^ 


é  3  s  A'fedltMlùn 

MEDITATION 

En  rhonneur  des  Principautez. 

I.  •^"^Onfidcrezle  rangtrcs-illuftre  que 
\^^ccs  bienheureux  Efpiits  tiennent 
dans  le  Royaume  de  Dieu  qui  nous  obli- 
ge de  leur  rendre  un  honneur  &:  un  ref- 
pc61;  tour  {îngulier.  ils  font  les  Princes  du 
Cit:i  j  &  leur  Principauté,  félon  la  parole 
du  Prophète,  cftant  foûtenuë  de  la  tou- 
te-puiffancc  de  Dieu,  n'eft  pas  fujetre, 
comme  les  Principaurez  de  la  terre,  aux 
révolutions  &  vicifficudes  qui  arrivent 
fouvent  dans  leschofes  humaiiies.  Tout 
ce  qu'ils  pofTedent  dans  la  gloire  de  leur 
cftat ,  eft  permanet  &  étetnel. 

Honorez  donc  dans  ces  nobles  Efprits 
les  dons  &  les  prérogatives  qu'ils  ont 
reçûc5  de  Dieu.  Afpirez  au  Ciel  oii  (z 
trouve  la  vraye  grandeur  ,  adoiez  &:  be- 
nifTcz  celui  qui  daigne  élever  le  pauvre 
du  mi'icu  de  laporfliere  &:delafinge5 
comme  dit  le  Prophète  ,  pour  le  faire 
affcoir  avec  les  Princes  de  fon  pcu^.  le. 

i.  Confiderez  que  ces  bienheureux 
Efprits  dans  la  pofleffion  &  joli  (Tance 
d'une  fi  grandi  gloire  ,  ne  laifT  nr  pas 
pour  cela  d'étf^nr're  lelirs  foins  hir  les 
Empires  &  fur  les  Royaumes  de  \a  rerre, 
feion  l'ordre  qu'ils  en  ont  receu  de  Dieu. 
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Ils  veillent  particuîieremeiu  à  la  confer- 
vâtion  des  Rois  &  des  Souverains,  ôfi»ls 
leur  infpirenc  des  penfées  S<.  des  confcils 
fâluraires  ;  fi  ce  n'cft  que  pour  punition 
de  leurs  péchez  ou  de  ceux  de  leurs  peu- 
ples, ils  foient  obligez  de  fe  retirer  le  de 
les  abandonner. 

Adorez  cette  divine  Providence  qui  en 
difpofc  de  la  forte  ,  &  qui  fait  reluire  en 
toutes  fes  conduites  fon  infinie  SagefTe. 
Suppliez  ces  Princes  du  Ciel, qu'ils  con- 
tinuent d'étendre  leur  prote6bion  fur  ks 
Princes  de  la  terre,  &  particulièrement 
fur  la  perfonne  de  noftre  Roy  Tres- 
Chreftien  ,  fur  la  Maifon  Royale  ,  &  fur 
tout  fon  Royaume. 

5.  Confiderez  que  les  Grands  delà  ter- 
re regardent  ordinairement,  dans  le  ma- 
niement des  affaires  publiques,  leur  in- 
térêt particulier  :  mais  les  Princes  du 
Ciel  fe  gouvernent  par  àts  intentions 
plus  nobles  &  plus  pures.  Ils  n'ont  au- 
cun égard  à  leur  avantage  particulier  ,  ils 
n'efperenr  aucune  utilité  de  tons  leurs 
emplois  :  leur  unique  prétention  eft  que 
Dieu  foit  de  plus  en  plus  glorifié,  que  les 
Princes  Souverains  crouveinent  leurs 
peuples,  comme  ilf,  y  (ont  obligez  félon 
Dieu  ,  que  les  peuples  rendent  une  en- 
rit-re  foûmiflion,  avec  une  parfaite  fidéli- 
té à  leurs  Princes ,  6c  que  les  uns  &  les 
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autres  E^fTent  un  tel  ufaçe  des  biens  tem  • 
poicis,  qu'ils  parviennent  à  la  jouiflance 
dzs  éternels, 

O  que  c'eft  un  grand  bonheur  pour 
nous  d'avoir  de  tels  gouverneurs  ôi.  de 
tels  protedleurs  dans  le  Ciel,  &  que  les 
œuvres  de  Dieu  font  admirables  &  ai- 
nîables  1  Suppliez  Ton  infinie  bonté  qu'el- 
le vous  donne  un  cœur  droit  &  une  in- 
tention pure,  en  forte  que  correfpon- 
dant  fidèlement  à  la  conduite  de  fa  Pro- 
vidence ,  vous  n'ayez  aune  prétention 
que  de  le  fcrvir,  de  le  glorifier,  &  de  vous 
conformer  en  tout  à  Ta  tres-fainte  volon- 
té. 


MEDITATION 

En  l'honneur  des  Puifiances. 
I.  i^'^Onfiderez  qu'il  y  a  tout  fujet  de 
%_.;  croire  que  ces  bienheureuxEfpiits 
qui  font  honorez  fous  ce  glorieux  titre 
de  Pu. irmces  ,  ont  fignalé  leur  courags 
dans  ce  grand  combat  qui  fe  fi:  au  Ciel  j 
comme  S.  Jean  le  déclare  dans  Ton  Apo- 
caiypfe  ,  contre  Lucifer  ôc  les  ancres  An- 
ges révoltez  :  &  que  pour  récompenfe  ils 
ont  receu  de  Dieu  un  empire  fur  les  dé- 
mons ,  &  an  pouvoir  de  les  chalTer  & 
mettre  en  fuite,  ou  bien  de  les  lier  &  cn- 
chiîner  par  une  fecrette  imorv-ffion  de 
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lûUr  vsrcu,  à  laquelle  ils  nefçauroienc  rc- 
fîfKr. 

Adorez  la  Toute- puiflance  de  Dieu  , 
qui  fe  montre  fi  admirable  dans  ces  bien- 
heureux Efprits  :  honoicz  cette  autorité 
ôc  ce  pouvoir  invincible  qu'il  leur  a  don- 
né fur  les  démons  :  Cuppliez  ces  Efprits 
bienheureux  qu'ils  vous  aflîftenc  6c  dé- 
fendent contre  toutes  les  attaques  de  ces 
ennemis  de  la  gloire  de  Dieu,  ôc  de  votre 
falut. 

i,Confidcrcz  que  îa  vie  de  l'homme  fur 
la  terre ,  comme  die  un  S.  Patriarche  ,  eft 
une  guerre  continuelle.  Nous  avons  des 
ennemis  fut  le*;  bras  qui  ne  cherchent  pas 
nôtre  or  ni  nôtre  aigenr  ,  mais  qui  en 
veulent  à  nos  âmes.  Il  n'y  a  ni  paix  ni 
trêve  à  efpereravec  eux  :  ils  nous  livrent 
tous  les  jouvs  de  nouvelles  attaques ,  ils 
nous  dicffenc  des  embufches  pour  nous 
furprendre  ,  &  nous  femmes  dans  un 
danecr  continuel  d'être  vaincus.  Mais 
Dieu  qui  eft  riche  en  mifericorde  ,  nous 
aoou.vû  abondamment  de pluGcuis  for- 
tes de  moyens  pour  nous  déff-ndre  ,  di 
particulièrement  par  le  min-ftere  de  ces 
PuifT-inces  celeftes,  qu'il  a  deflinc'es  pour 
nous  fecourir,  &  pournous  mettre  à  l'a- 
brv  de  leur  protection. 

Remerciez  cette  infinie  bonté  de  vous 
avoir  donné  un  tel  renfort ,  ôc  priez  ccS 
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puifTans  Proteéteurs  qu'ils  étendent  /le 
plus  en  plus  leurs  favorables  affiflan^èes 
fur  toutes  les  parties  de  i'Eglife,  &  qu'ils 
vous  reçoivent  particulièrement  en  leur 
fauvegarde  &   protection. 

5.  Confidcrezquc  la  lâcheté  &  la  crain- 
te font  toujours  ignoniinieules  &  repro- 
chables,  dans  les  guerres  qui  fe  font  en- 
tre les  hommes  j  mais  que  dans  la  Milice 
fpirituelle  où  nous  devons  combattre  les 
démons ,  elles  font  toujours  pernicieufcs 
&  inexcufables  ,  puifque  les  fecours  ne 
nous  manquent  jamais,  &  que  nous  fom- 
m:s  nflTurez  de  vaincre ,  pourvu  que  nous 
voulions  combattre. 

Souvenez  vous  de  ce  que  J.  C.  noftre 
fouverain  Chf  f  &  Capitaine  ,  a  dit ,  que 
îc  Royaume  des  Cieuxne  fe  peut  acqué- 
rir qu'en  fe  faifant  quelque  violence  •,  & 
qu'il  n'y  a  que  les  âmes  genereufes  qui 
foient  dignes  de  les  pofTedcr. 

Refiftcz  donc  au  diable  ,  &  il  s'enfuira 
de  vous ,  comme  a  dit  un  S.  Apoftre,  ôc 
fouvenez- vous  parmy  les  tentations  que 
vous  pouvez  refTcntir,  d'invoquer  ces 
ccîeftes  Protecteurs-,  fuppliez-les  qu'ils 
vous  communiquent  leurs  forces  ,  afin 
que  vous  combattiez  fidèlement ,  &:  a- 
vcc  un  tel  courage, que  vous  méritiez  en- 
fin de  remporter  lavidoire,  ôi  de  rece- 
voir la  couronne  de  iuftice. 
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MEDITATION 

En  l'honneur  des  Vertus. 

I.  /"^  Onfiderez  qu'une  des  prérogatives 
\^de  cz^  bienheureux  Efprits ,  c'eft 
que  Dieu  leur  a  communiqué  une  naiti* 
cipation  fpcciale  de  faToure-puiffance, 
parle  moyen  de  laquelle  ils  font  dilpo- 
lez  à  tout  cncieprei.dre  ,  &  à  tout  faire 
pour  {o\-\  fcrvice  &  pour  l'accompl  (Te- 
ment  de  (zs  volontez,ils  ne  trouvent  rien 
d'impoflihle  ,  ny  mefmc  de  difficile  ,  lors 
qu'il  eft  qiictlion  d'exécuter  les  ordres 
de  fr.  divine  Majedc,  &  s'il  eftoit  nccef- 
fûire  ils  rcnverfcroicnt  toute  la  nature 
Ge>  chofes  de  ce  bas  monde,  &  rempli- 
roient  tout  l'Univers  de  miracles  &  de 
prodiges. 

O  qu'une  créature  eft  Forte,  &  qu'elle 
peut  faire  de  grandes  chofes  quand  il 
pLuftà  Dieu  de  la  foûtenir  &  fortifier  1 
mais  qu'elle  eft  foible  &  lâche  quand 
Dieu  Tabandonnc  à  elle-  mefiie  1  R-^con- 
noillez  cette  vérité  en  vous  mefmc  ,  & 
vous  humiliant  dans  la  vue  de  vosfoi- 
blcfTes ,  mettez  tout  voftre  appuy  &  tou- 
te voftre  force  en  Dieu. 

2.  Confiderez  que  quoi  que  ces  bien- 
heureux Efprits    connoiffent  bien    les 
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grandes  chofes  qu'ils  peuvent  faire  ,  ils 
ne  s'en  attribuent  pourtant  rien  :  mais  ils 
reconnoifTcnt  6c  confeflent  humblement 
que  d'eux  mêmes  ils  ne  peuvent  rien ,  & 
que  tout  leur  pouvoir  &  toute  leur  force 
vient  de  Dieu,  que  c'cft  fa  puifiTancc  qui 
les  foùtient ,  qui  les  anime  &c  qui  opère 
en  eux  &  par  eux  toutes  chofes. 

O  que  vous  avez  bien  plus  de  raifoti 
d'enrrer  dans  ces  mefmes  fcntimens ,  Sc 
de  faire  avec  une  profonde  humilité  l'a- 
veu de  vôtre  infurî?fance  pour  aucun 
bien  ;  confeiïant  félon  l'avertiflemciit  que 
nous  fait  le  S.  Apôtre ,  que  vous  n'êtes 
pas  capable  de  vou^-mème,  comme  de 
vous  même,  de  concevoir  (culemenc  une 
bonne  penfée  ,  niais  que  toute  vôtre  fiif- 
fifance  vient  de  Dieu.  Sondez  vôtre 
cceur  flir  ce  fujet ,  &  voyez  s'il  cft  bien 
•  pcr'uadé  de  cette  vérité. 

?.  Confidercz  comme  ces  Eforirs  ce- 
IcRes  reconnoidVnt  que  toutes  leurs  for- 
ces viennent  de  Dieu,  &  coin  me  ils  en 
rendent  auffi  toute  la  gloire  à  Dieu.  Ils 
ne  prct:nrient  point  fe  faire  eftimer  ni 
confiderer  par  toutes  les  merveilles  qu'ils 
peuvent  opérer  \  mais  ils  fe  proporcnc 
uniquement  d'accomplir  les  ordres  de 
la  volonté  de  Dieu  ,  &  de  le  glorifier  en 
faifant  ce  qui  luy  cft  agréable. 
Et  vous  que  prétendez- ypus  dans  le 


en  l'honneur  des  Dominations,  ^à^t 
peu  de  bien  que  vou';  faites,  eft  ce  la 
gloire  de  Dieu  ou  la  vôtre  ?  ne  lefièntez- 
vous  pas  quelquefois  une  fuisfa(5i:ion 
p;:rticu!icïe,  quand  ce  que  vous  croyez 
avoir  bien  fait ,  efl:  connu  &:  eAimé  des 
autres. 

MEDITATION 

En  l'honneur  des  Dominations. 

I.  ^''^Onfiderez  que  ces  bienheureux 
\^Efprits  qui  tiennent  le  pvcmier 
rang  dans  la  féconde  Hiérarchie  font  ho- 
norez du  titre  de  Dominations ,  d  caufe 
de  la  furemincnce  de  leur  érat  auquel 
Dit'u  a  joint  une  très-grande  autoriié  , 
&:  comme  quelque  forte  d'empire  furies 
Ordres  qui  leur  font  inférieurs.  Mais 
qui  pourrn  expliquer  avec  quelle  modé- 
ration &  farrelTe  ils  exercent  cet  empire  ; 
avec  quelle  douceur  ils  prefciivcnt  aux 
Erpiirs  celeftes  qui  leur  (tint  inférieurs  , 
ce  qu'ils  défirent  d'eux  :  ils  le  font  plu- 
toft  par  manière  de  prière,  que  de  com- 
mandement-,  &  réciproquement  avec 
quelle  joye,  quelle  foûmiflion  5^  quelle 
promptitude  ces  inférieurs  reçoivent  & 
GXf  entent- ils  ce  qui  leur  eft  psefcrit  par 
ces  Efprirs  fun:  rieurs. 

O  que  la  police  qui  s'obfervc  dans  le 


^4^  ^eàitatlon 

ciel  efl:  bien  difrcrcncc  de  celle  qu'on 
voit  fur  la  reire  ,  &  qu'il  s'en  trouve  peu 
parmi  les  créatures  humaines  qui  iça- 
chent  bien  commander ,  &  encore  moins 
qui  foienc  dirpofez  à  bien  obeïr. 

2.  Confidersz  que  bien  que  cette pre-  , 
rogative  de  dominer  fur  tous  les  cœurs 
des  Anges,  Archanges  ,  Principa;itez  , 
Vertus  &z  Puifîincesceleftes  ioit  tres-fu- 
blime ,  &  qu'elle  confère  une  excellence 
ineftimable  à  ces  bienheureux  Efprits, 
cela  pourtant  ne  déroge  en  rien  à  la  ver- 
tu d'humilité  qui  elt  propre  à  tous  les 
habitans  du  ciel.  Ces  Efi^rits  dominans 
s'eftiment  beaucoup  plus  honorez  d'o- 
beïr  à  D;eu,  que  de  commander  aux  au- 
tres: ils  cheriifent  bien  davantage  la  dé- 
p&ftda  ce  qu'ils  ont  de  fa  divine  Majc- 
flé  »  que  la  prééminence  qu'il  leur  a 
donnée  fur  les  autres  Ordres  Angéliques. 

Apprenez  de  leur  exemple  à  chercher 
pUitoft  d'obtïr  que  àz  commander  ,  & 
defirez  plus  ardemment  de  vous  voir 
dans  la  dépendance,  que  d'avoir  aucune 
furéminence  èc  domination  fur  les  au* 
très. 

3.  Confiderez  que  ces  bienheureux  Ef- 
prits ne  s'atriibucnt  aucune  gloire^ni  au- 
cun avantage  de  cette  domination  qu'ils 
ont  fur  les  Ordres  inférieurs.  Ils  exer- 
cent ce  pouvoir  &  cette  autorité  plutoll 


en  r honneur  des  Trônes.  (^47 
pour  plaire  à  Dieu  ,&  poui-  Te  conformer 
à  fa  louveiauic  volonté  ,  que  pour  aucu- 
ne fatisfadion  particulici  e  qu'ils  en  puif- 
fenc  recevoir.  C'eft  à  Dieu  qu'ils  refe-. 
rent  tout  l'honneur  qui  kur  cil:  déféré, 
Ôc  tout  le  fcrvice  qui  leur  eft  rendu  :  c'efl: 
la  plus  grande  gloire  qu'ils  fe  propofent 
comme  leur  unique  prétention  ,  &  le  feul 
bien  où  tendent  tous  leurs  dcfirs. 

Voilà  une  leçon  bien  faUuaire  que 
vous  donnent  ces  dominations  celeftes, 
pour  vous  apprendre  que  fervir  Dieu ,  eft: 
quelque  choie  qui  vaut  plus  que  de  ré- 
gner i  &  que  vous  devez  incomparable- 
ment plus  chérir  &  eftimer  la  qualité  de 
ferviteur  de  Dieu,  que  celle  de  Monar- 
que de  tout  le  monde. 


MEDITATION 
en  l'honneur  des  Tiônes. 

I.  •'^Onfiderez  que  l'Ordre  des  Trô- 
V^^nes  elt  ainfi  nommé,  parce  que 
Dieu  a  choifi  ces  bienheureux  Efprits 
pour  lui  fervir  comme  de  Trônes  d'hon- 
neur &  de  gloire ,  où  fa  divine  Majefté  fe 
reoofe  avec  une  complaisance  route  par- 
ticulière ,  à  caufc  des  difpoficions  excel- 
lentes qu'il  y  trouve.  C'cfl  fur  ces  Trô- 
nes facrez,  comme  dit  le  Prophète,  que 
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Dieu  prend  féance  pour  rendre  Tes  juge- 
mens,  &  poui  prononcer  les  arrefts  de 
fa  mifencorde  6:  de  fa  juftice. 

O  combien  grande  doit  f  ftie  la  pureté 
&  la  faintctéde  ces  bienheureux  Efprirs, 
pour  eftre  dignes  de  recevoir  Dieu  en  eux 
d'une  manière  qui  furpafîe  tour  ce  que 
nos  fo'bles  f  Tprits  en  peuvent  concevoir. 
Que  fi  le  Piopliete  veut  qu'on  adore 
refcabcau  6.qs  pieds  de  la  Majffté  de 
Dieu,  quel  honneur  faut- il  rendre  aux 
Trôics  (iir  lerqncls  il  prend  féance.  &: 
&  qui  lui  fervent  comme  de  Lit  de  Ju- 

ice. 
i.  Coiifidcrez  que  Dieu  ayant  choifi 
ces  Elprirs  celcdes  pour  un  eti^ploy  (i 
noble  &  fi  faint ,  il  leur  a  donné  par  con- 
fequent  les  difpofitions  qui  leur  eftoient 
coi:venabIes  :  &z  prernierement  il  leur  a 
conféré  une  confiance  6c  une  fermeté  in- 
ébranlable dans  leur  adhefion  au  fou- 
vcrain  bien.  li  les  a  rendus  participans 
autant  que  les  créatures  le  peuvent  eftre, 
de  fon  immutabilité,  dans  cette  adhe- 
fion divine. 

C'eft-I^^  aafn  une  Azs  principales  difpo- 
fîrions  que  Dieu  veut  trouver  dans  une 
ame  ,  pour  en  faire  un  trône  d'honneur 
fjr  lequel  Ton  Efprit  fe  plaife  de  (c  rcpo- 
.  fer  :  il  faut  que  ce  trône  foit  frable  , 
que  ctiiQ.  amc  foie  ferme  danj  le  bien 

qu'elle 
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qu'elle  a  commencé, qu'elle  foir  pcifcve- 
ranrc  en  icn  amour ,  &  fidcle  dans  l'exé- 
cution des  refolutions  qu'il  luy  infpire. 

Voyez  en  quel  écat  vous  éces  fur  ce 
fujet  ,  &  {"upplicz  ces  Thrones  celeftes  , 
qu'ils  vous  obtiennent  quelque  partici- 
pation de  cette  vertu  qui  leur  cfi;  propre, 
pour  vous  affermir  dans  l'amour  &  le 
lervice  de  ce  fouverain  Seigneur. 

j.Confidercz  qu'il  y  a  encorcune  autte 
difpofition  qui  le  trouve  dans  ces  bien- 
heureux Efprits  ,  pour  cftre  les  dignes 
Thrones  de  fa  divine  Majefté;  c'efl:  une 
paix  &  une  tranquillité  imperturbable  , 
qui  les  fait  participer  à  la  paix  &  à  la 
tranquillité  de  Dieu  mefme. 

O  qu'il  eft  vrai  ce  qu'a  dit  le  S.  Apôtre^ 
que  cette  paix  de  Dieu  furpsfTe  tout  Çzvi- 
timent  humain,  &  qu'elle  eft  diffcréntc 
delà  faufle  paix  du  monde  qui  eft  tou- 
jours accompagnée    d'agitations  &  de 
troubles,  &:  qui  ne  {çauroïc  produire  dans 
le  cœur  de  l'homme   aucun  folide  con- 
tentement. Ne  vous  lailTez  donc  peine  a- 
bufer  aux  trompeufcs  promcfUs  du  mon- 
de, parce  que  vous  n'y  trouverez  jamais 
aucune  vraye  paix.  C'eft  Dieu  feul  qui  la, 
peut  donner  :  c'cft  de  fon   Thrône,  com- 
me dit  un  Prophète,  que  procède  ce  fleu- 
ve de  paix  ,  qui  le  fait  couler  dans  les  a- 
ines  qui  luy  font  fidèles. 

Tome  IF,  '      Ff 
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Suppliez  donc  ce  Dieu  de  paix  qui  vous 
aime  tant  ,  qu'il  vous  donne  fa  paix,  afin 
qu'il  vienne  en  vous ,  &  qu'il  daigne  y 
demeurer  &  repofer  :  car  Ton  habitation , 
comme  dit  le  Prophète  ,  eft  dans  la  paix. 

MEDITATIO  N 

En  l'honneur  des  Chérubins. 

I.  /"^Onfîderez  ce  que  dit  le  S.  Apô- 
\«^tre,  que  Dieu  habite  dans  une 
lumière  inacccffible,  &que  cette  lumière 
n'eft  autre  que  la  gloire  de  fa  Divinité, 
qui  remplit  tout  le  Paradis  d'une  fplen- 
deur  ineffable,  &  qui  fe  communique 
aux  Chérubins  avec  une  plénitude  d'au- 
tant plus  abondante  5  qu'ils  ont  l'hon- 
neur d'approcher  de  plus  prés  fa  divine 
Majefté  t  ce  qui  fait  que  ces  bienheureux 
Efprits  font  tous  lumineux  &  refplen- 
difTans  de  cette  clarté  celefte  qui  les  en- 
vironne, &  qui  h  s  pénètre  d'une  maniè- 
re oui  ncfc  peut  dire  ni  concevoir. 

O  que  cette  divine  lumière  efi:  dcfira- 
b!e ,  par  laquelle  &  dans  laquelle  on  dé- 
couvre ce  que  l'œil  n'a  jamais  vCi ,  ce  que 
l'oreille  n'a  jamais  entendu  ,  &  ce  que  le 
cœur  humain  ne  fçauroir  comprendre. 

X.  Confidercz  que  fi  Moïfe  pour  avoir 
demeuré  quelque  temps  fur  le  mont  de 
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Sinaï  avec  un  Ange,  qui  lui  parloit  de 
la  part  de  Dieu  ,  receut  de  cette  conver- 
fation  angebque  une  fi  abondante  lu- 
mière que  fa  face  en  devint  toute  rayon- 
nante :  combien  à  plus  forte  raifon  de- 
vons-nous croire  que  ces  bienheureux 
Efprits  qui  ont  une  con^'munication  (î 
intime  avec  Dieu  dans  le  fejour  de  fa 
gloire,  font  rayonnans  &  relpiendilTIms 
des  clnrtez  qui  rejailiifTent  de  fa  divine 
face  fur  eux. 

O  quand  fera- ce  que  vous  participerez 
à  ce  bonheur ,  &  que  vous  verrez  claire- 
ment dans  la  lumière  de  la  gloire ,  ce  que 
vous  ne  pouvez  maintenant  qu'entre- 
voir ,  &  comme  par  manière  d'énigme  , 
parmi  les  obfcuritez  de  la  Foy  î  quand 
fera- ce  que  vous  puifcrezla  vérité  dans 
fa  four  ce  ,  &  que  votre  ams  ctanchera  Çx 
foif  dans  cette  fontaine  de  lumière  &  de 
vie  qui  cft  en  Dieu. 

3.  Confiderez  que  ces  bienheureux  Ef- 
prits eftantainfi  éclairez  de  la  lumière  de 
Dieu,  participent  d'une  manière  toute 
fpeciale  à  fa  divine  S.'^geflè,  &  l'on  peut 
même  dire  que  Salomon  dans  ro'-ite  re- 
tendue de  fes  lumières  <?r  de  fa  fa^clTe, 
n'a  jamais  efté  digne  d'cftre  comparé  au 
moindre  d'entre  eux  :  Se  s'il  nous  eftoit 
permis  de  connoîcie  la  grandeur  ^  la 
fublimité  de  la  fagcfle  que  pollcdc  un 
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fcMÎ  de  ces  Efprits  celeftes  ,noLis  aurions 
unfuiet  bien  plus  preiïanc  que  k'Reine 
de  Saba  ,  d'cftre  ravis  en  aiitliiracion  ,  & 
mefme  de  tomber  en  dcFaillancc,  pour 
n'en  pouvoir  fupporccr  l'excès. 

Ayez  donc  une  tres-haure  eftime  de 
cette  divine  fage(fe  qui  reluit  fi  parfaite- 
ment en  ces  bienheureux  ETprits  :  con- 
cevez un  très  grand  mépris  de  la  faeefle 
ou  monde  ,  &  prenez  une  eenereufe  re- 
fokition  de  rcjetter  ces  faulTes  maximes, 
ôc  de  vous  conduire  par  les  lumières  de 
la  vérité  &  de  la  fagefle  de  Dieu  ,  que  J. 
C.  nous  a  manifcftée  dans  Ton  Evaneile. 

MEDITATION 

En  l'honneur  des    Séraphins. 

I.  /"^Oiifiderez  que  les  Séraphins  étant 
V--/  les  plus  intimement  unis  au  Soleil 
Erernei  de  la  divine  Effence ,  en  reçoi- 
vent une  plus  forte  imprcfîîon  de  (es 
rayons ,  qui  allume  en  eux  ce  feu  facré, 
dont  ils  font  tous  ardens  &  embràfez. 

O  quel  honneur  &  cjucl  bonheur  d'ap- 
procher Dieu  de  fi  prés,  de  fe  voir  fi  par- 
faitement unis  à  ce  principe  àq  toute 
beauté  &  bonté  ,  &  de  prendre  un  repos 
écerne!  dans  le  fein  de  fa  charité  infinie: 
m'usquelfujetdc  confufiou&  de  regret 
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pour  vous  ,  de  vous  voir  fi  éloigné  de 
Dieu ,  non'fculement  par  la  condition  de 
voyageur  où  vous  êtes  engagé  pendant 
cette  vie  mortel]e,raais  encore  plus  par 
celle  de  pécheur.  Confolez-vous  toute- 
fois de  ce  que  par  la  vertu  du  Sang  de  J. 
C  (  comme  parle  le  S.  Apôtre  )  &  par  les 
mérites  de  fcs  foufFiances  &  de  fa  mort , 
ceux  ^î»/  étaient  éloigneront  efté  approche!^ 
de  foite  que  c'eft  ce  Père  des  m-feiicor- 
des  luy  mêine  ,  qui  eftant  fléchi  p,-!r  la 
voix  du  Sang  de  fon  Fils ,  qui  parle  bien 
mieux  que  celuy  d'Abel ,  vous  appelle  &c 
vous  convie  de  venir  à  luy,  il  vous  ouvre 
fon  fein  paternel  pour  vous  recevoir  : 
voyez  comment  vous  voulez  correfpon- 
dre  à  une  fi  favorable  femonce. 

2.  Confidercz  que  Moïfe  voyant  fur  la 
montagne  d'Oreb  un  buiflbn  tout  en  feu, 
&  néanmoins  tout  revêtu  de  fleurs  ,  qui 
ne  recevoient  aucune  Icfion  de  fe?  fiâ- 
mes, fut  touché  du  dcfir  de  s'en  appro- 
cher ,  pour  confidcrcr  de  plus  ores  cette 
nnerveille. 

O  quand  nous  fera  t- il  permis  d'avoir 
accès  à  cette  celefte  montagne  qui  cft  é- 
levée  fur  toutes  les  colhnes,non  feule- 
ment pour  y  contempler  &  admirer  es 
mil  aclcs  d'amour  &  de  charité,  mais  aufli 
pour  avoir  quelque  part  à  leurs  faintcs 
ardeurs  î  En  attendant  ce  bonheur  fuo- 
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plions  ces  Efprits  feraphiqucs  de  répvin- 
dre  dans  nos  cœurs  quvlq.ics  écincelles 
de  ce  feu  divin  qui  les  confomme  ,  afin 
qnc  nous  commencions  d'aimer  Dieu 
pendant  cttre  vie,  comme  nous  efpe- 
rons  p'us  hvureufement  &  plus  parfaite- 
ment l'aimer  durant  route  l'éterniré. 

5,  Confî'ierez  que  le  Prophète  Ifaïe  vit 
autrefois  un  Séraphin  ,  qui  ayant  pris  un 
charbon  ardent  fur  rAaitl,  lui  en  tou- 
cha les  lèvres  pour  les  purifier. 

O  qui  nous  fera  une  femblab-e  grâce  l 
&  qu'un  de  ces  bienheureux  Efprits  ne 
vient  il  purifier  avec  ce  feu  celefle  nôtre 
cœur,  &  toutes  Jes  puiflfances  de  nôtre 
amc  1  Mais  bf  niflbns  la  bonté  infinie  de 
Dieu  ,  qui  a  daigné  prévenir  nos  defiis , 
&  nous  fiire  une  faveur   encore  plus 
grande  :  il  n'a  pas  envoyé  un  Séraphin 
pour  nous  rendre  ce  charitable  office  , 
mais  il  a  voulu  deftiner  Ton  Fils  unique , 
qui  eft  le  Seigneur  &  le  Dieu  des  Séra- 
phins, lequel  nous  a  lui-mcine  déclaré 
qu'il  eftoit  venu  du  ciel  pour  apportée 
un  feu  fur  la  terre  .  &  qu'il  ne  fouhaitoit 
rif  n  tant  que  de  voir  ce  feu  s'allumer  &: 
s'embrafer  de  plus  en  plus. 

Offrons- lui  donc  nos  cœurs  comme 
autant  d'autels  fur  lefquels  il  lui  plaife 
al'umer  ce  feu  facré  de  fon  amour  ;  en 
forte  qu'il  y  biûle  inccfifamment,  6c  qu'il 
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ne  vienne  jamais  à  s'éteindre.  Invoquons 
à  cet  effet  fon  S.  Efpiit,  &  difons  lui 
rouventavecrEglife  :  VeneZj  oS.Efprir, 
rcmplifîcz  les  cœars  de  vos  Fidèles,  oc 
allumez  en  eux  le  feu  de  vôtre  amour. 


MED  1 T  A  TIO  N 

Pour  la  Fcfte  de  faint  François. 

Le  4^.  d'O^obre. 

Vous  mviT^caché  ces  chofes  aux  Seigis  & 
aux  Prudens  t  &  vous  les  ave'^dé couver- 
tes aux  petits.  En  S.  Matth.  ch.  11. 

I.  /"^Onfidcrcz  quelles  font  les  chofes 
V-^que  Dieu  a  cachées  aux  Sages  Se 
aux  Prudens  du  monde  ,  lefquellcs  il  a 
révélées  aux  petits ,  &  fpecialemcnt  à 
S.  François  ,  qui  fe  qualifioit  le  moindre 
de  tous. 

La  première ,  c'eft  qu'eftre  pauvre  pour 
l'amour  de  J.  C.  vaut  incomparablement 
mieux  ,  que  de  poflldcr  toutes  les  richef- 
fes  du  monde  :  ce  que  Saint  François  a 
très  bien  reconnu  ,  puifqu'il  a  chcri  trcs- 
particulierement  la  pauvreté  evrmgcli- 
que  entre  toutes  les  vertus  ,  &  qu'il  l'a 
pratiquée  très- parfaitement. 

Voyez  fi  vous  eftes  bien  perfuadé  de 
cette  vérité.  Priez  ce  grand  Saint  qu'il 
vous  obiicnn.:  la  giacc  de  la  bien  con- 
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noître  &  pratiquer  ,  au  moins  dans  vôtre 
cœur  ,  afin  que  vous  puilTIez  eftre  digne 
d'avoir  paît  à  la  béatitude  que  J.  C.'  pro- 
met à  ceux  qui  feront  pauvres  d'efprit  èc 
de  cœur. 

1.  Confiderczîa  féconde  chofe  que  les 
Sages  du  monde  ignorent,  &  que  S.Fran- 
çois a  très- bien  fçûë  j  c'cft  que  le  mé- 
pris <k  rabjedlion  eftoientplus  à  defirer 
que  l'honneur  &  l'eftime  du  m.onde  :  & 
c'eft  pourquoy  il  s'eftimoit  très  heureux 
quand  il  eftoit  méprifé,  mocqué  ou  re- 
gardé comme  fou;  &  même  il  en  rccher- 
choit  les  occafions  ,  aimant  mieux,  félon 
Je  Prophète  ,  eftre  le  dernier  d^fis  la  mal' 
fon  de  Dieu ,  o.ue  d'hahlter  d,zni  les  taber' 
futcles  des  pécheurs  :  prifant  incompara- 
blement davantage  les  abbuiflcmens  Sc 
confufioris  de  J.  C.  que  toute  la  gloire 
de  l'Egypte. 

O  que  S.  François  a  peu  d'imitateurs 
en  ce  point  l  &C  que  le  nombre  de  ceux 
qui  renoncent  parfaitement  à  tous  les 
honneurs  5c  eftimes  du  fiecle ,  &  qui  veu- 
lent participer  aux  humiliations  de  J.  C. 
cft  petit! 

Demandez  à  ce  divinSauveur  qu'il  vous 
fafTe  la  grâce  d'eftrc  de  ce  petit  nombre', 
ôc  dés  à  prefent  prote ftez  que  vous  che- 
rilTèz  davantage  d'eftre  méprifé  pour  lui, 
&  avec  ;uy  ,  que  d'cûre  honoré  ôc  eflimé 
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de  tout  le   monde, 

3 .  Confideiez la  troifiéme  chofe  qui  cft 
cachée  aux  fages  &  aux  prudens  du  mon- 
de ,  5<:  que  Dieu  a  fait  connoître  à  laiiit 
François  \  c'cft  qu'il  y  a  un  venin  tres- 
fubtil  &  très- dangereux  dans  les  vokip- 
tcz  &  dans  les  plaifirs  du  monde,  qui 
cmpoifonne  les  âmes ,  &  leur  caufe  la 
mort  :  &  que  pour  fe  preferver  de  ce  ve- 
nin il  faut  mortifier  Ton  corps ,  &  afîiijet- 
tir  tous  Tes  fens  à  l'efprit ,  en  vivant  & 
opérant,  non  félon  les  inclinations  de  la 
nature  corrompue,  mais  fclon  la  volon- 
té de  Dieu  qui  nous  eft  manifeftée  dans 
l'Evangile. 

Si  S.François  a  bien  connu  cette  vérité, 
il  l'a  encore  mieux  pratiquée  :  toute  (a 
vie  n'ayant  efté  qu'un  continuel  facrificc, 
par  lequel  il  ojf'-oit  à  Dieu  fort  corpi ,  com  • 
zie  une  "jiSlhne  vivante,  fainte  &  tres-a- 
greable  a  fa  divine  Aïjjeflé. 

Souvenez  vous  de  ce  qu'a  dit  un  faint 
Apôtre,  ^«e  ceux  ifttl  fsnt  aJefmChrifty 
ont  crucifié  leur  chair  avec  leurs  vie  s  & 
leurs  paffions.  Priez  S.  François  qu'il 
vous  obrienne  la  grâce  d'eftrc  de  ce  nom- 
bre ,  &  d'avoir  le  courage  déporter  envo' 
tre  corps  la  mortification  dej,  C» 
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MEDITATION 

Pour  la  Fêce  àc  Simi  Bruno  ,  Fondateur 
de  rOidie  des  Chartreux. 

Le  6.  d'OEiobre. 

Voila  ejue  je  me  fuis  éloigné  enfuyant  le 
rr.onie ,  &  fay  demturé  dans  la  lajjitude. 
Au  Pfcaume  34. 

I.  /"""'Onfidcrcz    combien  dangereufe 
\^eft  la  trop  grande  convcrfation 
avec  ie  monde ,  &  hs  grands  obftacles 
qu'elle  apporte  à  la  vertu  :  car  dans  le 
monde  on  apprend  à  vivre  félon  !e  mon- 
de, on  prend  petit  àcîtirl'elprir  du  mon- 
.  de ,  on  s'engage  d'afF:;ction  au  monde ,  àc 
enfin  on  fc  retire  du  chemin  étroit  de  la 
vertu  -,  on  abandonne  Jesus-Chri  st 
pour  fe  mettre  à  la  fuite  du  Prince  du 
monde ,  &  pour  marcher  dans  les  voyes 
iargcs'-qui  conduifent  à  perdition. 

C'efl:  ce  que  S.  Bruno  avoit  bien  re- 
connu, &  ce  fut  pour  çeia  qu'il  prit  re- 
foiution  de  quitter  le  monde  ,  &  de  fc  re- 
tirer dans  la  folitude ,  pour  éviter  les 
périls  &  les  dangers  du  monde,  omet- 
tre en  afTurance  l'affaire  de  fon  falut. 

Faites  un  peu  de  reflexion  fur  les  dom- 
mages fpiritueîs  que  les  converfations  du 
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monde  ont  caufccs  en  vous ,  &  combien 
elles  font  perilleufes  à  caufe  des  occa- 
fions  de  pcché  &  de  more  éternelle  qai 
s'y  rencontrent  >  dites  avec  le  Prophète  : 
Q^i  me  donnera  des  aijles  de  colombe  s  ^  afi.^i 
^iie  j'  Tri  envole  ,  &  que  je  trouve  un  lieu 
de  re-pos? 

1.  Confidcrezquc  la  folitude  &  la  re- 
traite ,  cft  très  utile ,  non  feulement  pour 
éviter  les  dangers  d'ofTenfer  Dieu,  &  i\z 
fe  perdre ,  mais  pour  s'afFermir  de  p'us 
en  plus,  &  perfcvcrer  dans  la  vraye  de 
folide  vertu.  C'cft  pourquoy  S.  Bruno  a 
choiiî  ce  moyen  comme  très-propre  pour 
coi^ïerver  le  véritable  efprit  de  Religion 
dans  tout  Ton  Ordre  en  gênerai ,  &  en 
particulier  dans  un  chacun  de  ceux  qui 
s'y  engageront  :  Icfqaels  peuvent  bien 
dire  avec  le  Prophète  ,  que  leur  force  efl: 
dans  le  {îlcnce  &  dans  la  retraite. 

O  que  les  avantages  de  la  folitude  & 
de  la  retraite  font  grands ,  &  que  les  grâ- 
ces &  benediéiions  qui  s'y  recueïilent 
font  defirables  !  c'eft  là  où  l'ame  fidèle 
(  comme  p:.rle  le  Prophète  )  s'élève  au 
dciras  de  toutes  les  choies  temporelles, 
^  au  dciïlis  d'elle- même, pour  s'unir  par- 
faitement à  Dieu  :  c'eft- là  où  Dieu  lui 
parle,  &  lui  dcc  uivre  les  merveilles 
de  fa  grandeur,  de  fà  piiilTince^de  fa  bon- 
té,ôiC  C'cft  là  enfin  où  tombe  cette  divi- 
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ne  manne  que  perfonne  ne   connoift, 

(jue  celuy  qui  la  reçoit. 

Concevez  donc  un  faint  Se  généreux 
dégoût  de  toutes  les  vaines  conveifa- 
tions  du  monde  ;  afpirez  à  ce  bonheur  , 
d'être  autant  que  vous  le  devez  ,  dégagé 
de  toutes  les  créatures,  pour  vaquer  plus 
parfaitement  à  Dieu. 

5.  Coiifiderez  que  bien  que  tous  ne 
foient  pas  appeliez  à  la  folitude  &  à  la 
retraite  des  Chartreux ,  il  eft  néanmoins 
véritable  que  tous  ceux  qui  veulent  affu- 
rer  leur  ialat  ,  &  s'affermir  dans  la  vertu, 
doivent  aimer  Se  rechercher  la  folitude 
intérieure,  &  msfme  quelquefois  l'exté- 
rieure, autant  que  leur  état  le  permet  , 
pour  vacquer  à  Dieu  :  il  faut  retourner 
à  foy-mcme,  &  rentrer  dans  la  folitude 
de  fon  cœur  i  6c  quand  on  veut  s'appli- 
quer â  l'exercice  deTOraifon  ,  c'eft  pour 
lors  qu'il  faut  retirer  fcs  penfées  de  tout 
autre  objet,  &  en  fermant  la  porte  de  fes 
fens,  fe  mettre  devant  Dieu  dans  les 
mêmes  difpontions  ,  comme  s'il  étoic 
feul  au  monde  avec  vous  ;  Se  il  n'y  a 
point  de  doute  que  la  folitude  extérieure 
y  peut  beaucoup  aider. 

Demandez  donc  à  Dieu  ,  par  Tintercef- 
fion  de  (àint  Bruno,  qu'il  vous  donne  cet 
efprit  de  retraite  &  de  rccolle6t-on  , 
jpour  vous  dégager  plus  parfaitement  des 
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créatures, &  vous  unir  plus  intimcmcuc 
à  luy. 

MEDITATION 

Pour   la  Fcte   de   faint    Denis. 
Le  9.  d'Oclobre. 

Je  vi'TiS  vous  nnno'r'.cer  ce  ciue  vous  ado- 
re^fAni  le  connoifïre.  Aux  Acbjs  ch.  17. 

1.  /  *On{îderez  que  ces  paroles  piofe- 
V^a-éesp.ir  S.  Paul  dans  l'Aréopage, 
où  il  convertir  S.Denis,  conviennent 
admirablement  bien  au  mcfme  S.  Denis, 
lequel  ayant  efté  envoyé  par  le  Pape  S. 
Clément  pour  prêcher  l'Evangile  en 
France,  a  bien  pij  dire  qu'il  eftoit  venu 
pour  annoncer  à  nos  ancêttes  ,  la  divi- 
nité qu'ils  adoroicnr ,  &  qu'ils  préten- 
doienr  néanmoins  honorer  dans  leur 
fliufTc  Religion. 

Remerciez  Dieu  de  la  bonté  qu'il  a  eue 
pour  ce  Royaume,  qui  éroir  alors  tout 
couvert  des  ténèbres  de  l'idolâtrie  ,  &: 
dans  l'oblcurité  deCquclIcs  il  îm  toujours 
demeuré  ,  (î  la  pure  mifericorde  de 
Dieu  ne  l'eût  cclat:c  des  rjyons  de  Ton, 
Evangile. 

Remerciez,  apré';  Dieu,  le  grand  faint 
Denis  de  la  charité  qui  l'a  porté  à  venir 
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«des  cxtfèfnitcz  de  la  Grèce,  &  à  entre- 
prendre un  fi  iong  voyage  en  (on  extrê- 
me vieillein: ,  pour  après  une  inhniré  de 
farigues,  s'cxpofer  à  un  tics  cruel  mar- 
tyre, afin  de  tirer  les  Fiançois  de  l'infi- 
dtlité ,  &  les  infiruire  à  iaconnoilTance 
du  vray  Dieu. 

2.  Confiderez  que  S.  Denys  a  prêché 
J'Evangile  ,  non  fealeraent  par  fii  parole, 
mais  encore  plus  par  Tes  exemples  :  il  n'a 
pas  efté  du  nombie  de  ceux  qui  difenc  6c 
qui  ne  font  pas,  mais  il  a  imité  le  Hdu- 
verain  Doétjur  de  Juftice ,  lequel  a  tres- 
parfaitemcnt  pratiqué  tout  ce  qu'il  a  en- 
feigné. 

'•  O  que  c'efioit  un  motif  bien  preOTant 
pour  poi ter  les  âmes  à  ia  vertu,  de  voir 
ce  faint  Vitillard,  â^é  de  plus  de  cenc 
ans ,  célébrer  les  faints  myfteres,  &  faire 
tous  les  exercices  de  Religion,  avec  une 
raodeftic  &  une  dévotion  qui  ravifToic 
les  cœurs  des  affiftans  -,  &  encore  plus  de 
le  voir  dans  la  foiblcflc  de  cet  âge  ,  fouf- 
fiir  avec  une  conftance  invincible  les 
feux  ,  les  tortures  ,  &  enfin  la  mort  pour 
ia  coi  ftflîon  delafoy  de  J.  C. 

Helas  ,  que  vous  cftes  éloigné  de  la 
vertu  de  ce  grand  Saint  l  puifque  vous 
vous  difpenfez  fi  aifément  de  rendre  le 
fervicc  que  vous  devez  à  Dieu  ,  pour  la 
moindre  difficulté  qa:  s'y  rencontre.  Ha- 
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miliez  vous ,  &  recourez  à  fa  mifcricor- 
de ,  pour  obtenir  par  l'interceffion  de 
S.  Dcnys ,  le  don  de  force  &:  de  perfeve- 
lance. 

3.  Confiderez  que  S.  Dcnys  peut  en- 
core à  prefcnc  dire  avec  vérité  ,  que  par 
fcs  beaux  Livres ,  où  il  traite  fi  excellem- 
ment Qçs  pcrfcdlions  de  Dieu,  il  nous 
aimonce  le  Dieu  que  nous  adorons,  6i 
néanmoins  que  nousne  connoilTonspas  : 
car  il  cil  vray  que  la  arandeur  de  Dieu 
n'efl  point  connue  des  Cbrcftiens  com- 
me elle  devroit  Teflire ,  &  qu'il  y  en  a  bien 
peu  quiaycnt  des  pcnfées  de  )a  grandeur 
&  de  la  bonré  infinie  de  Dieu,ieiles  qu'il 
les  fciudroit  avoir. 

O  que  fi  vous  fçaviez  qui  eft  celui  à 
qui  vous  parlez,  &  qui  vous  parle  in- 
térieurement dans  rOraifon  1  Si  vous 
connoiffiez  combien  adorable,  &  com- 
bien redoutable  eft  la  puifiance  &  la  ma- 
jefté  de  celui  en  la  prefence  duquel  vous 
eiL-JS  maintenant  I  avec  quelle  humilité, 
quelle  modeftie  j  quelle  révérence  & 
quelle  at:eation  lui  olTriricz-vous  vos 
prières  ? 

Adreflez-vous  à  S.  Denys ,  &  le  priez 
qu'il  vous  obt'enne  une  lumière  parti- 
culière pour  bien  connoîcre  la  grandeur 
infinie  de  Dieu,  votre  balTefie  6c  votre 
mifcrc ,  ^  pour  concevoir  des  fcntimcns 
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de  refpcâ:  &:  d'amour  tels  que  vous  de- 
vez avoir  envers  un  tel  Seigneur. 


MEDITATION 

Pour  la  Fcftc  de  fainte  Thercfe  Vierge,, 
Fondatrice  des  Carmélites. 

Le  ly  dOSlobre. 

Celle  cy  e(l  belle  entre  les  filles  de  Jem- 
fulem.    En  l'OfEce  de  rEglife. 

I.  •^"^Onfiderez  que  fainte  Tlierefe  cft 
\.^avecjuftefujecappellécbclle  entre 
les  filles  de  Jerufalem,dautant que  (on 
ame  a  efté  doiice  de  toutes  les  vertus  qui 
peuvent  contribuer  à  la  vraye  beauté 
ipirituelle,  &: particulièrement  de  trois 
entre  routes  les  autres,  lefquclles  elle  a 
poiTedées  en  un  degré  tres-éminent. 

La  première  eft  une  trcs-exccUentc 
Foi  qui  lui  faifoit  connoître  les  plus  fu- 
blimes  veritezdela  Divinité^  &  qui  la 
portoit  néanmoins  à  captiver  fon  enten- 
dement avec  une  parfaite  foumiflion  ,  à 
tout  ce  qui  eftoit  propofé  par  l'Eglife  , 
&  concevoir  un  finguiier  refpe6l:  pour  \ts 
moindres  cérémonies  de  la  Religion. 
Cette  mcfmc  Foy  luy  fît  reflentir  une 
très- grande  douleur,  en  voyant  les  nou- 
velles herefies  qui  s'élevèrent  de  fon 
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temps ,  &:  elle  l'excita  toujours  d'offrir 
inced'amment  Tes  prieres,les  larmes, &  les 
mortifications ,  pour  implorer  le  fecours 
de  la  divine  bonté  contre  tous  les  perni- 
cieux deirems  de  l'efprit  de  menfonge. 

O  que  c'eft  une  grande  vertu  que  la 
foy  5  &  qu'elle  produit  de  grands  effets 
dans  une  ame  qui  eft  éclairée  de  fes  lu- 
micrcs  1  Demandez  à  Dieu  par  l'interccf- 
(îon  de  fainte  Thercfe  ,  qu'il  confcrve  àc 
augmente  en  vous  ce  don  de  la  foy. 

2.  Confidcrez  la  féconde  vertu  qui  a 
orné  l'amede  Stc  Therefe,  c'eft  à  fçavoir 
une  parfaite  efperance  &  confiance  en 
Dieu  ;  c'étoit-  là  fon  plus  grand  appuy  6c 
fon  principal  fondement  en  toutes  (&i 
grandes  cntreprifcs,  ponr  le  fervice  de 
i'Eglife  ,  &  pour  la  fandtification  des 
amcs  :  c'eft  par  le  moyen  de  cette  con- 
fiance en  Dieu  qu'elle  a  conduit  à  une 
heureufe  fin  tous  les  defteins  que  le  faint 
Efprit  luy  avoit  infpirez,  &  qu'elle  en 
eft  venue  à  bout ,  nonobftant  toutes  les 
oppofitions  ,  contradiélions  ,  &  pevfe- 
cutions  qui  luy  ont  cfté  faites  :  elle  n'a 
jamais  dcfifté  d'aucune  entreprifc  qu'el- 
le euft  connue  eftre  agréable  à  Dieu  ,  te- 
nant pour  très  aftliré  que  Dieu  ne  man- 
que jamais  à  ceux  qui  travaillent  pour  fa 
gloire,  félon  les  ordres  de  fa  très -fainte 
volonté. 
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Voyez  donc  fî  vous  avez  une  fembla- 
ble  confiance  en  Dieu  j  mais  pourquoy 
ne  l'auriez- vous  pas  j  &  en  qui  voudriez- 
vous  vous  confier  ,  fi  vous  ne  vous  con- 
fiez en  Dieu  ,  eft-ce  en  vous  même,  ou 
en  quelque  créature  }  Souvenez- vous  de 
ce  que  die  un  S.  Prophète  ,  que  rmudit  eji- 

Jcrem.  celui  ejul  fe  confie  en  l'homme  ^  &  cjui  met 

17.         fa  force  en  la  chair, 

3.  Confiderez  la  troifiéme  vertu  qui  a 
plus  que  toutes  les  autres,  contribué  à 
la  beauté  fpirituelle  de  Sainte  Thercfc  , 
c'eft  cette  charité  toute  feraphique  donc 
fon  cœur  eftoit  embrafé ,  particulière- 
ment depuis  le  temps  qu'un  cfprit  cclcftc 
envoyé  ce  Dieu  ,  lai  eut  percé  le  cœur 
d'une  flèche  qui  eftoit  route  ardente  de 
ce  feu  qui  brûle  inceffamment  dans  le 
ciel  Us  cœars  des  Bienheureux  fans  les 
conforamer. 

O  quel  bonheur  pour  vous  fi  vous  re- 
ceviez une  fi  favorable  blcffure  d^ns  le 
cœur  !  Priez  cette  grande  Sainte  qu'au 
moins  elle  vous  obtienne  une  étincelle 
de  ce  feu  celefte,  pour  fondre  tous  les 
gkçons  de  vôtre  tiédeur,  &  allumer  dans 
vôtre  amc  un  véritable  amour  de  Dieu. 
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MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  S.  Luc. 

Le  i8,  à'O^lobre, 

Nous  avoris  envoyé  ave  lui  celai  eTen- 
tre  nos  frères ,  a  ijfiii  f  Evangile  d  acquis  /<* 
Icïia-nçre  rJe  tontes  les  F^^ifes.  En  la  fécon- 
de aux  Corinth.  ch,  8. 

1. /"^OnfîJer-cz  que  par  ces  paroles, 
^.^l'Apôtre  S.  Paul  donne  un  glo- 
rieux éloge  à  S.  Luc  ,  louant  tes  travaux 
que  ce  bienheureux  Evangelifte  avoic 
entrepris  pour  l'avancement  du  Royau- 
me de  J.  C.  &  donnant  une  approbation 
folennelle  &  autentique  à  l'Evangile 
qu'il  avoir  rédigé  par  écrit  avec  tant 
d'ordre  ôc  de  foin ,  pour  la  gloire  du  mê- 
me J.  C.  &  pour  l'édification  de  fon 
Eglife. 

0  que  c'efl;  une  Iciiange  dtfiiable  que 
celle  qui  vient  de  D'eu!  Qoe  fi  vous  vou- 
lez vous  en  rendre  digne ,  fuyez  la  louan- 
ge des  hommes,  &  ne  cherchez  en  tout  ce 
que  vou^  faites  que  de  plaire  à  Dieu. 

1  Confi.leiez  que  S.  Luc  mérite  une 
fpecialelouinge,  pour  la  charité  qu'il  a 
cuëd'inrtruire  les  Fidèles  par  fon  Evangi- 
le ,  des  myftcres  de  Pcnfance  de  Jésus, 
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qu'il  a  expliquez  plus  en  particulier  que 
les  autres  Evangeliftes  :  C'eft  de  luy  fcul 
que  nous  avons  appris  ce  qui  le  palTa  en- 
tre la  tres-fainte  Vierge  ,  &  le  S.  Ange 
Gabriel ,  quand  il  luy  annonça  le  myfte- 
re  de  l'Incarnation  i&  entre  cette  même 
Vierge,  &  fainte  Elifabcth  fa  coufine, 
quand  elle  luy  alla  rendre  cette  charita-n 
ble  vifire,  qui  fanâiifia  le  fils  bc  remplit , 
lamcre  du  S.  Efprit  ,  &  toute  fa  famille 
de  joye  &  de  confolation.  Ceft  luy  feul 
qui  a  rapporté  les  particuîaritez  myfte- 
rieufes  de  la  NailTance  de  J.  C.  de  l'ap- 
parition des  Anges  aux  Paftcurs  ,  de  la 
rencontre  de  S.  Simeon  dans  le  Temple, 
lorfque  la  fainte  Vierge  alla  prefcnter 
fon  divin  Enfant,  &  de  pluficurs  fembla- 
blés  Myfteres. 

Remerciez  ce  grand  Saint  de  vous  avoir 
inftruit  de  toutes  ces  veritez:  dcmanicz- 
luy  qu'ul  vous  obtiennela  grâce  de  profi- 
ter comme  vous  le  devez  de  toutes  cqs 
faintes  inftru6lions. 

j.Confiderez  que  ce  bienheureux  Saint 
merire  encore  une  loiianre  toute  fpecia- 
le ,  à  caufe  de  l'afFeârion  &  du  zèle  qu'il  a 
eu  de  procurer  que  la  très-  fainte  Mère  de 
Dieu  fini  particulièrement  honorée  & 
refpe£fcéedetousî?sChrctiensJeur  ayant 
pour  cela  enfeigné  cette  be'le  &  dévote 
falutation  du  S.   Ange  Gabriel  à  cette 
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bienhcareufe  Vierge ,  que  l'Eglifc  repctc 
tous  les  jours  fi  fouvenc  dans  les  Offices, 
&■  qu'elle  met  en  la  bouche  de  tous  lesFi- 
dcles ,  pour  leur  apprendre  comment  ils 
doivent  honorer  &  invoquer  la  tres- 
faince  Mcre  de  leur  divin  Rédempteur. 
Priez  fami  Lac  qu'il  vous  obtienne  la 
grâce  de  vous  bien  acquitter  de  vos  de- 
voirs envers  la  très  fainte  Vierge ,  &  par- 
ticulièrement de  luy  offrir  ce  {alut  An- 
gélique, avec  !a  même  dévotion  &  révé- 
rence que  luy  a  premièrement  prefenté 
Taint  Gabriel. 


MEDITATION 

Pour  la  Fefte  de  fainte  Urfule ,  &  de  Tes 
Compagnes  ,  Vierges  &  Martyres. 

Le    21.   eCOBohre. 

Les  Vierges  feront  conduites  en  fa  com- 
pagnie vers  le  Roy  ^  elles  feront  frefen'ées 
dans  le  Temple  de  fa  Afaj  cfié  .PCaumc  44. 

I.  /^^Onfiderczla  conduire  admirable 
V— #de  Dieu,  dans  l'exécution  de  ce 
qu'il  a  refolude  toute  éternité,  pour  le 
falut  Se  la  fandlification  des  amcs  prc- 
deftinées.  Sainte  Urfule  5c  fes  Compa- 
gnes croyoient  aller  à  des  noces  ,  ÔC 
elles  ne  fçavoicnt  pas  que  Dieu  les  con- 
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duiloit  au  martyre  j  les  vcnrs  furent  con- 
traires au  defir  qu'elles  avoient  d'abor- 
der en  Bretagne ,  en  les  jetcanc  bien  loin 
de  là  jiifqu'à  l'embouchure  du  Rhin  j 
mais  c'eftoit  Dieu  qui  avoir  tiré  ces  vents 
àzs  trefors  de  fa  mifeiicorde,  pour  les 
faire  aborder  au  port  delà  bienheurcufe 
éternité.  Enfin,  la  fureur  des  barbares 
leur  fut  plus  avantageufe  ,  que  tout  le 
bon  trairement  qu'elles  enflent  reçu  de 
ceux  qu'on  leur  de  lUnoit  pour  époux  -,  (Sc 
dans  Ja  mort  qu'elles  fouffrirent  coura- 
gcufcmcnt ,  plutofl  que  de  confentir  à 
aucune  fouïllure ,  elles  trouvèrent  la  cou- 
ronne de  la  vie  &  de  l'immortaHré. 

O  que  les  jugcmcns  de  Dieu  font  ad- 
mirables 1  que  fes  voyes  font  faintes  &: 
adorables  l  &  que  ces  âmes  là  font  heu- 
reufes,  qui  (e  lailTent  conduire  à  Dieu, 
fans  jamais  apporter  aucune  redftanceà 
fes  volontez  l  Demandez  lui  qu'il  vous 
fûfT;  la  grâce  d'en  cftre  du  nombre,  & 
de  vous  abandonner  parfaitement  à  tou- 
tes fes  conduites. 

z.  Confiderez  que  l'honneur  de  cette 
glorieufe  a6bion  cft  particulièrement  at- 
tribué à  fainte  UiTule,  laquelle  par  (es 
paroles  &  exhortations,  avoit  déjà  pré- 
paré les  cœurs  de  ^es  Compagnes,  C  parmi 
toutes  les  tempères  où  elics  fe  virent 
expofécs  fur  la  mer  ,  )  à  fe  conformer  en 
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toutes  fortes  de  rencontres  à  la  volonté 
de  Dieu  :  &  lorrqu'aprés  avoir  échappé 
ce  péril,  elle  fe  vit  tombée  avec  fa  chère 
troupe  entre  les  mains  des  barbares ,  ce 
fut  alors  qu'elle  fit  fon  dernier  effort 
pour  encourager  fes  filles  à  mourir,  plu- 
toft  que  de  confentir  à  aucune  chofe  qui 
pût  déplaire  à  Dieu  -,  &  îçs  paroles  cftant 
jointes  à  fon  exemple,  elles  eurent  une 
telle  efficace ,  que  toutes  ces  courageufes 
Vierges  refift:rent  avec  une  conlLince 
admirable  ,  aux  malheureufes  follicita- 
tions  qui  leur  furent  faites  ;  <k  enfin  rem- 
portèrent toutes  la  gloricufe  palme  du 
martyre. 

O  qu'une  ame  qui  eft  fidèle  à  Dieu  efi: 
puifTante  en  celui  qui  la  conforte  1  &  que 
les  paroles  font  efficaces ,  cftant  animées 
de  la  vertu  du  S.  Efprit  !  uniflèz-vous 
bien  avec  Dieu  ,  foycz  fidèle  à  la  con- 
duite de  (a  grâce ,  &  Dieu  agira  par  vous, 
Se  fera  réiiffir  tout  ce  que  vous  entre- 
prendrez pour  fa  gloire. 

5.  Conhdcrez  les  effets  admirables  de 
la  charité  &  du  zcle  que  fainte  Urfule 
avoir  pour  le  bien  fpirituel  de  Çç.s  Com- 
pagnes :  car  non  feulement  cela  lui  a  efté 
méritoire  devant  Dieu  pour  la  rendre 
digne  de  la  couronne  du  martyre  \  non 
feulement  elle  a  profité  à  fes  Compaanes 
de  les  faire  participantes  de  fa  viéVoirc 
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&  de  Ton  triomphe  :  mais  outre  cela  elle 
a  excité  un  très-grand  nombre  d'autres 
Vierges  à  le  dédiera  Dieu  par  les  vœux 
folemnels  de  Religion, pour  s'employer  à 
rinrtrud:!oa  ipirituellc  des  jeunes  filles  , 
&  leur  lervir  comme  de  guide  pour  les 
conduire  à  Dieu  par  le  chemin  de  la 
vertu. 

Voilà  quels  font  les  fruits  que  le  Hing 
de  (ainteUiTule  &  de  (gs  bienheureufes 
Compagnes  fait  germer  tous  les  jours 
dans  le  champ  de  l'Eglife. 

Priez  Dieu  qu'il  les  augmente  par  fa 
grâce,  6c  qu'il  infpirede  plus  en  plus  aux 
amcs  vcrtueufes  ce  defir  &  ce  zcle,  de 
s'employer  pour  landtifier  les  autres,  & 
pour  les  attirer  à  la  connoiflincc  &  à  l'a- 
mour de  Dieu. 

MEDITATION 

Pour  UFefte  de  fainr  Simon  &  faint  Jude, 

Apoftrcs. 

Le  18.  cCOlîohre. 

Z-oHons  les  Perfonnages  îlh^/lrei  ,  ^«» 
cr;t  efié  nos  Pères  en  leur  génération.  Eccl. 
ch.ip.   44. 

I, ^'^^  Onfiderez    que    ces   deux  faints 
\h«»  Apôtres  font  dignes  d'une  véné- 
ration fpeciale,  pour  plulîeurs  raifons. 

Prcmicremcnt 
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Premièrement  à  caufe  de  ce  qu'ils  onc 
eu  l'honneur  a'ètrc  parons, félon  la  chair, 
de  N.  S.  J.  C-  leur  mère  étant  cette  ver- 
tueufe  Marie  dont  il  eft  parlé  dans  l'E- 
vangile, laquelle  eftoit  coufine  de  la  tres- 
fainie  Vierge,  &  qui l'accompagnoit  or- 
dinairement dans  Tes  voyages  ,  &■  qui  la 
fuivit  enfin  jutques  fur  le  Calvaire,  où 
elle  demeura  conftamment  avec  elle  au- 
près de  la  Croix  de  Jefus  Chrift. 

Honorez  donc  ces  SS.  Apoftres  ,  à 
caufe  de  l'honneur  qu'ils  ont  eu  d'eftrc 
alliez  à  ce  divin  Sauveur  &  à  fa  tres- 
faintc  Merc  ;  car  fi  vous  aimez  vrayemenc 
Jefus,  vous  devez  eftimer  ôi.  chérir  toac 
ce  qui  lui  appartient. 

2.  Confiderez  que  ces  deux  faints  frè- 
res ont  efté  unis  à  J.  C.  non  féulemenc 
par  un  lien  &  de  fang  &  de  parenté  , 
mais  encore  plus  par  un  lien  de  vertu  Se 
de  charité-,  ayant  tous  deux  particuliè- 
rement excellé  en  un  zèle  très -ardent, 
qui  les  a  fait  s'employer  pour  procurée 
le  falut  des  âmes  ,  &  ravancemcnt  dii 
Royaume  de  J.  C   Ec  c'cfl  pour  cela  que 
S.  Simon  fut  furnommé  (  Zclotes  )  c'eft  à 
dire, tout  embrnzc  de  zelej^:  S.  Jude  a  fait 
paroîcre  fon  zèle  par  cette  fainre  E,ître 
qu'il  nous  a  laiffée  ,  dans  laque  leilfem- 
ble  lancer  autant  de  f' fd  es  ,  qu'il  pro- 
nonce de  menaces  contre  les  impics. 
Tome  ir,  G  2 
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Priez  cts  deux  grands  Saints  qu'ils 
vous  obtiennent  quelque  étincelle  de  ce 
feu  divin  que  le  S.  Efprit  avoit  allumé 
dans  leurs  cœurs ,  pour  vous  exciter  a 
faire  ce  que  Dieu  demande  de  vous  pour 
fon  fervice  &  pour  fa  gloire. 

3 .  Confiderez  que  la  perfeâ:ion  du  zele 
confiftant  à  travailler,  à  foiiffrir  beau- 
coup, &  enfin  à  donner  fa  vie  &  mourir 
pour  l'amour  &  pour  la  gloire  de  Dieu  : 
ces  deux  grands  Saints  par  confequent 
ont  fait  paroiftre  qu'ils  avoient  atteint 
au  plus  haut  degré  de  cette  vertu,  ayant 
confumc  toute  leur  vie  dans  les  travaux 
&  fatigues  de  la  Prédication  de  l'Evan- 
gile j  &  l'ayant  enfin  heureufement  ter- 
minée par  un  glorieux  martyre  pour  la 
confeflion  du  très-  faint  Nom  de  J.  C. 

Voilà  de  quelle  façon  vous  ferez  pa- 
roiftre fi  vous  avez  un  parfait  amour,  & 
un  véritable  zclcpour  la  gloire  de  ce  di* 
vin  Sauveur, en  travaillant  &  en  fouffranc 
pour  lui,  &  en  donnant  tout  le  temps 
devoftre  vie  à  l'amour  &  au  fcrvicc  ds 
celui  qui  a  voulu  vivre  6c  mourir  pour 
yoftre  falut. 


de  tous  Us  Saints.  6y^ 


MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  tous  les  Saints. 

Le  premier  de  Novemhre, 

J'ay  VH  une  grande  troupe  que  perfonne 
ne  pouvait  cotnpter ,  de  toutes  nations  &  de 
tous  peuples  »  e^ui  efîoient  vêtus  de  robes 
blanches,  &  port  oient  des  pa'm.s  dans 
leurs  mains.  En  l'Apoc.  ch.  7. 

I.  •'^Onfîdercz  que  l'Eg'ife  en  cette 
W-^grande    folennité    de    tous    les 
Saints  ,  nous  invite  de  faire  attention 
particulière  fur  trois  chofes. 

Premièrement  fur  leurs  combats  du- 
rant qu'ils  ont  efté  en  cette  vie,  laquel- 
le, comme  parle  l'Ecriture,  a  efté  une 
guerre  continuelle  ;  les  Saints  n'eftans  de- 
venus Saints,  que  par  la  courageufe  re- 
fiftance  qu'ils  ont  rendue  aux  attaques 
des  ennemis  de  la  gloire  de  Dieu  &  de 
leur  falut  :  car  foit  qu'ils  ayent  cftc  per- 
fecutez  &  martyrifez  par  les  Tyrans  ; 
foit  qu'ils  ayent  fouffert  dos  contradic- 
tions &:  des  travcrfcs  de  la  part  du  mon- 
de, foit  qu'ils  ayent  efté  éprouvez  par 
les  afilidtions  de  corps  ou  d'efprit  qui 
leur  ont  efté  envoyées  de  Dieu  ;  foit 
qu'ils  fe  foient  eux-mêmes  exercez  dans 

G  g  il 
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les  pratiques  de  mortification  &  de  pé- 
nitence, ils  ont  toujours  trouvé  dequoy 
combattre ,  &  le  feul  exercice  de  la  vertu 
ellant  fi  oppofé  aux  inclinations  dépra- 
vées de  noflre  nature ,  ils  n'ont  pu  eftce 
chaftes,  humbles,  patiens  ,  charitables  , 
fans  Ce  faire  quelque  violence  ,  Se  fans 
combattre  contre  eux  mefmes. 

C'eft  donc  en  combattant  gcncreufe- 
ment  &  fidèlement,  que  les  Saints  ont 
acquis  l'ctat  de  fainteté ,  5c  qu'ils  fe  font 
rendus  maiftrcs  d'eux-  meimes  ôc  de  tous 
les  ennemis  de  leur  falut  :  Et  vous  com- 
ment vous  comportez- vous  dans  cette 
guerre?  quel  combat  rendez-vous  pour 
pratiquer  la  vertu  ?  quelle  refiftance  fai- 
tes-vous aux  follicitations  du  monde, 
aux  tentations  du  Diable,  &  aux  mou- 
vemens  déréglez  de  vos  pafîions  ?  Helas 
que  vous  eftes  encore  éloigné  de  l'état 
de  faintctc  l 

2.  Confiderez  que  les  Saints  ,  pour 
mériter  la  palme  de  la  fainteté ,  ont  non 
feulement  combattu  ,  mais  qu'ils  ont 
remporté  la  victoire ,  en  perfcverant  juf- 
qucs  à  la  fin  de  leur  vie  ,  dans  ce  com- 
bat :  car  en  cette  guerre  on  eft  toujours 
alTuié  de  vaincre,  pourvu  qu'on  ait  le 
courage  de  refifter  8c  de  combattre, 
de  qu'on  perfevere  dans  cette  refiftan- 
ce ôc  dans  ce  combat  jufques  à  la  fin  i  SC 
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quoy  qu'on  mcuie  au  milieu  des  tenta- 
tions &  des  attaques  de  Tes  ennemis  ,  fi 
on  meurt  en  refiftant,  ôc  en  refufant  foa 
confcntement  au  péché,  on  remporte  la 
vi6toire. 

C'eft  ainfi  que  les  Saints  fe  font  com- 
portez ,  ils  ont  combattu  jufqucs  à  la  fin, 
ôc  c'eft  ce  que  vous  devez  aujourd'huy 
vous  propofer  de  faire  à  leur  exemple. 

Mais  pourquoy  ne  feriez  vous  pas  ce 
que  d'autres  plus  infirmes  &  plus  fragiles 
que  vous  ont  fait  ?  ayez  confufion  de  voir 
déjeunes  enfans,  &  de  foibles  filles  ,  qui 
ont  gardé  une  fidélité  inviolable  à  Dieu, 
parmy  les  plus  cruels  fupplices  i  lorfquc 
vous  perdez  patience  dans  une  petite 
contradiction  ou  fâcherie  ,  &  que  vous 
fuccombez  fi  légèrement  &  fi  facilement 
A  la  tentation. 

^.Confiderez  la  troifiémc  chofe  que  l'E- 
glife  nous  remet  particulièrement  au- 
jourd'huy devant  les  yeux,  c'eft  àfçavoir 
le.  couronne  &  la  récompenfc  éternelle 
des  Saints. 

C'eft  pour  Dieu  qu'ils  ont  combattu, & 
qu'ils  ont  perfevcré,  &  c'eft  Deu  qui 
veut  leur  faire  reffentir  ce  que  c'eft  que 
lui  avoir  cftc  fidclc,  &  d'avoir  perfcve- 
ré  dans  cette  fidélité  jufques  à  la  mort-, 
c'eft  lui  qui  leur  donne  une  couronne  de 
vie,  qui  les  fait  entrer  dans  fi  jove,  &c  qui 
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les  fait  boire  à  longs  tiaits  dans  le  tor- 
rent de  Tes  divines  voluptez. 

O  qu'il  eft  vray  ce  qu'a  dit  le  S.  Apô- 
tre ;  Q^e  Cœil  n  a  jamais  vit ,  ni  rereille 
entendu  ,  ni  le  coeur  humain  pâ  comprendre , 
ce  éjue  D'eu  a  préparé  à  ceux  ijui  V aime- 
ront de  tout  leur  cœur.  Enfin  cette  béati- 
tude éternelle  dont  joiiifTent  \t&  Saints, 
cft  le  prix  de  la  mort  d'un  Dieu,  qui  a 
donné  fa  vie  &  Ton  fang  pour  leur  ac- 
quérir ce  bonheur,  &  cette  gloire  dont 
ils  jciii'  ont  à  jamais  dans  le  ciel. 

Louez  &  beniffez  la  charité  infinie  de 
celui  qui  a  voulu  fouffrir  &•  mourir  pour 
vous  rendre  éternellement  bienheureux  ; 
«fpircz  à  ce  bonheur ,  voyez  ce  que  vous 
voulez  faire  pour  vous  en  rendre  digne  y 
Se  priez  les  Saints  qu'ils  vous  afiiftcnt  par 
leurs  interctflîons,  afin  que  combattant 
g^neveufement ,  &  perfeverant  fidèle- 
ment ,  vous  méritiez  à  leur  exemple  ,  de 
participer  à  leurs  couronnes  &  à  leur 
gloire. 


des  Morts,  c-jc^ 

MEDITATION 

Pour  la  Commémoration  des  Morts. 

he  2.  de  Novembre» 

\  Cefl  une  faînte  &  falutaire  penfee  ,  ^ue 
de  ^rUr  four  les  difnn>:s.  Au  2.  Livre  des 
Machabées,  chap.  12. 

i./^^Onfiderez  l'état  digne  de  compaf^ 
V^fion  où  font  les  âmes  détenues  en 
Purgatoire  -,  elles  font  dans  une  prifon  de 
feu  ,  où  elles  fouffrent  des  peines  qui 
furpaflent  les  plus  rigoureux  tourmens 
qu'on  puiiTe  foufFrir  en  cette  vie;  &  quoy 
qu'elles foient  d'ailleurs  alTurées d'entier 
un  jour  en  la  gloire  du  Paradis  ,  elles  ne 
fçavent  point  quand  viendra  ce  jour  tant 
defiré,  &  cette  attente  leur  caufe  une 
nouvelle  affliction  qui  leur  eft  tres-fen- 
fible. 

O  que  le  péché  eft  un  grand  mal ,  puis 
qu'il  eft  caufe  que  le  Père  des  mifcricor- 
des ,  &  le  Dieu  de/oute  confolation  trai- 
te avec  tant  de  rigueur  {t^  enfans  bien 
aimez  ,  pour  des  fautes  qui  femblcnt  lé- 
gères ,  ou  pour  quelque  rcfte  de  (atisfac- 
tion  des  péchez  mortels  qu'il  a  pardon- 
nez ! 
Appréhendez  cette  divine  Jnftice  \  ôc 
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pour  vous  ren  ii  e  digne  d  être  traité  avec 
n-xif:  ri  corde,  faites  mifericorde  à  ces  pau- 
vres uaies,  qui  fçaiirontbien  un  jour  re- 
connoîcre  devant  Dieu,  le  foulagemcnt 
que  vous  leur  aurez  procuré. 

2.  ConQdercz  que  non  feulement  la 
compaffion  &  la  charité  que  vous  devez 
avo'r  pour  voflre  prochain,  vous  doivent 
exciter  particuhcrcment  à  fouiaper  ces 
âmes  affligées  j  mais  aufli  l'amour  de 
Dieu  ,  &  le  defir  de  luy  plaire. 

Comme  vous  fçavez  que  l'aumône 
p-aift  beaucoup  à  Dieu,  &  que  les  œu- 
vres de  mifericorde  lui  font  très  agréa - 
b'e?;  pouvez-vous  faire  une  plus  belle 
aumône  que  de  procurer  l'entrée  du  Ciel 
à  une  amc  predeftinéeîpouvez-  vous  exer- 
cer une  œuvre  de  mifericorde  plus  par- 
faite, que  de  vous  employer  pour  retirer 
une  ame  des  foufFcances,  &  la  faire  entrer 
dans  une  vie  bicnheiireufejdonî  elle  em- 
plovera  C\  dignement  tous  les  momens  à 
loii  :-r  &  bénir  Dieu  ?  N'ell-  ce  pas  rendre 
.  à  Dieu  une  grande  gloire,  que  de  procu- 
rer qu'il  foit  glorifié  dans  le  Ciel  par  une 
amç  bicnheureufe  ? 

O  quel  bonheur  pour  vous, s'il  y  avoir 
une  ame  dans  le  Ciel  qui  vous  fufl:  obli- 
gée apré^  Dieu  ,  de  la  vie  &  de  la  gloire 
qu'elle  pofTcderoit. 
3.  Confiderez  que  ce  qui  vous  invite 
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encore  particuliereraent  à  fccourir  ies 
âmes  qui  font  dans  le  Purgatoire  ,  c'eft 
la  facilité  avec  laquelle  vous  le  pouvez 
faire,  &  le  grand  nombre  de  moyens  que 
vous  avez  pour  cela. 

Une  prière  bien  faire  ,  une  aumône 
donnée  à  un  pauvre,  une  viiue  rend  lë  à 
un  malade  ,  ou  à  un  prifonnier,  une  in- 
ftruâ:ion  ou  corredion  fraternelle  ,  un 
jeune,  ou  une  autre  pratique  de  mortifi- 
cation intérieure  ou  extérieure  ,  une 
a6bion  de  patience  ,  d'humilité,  ou  autre 
femblable  vertu  appliquée  à  cette  fin  ,  & 
offerte  à  Dieu  pour  un-:  ame  ou  pour  plu - 
iîeurs  âmes  détenues  en  Purgaroire,  & 
fur  tout  le  très  faint  Sacrifice  de  la  Mcile, 
&  les  autres  fuffrages  de  rÊg!ife,peuvent 
leur  caufer  un  très- grand  foulagcmenc 
d.ins  leurs  peinesj&  enfin  les  en  délivrer. 

Voyez  donc  ce  que  vous  dtfîez  faire, 
non  feulement  aujourd'huy,  mais  durant 
tout  le  refte  de  voftre  vie  ,  pour  l'afli- 
fiance  de  ces  bonnes  âmes ,,  &  propofcz- 
vous  de  ne  laifTcr  pafl'er  aucun  jour  fans 
leur  faire  quelque  aumône ,  &  leur  ren- 
dra quelque  fervice  auprès  de  Dieu, 
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MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  S.   Marcel ,  Evêquc 
de  Paris. 

Le  i.  de  Novembre, 

Voicy  un  grand  Prêtre  qui  en  fes  jours 
a  pin  ^ux  yeux  de  Dieu.  Eccl.  44. 

!•  /^^Onfiderez  qne  S.  Marcel  ayant 
V— /cfté  é'evé  au  rrône  Epifcopal  par 
une  contluite  pirriculicre  de  la  divine 
Providence,  il  ne  s'eft  point  complu 
dans  \qs  honneurs  qui  lui  eftoient  ren- 
dus, &  il  n'a  point  recherché  de  pUire 
aux  hommes ,  mais  il  s'cft  efforcé  en  tou- 
tes chofes  de  plaire  à  Dieu  i  &  il  a  mé- 
rité que  l'EsIifc  rendît  de  lui  ce  g'orieux 
témoignage,  que  pendant  les  jours  de  la 
vie  il  avoir  plû  aux  yeux  de  Dieu. 

Ah  quel  honneur  &  quel  bonheur  de 
plaire  à  Dieu  1  &  que  c'cft  un  grand 
aveuglement  de  ne  penfer  qu'à  plaire  aux 
créatures  !  Souvenez  vous  de  ce  qu'a  die 
S.  Paul,  Si  je  cherchais  encore  de  plaire  aux 
hommes ,  je  ne  ferais  plus  fervlteur  dejefus' 
Chri/f. 

z.  Confidcrez  qu'une  chofe  par  laquel- 
le S.  Marcel  s'cft  rendu  particulièrement 
agréable  aux  yeux  de  Dieu>  a  cflc  fa 
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grande  innocence  &  fa  pureté  de  vie  , 
qui  a  tellement  plCi  à  Dieu  ,  qu'il  a  vou- 
lu que  dés  fa  jeunelfe  il  eufl:  le  don  des 
miracles  :  &c  comme  il  a  toujours  ,  non 
feulement  confervé  ,  mais  cnrichy  &  or- 
né cetteinnocence  de  toute  forte  de  ver- 
tus, auffi  Dieu  luy  a-t-il  continué  &  aug- 
menté fes  grâces,  lui  ayant  même  don- 
né ,  comme  il  avoit  fait  au  premier  hom- 
me ,  pendant  l'état  d'innocence ,  un  em- 
pire fur  \qs  animaux  les  plus  farouches  i 
car  ce  grand  Saint  en  prefencc  d'une 
grande  multitude  de  peuple ,  mena  à  la 
main  un  effroyable  dragon,  qu'il  tenoic 
lié  avec  Ton  étole  ,  refpace  d'une  lieuë, 
auquel  il  commanda  de  fe  retirer  en 
quelque  lieu  defert,  avec  défenfe  de  nui- 
re à  aucune  perfonnc  \  à  quoy  il  obéît. 

Priez  ce  grand  Saint  qu'il  vous  obtien  • 
ne  un  empire  fur  vos  p.  fiions,  &  la  grâce 
d'eftre  garanty  de  la  raorfure  du  dragon 
infernal. 

^^5.  Confîderez  que  fi  vous  n'eftes  plus 
èneftat  de  plaire  à  Dieu  comme  a  fiic 
faint  Marcel,  par  l'innocence  que  vous 
avez  receuc  au  faint  Baptême  ,  l'ayant 
perdue  par  vos  péchez  ;  au  moins  devez- 
vous  tacher  de  lui  plaire  par  la  péniten- 
ce ,  en  concevant  fouvent  en  vôtre  cœur- 
un  vrai  regret  de  vos  péchez ,  Se  en  vous 
propofant  de  pratiquer  hs  vertus  con- 
traires. Gg  vj 
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Le  feul  moyen  donc  qai  vous  rede 
pour  plaire  à  Dieu  ,  c'eft  de  rcnouveller 
tous  les  jours  !e  dépIaiOr  &  la  douleur  de 
lui  avoir  déplîi  par  vos  péchez,  &  de 
prendre  une  nouvelle  rtfoîution  de  ne 
vous  plus  fouciei  de  déplaire  aux  créatu- 
res, ny  de  vous  déplaire  à  vous- mefmc, 
pourvu  que  vous  plaificz  à  Dieu. 

Priez  S.  Marcel  qu'il  vous  en  obtienne 
la  grâce. 

MEDITATION 

Pour  la  Feftc  de  S.  Charles  Borromée. 
Li  4.  de  Novembre. 

ll.eftoit  jufte  c^ue  noHS  eu  (fions  ,  dans  ce 
fiecle  corro7/!-pH  ,   un  Pontife  comme  celny-^ 
cy  ,   Salm  ,  inr.ocent ,  pnr,feparé  despc-- 
cheurs.   Heb.  7. 
I.  /^'  Onfiderez  la  Providence  de  Dieu 

^^^  fur  fon  Eglife  ,  d'avoir  fait  naiftre 
ce  bienheureux  Samt  vers  la  fin  du  der- 
nier fiecle,  où  la  corruption  des  mœurs 
avoitproduit  plufieurs  herefies  ,  qui  ne 
tendoienr  qu'à  détruire  la  pieté  aufllî-bien 
que  la  Foi,  afin  que  par  l'innocence  de  fa 
vie,  la  fainteté  de  Tes  mœurs ,  &  fur  touc 
par  fa  charité  5-c  par  Ton  zèle  ,  il  apporta 
le  remède  à  un  fi  gran.i  maî^Sc  qu'en  fou - 
tenant  la  vérité  contre  l'erreur ,  il  remit 
la  vertu  en  fa  première  fplcndeur ,  &  fie 
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revivre  la  vraye  dévotion  pour  l'oppoler 
à  la  corruption  du  vice ,  &:  à  cous  ics  de- 
fordrcs  du  relâchement  6c  du  libercina' 

RemcrciezDicu  du  fecours  qu'il  a  don- 
né à  Ton  Eglife  dans  Ton  grand  befoin  i 
rcconnoilTtz  l'obligation  que  vous  avez 
à  ù  bonté  de  pouvoir  reciiciilir  les  fruits 
des  travaux  de  ce  grand  Saint  par  l'abon- 
dance des  moyens  que  vous  avez  à  pre- 
Tent  de  vous  adonner  à  la  pratique  des 
foiides  vertus»  5c  de  faire  progrès  dans 
les  voycs  de  !a  fainteté  &  de  la  jaftice. 

2.  Considérez  quelle  a  efté  l'innocence 
de  ce  fâintPrclatjqu'il  a  confervé  avec  un 
très  grand  foin  ,  s'cftant  toujours  feparé 
delà  convcîfation  des  pécheurs,  &  ayant 
pafTé  fa  jcunelTe  dans  les  exercices  d'une 
excellente  pièce  &  d'une  parfaite  morti- 
fication -,  ce  qu'il  a  conftamment  conti- 
nué jufqn'à  fa  morr.  Il  a  fait  particuliè- 
rement paroître  fa  charité  &  fon  zè- 
le dans  les  grandes  œuvres  qu'il  a  faites 
pour  l'affiftance  corporelle  &  fpiritucllc 
des  pauvres  -,  dans  les  pénibles  travaux 
qu'il  a  entrepris  pour  procurer  le  falut 
des  âmes,  &  la  connoifTincedclagloirc 
de  Dieu  -,  dans  les  peifccutions  qu'il  a 
fouffcrr ,  &  les  périls  où  il  s'cft  expofc 
■  pour  s'oppofer  au  vice,  &  pour  dcfcndrc 
la  vertu. 
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Humiliez  vous  devant  Dieu  en  voyant 
le  peu  que  vous  faites  pour  fon  fervice» 
&  fouvent  avec  tant  de  tiédeur  ôc  de  lâ- 
cheté. Priez  ce  grand  Saint  qu  il  vous 
communique  quelques  pecites  étincelles 
de  cette  charité  qui  l'a  excité  &  animé  à 
entreprendre  &  à  parfaire  de  fi  g'a  ndes 
chofes  pour  l'honneur  &  pour  la  gloire 
de  Diou. 

5.  Confiderez  qu'un   des  principaux 
moyens  que  ce  falnt  Prélat  a  employez 
pour  bien  réiiffir  da'^s  Ces  faintes  entre - 
prifes ,  &  pour  obtenir  les  grâces  qui  luy 
cftoient  necefifaires  5  c'a  efté  une  dévo- 
tion toute  finguliere  envers  la  très  fainte 
Vierge  Marie  Mcre  de  Dieu,  car  eftant 
encore  enfant,  il  avoir  une  particulière 
afFe<5tion  de  vifiterles  EoliÇesêc  les  Cha- 
pelles  dédiées  en  fon  honneur  ;  &  dans 
un  âge  plus  avancé  ,  il  fonda  un  Collège 
à  Pavie  fous   le  nom  de  fainte  Marie, 
poury  élever  Icsenfan  s  des  pauvres  Gen- 
tilshommes, en  la  pieté  Sr  en  la  vertu  :  ôc 
étant  Archevêque  de  Milan,  il  ordonna 
que  les  Images  de  cette  fainte  Vierge  fe- 
roient  mifes  furlefrontifpice  desEglifes, 
ôc  même  fur  toutes  les  portes  de  U  Ville. 
Mettons- la  fur  nôtre  cœur  -,  &  fuivant 
le   conft"il  de  ce  bienheureux  ,  recher- 
chons en  toutes  occafions  fa  proteétion 
&  fixuvcgàïdc  )  afin  que  par  fou  alîiftance 


àe  S.  Martin.  6îy 

nous  puiflîons  voir  lemoncie  fiirmonter 
Jcden^on,  acquérir  la  grâce  de  Dieu,  &C 
nous  rendre  dignes  de  la  couronne  qu'il  a 
préparée  aux  âmes  qui  lui  feront  fidcles. 

MEDITATION 

Pour  la  Fêce  de  Saint  Martin,  Evêque. 

Le  II.  de  Novembre. 

Terfortne  n  allume  une  lampe  pour  la  met- 
tre fous  ttn  bdjJfeaH ,  mais  fur  un  chandelier. 
En  S.  Luc,  ch.  1 1. 

I.  /^Onfiderez  que  S.  Martin  a  efté 
\.->comme  une  belle  lampe  mife  par 
la  main  de  Dieu  même  fur  le  chandelier 
de  fon  Eglife  ,  qu'il  a  éclairée  par  fa  vi- 
gilance Paftorale,  par  fes  prédications, 
par  ks  miracles ,  &  par  l'exemple  de  fes 
vertus. 

O  qu'il  y  a  aujourd'lmy-pca-  de  lampes 
fembhibiesà  c^^'rand  Saint  dans  l'E^li- 
fe  !  lefquelles  en  éclairant  les  autres,  fe 
brûlent  &  fe  confument  elles-mêmes 
intérieurement  pour  l'amour  &  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Si  vous  n'eftes  pas  appel- 
lé  à  l'état  paftorali  fi  vous  n'avez  pas  le 
talent  de  la  prédication,  vous  pouvez 
néanmoins  avec  le  fecours  delà  grâce,  c- 
difitr  vôtre  prochain,  &  l'éclairer  par  l'e- 
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xemple  de  vos  vertus  &  de  vos  bonnes 

osuvres. 

Mais  pour  le  faire  comme  il  £iuc ,  vous 
devez  non  feulement  éclairer  au  dehors 
par  vos  bons  exemples ,  mais  même  brû- 
ler au  dedans  par  une  parfaite  charité 
envers  Dieu  &  pour  vôtre  prochain. 

z.  Confiderez  qu'entre  toutes  les  ver- 
rus  qui  ont  efté  comme  autant  de  rajfons 
de  cette  myftique  lampe.   S.  Martin  a 
fait  particulièrement   éclatter  fon  zèle 
pour  laconftnion  &  pour  la  défenfe  de 
la  Foy  de  J.  C.  àès  fa  plus  tendre  jeunef- 
fe  ;  car  n'ayant  encore  que  dix  ans  il 
s'enfuit  de  la  maifon  de  fes  parens ,  qui 
cftoient  ido  âtrcs ,  &  vint  fe  prefenter  à 
l'Eglife  pour  eftre  receu  au  nombre  des 
Catéchumènes.  A  quinze  ans  il  profeflTa 
hautement  qu'il  eftoit  (erviteurde  J  C, 
en  prefence  de  l'Empereur  Julien  l'Apo- 
ftat,  perfecuteur  des  Chrétiens,  &  fut 
pour  ce  fujet  en  danger  de  perdre  la  vie. 
Il  fît  encore  paroître  ce  même  zèle  ,  en 
fe  déclarant  ouvertement  contre  les  Hé- 
rétiques Arriensj  defque!5  il  fut  pour  ce 
fujet  miltraité.  Et  depuis  qu'il  fut  élevé 
au  gouvernement  de  l'Eglife  de  Tours, 
il  ne  fe  donna  aucun  repos,  qu'il  n'cuft 
purgé  fon  DioceTe  de  tous  les  reftes  de 
l'idolâtrie  dont  il  étoic  encore  infedé  \ 
ôc  enfin  il  mourut  au  milieu  des  glorieux 
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travaux  que  ce  zèle  luiavoit  fait  encre- 
prendie  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  ôc  pour 
le  fervicc  de  fon  Eglife. 

Voyez  en  quoy  vous  devez  imiter  ce 
zcle  de  S.  M.irrin ,  &  priez  le  qu'il  ob- 
tienne la  grâce  qui  vous  eft  neceflairc 
pour  cela. 

3.  Confidcrcz  que  S.  Martin  s'eft  en- 
core fignalé  en  la  vertu  d'Oraifon,  par 
laquelle  il  eftoit  prefque  loûiours  appli- 
qué à  Dieu  ,  &  d'où  il  puifoit  continuel- 
lement de  nouvelles  lumières  de  de  nou- 
velles grâces  dans  le  fcin  de  fa  bonté  ; 
Se  il  'Voit  une  telle  affiJ(5tion  pour  ce 
faip-t  exercice  ,  que  mefi-ne  eftant  preft 
d'c xpiter  ,  &  parmi  les  foiblefles  de  la 
mort,  il  ne  voulut  point  l'interrompre 
de  fote  qu'il  mourut  en  priant  Dieu  ,  &c 
fon  ame  fut  portée  au  Ciel  comme  fur  les 
aîles  d;  l'amour  qu'il  avoit  toujours  eu 
poor  Dieu. 

O  que  cette  vertu  d'oraifon  eft  necef- 
faite  pour  bien  vivre  &  pour  bien  mou- 
rir! Priez  S.  Martin  qu'il  vous  obtienne 
l'efprit  d'Oraifon,  Si  la  grâce  de  l'imitec 
en  ce  faint  exercice. 
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MEDITATION 

Pour  la  Fefte  de  la  Prefentation  de  la 
tres-faintc  Vierge. 

Le  il.  de  Novembre. 

Qui  efl  celle-cy  e^ui  monte  par  le  defert 
comme  une  fumée  aromatii^ue  de  myrrhe  & 
d  encens  f  Aux  Candqucs  c.  3. 

I. /""^Onfiderez  que  la  très- Ste  Vierge 
V-^cft  très- bien  reprefentée  dans  le 
facré  Cantique ,  comme  une  fumée  ou 
vapeur  qui  s'exhale  des  poudres  aroma- 
tiques qui  font  mifcs  dans  le  feu  -,  car  en 
fa  Prefenrarion  elle  a  commencé  d'of- 
frir un  facr  ficc  tres-agreable  à  Dieu,  luy 
dédiant  fon  corps  virginal  comme  un 
Temple ,  ^  fon  cœur  comme  un  Autel , 
fur  lequel  !e  feu  de  l'amour  divin  brûloit 
incefîamraent,  &  faifoit  exhaler  vers  le 
Ciel  les  parfums  d'une  infinité  de  faia- 
tes  affeétions. 

Loiiez  &  benilTcz  Dieu  de  toutes  les 
grâces  dont  il  a  comblé  cette  très  pure 
&  très- heureufe  Vierge  ,  &:  parriculiere- 
ment  de  celles  qu'elle  a  receues  en  ce 
faint  jour  ,  lorfqu'elle  s'eft  donnée  &: 
dédiée  à  Dieu  pour  le  fervir  dans  fon 
Temple. 
Priez- la  qu'elle  vous  obtienne  la  grâce 
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de  vous  bien  ofFiir  à  Dieu ,  ôc  de  com- 
mencer aujoiud'huy  à  faire  un  facrifice 
de  vous-même  en  fon  honneur. 

1.  Confiderez  avec  quelle  dévotion  ôc 
ferveur  la  Sainte  Vierge  s'eft  aujourd'hui 
prefentée  à  Dieu  j  avec  quel  rcfpeft  elle  a 
rendu  l'adoration  fouveraineà  fa  divine 
Majefté  j  &  avec  quelle  humilité  elle  a 
reconnu  fa  baficfTe  .  ne  s'eftimant  qu'un 
néant  en  comparaifon  de  l'eftre  infiai  de 
Dieu  j  méditez  avec  quel  amour  elle 
s'eft  confacréc  entièrement  ôc  parfaite- 
ment à  fa  gloire  &  à  fon  fervice ,  ne  vou- 
lant vivre  &  agir  que  pour  l'aimer ,  pour 
le  glorifier ,  ôc  pour  le  fervir. 

Mettez  vous  à  la  fuite  de  cette  tres- 
Saintc  Vierge,  faites  comme  elle,  pie- 
fentez-vous  à  Dieu  ,  non  pas  comme  lui 
donnant  quelque  chofe  qui  ne  lui  appar- 
tienne pas ,  mais  comme  reconnoilTant 
que  vous  eftes  à  lui ,  &  que  vous  dépen- 
dez entièrement  île  lui,  agréant  ÔC  acce- 
ptant de  tout  vô^re  cœur  cette  dépen- 
dance, &  en  fiîifant  comme  une  nou- 
velle proteftation  devant  fa  divine  Ma- 
jcfté. 

5.  Confidercz  que  la  Ste  Vierge  s'érant 
ainfi  ofTrte à  Dieu ,  a  continué  cette  of- 
frande &  ce  fac'ifice  toute  fa  vie,  ôc  a 
fait  exhaler  tous  les  jours  de  nouveaux 
parfums  devant  le  Tione  de  la  divine 
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Majcflc  ;  en  s'appliquant  avec  amour  Se 
ferveur  à  tout  ce  qu'elle  voyoit  lui  eftre 
agréable,  &  embaumant  la  fainte  maifon 
où  elle  demeuroit ,  par  l'odeur  de  (on 
humilité  ,  de  fa  modeftie,  de  fon  obéïf- 
fance,  de  fa  charité,  de  fa  dévotion  ôc  de 
routes  Ces  autres  vertus. 

Heurcufes  les  perfonnes  qui  ont  va 
cette  très- pure  &  tres-innocente  Vierge 
dans  la  retraite  de  cefaint  lieui  qui  ont 
converfé  avec  elle,  &  participé  aux  grâ- 
ces que  Dieu  verfoit  inceflammcnt  dans 
fon  cœur. 

Allez  en  efpritvifîtcr  cette  fainte  mai- 
fon,  baifez  les  pas  où  a  marché  cette  tres- 
faintc  Vierge,  Se  fupplicz  la  qu'elle  vous 
obtienne  la  grâce  d'imiter  entre  toutes 
fes  vertus ,  celle  qui  vous  cft  la  plus  ne- 
cefîàire. 

MEDITATION 

Pour  la  Fefte  de  fainte  Cécile  Vierge 

&  Martyre. 

Le  11.    de  Novembre, 

Que  men  cœur  foh  pur  &  fam  tache  dans 
vos  ordonnances  ,  afin  ^ne  je  ne  fois  point 
confus.  Pfal.   1 18. 
i./'^OnfiderezqueSte  Cécile  ayant  eu 

V^un  très- grand  foin  de  conferver  la 


de  fainte  Cécile.  6c)^ 

pureté  de  fon  corps  &  de  Ton  ame  ,  s'elt 
rendue  digne  de  l'amitié  d'un  cfprit  ce- 
lefte,  que  Dieu  lui  avoir  donné  pour 
fon  protedteur  &  fon  gardien ,  lequel 
quittoic  fouvenc  le  Paradis  pour  cflre  eR 
fa  compagnie,  &  pour  lui  rendre  toute 
forte  d'affiftance  &  de  fervice  \  il  fc  ma- 
nifeftoit  mefme  fou  vent  à  elle,  fous  quel- 
que forme  extérieure,  pour  la  confoler 
éc  l'encourager  parmi  les  traverfes  &  les 
perfecutions  où  elle  eftoit  expofée. 

O  que  la  pureté  de  cœur  &  de  corps 
eft  une  vertu  excellente,  puifqu'elle  efl: 
tellement  chcrieSc  favorilée  dts  Anges, 
&  encore  plus  du  Seigneur  &  du  Dieu 
des  Anges,  qui  fe  plaift  de  demeurer  dans 
\qs  âmes  chartes,  &  de  les  combler  de  i^zi 
grâces  &  de  fcs  benedidions  particulier 
res. 

2.  Confiderez  que  cette  même  vertu 
a  produit  un  autre  effet  admirable  en  la 
perfonne  de  S.  Valcrien  époux  de  Sainte 
Cécile  :  car  ayant  efté  obligée  ,  coBtre  fa 
volonté ,  d'entrer  dans  fon  alliance, &  ne 
l'ayant  fait  que  dans  l'intention  de  lui 
déclarer  le  vœu  qu'elle  avoir  fait  de  con- 
ferver  fa  virginité,  &  larefolution  qu'el- 
le avoit  prife  de  mourir  plûroft  que  de 
conlentir  à  aucune  chofe  qui  lui  fuft  con- 
trairc;elle  lui  parla  le  premier  jour  de  (zs 
noces  avec  tant  de  sracc  &  d'efficace. 
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que  ce  jeune  Seigneur,  quoy-quc  P.iyen 

èc  Ido'âcre  ,  touché  d'admiration  &  de 
refpedt  pour  une  telle  vertu,  non  feule- 
ment ne  lui  fit  aucun  préjudice ,  mais  mê- 
me fe  refolut  de  quitter  fon  infidélité, 
&  d'embrafier  la  Fcy  de  J.  C. 

O  que  la  vertu  a  de  force ,  &  qu'une 
ame  chafte  a  de  puiflans  arnairs  pour 
ch.inger  les  cœurs  -,  &  de  fenfuels  ,  atta- 
chez à  la  terre,  &  aux  chofes  terreftres , 
les  rendre  fpirituels  ,  &  amateurs  des 
chofes  ceîeftes. 

3.  Confiderez  un  troifiéme  effet  de  la 
vertu  de  chaftcté  en  Sainte  Cécile  ,  qui 
a  efté  de  lui  inlpirer  le  courage  &  la  re- 
folution  de  fouifFric  &  de  mourir  pour  la 
confellion  du  nom  de  JesusChrist. 
Elle  y  avoir  préparé  fon  coups,quoique 
fort  délicat,  par  les  aufteritez  &  mortifi- 
cations ,  portant  une  haire  piquante  fous 
des  habits  précieux  ,  convenables  à  la 
nobleflTe  de  fon  état  j  mais  fur  tout  elle 
y  avoir  difpofc  fon  coeur  par  un  parfait 
amour  pour  fon  Sauveur ,  &  par  une  con- 
tinuelle &c  confiante  adhefion  aux  veri- 
tcz  &:  aux  maximes  de  fon  Evangile  , 
qu'elle  portoit  ordinairement  fur  fon 
fein  comme  un  bouquet  de  myrrhe,  & 
encore  plus  dans  fon  fein,  comme  un 
remède  facré  pour  le  fortifier  &  l'ani' 
mer  au  martyre. 
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O  qu'il  eft  bien  vray  ,  comme  a  dit  N. 
S.  que  le  Royaume  à^s  Cieux  foufFre 
violence,  &  qu'il  n'y  a  que  les  amcs  cou- 
rageufes  quiie  rendent  dignes  d'y  avoir 
entrée  -,  comme  au  contraire  les  âmes 
lâches  &  attachées  aux  plaifirs  des  fens, 
font  en  grand  danger  d'en  eftre  exclufes, 
&  d'avoir  pour  leur  partage  des  feux  é- 
ternels  allumez  par  la  colère  &par  l'in- 
dignation de  Dieu. 

M   EDITA  T  I  O  N 

Pour  la  Fête  de  Sainte  Catherine  Vierge 
&  Martyre. 

Le  15.  de  Novembre. 

Volcy  une  Vierge fage^  (^ui  a  eftè  du  mm' 
hre  de  celles  cjue  J.  C.  appelle  dans  f  EvAn^ 
q^ile  y  Vierges  prudentes.  Dans  l'Office  de 
ï'Eelife. 


C 


Onfiderez  que  fainte  Catherine  a 
mérité  ce  titre  de  Vierge  fage  &c 
prudente  ,  en  trois  manières. 

Premièrement  à  raifon  de  la  grande 
connoiflànce  des  veritcz  divines  &  hu- 
maines ,  qu'elle  avoit  acquife  non  par 
une  fimple  curiofiré  mais  pour  s'en  Ser- 
vir à  glorifier  Dieu  ;  duquel  ayant  receu 
le  don  d'intelligence  ,  el  e  a  voulu  l'em- 
ployer uniquement  pour  fa  gloire  &  pour 
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{on  fervice;  car  voyant  les  cruelles  perfe- 
ciitions  que  1  Empereur  Maximin  exer- 
^oic  contre  les  Chrétiens ,  elle  fe  rcfolut 
d'aller  comme  une  autre  Judith ,  trouvei: 
ce  Tyran,  pour  efï'aycr  de  iauvcr  Ton  peu- 
ple i  &  en  efiFv-t  elle  lui  parla  avec  tant 
de  fngeffe  &  de  force,  que  ne  fçachant 
que  lui  lépondre,  il  fit  venir  des  Phi'o- 
fophes ,  que  cette  fage  Vierge,  confor- 
tée de  l'Efpritde  Dieu,  convainquit  tel- 
lement par  fes  paroles  ,  que  d'idolâtres 
&  d'efclaves  de  Satan  qu'ils  eftoient,  elle 
en  fit  des  Martirs  de  J.  C. 

Remerciez  Dieu  de  la  fagelTc  qu'il  a 
donnée  à  cette  bienheureufe  Sainte,  ëc 
des  fruits  qu'il  en  a  tirez  pour  le  bien  de 
fon  Eglifc  :  demandez-lui  un  petit  rayon 
de  fa  divine  fageiTe  pour  éclairer  les  té- 
nèbres de  voftre  efpiit. 

2.  Confiderez  que  fainte  Catherine  a 
mérité  encore  d'eftreappelîée  Vierge  fa- 
ge, à  cmfe  du  généreux  mépris  qu'elle  a 
fait  de  toutes  les  grandeurs  &  richcflfes 
du  monde*,  tant  de  celles  qui  lui  appar- 
tenoient  par  fon  illuflrc  naîirance,quc  de 
toutes  les  autres  qui  lui  eftoitnt  offertes 
par  l'Empereur-,  ayant  plùtoft  choifi  d'ê- 
tre affligée,  m.éprifée  &  perfecutée  avec 
les  a'itres  Fidèle*:  pour  l'amour  de  Dieu, 
que  de  joiiirdes  biens  &  des  contentc- 
mens  du  ficelé,  &c  eftimant  davantage  de 

participer 
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participer  aux  humiliations  dej.  C.  que 
de  poiïeder  tous  les  trefors  àzs  Egy- 
ptiens. 

O  qu'il  y  en  a  peu  dans  le  monde  qui 
faiï'ent  un  ferablable  choix,  &  qui  pré- 
fèrent comme  il  faut  le  bonheur  de  fer- 
vir  J.  C.  &  de  fouffrir  pour  Ton  amour , 
aux  avantages  de  la  terre ,  &  à  leurs  pro- 
pres fatisfadions  &:  plaifirs. 

Demandez  i  N.  S.  la  grâce  d'c  ftre  de  ce 
petit  nombre,  &dés  à  prefent  proteftez 
que  vous  voulez  l'aimer  d'un  amour  de 
préférence  incomparable,  par  deflus  tou- 
te autre  chofe. 

3.  Confiderez  que  Sainte  Catherine 
s'eft  enfin  acquife  ce  titre  de  Vieige  Ggc 
pour  toute  l'éternité,  par  fa  courageufe 
perfeverance  dans  la  conf^flion  de  J  C, 
ayant  mieux  aimé  s'expofer  à  toutes  for- 
tes de  tourmens ,  &  à  la  mort  même, 
que  de  manquer  à  la  fidélité  qu'elle  de- 
voir à  ce  divin  Sauveur. 

Voilà  en  quoy  confifte  la  peif -élion  & 
confommation  de  la  vraye  fageffe ,  c'cft: 
à  préférer  l'amour  &  l'honneur  de  Dieu 
à  fa  propre  vie  ,  à  choifir  plûtoft  la  morr, 
que  de  confcntir  an  moindre  péché,  &  à 
mieux  ai.mer  fouffrir  &  mourir  ,  que  de 
manquer  à  la  fidélité  qu'on  doit  à  Dieu. 
Priez  Sce  Catherine  qu'elle  vous  ob- 
tienne le  don  de  cette  vraye  fagc(rc,&  la 
Tome  ir,  H  h 
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grâce  delà  perfeverance  finale  dans  une 

parfaite  charité. 


MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  Saint  André  Apôtre.' 

Le  30.  de  Novembre. 

Jffus  cheminant  auprès  de  la  mer  de  Ga^ 

Idée ,  vid  Simon  appelle  Pierre  ,  &  André 

fon  frère  ^ui  jettoient  leurs  filets  dans  la 

mer  ^  car  ils  efioient  Pêcheurs,  &  il  leur 

dit  :  Suivez,  moi.  En  S.  Matth.  ch.  4. 

I.  •"^Onfidcrez  la  bonté  que  N.  S.  a 
Vw-  fait  paroiftre  envers  Saint  André, 
l'appellant  à  l'Apoftolat  :  car  îoiTqu'il  lui 
fit  cette  grâce,  ce  Saint  ne  penfoit  point 
à  le  fuivre  -,  toute  fon  intention  cftoit  â 
fcs  filets  &  à  fa  pèche  ,  &  voilà  que  cette 
voix  divine  fe  fait  inopinément  enten- 
dre à  fe$  oreilles  ,  &  encore  plus  à  fon 
cœur. 
O  qu'il  eft  bien  vray ,  (  comme  a  dit  le 
B.om.9,  S.  Apôtre  ,  )  ^ue  ce  ne  fi  pas  k  nos  dejîrs  , 
m  à  nos  efforts ,  inais  à  la  feule  mifcricordf 
de  Dieu ,  ^ue  nousfommes  redevables  des 
grâces  dont  il  daigne  mus  prévenir. 

Penfcz  un  peu  combien  de  fois  Dieu 
vous  a  appelle  intérieurement  par  de 
faintes  infpirations,  combien  de  bonnes 
pcnfces  &  de  bons  mouvemens  il  vous 
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a  donnez ,  lorfquc  vous  penficz  le  moins 
à  lui  :  voyez  ce  que  vous  devez  faire 
pour  reconnoiflance  d'une  telle  bontc. 

2.  Confiderez  robeiifancc  de  S.  André 
à  cette  vocation  divine  ,  qui  aiffi  toft 
qu'il  eut  entendu  la  voix  de  J.  C.  qui 
l'appelloit,  quitta  fes  filets,  fa  barque, 
&  tout  ce  qu'il  avoit  ou  efperoit  d'avoir, 
pour  aller  à  J.  C.  &  qui  s'eftant  une  fois 
donné  à  lui,  ne  s'en  eft  jamais  retiré, 
mais  i'a  toujours  fuivi.  Il  s'appliqua  avec 
un  grand  zèle  à  la  prcdieation  de  l'E- 
vangile, auflî-toft  que  ce  divin  Sauveur 
fut  monté  au  ciel  \  de  après  y  avoir  em- 
ployé fa  vie  au  fervicc  d'un  fi  bon  Maî- 
tre ,  il  la  termina  par  un  glorieux  marty- 
re >  &  comme  il  s'eftoit  toujours  étudié  â 
l'imitation  des  vertus  de  J.  C.  il  s'eftima 
heureux  de  lui  être  conforme  en  la  mort, 
ayant  comme  lui  facrifié  fa  vie  fur  une 
croix. 

Voilà  donc  comme  S.  André  a  fidèle- 
ment correfpondu  à  la  vocation  de  Dieu; 
&c  vous ,  comment  avez  vous  coopéré 
aux  grâces  que  vous  avez  reçues  de  fa 
divine  Mi  fcricorde,  avec  combien  de  né- 
gligence de  de  lâcheté  ?  mais  combien  de 
fois  avez  vous  rejette  la  gra",  ,  &  refifté 
au  S-  Efprir.  Concevez  en  une  vrayc 
confufion  &  une  douleur  intérieure  avec 
une  ferme  refolution  de  vous   rendre 

H  h  ij 
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plus  docile  &  plus  obeïiîànt  à  la  voix  de 

Dieu. 

3.  Confiderez  la  récompenfe  que  Saint 
André  a  reçue  de  tout  ce  qu'il  a  fait  6c 
fouffert  pour  Dieu.  Dés  cette  vie  nôtre 
Seigneur  lui  a  donné  un  continuel  ac- 
croifTcment  de  grâces  j  il  a  béni  Tes  tra- 
vaux &  Tes  defTeins ,  fe  fervant  de  fon 
miniftcre  pour  la  convcrfion  d'une  infi- 
nité d'amcs  qui  lui  font,  après  Dieu,  re- 
devables de  leurfaluti  il  lui  a  conféré 
le  don  des  miracles-, il  l'a  favorifé durant 
le  cours  de  fa  vie  d'une  protection  toute 
particulière ,  &  après  fa  mort  il  l'a  éle- 
vé à  un  très-  haut  degré  de  gloire ,  &  lui 
a  préparé  un  trône  pour  eftre  un  des  af- 
fcAcurs  du  fouverain  Juge  de  l'Univers. 

Louez  ,  beniflez  ,  &  remerciez  Dieu 
de  toutes  les  grâces  ôc  faveurs  qu'il  a  fai- 
tes à  ce  grand  Saint  :  offrez- vous  à  fa  di- 
vine Majcfté  pour  vous  employer  doré- 
navant à  fon  fervice  avec  plus  de  ferveur 
&  de  zele  que  par  le  pafle  -,  &  priez 
S  André  qu'il  vous  aide  par  fes  inter- 
ceiîîons  envers  Dieu. 
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MED  ITATI  ON  S 

Pour  le   Commun  des  Saints. 

JVotez,  ^uil  y  a  des  Méditations  propres 
four  cloaifue  Fête  d' Apôtres  &  d'Evange^ 
liflfs ,  &  cjti'il  ri  a  pets  e[ié  par  cotifeifitcnt 
necejfaire  d'en  mettre  icy  de  communes. 

MEDITATION 

Pour  les  Fêtes  des  Saints  Martyrs. 

Vous  fere\  bienheureux  efuanà  les  hom- 
mes vous  hairont  y  &  tju'ilsvous  calomnie- 
ront  &  perfecHteront  pour  V amour  de  moy  : 
réjo}ilJfez.-vous  en  ce  jour- là,  damant  <jue 
votre  récompenfe  ejl  grande  dans  les  deux. 
En  S.  Matth.  ch.  5. 

I.  /^^Onsiderez  que  ce  n'eft  pas 
V^^fans  grande  raifon  que  N-  S.  ap- 
pelle bienheureux  ceux  qui  font  calom- 
niez &  perfecutez  pour  Ton  faint  nom, 
comme  l'ont  efté  les  Saints  Martyrs*, 
daurant  que  la  foufFrancc  du  martyre  cft 
le  plus  grand  5:  le  plus  parfait  adte  d'a- 
mour de  Dieu  qu'on  puifl'e  exercer  -,  n'y 
ayant  point  de  plus  grande  charité,  com- 
me nous  enfeigne  N.  S.  que  d'cxpofcr  fa 
vie  pour  celui  qu'on  aime. 
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O  quelle  joye  à  ces  bienheureux  Saints 
de  s'eftre  offert  en  facrifice  ,  &  de  s'eftre 
confumez  pour  la  gloire  &  pourTamour 
de  Dieu  l  quel  contentement  de  fe  voir  (î 
paifaitcment  conformes  à  J.C.  quiaefté 
Je  Prince  &  le  Chef  àçs  Martyrs. 

Louez  Dieu,  &  le  remerciez  àe  cette 
grâce  du  martyre  qu'il  a  odtroyée  à  un  (î 
grand  nombre  de  Saints  ,  &  patticulieie- 
irent  à  celui  dont  on  fait  aujourd'huy  la 
fêre.  Priez- le  qu'il  lui  plaife  par  (qs  in- 
terccflîons,  de  vous  obtenir  la  grâce  d'i- 
niitcr  quelqu'une  de  (ts  vertus  ,  &c  fpe- 
cialement  celles  qui  vous  font  les  plus 
îicccltaires. 

2.  Confidercz  les  autres  grâces  qui  ac- 
compagnent ordinairement  celles  du 
martyre,  &  premièrement  ,  admirez  la 
vertu  bc  l'efficace  de  la  parole  des  Saints 
Martyrs,  à  laquelle  leurs  adverfaires  ne 
pouvoient  mèmerefifter  ;  parce  que  c'é- 
toit  le  S.  Efprit  qui  parloit  par  leurs  bou- 
ches. 

Etonnez-vous  de  la  confiance  &:  de  la 
force  avec  laquelle  ils  ont  fouflfert  de  (i 
cruels  tourmens  en  un  corps  fi  foible  ', 
de  forte  que  fouvent  les  bouleaux 
cftoient  las  de  les  tourmenter,  lorfque 
les  Martyrs  ne  l'eftoient  pas  d'endurer. 
Confiderez  enfin  les  confolations  tou- 
tes ccleflcs  qu'ils  reçoivent  parmi  les 
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plus  âpres  &  les  plus  violentes  douleurs 
de  leurs  fupplices  ;  en  telle  forte  que  par 
une  opération  admirable  de  la  toute- 
puifTunre  bonté  de  Dieu  ,  quoy-queleurs 
corps  fiilTent  comme  donnez  en  proye 
à  toutes  fortes  de  tourmens,  leurs  anies 
néanmoins  eftoient  remplies  ,  &  comme 
toutes  pénétrées  de  fi  fortes  confola- 
tions  ,  que  leur  douceur  furpalîbit  & 
fembloit  comme  abforber  toutes  les 
amertumes  de  leurs  foufFrances. 

O  que  Dieu  ell  admirable  &  adorable 
en  fcs  Saints  !  &  qu'il  fait  bon  fe  confier 
en  lui ,  &  perfeverer  jufqu'à  la  fin  dans 
fon  amour  :  car  s'il  fait  coûter  de  la  forte 
fa  bonté  à  ceux  qui  endurent  pour  lui , 
au  milieu  de  leurs  plus  grandes  peines  ; 
quelles  feront  les  douceurs  qu'il  leur 
fera  favourer,  lorfqu'il  les  abreuvera  du 
terrent  de  fes  divines  voluptez  dans  foa 
Paradis  ? 

3.  Corfiilerez  que  vous  pouvez  en 
quelque  façon  participer  au  bonheur  des 
Saints  Martyrs,  quoy-que  l'occafion  ne 
Te  prefente  pas  de  répandre  vôtre  fang 
pour  J.  C.  c'eft  à  fçavoir,  en  pratiquant 
fidèlement  la  vertu  tant  recommandée 
par  le  même  J.  C.  nonobftant  la  répu- 
gnance de  la  nature  ,  &  les  difficultez 
qui  fe  rencontrent  en  cette  pratique. 

Concevez  donc  une  nouvelle  refokuion 
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de  fuivrc  ce  divin  Sauveur  en  portant 
vôrre  croix,  en  pratiquant  l'humilité,  la 
patience,  la  mortification  de  vos  fens, 
&  de  vos  inclinations ,  &  en  exerçant  • 
Jes  autres  vertus  dont  il  vous  a  donné 
l'exemple  j  vous  offrant  à  lui  comme  une 
Jhoftie  vivante  ,  dans  le  delTein  de  faire  & 
de  lor.ffrir  tout  ce  qu'il  aura  agréable  que 
vous  fâfîîez,  ou  que  vous  fouffdez  pour 
fon  aaiour  &  pour  fon  fervicc, 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  des  Saints  ConfeiT.urs, 
Pontifes,  &  non  Pontifes. 

^^  ne  s  en  eft  pas  treuvé  un  ^hI  fkt  fem- 
klable  a  lui,  en  robfervation  de  la  Loy  de 
DieH.  Eccl.  44. 

Onfiderez  la  magnificence  de  Dieu 
'qui  éclate  particulièrement  en  cet- 
te diverfité  admirable  de  dons  &  de  grâ- 
ces qu'il  a  conférées  à  Tes  Saints  j  de  forte 
que  bien  que  tous  aycnc  cfté  animez  d'un 
*      même  efprit ,  ôc  qu'ils  ayent  afpiré  à  une 
même  fin, néanmoins  il  ne  s'en  trouve  pas 
deux  qui  ayent  efté  conduits  par  une 
voye  toute  femblable  :  nn  chacun  (comme 
I.  Cor.    dit  le  S.  Apôtre  )  a  reçk  un  propre  don  de 
7  •         Dieu,\xn  chacun  a  excellé  en  quelque  par- 
ticulière vertu ,  par  laquelle  il  a  rendu 
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honneur  à  Dieii^  &  fervice  àfonEglife 
d'une  manière  tonte  fpecialc. 

Louez  &  benifllz  cette  divine  bonté  , 
qui  eft  la  fource  inépuifable  de  toute  for- 
tes de  grâces ,  &  voyez  à  corrcfpondre  fi- 
dèlement à  celles  que  vous  avez  reçiiëst 

2.  Confiderezce  qu'il  y  a  eu  dcpauticu- 
Jier  en  la  peiTonne  du  Saint  dont  l'Eglife 
honore  aujourd'huy  la  mémoire  ,  fi  c'eft 
l'humilité ,  ou  l'amour  de  la  pauvreté ,  ou 
la  patience ,  ou  la  mifericorde  ,  ou  le  zèle 
du  falut  des  âmes,  ou  quelqa'autrc  (em- 
blable  vertu,  &  remarquez  de  quelle  fa- 
çon ,  &  avec  quel  efprit  il  l'a  pratiquée  i 
ce  n  'a  pas  cfté  par  humeur  ou  par  inclina- 
tion,mais  par  pur  motif  de  plaire  à  Dieu  j 
ce  n'a  pas  efté  avec  tiédeur  &  lâcheté  \ 
mais  avec  affedtfon  &  ferveur ,  ce  n'a  pas 
cflé  avec  légèreté  &  inconftance  ,  mais  a- 
vec  fidélité  &  perfeveranccjdc  foî  te  qu'il 
a  mérité  à  l  heure  de  fon  bienheureux 
trépas  d'entendre  ces  douces  &  favora- 
bles paroles  de  la  bouche  de  N.  S.  J.  C. 
Venez,  mon  bon  &  fidrle  fe^viteny  t  venez.  Mat  i;^ 
recevoir  la  couronne  cjiù  efl-  dne  a  votre  fidé- 
lité y  entrez,  en  la,  jeye  de  votre  Seigneur. 

Qnel  bonheur  pour  vous  fi  vous  eftes 
trouvé  digne  d'entendre  un  jour  les  mê- 
mes paroles  ,  &c  que  ne  devez  vous  point 
fîire  pour  eftre  trouvé  digne  d'une  telle 
faveur  î 
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5 .  Confiderez  &  faites  un  peu  d'atten- 
tion fur  vous-  mcmc,,pour  reconnoîcre  ce 
que  Dieu  veut  particulièrement  de  vousi 
quel  eft  le  particulier  aurait  de  fon  efprit 
fur  vous  i  &  àquoy  il  vous  follicitc  inté- 
rieurement par  fa  grâce  i  eft- ce  à  la  pra- 
tique de  l'humilité ,  de  la  charité ,  ae  l'o- 
beïflTance  ,  ou  du  renoncement  à  vous- 
même  ?  Qu'avez- vous  fait  jufqu'à  pre- 
fent  pour  correfpondre  à  ce  deflfein  de 
Dieu  :  Mais  que  voulez- vous  faire  à  l'a- 
venir ,  car  c'tft  de  ce  point-  là  particuliè- 
rement que  dépend  vôtre  petfcâ:ionj& 
peut  eftre  vôtre  falut. 

Priez  ce  grand  Saint  qu'il  vous  aide  par 
fes  interceflîons  envers  Dieu,  à  lui  eftre 
fidèle  dans  l'exécution  &  d^ns  la  prati- 
que de  tout  ce  qu'il  voudra  de  vous. 

MEDITATION 

Pour  la  Fête  des  Saintes  Vierges. 

Le  Royaume  des  deux  ej}  femhUhle  à 
dix  Fieraes.  En  S.  Matth.  ch.  25. 

1.  •^Onfiderczque  leFilsde  Dieudef- 
K^^cendant  du  ciel  en  terre ,  a  inftitué 
l'état  de  virginité,  ôc  comme  établi  une 
famille  de  perfonnes  Vierges  ;  afin  que 
comme  il  eft  adoré  dans  le  ciel  par  les 
Anges,  il  foie  fervi  en  terre  par  des  crca- 


Viergei,  707 

tures  qui  falTenc  profeifion  d'imiter  h  pu- 
reté des  Ange  s. 

Louez  &  bcniflèz  Dieu  de  ce  qu^il  lui  a 
plu  élever  des  créatures  humaines  dés 
cette  vie  à  un  état  angelique,  &  leur 
conférer  pour  cet  effet  des  grâces  toutes 
fpcciales. 

Remerciez-le  en  particulier  de  ce  don^ 
ineftimable  duquel  il  a  honoré  cette 
bienheureufe  Sainte  dont  l'Eglife  célè- 
bre la  mémoire-,  fuppliez-la  qu'elle  em- 
ployé fçs  intcrceflions  pour  vous  impe- 
trer  une'''parfaite  pureté  de  cœur  ;  voyez 
ce  que  vous  devez  faire  de  votre  côté- 
pour  l'obtenir. 

2.  Confiderez  les  bénédictions  particu- 
lières qui  accompagnent  l'état  de  virgi- 
nité dés  cette  vie.  Le  (irint  Apôtre  nous 
déclare  que  la  Vierge  qui  s'eft  confacrée 
à  Dieu,  eft  dégagée  des  foucis  du  mon-  j\ 
de  ,&  qu'elle  nepenfc  qu'à  plaire  à  Dieu, 
cftant  Sainte  de  corps  &c  d'eforit  *,  mais 
celle  qui  defire  s'engager,  ou  qui  eft  dé- 
jà engagée  dans  le  mariage,  eft  en  quel- 
que forte  obligée  de  s'appliquer  aux 
cliofes  du  monde,  &:  de  penfer  comme 
elle  pourra  plaire  à  un  mary  -,  &  ainfi  elle 
eft  livifée. 

O  que  c'eft  une  digne  chofe  &  un  fpeC'-' 
caclc  agréable  aux  yeux  des  Anges,  qu'u- 
ne créature  doiiéc  d'une  pirfiite  chaftc- 
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lé  1  cette  vertu  eil  comme  un  baume  cc- 
leftc  qui  rend  Ton  cœur  incorruptible ,  & 
fa  mémoire  immortelle. 

Eflimcz ,  honorez  &  aimez  cette  ange- 
lique  vertu  j  concevez  une  horreur  du 
vice  qui  lui  cft  contraire  :  demandez  a 
Dieu  par  l'interceflion  des  Saintes  Vier- 
ges 5  un  nouveau  fecours  de  fes  grâces 
pour  vous  en  preferver. 

3 .  Confidercz  les  prérogatives  &  les  ré- 
compenfes  qui  font  préparées  aux  Vier- 
ges dans  le  ciel  \  elles  ont  Fhonneur  de 
luivre  &  d'accompagner  en  tous  lieux  le 
divin  Agneau  ;  elles  portent  Ton  facré 
Apoc.7.  nom  fur  le  front,  &:  font  revêtues  de  (c5 
Jivrées  \  elles  chantent  un  Cantique  d'al- 
legrefle  que  les  autres  ne  peuvent  chan- 
ter :  enfin  elles  font  toutes  brillantes ,  & 
portent  une  couronne  d'honneur  &  de 
gloire  pour  marque  de  la  vi(5loire  qu'el- 
les ont  remportée  fur  elles-mêmes. 

Remerciez  Dieu  de  tous  les  dons  de 
gloire  qu'il  a  préparez  pour  récompenfc 
de  cette  vertu,  &  qu'il  a  conférez  à  cette 
bienhenreufe  Sainte  dont  vous  folenni- 
fcz  la  Fête  :  Suppliez-la  qu'elle  employé 
fts  intercédions  pour  vous  obtenir  la 
grâce  de  la  perfeverance  finale,  afin  que 
vous  puifiîez  avec  elle  bénir  Dieu  dans 
la  joiiiffance  de  la  bienhcureufe  éternité. 
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MÉDITATION 

Pour  les  Saintes  Veuves,  &  autres 
non  Vierges. 

La  bovnt  grâce  extérieure  e(l  trompeufe  ^ 
&  la,  beauté  du  corps  eji  vaine ,  la  femme 
efui  cra'mr  Dieu  ,  eji  celle  ^uiintrite  d'ejlre 
louée.  Aux  Prov.  ch.  5t. 

I.  j|r''^Onfidcrez  combien  la  beauté  du 

V— /corps, &  routes  les  autres  qualités 
extérieures  que  le  monde  cftime,ront  di- 
gnes d'cftre  méprifces  d'une  ame  fidèle  , 
puifque  le  S.  Efpritnousdeclareque  tou- 
tes ces  chofes  là  n'ont  qu'une  vainc  ôw 
trompcufe  apparence  ,  &  qu'eftant  defti- 
tuées  de  toureroiidiré&  de  toute  vérité» 
elles  palTent  comme  une  ombre, &  cepen- 
dant on  quitte  fouvent  Dieu  pour  s'at- 
tacher à  cette  ombre, &  par  la  vaine  com- 
plaifance  qu'on  a  pour  ces  vanitezdufie- 
clc,on  s'engage  quelquefois  en  de  grands 
péchez. 

Voyez'comme  cette  bienhcureufe  Stc , 
dont  l'Eglife  célèbre  la  mémoire,  a  con- 
çu un  gencrcnx  mépris  de  toutes  zz%  va- 
nifez,  en  ne  regardant  le  monde  que 
comm:  un  lieu  d'exil  ,  &  Ton  corps  com- 
me une  hoftie  vivante ,  qu'elle  cftioit 
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tous  les  jours  à  Dieu  en  faciifîce. 

Apprenez  de  fon  exemple  ce  que  vous 
devez  faite  ,  afin  que  fclon  la  parole  du 
laine  Apôtre ,  vous  pnijfiel^  glorifier  & 
porter  Dieu  en  votre  corps, 

1.  Confiderez  qu'un  àzs  principaux 
moyens  que  Dieu  a  voulu   employer  , 
comme  l'on  peut  colliger  des  paroles  de 
la  fainte  Ecriture ,  pour  détacher  cette 
bienheuieufe  Sainte  des   affedions  du 
monde,  &  des  attraits  de  la  chair  ;  c'a 
cfté  de  lui  infpirer  fortement  fa  crainte, 
en  lui  faifant  voir  d'un  côté  le  grand 
nombre  d'occafionspcrilleufes  ,aufquel- 
Ics  fontcxpofez  ceux  quife  lailTent  allet" 
au  train  ordinaire  du  monde  ;  &  de  l'au- 
tre, en  lui  découvrant  lapuiflance  de  fa 
jufl:ice,&:  les  effets  redoutables  de  fon  in- 
dignation. O  qu'une  ame  qui  confidere 
attentivement   les    dangers  d'une  mort 
éternelle  qui  l'environne  de  tous  cotez  y 
pendant  qu'elle  demeure  dans  une  chair 
fujette  à  pécher,  &  qui  d'ailleurs  fe  re- 
met  devant  les  yeux   les   jugemens    de 
Dieu ,  trouve  un  grand  fujet  de  craindre  l 
mais  que  cette  crainte  lui  eft  falutaire  , 
puifqu'elle  la  fortifie  &  la  rend  comme 
invincible  contre  taures  les  attaques  de 
la  chair,  du    monde ,  &  çreneralement 
contre  tous  les  ennemis  de  fon  faîut. 
5.  Confiderez  que  le  S.  Efprit  par  ce  don 
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de  crainte,  a  non  feulement  prémuni  le 
cœur  de  cette  bienheureufxC  Sainte  con- 
tre le  péché ,  mais  il  l'a  auffi  affermi  dans 
l'amour  de  la  vertu,  6c  luiafait  enfin 
concevoir  l'cfprit  de  falut ,  par  la  perfe- 
verance  finale  en  la  charité  \  &  c'eft  par 
ce  moyen  qu'elle  a  efté  rendue  digne  , 
comme  dit  l'Ecriture,  d'eftre  eftimée, 
honorée  &  loiiée  des  hommes  &  des 
Anges. 

Non  ,  ce  n'eft  pas  la  beauté  du  corps  > 
ce  n'cft  pas  la  faveur  du  monde,  ce  ne 
font  pas  les  richcfles ,  ni  les  dignitez, 
ni  les  grandeurs  de  la  terre,  qui  rendent 
une  créature  digne  de  loiiange,  tout  cela 
n'cft  que  vanité  &  tromperie  j  c'eft  la 
parfaite  crainte  de  Dieu ,  qui  élevé  une 
ame  fur  le  trône  de  la  véritable  gloire. 

Demandez  donc  au  S.  Efprit  qu'il  vous 
communique  le  don  de  crainte  de  Dieu  *, 
fuppliez-le  qu'il  en  rempliffe  vôtre  ame, 
afin  que  cette  vertu  vous  dégage  du  mon- 
de &  de  vous-même,  &  qu'elle  vous- 
attache  &  uniffe  indiflTolublemenc  à 
Dieu. 
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MEDITATION 

Pour  la  Fête  de  la  Dédicace  d'une  Eglife. 

Volcy  le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les 
hommes  ,  oh  il  veut  dsmeurer  avec  eux.  En 
l'Apocal.  chap.  21. 

I.  jT*^  Onfîderezque  bien  que  Dieu  foit 
'V,^en  tous  lienx  par  Ton  immeniîté, 
il  eft  néanmoins  d'une  façon  toute  parti- 
culière dans  les  Eglifes  qu'il  a  voulu  eftrc 
édifiées  en  Ton  honneur,  comme  autant 
de  Tabernacles  011  il  veut  habiter  avec 
les  hommes,  &  où  il  veut  eftre  adoré, 
fervi  &  prié  par  les  hommes.  C'eft  dans 
ces  facrez  lieux  qu'il  veut  qu'on  exerce 
\ts  actions  les  plus  faintes ,  éc  qu'on  lui 
rende  les  plus  aaguftes  devoirs  de  Reli- 
gion j  &  pour  ce  fujet  il  commande  qu'or» 
affifte  avec  refpeft  en  ces  faints  lieux, 
&  il  menace  de  perdre  cenx  qui  les  pro- 
faneront par  leurs  irrévérences  &  im- 
modeftic^s. 

Voyez  donc  de  quelle  façon  vous  vous 
comportez  dans  les  Eglifes ,  avec  quel  ef- 
prit  vous  y  entrez, avec  quelle  dilpoluion 
vous  y  off  ez  à  Dieu  vos  prières.  Etl-ce 
avec  une  vive  foy  de  la  prefcnce  de  Dieu  , 
&  avec  un  véritable  fentiment  du  refpeâf 
que  vous  devez  à  cette  infinie  Majefté  ? 


Tour  la  Dédicace  de  î'EgUfe.        yij 

2.  Confidercz  que  J.C.  vray  Dieu,  & 
vray  homme  ,  eftant  véritablement  & 
réellement  au  tres-Saint  Sacrement  qui 
repofe  dans  les  Eglifes,  cela  nous  oblige 
encore  plus  particulièrement  ^  plus  fen- 
fiblement  à  reconnoiftre  la  prcfcnce  de 
Dieu  en  ces  faints  lieux. 

Si  donc  au  temps  de  la  Loy  ancienne  il 
faloit  trembler  de  crainte  &  de  refped  , 
quand  on  cntroit  dans  le  Tabernacle  où 
cftoitl'Arche  d'Alliance ,  &  les  Tables  de 
la  Loy  ;  avec  quelle  révérence ,  avec  quel 
refpecft  &  avec  quel  aneantififement  de 
vous-même  devez- vous  cftre  dans  un 
lieu  où  Dieu  fe  trouve  comme  affis  fur 
un  Tiônc  d'amour  pour  vous  faire  mife- 
ricorde,&  où  il  eft  continuellement  ado- 
ré par  un  grand  nombre  d'Anoes,  qui 
tiennent  à  grand  honneur  d'aflîfter  en  fa 
pr^fence,  &:  de  lui  rendre  quelque  fer- 
vice. 

3 .  Confiderez  que  ce  qui  nous  doit  ex- 
citer à  un  plus  grand  fentiment  de  ref- 
pcâ:  &  de  dévotion  dans  l'Eglife,  c'eft 
de  penfer  que  Dieu  fe  plaift  de  nous  élar- 
gir en  ce  faint  lieu  (çs  dons  &  fes  grâces , 
avec  une  mifericordeôc  bonté  toute  par- 
ticulière. 

C'eft-là  où  ce  Père  de  mifericordes  re- 
çoit à  bras  ouverts  le  pauvre  prodigue,  5c 
où  il  lui  donne  le  baifer  de  paix  ^  de  re- 
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conciliation  i  c'eft  !à  où  le  bon  Pafteiîr 
rapporte  en  Ton  bercail  la  pauvre  brebis 
égalée  -,  c'eft- là  où  l'affligé  trouve  fa  con- 
folarion ,  &  le  malade  fa  guerilon  •■,  c'eft- 
là  où  le  foible  reçoit  une  nouvelle  force  j 
&  celui  qui  eft  tenté,  un  nouveau  fecours 
contre  (es  ennemis  •,  c'eft-  là  enfin  où  Dieu 
fe  plaift  d'exaucer  les  prière,  qui  lui  font 
prefentées,  oc  de  combler  de  Tes  gracc-s 
ceux  qui  ont  recours  à  fa  bonté. 
'  ReconnoifTez  &  avouez  toutes  ces  ve- 
rirez  ,  &  concevez  une  nouvel'e  refolu- 
lion  de  vous  comporter  de  telle  forte 
dans  les  Eglifes,  que  vous  foyez  digne 
de  recevoir  &  de  reftentir  en  vous  tous 
ces  efE:ts  de  la  divine  mifericorde. 

Fin  de  la  quatrième  Partie, 


AVIS. 

Les  Méditations  pour  les  Retrai- 
tes ,  font  "à  la  fin  de  la  féconde 
Partie  de  ce  Livre. 


!^ 


Extrait  du  Privilège  dit  Roy, 

iAr  Grâce  &  Privilège  du  Roy  donné 
à  Paris  le  trentième  jour  de  Septem- 
bre 1677.  fîgné  Vincent,  &  fceîlé  :  lî 
eft  permis  à  E  s  Ti  EN  N  E  Michallet, 
Libraire  &  Imprimeur  à  P^ris,  de  r'im- 
primer  les  œuvres  de  Mcfllie  Loiiis 
A  B  e  L  Y  ,  Evèque  de  Rhodez  ,  durant 
le  temps  &  efpace  de  vingt-cinq  années 
conTecutives  :  avec  défcnfes  à  toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  foient,  d'imprimer  ou  Eiirc 
imprimer  ,  vendre  ni  débiter  aucun  def- 
dits  livres ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  fans  le  confentement  dudit  Mi- 
challct,  a  peine  de  fîx  mille  livres  d'a- 
mende, &  de  tous  dépens,  dommages 
6c  intercfts,  comme  il  eft  porté  plus  au 
long  par  lefdites  Lettres  de  Privilège. 

Rcgiflré  fur  le  Livre  de  la  Cornivunautè 
des  IwprimeHrs  &  Libraires  de  Paris  ^  le 
10.  A'iars  i6-j%. 

Signé,  CoUTEROT,   Syndic. 
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